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■Jidgct  ^ 
Sbet  ■ 


jTUpiciaJ,  au,i 
hirp,  rata^  pra 


LCECONOMIE 


CHIRURGICALE 


JPpur  ie  Reftablilfement  des  Parties  Molles  da 
Corps  Humain. 


CONTENANT 


ILES  PRINCIPES  DE  CHIRURGIE, 
èc  un  Traitté  fingnlier  de  lagarifon  de  laPefte  ,  ôc 
de  tous  (es  accidens  ,  par  le  moyen  d  un  rcmede 
experiniente. 

nounjellementmis enlumiere  FOURNIER^ 


Chirurgien  Juré  a  ^ arts  ^  a' 
^fetit  T'raitpé  de  Mjologie. 


A  PARIS. 


Chez  FRANÇOIS  CLOÜZIER,  dans  !a  Court  du 
Palais ,  proche  l’Hoftel  de  M  r  je  Prernier  PreEdcnc. 


E  T 


SEBASTIEN  CRAMOI S  Y  jtuë  S .  Jacq  ucs  jà  la  R  en  o  in  m  ëc. 


M,  DC.  LXXI. 
AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT. 


nü'b  n:ÿr..î,i  l.r  , 


,  ,2ÎJ3A^  A 

lÆr.r.o:?;?--:-.  ,;l3;:rJOJ.O  ?.ICOK A/;“  :- 
.3;ioi‘ïl3iv î:îirn:>'i3  c  l ^ îv.  ab  loiloti  1  oH^o'i^ 

■  T  3 

:  ■  r  -  :A:  .:r-’A3'Ch'3.^3-'  ^'A^f:/. 
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';C  >: 


.aci  .  .U  . 


læi 

A  MONSEIGNEUR  "p 

MONSEIGNE  VR  f 

M  E  S  S  ï  R  E 

CHARLES  MAURICE 

LETELLIER. 

Confeiller  du  Roy  en  tous  fes  Confeils ,  Arche- 
vefgüe  de  Naziarize ,  Coadjuteur  de 
Rheims  ^ ,  &Ci 


ONS£iGJSr£V^^ 


.  que  je  donne  au  ’Puhlic  ; 

n>  oblige  de  commettre  uné' faute  ,  f  our  rnac- 

â  iij 


EPISTRE; 

mkter  à' un  devoh.  '  Je  hl^e  le  reffe B 

que  je- dnu^oftn  Grandeur-,  en  le  faisant 

pamBre  fom  fa  proteBion  :  îS  je  me  fie  le 
raeré  avec  le  profane ,  en  le  mettant  fur  un 
'Ætel,  mi  ne  fiufre  que  les,  LiVfes  de  la 
Science  Divine  :  Mais  f  qheis  d  la  Loj  qui 
njeut  que  les  Enfants  des  Efclave s  appar- 
leUr^.  Maiflres  Car  meBant 
confacfe  depuis  tanr  d  années  a  vofre  fer 
vice  ,  ic  fûts  cHigf 

de  ma  fervmdf  Jft  P  fiontijfice  de  mes 
concePttms  ,  '  &  d’grtr  lef^  frtrrmes  de 
mon  travail ,  à  l'  Jutel  ou  j  ayeu  l  hon¬ 
neur  d’exercer  mon  minifiere.  fermette zu 
donc  (  MONSEjGfJEVf,)  que 
i’acheve  ma  fqnBian  ,  que  te  joigne  le 
Beve  y  f  Enfant  d^ns  un  mefme 
fice  \  ^  que  f  a  main  qui  fait  gloire  ,  ^ 
^avec  ^and  advantage  ,  de  fervfr  voftre 
Grandeur  ,  ne  mette  rien  au  jour  s,  qui  «e 
porte  les  marques  de  fq  reconnatÿance.  it 
deO;  un  petit  Ouvrage  ,  j’oferay  me  glort^ 
fier  ,  qae  ceB  an  grand  prefent^  D-t-f 
prit  qui  l’a  produit  n  a  rten  d’efgal  an  cœur 
Lai  '4e  ' dôme  ;  s'’tl  n’a  fasjmes  fes  tou- 

%rs  ,jfa^out/m  fqtdsi  m amour 


ÈPISTRÊ. 

pâp  Vjiri ,  fl  l 'Art  ne  furpap  pas  la  ma¬ 
tière:  Son  P  lus ^  grand  prix  <iM  0  A^- 

5  JE  I G  Pd  JE  %J  R.  3  defend  de  ‘Uùfre  agrée - 
ment,  car  comme  il  crbiftra  par  ^ofi^  he- 
nediEio  fi  ,  il  ttefidrd  àufi  fort  rang  ^léntre 
les  chofii  faihtes  ,  Si  voftrè  Grandeur  fou  f 
fre  quPl  luj  fm  conf acre .  Son  Autel,  enfn 
lu  J  fer^irà  d  a\ilè  5  ^  l 'eunjie  qui  attaqué 
mceffamrnent  EAutheur  ,  nofera  pas  dé-^ 
chtrer  cét  Oeuvré  j  de  crainte  quelle  ne 
trouble  ce  mien  facrifice  par  un  facrtlege  re^ 
douté  Et  outre  que  t  efere  d\eftre  a  Cou-- 
n;ertde  mes  ennemis  fous  moflre  proteéfwn 
Jauraj  encore  cette  liberté  de  porter  partout 
te  la  Erance  les  marques  de  ma  confecramn 

6  de  rendre  au  Eubliç  le  ferment  que  t  al 

fait  depire  toute  ma  wie)  ^ 

AietoMSEIGNEV%^:^^ 


Voftre  tr^s-humble ,  tjrq,obe)Màntj 

&  tres-oblige  ferviteur. 

D.  FQURHIER. 


APPKOBATIONS, 


NOUS  fous-figntz  Màiftres  Chirurgiens,  Jurez  à  Paris  ,  cer¬ 
tifions  av.oir  .  veu  &  Jeu .  L’Qecwomie  Chimr^tcah ,  pour  le 
Reflablijfement  des  Fetrties  ^olles^  d^t  Corps  Hum ^ia  ,  pantetimt  Us 
pHftcipes  de\Chirurgie ,  &  unTraitti  méthodique  d^e  Ta  garifin  delà  Pe- 
fii  ,  &  de  tous  fes  accidens ,  par  le  moyen  d'un  rewtedé  expérimenté^ 
mis  en  lumière  ,  par  D.  Fou  e.  N  i  e  R  aufll  Maiftre  Chirutr 
gien  Juré  cniadite  Ville  ,  dans  quoy  Nous  n’avons  trouvé' riefi  que 
d’utile  &nece{]Ciire  au  Public  :  en  foy  de  quoy  Nous  fomnies  fous  - 
fîgnez.  Fait  à  Paris,  ce  premier  Oétpbre  mil  fix  cens  foixante  &  huit,  ' 
M.  Bon  de  Billy,  Chirurgien  Juré  ordinaire .  du  Roy , 

en  la  Prevofté  &  Vicomté  de  Pariso 

M.  jAccjjiES'  Jüi'e.  '  .  ■ 

îki.  Pxerre  DAiLty.' 

M.  Charles  Hausthome, 


Extrait  du  Pn'\>ilege  di*  Roy. 

PAr  grâce  &  Privilège  du  Roy,  du  dix-huitiefme  Novembre 
Signé  Guitqnneau,  il  cft  permis  à  Denvs  Fournier  , 
Maiftre  Chirurgien  juré  à  Paris,  défaire  imprimer -&  vendïe  un 
Livre  qu’jl  a  CQinpofé  intitulé  L’Oeconomie  'Chirurgtoale  ,  pourlz 
jReflablijfement  des  Parties  Moihs  dit  Cçrpt,  ^u^ain  ,  contenant  les 
principes  de  Chirurgie  ,  ^  uh^raitté  méthodique  de  la  ganjon  de  la  Pe- 
fie  ,  &  de  tous  fes  accidens  ^  par  le  moyen  d’un  remède  expérimenté^ 
par  tel  Imprimeur  &  Libraire  qu’il  voudra  choifir ,  ep  telle  marge 
&  cara.£tere,^  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera,  &  deffenles 
font  faites  à  tous  Imprimeurs  Libraires  '“^ej’imp.rimer  ,  vendre 
&  diftribuer  fous  quélqué  pretexte  que  ce  foit ,  que  du  confen- 
tement  dudit  Fournier  ,  ou  de  ceux  quiauronr  droit  de  luy,  fur 
peine  de  trqis  mille  livres  d'amande  ,  cpnfifcation  des  exemplai¬ 
res  contrefaits ,  de  tous  defpens  ,  dommages  &  interefts ,  com-r 
me  il  eft  plus  au  long  porté  par  lefdites  Lettres  de  Privilège. 


Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  ,1e  5.  Janvier  iiSyi. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Irnprimeurs  Cr  Mar¬ 
chands  Libraires  de  t;ei;te  Tt(lf  de  fParis  ^^fuivant  ^  conformement  à 
llÂrreji  de  la  Co'ür  de  Parlement',' dü  huitiifme  y^vril  if  aux  char¬ 
ges  &  conditions  portées  par  le  prefent  Privilège,  Fait  à  Paris  ,  le 
àpç if  ejm:  Décembre  l66.pr,. 

Signé,  K.  S  P  U  BRO  N ,  Syndic, 


IN  CLARISSIMI  O.  D.  FÜRNERIÏ 

EFFIGIEM  ET  OPERA. 

ET  IGRAMM  A. 

FVrnerij  cernii  vultm  ihic  »  alter  Appoüo. 

Divim  morbos fedulus  artefiigat. 

^Tt€  fu^  fcsdcCCQflt^Çl^  P cHiâ  9 
opque  ft  fuerintfaucia  ,fma  dabit. 
învide  Jtdubkasj  dubïtantifors  maU  memhrum. 

Frangat»  adiquevimmhmcits^ckôfanus  eris. 

D.  Subdignius  lurifconrui. 


POUR  L’AUTHEUR. 

Sur  fon  Traitté  de  la  Peftc. 

SONNET. 

QVand  Dieutom  fumant  de  colere 
Armé  de  fureurs  de  feux* 
irrité  contre  VVnjruers  lance  les  ef clairs  par  les  yeux» 

Et  de fa  voix  fait  m  tonnerre. 

Jl  tire  fesflefches  fesfleauxs 

H  allume  par  tout  la  Guerre , 

Ou  d'une  famine  en  furie  >  qui  affame  tome  la  terre  » 

Jln  en  fait  plus  que  des  tombeaux. 

La  P efle  fécondé  en  malheurs 
S’offre  pour  vanger  fes  fureurs  3 
Il  lance  ce  fléau  qui  Iwy  r efle  3 
Tout  armé  de  charbons  de  feux: 

Mais  par  un  bon-heur  tout  divin  fila  P  efle  efi  le  fléau  des 

DieuX3 

Fournier  efi  le  fléau  de  la  Pefle, 

Fr,  A.  S.  L  R, 
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IN  LAUDEM  AÜTHORIS 

epigramma. 

^  N  JGK4  M  M  AT  1  CV  My 

DIONYSIUS  FOURNIER, 
FURORIS  DiyiNI  NOES 


P  Eucdiomo  liqmfaBu  mbibus  imbre  , 

Merjus  in  ^qmreo  flumine  nmndm  obit  f 
'At  Noe  divino fervi^tus  munere  fervat 

Mmdum  >  qtto  fieret  mmdm  m  orbe  novm> 
Peftifero  abreptm  fdtalis  fulminis  igné  s 

P4neperitmundus>tommignepent. 

Peftis  e^  invaluit  ?  Imos  populataper  agros  f 
Diraque  funeribm  ?  non  jattatafmt't. 

Chis  Deus  occuramiferis  ?  Furnerim  héros  ; 

yhus  in  extremis  3  t*tD eus  »additopen^ 

piravenenafèriti  DIVIFJI  namque  F  KO  RI  S 
Ffi  iVO F  3  qm  nullum  majus  m  orbe  bomm, 
Peftiferi  afflatus  lethali fulminis  igné» 

Si  pereM  mundus  3  tu  AA oenojier  ens- 


Cmehat  &  fUudehat,  Fr.  Aug.  à  fando  T oanne  Baptifta  Carmelita, 

A  CQnvemus  Sanftiffimi  Sacramenti. 


ÎN  LAUDEM  AUTHORIS 
FPJANAGRAMMAf 
DIONYSIUS  FOURNIER, 
NFPpTQ  FEKIS  INTJDOS 

Ne  Timeas  fhoU^  lethaüa  fpkda  lingue  >  _  r  r  7?  /  c- 
■  /A  DlA  M  NE  K  VQ  praciptente  FEKIS. 

^içhael  Ttiboulcau ,  Chirurg. Par .lurapus. 


IN  CLARISSIMI  D,  D.  FÜRNERII 
EFF.IGIEM  ET  OPERA. 
^PIGK  AMM  A, 


^Vrtmi  mnu^ltm  i  hk,  alterAfpàâ, 

^  Dtvmâmorbosfedidusartefmat. 

PelUt  ane  fua  fœdxccntagià  Peïtisi 

Invide  fl  dubitcLi,  dubitantifors  mala  memhrum 

Prangat .  adique  vmm  hune,  citojanm  ëris^ 

D.  SHbdigiîijs  lurisconfùli 


IN  L  A  U  D  È  M 
AV  T  H  O  kl  S. 

^incpaleneprocuU  firocul  hind,  Oriba^e ,  tenetcunè 
P^yenta,  ë^Paulmcedut-3  ë;^ipfe  CotiÀ 

FVKNEKJVM 

/I  r  7 pngnoia^ principe  prior  erit. 
ü  pælix_nimmm  teUm gemiffe  virum,  mèm 

Kegnacelebrabmtomnia  FVPNE iPV Mi 

i  D  É  Mi 

^em  qumtumdommipfa  dédit  manMis,  atumnum 
Arte  fua  colmt  >  nàvit^  ipfapatrëm, 

off.  Ciaudius  ClVENNE  iatii 
nweus  hoc  ipfo  authore  aufpiçs 
rudis  Chirurgiæ  Caiidicatus/ 


TABLES 


DÈS  CHAPITRES  CONTÊNÜS  DANS 
•  ks  Érôis  Trâitte^  cie  cette  O  économie,  pour  le 
ReftabliiTement  des  Parties  Molles  du 
Corps  Humain. 


LÉ  premier  Trdttê  e[i des  Prlncips  de  Chirurgies  divife  eh 
deux. Libres ,  dont  le  premier  efi  de  la  Théorie  ou  de  la 
fcience  que  doit  avoir,  le  Chirurgien 
J  £  fécond  efi  de  la  Pratique  de  Chirurgie»  ou  des  Réglés  qm 
^  fervent  au  Chirurgienprapiiquans. 

Lè premier  Livre  éft  divifé  en  cinq  Chapitres^  Le  premier  efi 
appeUè  Chapitre  general  >  par  ce  qu’il  contient  généralement 
tout  ce  qui  eji  contenu  dans  les  deux  Livrés. 

Le  premier  des  quatre  autres  »  de  ce  que  ce  fi  que  Chirurgie. 

Le  fécond  efi  de  fin  fujet.  & 

Letroifiefme  efidefa  fin. 

LeqmtriefmeePi  de  l'ordre  qu'il  faut  tenir  pour  apprendre  la  ■ 
Chirùrgiè.'  ■  ,  \  .  . 

Lefecond  Lmrè-i  tontienfàufii  vinq  ChapitteS. 

Le  premier  efiappeUé  general ,  parce  qu'il  contient  généralement 
ce  qui  ejt  contenu  dans  les  quatre  autres. 

Lffficonâm  premier  des  qmtïie.  efidës  opemms  dé  Chirurne. 
ŸJe  difife  en  quatre  Paragraphes  s  dont  le  premier  efi  de  la 
pnthefe.  Le  fécond,  de  la  Diaire^e.  Le.  iroifiefme,  de 
LLxaireze.  Etlequatriefme,  delà  Proftefe. 

J-^etroifiefme  chapitre  ou  le  fécond  des  quatre ,  efi  de  la  façon 
defatrelesoperattons'dt.Chirùrgre^'''  'a-., 

Le  quatriefme  ou  lètroifiefmê  des  quatre  »  eB  de  là  méthode  dé 
Les  bien  faire ,  c’ efi  it  dire  avec  profit»  ce. Chapitre  efi  divü 

J ^  en  deux  Paragraphes..  ^  ,  -V'V.  .v/,,  .  ^  . 

Le  premier  Paragraphe,  (^deLi'mefWfiP^^ 


•  e  . 


Le  fmnd»e(î  de  la  méthode  mpnkulter.  ^ 

jjfecond^ara^afhe  cornent 

irpreme%sfnncipanx  Articleseft  delà  conmjjkncedu  mah 
(jT*  icelt^  contient  trois  P  articules.  ^  q  , 

La  première  Particule  s  eft  delapartie  ajjeçUe, 

fécondé  >  eji  de  la  maladie.  ■  ■  i  j  a 

Latraifafme,  eft  delà  çaufiditcek^  quicmtem^^  àmx  Ar-, 
ticles  particuliers. 

Le  premier  i  eft:  des  Symptômes, 

Le'jècond  Article  des  principaux  )  eft  (lu  pronoftiepte  des  mala^ 

dies>  0*fedivife entrois  P artiçules, 

La  première }  eft  de  la  crife.  . 

La  fécondé  >  eft  de  ïeftece  de  cnfe  ou  terminaifin, 

Lairoiftèfme»  eftdutempsdela  crife.  . 

Lètroifiefme  Article  des  principaux  eft  de  la  cure  par  la  mdi^ 
cations  »  contenant  deux  Particules. 

Lapremiere  Particule  eft  des  indications  engerierd  »  contenant 
trois  fuppieement.  ..  . 

Le  premier Jupplêement  eft  de  l  indK^uantt 

Le  feeond  eft  de  l’indiqué. 

en  pmimUer,  réduites 

parTable  pour  plus  grande  netteté  >C^.pour.abbregeri 


LE  TRAITTE^  ÛE  la  MYOLOGIE^ 
contient  deux  parties ,  l’une  des  Mufcles  cp  puerai, 
&  l’antre  d’içcux  en  pàrlicùlict. 


L 


A  première  parue  cOntm  cinq  Çhapitres,. 
Lepemier^eftdelfttymqhgie  duMufcle^ 
Lefecondydefadeftnitmh 
Le  troiftefme»  de fes parties. 

I  e  quatriefine  »dtfa  primpftle parpe.^  . 
lecinquiefme  »  de  tes  dtÿerenees. 


T  A  fécondé  partie)  contient  quatre  Chapitres. 

X-* Le  premier  eii  des Mufc les  de  la  T ^fe. 

Lefecondejide  ceux  du  Tronc,  principalement  de  ceux  qm 
fer^’entàlarefpiration. 

Le  troijïefme  3  efide  ceux  des  extrémité^.  ^ 

Le quatriefme )  ^  uneTable generale  dieeux, 

:lâââ‘'â' 

TABLE 

pu  IRAI  T  TE’  pE  LA  PESTE  ,  QUI 

eft  divife  en  Livres. 

Le  premier  eft  de  laprefer\>ation  ,  divifé  en  trois  Chapitrés, 

Le  premier  eft  un  advis  a  la  Police,  ^  ,  rr  -u 

L  e  fécond  efi  m  advis  aux  Peres  ou  aux  ç hefs  de  Famille^, 
Letroiftefme  eft  un  adAs  particulier  a  un  chacunpourje  prejer.^ 
ver  )&^ce  par  trois  moyens.  .  „  ,■  -n  j 

T  E  fécond  l  ivre,  eft  de  la  çuration  dhcelle ,  diVijé  en  deux 
^  Chapitres.  ,r  - 

l  epremier  eft  de  la  Fièvre  Pemientielle ,  ût^  defa  curatm  qm 

k  trois  Scopes  a  obtenir  par  trois  moyens, 

L  e  premier  eft  des  Alexit aires, 
le  fécond  eft  des  Purgatifs,». 

Le  troiftefme  eft  des  Corroborât  fs. 

Le  fécond  chapitre  eft  des  accidens  qui  different  fewn  les  trois 
■  parties  principales  de  mftre  Corps. 

P)es  accidens  qui  arrivent  a  la  Tefte, 

Des  accidens  qui  arrivent  au  cœur. 

Des  accident  quiarriventauFoye  C^  aux  parties  qm  en  dépen¬ 
dent,  qui  font  l’Imbécillité)  lObftruption,  la  Pourriture  pour 
le  Fc^e  3  &*pour  les  autres  Parties ,  comme  l'Eftomac,  la 
Faim  canine, Sanglot ,  Vomiftement  &  Intempérie.  Ceux 
qui  arrivent  aux  Inteftins  )  font  diffcnteries.  Et  les  derniers 
■  qui  arrivent  aux  Extremitez^ ,  font  lapetite  Verole  ,  le  Pour¬ 
pre  3  la  KougeoUe  »  0^  fur  la  fin  un  afftz.  ample  Traitte  de  la 
Qanirene. 

'  '  FI  N. 


B  RK  AT  A. 


LJfez,  ^age  3696.  fous  Artaxcrxes  avant  1.  Chnft  448.-  8ô.’ 

Olympiade,  &  apres  la  mortd’Æfculape  cinq  cens  ans,  apres  ce’ 
environ  l’an  page  fixiefme  ligne  onzjefnie  ;  Homme  pour  pri¬ 
me,  page,  mefme  ,  ligne  trente-  uniefme  :  lifez.  la  divifion  pour  fe 
duefion,  page  huitiefme ,  col.  trôifîefm'e ,  ligne  treiziefme  : /«/f:^pro-!'.^ 
curoient  pour  procureroieiit  ,  page  Ônziefme,  ligne  llxiefme  r 
qu’elleeft,  pour  quelles  font,  page  treiziefme  ,  col.quatriefme  ,  ligne 
ônziefme;  trois  pour  qùatre,  coL- première ,  page  feiziefme  ,  li¬ 
gne  ônziefme  i  life‘1^  efpanchement  pour  la  flueur  ,  c^.  lîxiefme,page 
dix  -  féptièfme ,  ligne  dcuxiefme  :  trois  pcoir  en  detix,  p'age^ 

vingt- fixiefme  j  premier  coL  ligne  fixiefme  :  que  cette  operation 

foit  feulemenr  le  rhabillement  pour  que  cette  operation  commence  pro-; 

firèmentàla  fynthefe  :  lifez.  tient  poûr  tirent,  page  vingt-huitfe  fmeV 
igné  fixiefme,  col.  deuxiefroe  j  fiyis:  la  divifionfe  fait  félon  ce  que  défi 
faut,  page  trente- troifiefme  ^  col.  deuxiefme  j  ligne  huitiefme  :  Ufez/ 
avéclesdeuXautreSj  apres  la  cure  ctadicatufe  requier,  col  troifiefme,. 
page  trente-cinquiefme  ,  ligne  qninziefiiie,  qu’autfemeiit ,  pour  d’ex- 
trement,  premier  col,  ligne  première  ,  page  trente-feptiefme life'f^ 
éc  d’icelle ,  pour  dont  nous  cftablîrons ,  page  trenté-huitîefme ,-  col. 
troifiefme,  ligne  treiziefme  :  hyèx.  à  la  Méthode  Medicalle  ou  (Ghirur-, 
gical ,  ligne  dixiefmè ,  col.  pfemieré,  page  qüarante-deûxiefme  : /«yèx. 
apres  par  cinq  moyens  ,  fehn  Galien ,  Chapitre  premier ,  &  cinquiefme 
du  Livre,  &  troifiefme  des  lieux  affligez,  page  quatre  cens  quarante-, 
fix:  hyêx,  col.  première  : /«/«X,  à  propos  pour  enfiütë,  &  l’on  peiit  pouf^ 
il  faut  page  quarante- fixiefme  ,  ligne  onfiefme  ,  coi.  troifiefme  :  lifez,-- 
Si  félon  le  temps  particulier ,  qui  eft  col.  quatriefme  lign.  Ÿingt-feptié-. 
me,  pàg.  cinquante- quatriefmei  lifez,  lesaffedtions  fîmples  de  noffre 
corps,  011  retrouvent  les  qualitez  propres  à  chaque  fenSj  pag.  foixan- 
te- unième  ,  col.  deuxiellne  ,  ligne  cinquième  :  lifez,  foit  quel  forte. des 
parties  internes ,  foit  desexternes;,  les  premières  pour  foit  qu’ils  fortç^ 
avec  tranchez  ,  pag.  quatre -vihgt-un  ,  col.  déuxiefmc,  ligne  doit-' 
ziéme. 

-  '  -  < 

■:  ■  ...  >.•••  \ 


LA  METHODE  GENERALE 

Pour  apprendre  les  principes  de  Chirurgie,  contenus  en 
L’ceconomie  Chirurgicale,  diuifee  en  deux  liures,  &c 
fubdiuilée  dans  le  Chapitre  general  qui  fuit. 

LIVRE  PREMIER» 

Des  principes  de  Chirurgie. 


Le  vray  &  mé¬ 
thodique  Chi- 
iuigicn  doibe 
neceflairement  i 
fîauoiri.chofes' 


LE  CHAPITRE  GENERAL, 

De  ce  qu’il  faut  que  le  Chirurgien  fçache  en  general. 

^  Pr=™>5«ment ,  la  théorique C  Premièrement,  ce  que  c’tft  que  Chirureiei 
ou  la  fctence  de  Chirurgie,  qui  J  Secondement,  quelle  matière  y  eft  fujette. 
conliltcarçauoirquatrechofes^Troifîcmement,  quelle  eft  fa  fin 
ïi  CQijatriémemenc,par  quel  ordre  on  l'aprendra.' 

„  t  •  r  '^‘■entent,  ce  que  c’eft  qu'operatioii 

Jmv'iu  pratique  de  Chirurgie,  quelles  &  combien  elles  font, 

d  «Ile ,  qiH  oblige  de  fçauoir  j  Secondement,  comment  il  les  faut  faire, 
aulfi  quatre  chofes,  qui  font  •  Troilîcmement,  par  quellcmethodc  il  aura 
contenues  dans  le  fécond,  fça-S  la  connoilTance  de  les  bien  faire. 

I  Oftarricmement,  les  conditions  requifeSDOut 

Lies  bien  mettre  en  execuricn. 

liell^'t  P"",  Je  Chauliac  .  félon  le  fujet,  félon  les 

....  iSpfaif  Su  A“ndl  *" 

S  '  .  i  H'PPoerate ,  de  Galien,  des  anciens  &  du  commun  ,  le 

tout  dans  les  deux  premiers  fueillets.  ’ 


.  le  chapitre  premier  de  la  THEORIE, 

Eft  de  ce  que  c’eft  que  Chirurgie. 

r  Oseftynefeieneequien- 

Le  Chirurgien  I  &  commune  |  Largement|  feigne  la  manière  &  la  qua," 

connoift  ce  que  I  ^  ^  u  Clitéf  d  operer. ,  &c, 

R?  "'“en'^ïiiar.  1  fi  »  P«  fa  àè-(  Proprement  (-  Qui  eft  vn  art  qui  guatlt 

anaaiercs  ^  <î  j  P^ife.  <  les  hommes  par  l'Opeiatioa 

*  »  Cnianuelle. 


TrojCémementj 
par  fa  diuifion 
ou  fclon. 


"  Ses  iîgnificatiôâi  (îitterfcs, 

<jui  fout 


Chirurgie. 

& 

Seconde,  laquelle 
la  fait  confidcrer, 
^ou  comme 


'C  Generales,  qui  font  dures 
.  Selon  fes  par- 1  ou  molles.  ^  & 

1  ries,  qui  font,  ^  Spéciales,  corne  Apoftemes, 
1  playes,  ylccrcs,  fraitures  Sc 
[^(_diflocations. 


*  fremîete,quilar*  Geftctalement  prif^ 
fait  confidcrer  < 

Isj 


LSpecialemcnt  ptife. 

'  Théorique ,  appellce 
fciencc.' 

Pratique,  (^Premiere- 
ditte  Art,  1  mcnt,con- 
qui  eft  de  J  tcmplatif. 

J.  fortes ,  Si.  Aâif. 
fçauoir,  pj.  EfFe£tif. 


Quatrièmement,  par  Tes  attributs  qui  font  trois,  &  qui  nous  font  connoiftre  fa  nobleffe, 
fonMtiquitc,  &  fes  fedes,  dont  la  haute  efi  curieufe  &  vtilc,  comme  on  le  peut  voir 
dans  les  pages  y,  6,  7,  8,  ?■  10,  n,  &  n.  de-laquelle  fe  peuuent  paflèr  les  aprentifs  & 
nouueaux  en  l’Art ,  qui  fe  doiuent  premièrement  appliquer  aux  autres  principes  plus  necfif- 
faires,  fans  toutes-fois  négliger  ce  qui  tft  de  curieux ,  comme  font  toutes  ces  remarques. 


lE  CHAPITRE  SECOND. 
De  la  madere  fujecte  à  Chirurgie. 


Pour  eoanoiftre  quelle 
matière  cft  fujette  à  la 
Chirurgie  ,  il  faut  fçauoir 
que  ce  mot  de  fujet  fe 
coiifidcie  en  1.  maniérés. 


/"  Sa  définition  generale ,  qui  conuient  en  general 
Premièrement,  1  à  l'objet,  au  fujet,  &  à  la  matiete ,  qui  eft  tout 
1  ce  dequoy ,  en  quoy  &  par  quoy  cette  chofe  eft 
J  ce  qu’elle  cft. 

^  Sa  définition  particulière  qui  Conuient  à  vn  chacun 
I  dcsfufdits  feulement, &  en  particulier  eSme  aa  texte 


généralement 
ou  félon 


\,pag=s  iJ.  14,  ^  ïf- 


/  Secondement,  en  parti-  f  Sujet  proprement  pris  dit 
I^culier  félon  fa  diuifîon,  en  L  Sujet  improprement  pris  nomes  J»»- 

Dans  l'oucl  xhapiuc  on  peut  remarquer  &  apprendre  premièrement,  ce 
que  c’eft  &  la  différence  qu’il  y  a  entre  fujet,  objet  &  matière i  fecondcment 
qa’cft-ce  que  matiete  en  laquelle,  qu’eft  ee  quemattere  de  laquelle,  &  ce  que 
c  eft  que  matière  enuers  laquelle;  troifiémemcnt  les  conditions  que  doiuent  auoir 
le  fujet  &  l’objet, le  tout  contenu  és  pages  15,  14,  &  if- 


LE  CHAPITRE  TROISIEME, 

De  la  fin  de  Chirurgie, 

Le  premier  cft  la  définitioa  gencialc  de  la  fin  8c  du  fcopc. 

auoir  la  connoiflance  de  k  Le  fécond  eft  la  diui-  r  L’vne  prochaine,  c5me  les  operations, 
la  fila  de  ChKureie,font<fion,  qui  en  fint  dedeuxs  Et  1  autre  éloignée,  comme  la  curation, 
°  V fortes,  fjauoir  eft.  Cia  ptefetuatioo , &  la  coBfeiuatio«. 


les  Tfays  Boyeni  pour  j 


le  trojfiémç ,  fe  rirç  des 
cho/cs  qui  cmpcfchcnt 
le  Chirurgien  de  par- 
uepif  à  fa  fin ,  Icfquellci 
fost  trois ,  fjauoir. 


^  T  -  S»  -’ - - - quSBdcIleeftbricim 

la  pf ,  peure?  ase  f  &  mortcUe,  ^ 
la  maladie  eft  ineurabie,  J  a.  Q^nd  elle  eft  longue,  rebelle 

8{  ce  en  quatre  aiapicre*.  contumace  aux  remeiks,  ‘ 

U  J.  Quand  fa  curation  eft  caufe  de 
,  P*“*  Sfande  maladie. 

I  '  I  4-  Pour  la  difiicultc  qu-il  y  a  fig  le* 

(  ^fcconnoiftre, 

!  "r  P^n^iMcmcnt,  Parl’imbceüité  de 

y  ,  _  1  la  nature. 

^  La  tolme,.  Mur  I  m-  r.  Par  la  defobeïlTance  &  nerifeence 

O  4-  Parce  que  l’homme  eft  mortel, 
tant  par  nature  que  par  violence,  ou 
I  pat  des  caufes  internes,  &  par  des 
t^externes.  ^  * 

U  trolfiéme.eft  par  laplgaorant, 
faute  ÿ  Chirurgien, lors*|  Adulateur, 

Cou  timide. 

Mais  outre  ce  nous  auons  trois  moyens  pour  faire  Oaruenîr  U  ruSm,-.-  <  r  r 
premièrement  corriger  l’intemperie,  i.  reformer  la  mannsir  e  a  fa  fin,  qm  fopj 

folution  de  conrinuifé,où  ilfeutnotterés^STrT  ^ 

cft  la  fin  du  Chirurgien,  &  combien  de  Sfdkions  fom 

malade,  &  en  combien  de  manières  la  vie  de  l’homme  eft  guanr  parfaitement  vn 

autres  choies  (fan,  parler  du  Chirurgien)  qui  empefehent  la  guerZ'f  la  Liadî 


LE  CHAPITRE  QVATRIEME. 

De  l’ordre  qu’il  Emt  pour  auoir  la  parfaire  connoiffince 
de  la  Chirurgie  Théorique. 

r  La  première  eft  la  définition  de  l’ordfc  en  general. 


Le  Chirurgien 
doit  fçauoir  trois 
choies ,  touchant 
l’ordre  qu’il  doit 
tenir  pour  ap¬ 
prendre  foa  arc. 


Jf  Premièrement, de  /* 

eftladmifion  compofition.  * 

que  l’on  en  I  a.  De  diuifion.' 

fâîf  nt*-  rrnt#  ^  C»  <»  J...  JCC.  •  * 


I  Ou  eircnticllcjoui  f 

unir.  *  y««.9^»<ioiteftre,3ouiubalrerne, 

F  P  Où  commune. 


uoir, 

P  l*rroifîcmc,  eft  la  connoilTance 
I  de  l’ordre  qu’il  (iut  fiiiurc,  pour 
I  1  explication  delquelles  chofes  on 
remarquera  dans  les  principes  de 


remarquera  dans  les  prmcipes  de  que  act 
noftreOeconotnie  Chirurgicale.  v. 

1  Pitroierement,  les  dilFcientes  définitions  d’< 


<  ou  propre. 

Ou  Accidentelle,  que  l’on  doit  appd- 
1er  defcriptîon,  paicc  qu’tllc  fait  con- 
noiftre  ledéfiny,  pat  le  moyen  de  quel¬ 
que  accident. 


1  d  ordre,  a.  la  différence  qu'il  y  a 


entre  ordre  &  œethode.  }.  la  Jcfinîuoa  de  méthode  ^  &  principalement  de  celle  que 
l’on  oblètue  dans  les  fcicnccs  &  dans  les  arts.  4,  5a  dinifion.  Quelle  ordre  il  doit 
obfeiucr  en  chaque  partie  de  la  Chirurgie.  6,  A  quoy  fert  l’Arbre  de  potphirc ,  Sc 
comment  on  s'en  peut  feruir  pour  la  connoiflânee  des  trois  ordres  fufdits.  7,  Com¬ 
ment  par  iccluy  on  pc\jc  conuoiftre  les  voix  prcdicables ,  le  tout  dans  les  pages  19,  zo, 
^11,  ir,  ij,.  &  14; 

LIVRE  SECOND. 

De  la  partie  pratique  de  Chirurgie. 


CHAPITRE  GENERAL. 

De  ce  que  doit  fçauoir  le  Chirurgien  pour  pratiquer  la  Chirurgie. 

'  La  première  cft  ce  que  c’eft  qu’operation  de  Chirurgie. 

La  fécondé,  quelles  &  f  Premièrement ,  En  fyntheze,  laquelle 
combien  elles  Ibnt ,  en  rejoint  ce  qui  eft  feparé. 
particulier  ,&  en  les  de-  j  z.  En  diaireze, qui  fcparc  le  continu. 

finilTant  comme  s'enfuit,  1  3.  En  exaireze ,  qui  extrait  le  fuperflu. 

y  mettant  ce  mot  d'O-  .  +■  En  peofteze ,  qui  adjoûte  ce  qui  dc- 

peration  Chirurgicale.  fault. 


Miis  félon  Guy  de  Chauliac,  comme  il  fe  void  en  la  page  zj.  &  z6.  de  L’occonomie,  il  y  a 
quatre  chofes  à  fçauoir ,  mais  différemment ,  premièrement  quelle  eft  l’operation  que  l’on  veut 
faire,  diuifée  ou  félon  fon  effence,  ou  félon  les  parties  &  félon  les  maladies  où  elles  conuiennent. 
a.  Pourquoy  il  la  faut  faire.  3.  Si  elle  cft  neceflTaite  &  pofliblei  4.  La  manière  de  bien  operer. 


Le  Chirurgien  pradticien 
doit  principalement  fçauoir 
quatre  chofes  félon  Tagault 
qui  font  cy  deuant  déclarées 
en  la  page  première  ,  dont  < 


LE  CHAPITRE  PREMIER. 

Contient  le  premier  point  de  la  pratique  de  Chirurgie. 

CF.  chapitre n’cft  qu’vnc  explication  méthodique  du  chapitre  general,  qui  confîfte  à  fçauoir 
ce  que  c’eft  qu’operation  de  Chirurgie ,  quelles  &  combien  elles  font  auec  le  fentiment 
.d'Hippocratte ,  de  Gourmelen,  de  Senert,  de  Paré,  &c.  contenue  en  la  page  z6.  &  17.  des 
principes,  touchant  leur  nombre,  foit  de  tiois,  de  quatre  ou  de  cinq. 

Il  faut  iiotter  icy  que  pour  faciliter  le  leefteur  j  ay  mis  des  paragraphes  qui  font  des  efpeces 
de  chapitres  adminiculatife  dans  ce  premier  chapitre,  qui  auroit  cfté  trop  long  fans  cette  di- 
»jfion  plus  nette,  de  fcrte  que  l’on  pourra  mieux  entendre  ce  qui  fuit. 


LE  paragraphe  premier. 
De  U  Syntheze. 


L’oa  apprendra 
ce  qae  c’eft  que 
Spneheze  par 
moyens. 


Premièrement ,  par  fon 
«ymologie ,  elle  fera  ap- 
pellée  ail'emblage. 

a.  Par  fa  définition ,  elle 
.  L  fera  dite  vnc  Operation 
^de  Chirurgie,  qui  refoud 
(  Pies  parties  diuiiëes. 

I  3.  Par  fa  diuifioa  en, 
Le  tout  en  la  page 


■"  Commune, 
que  l’on  ap> 
pelle  liaifon, 
qui  comprend 
lous  foy. 


Premièrement,  les  Bandages.' 
a.  Les  applications  de  œm- 
preflès. 

3.  Celle  desAftelkf. 

,  4-  La  fituation  de  la  partie  ma- 

i^lade. 

’’’  _  Dures  qui  font  oü  rompues ,  & 
s  appelle  fynthetifine  ou  luxées , 
qui  fc  nomme  arthrembolc. 

Et  Molles  fans  faite  diuifion ,  ap- 
I  — "*  >  >1“'  pelles  taxis. 

I  pratique  auxk  Ou  faifant  diuifion,  en  ramenant 
V^parues.  "slcs  parties  mutilées  comme  au  bce 
I  de  Lièvre,  &Ies  playes  qui  feié- 
V.uniirent  par  future. 


f  culit 


,  en  parti¬ 
culier,  qui  fe 


LE  PARAGRAPHE  SECOND, 
De  la  Diaireze. 


Que  premièrement,  Ten- 1  “  '  --  tm^uoiomie. 

taraeBte,fe  pratique,  J  \  r'  r  ■  . 

^  I  Catacafmos,  penereze ,  hypofpatifme,' 

/  «  I  pcnfcitifme  ,  eccope,  angeologic.  & 

1  Liytotomie.  ° 

I  En  parties  dures,  en  trouant,  raclant,  feiant,  limant, 
couppant.  ' 

..LVifE'ci  M“a,  s»5r„î, 

'*  J» 

U  b,an.„,  îf  '-  “  ■>"  f™ 

,  Potentielle  qui  fc  fait  par  cautères  Ou  par  autres  médicaments  erodents. 

A  excités  par  la  chaleur  naturelle. 


r Aplotomic,  r  Diuifée  en  oncoi 
Pçj,.  I  s  appelle,  ^  1.&  phlébotomie. 


■'  'C  Generaux ,  qui  (ont  pont  maintenir  h  Cmé ,  St  pour  U  recouurci  cftant  perdnë, 

^  ‘  . •  1  ou  pour  l'erapefcher  de  fe  perdre  cftant  en  neurtalitc. 

le»  vf3|ej  1 

font,  J  C  Pour  euacuer. 

j  P  Et  particulier*,  |  i.  Pour  dioertit  les  humeurs. 

1  qui  font  fix  ,  Pour  découurir  vn  mal  caché. 

:  1  {fauoir,  ">4.  Pour  porter  vn  Médicament. 

^  ''y.  Pour  extraire  vn  corps  tftrange. 

i6.  Polir  amputer  vn  membre ,  d’où  l’on  peut  conclure  que 
diairaiie  contient  fouucnt  fous  foy  l’exeraize ,  &  ceey  plus  as 

i^long  és  pages  aj.  30.  &  3t. 


LE  paragraphe  TROISIEME, 

De  l’exeraize  ou  extradion. 

L’exeraire  ayant  efté  aflez  expliquée  dans  le  chapitre  general  par  fa  définition.  . 

C  Venuës  de  dehors,  rFaifant  playe. 

1  en,  id  ou 

Il  relie  àfaite  (àdiuifion,  I  (-Sans  faire  playe.  ^ 

en  i  cxtradiion  des  choies.  S  ou 

"S  c  L’embrynlcie , 

I  Engendrées  dedans  J  & 

I  le  corps,  comme  O  Au  Cacheterifmc 
leu  4 

^  le  tout  en  la  page  3a.  & 

Le  refte  fera  plus  au  long  expliqué  dans  le  traifte  des  Operations  ca  patticirlie»» 


LE  PARAGRAPHE  QVATRIEME, 

De  la  Profteze  ou  addition. 

La  Profteze  eft  aullï  expliquée  par  fon  a:tymologic,  dont  on  forme  auffi  fa  définition  dans 
le  chapitre  general  cy-deuant,  en  la  page  3  &  en  la  33.  de  l’Oeconomic. 

r  Premièrement, aux thofes^ Le  deifault  de  matière. 

1  deffaillantcs  naturellement,.'  ou 

Etparfa  diuifion.  (fait  par.  (_le  deffault  delà  forme, 

en  celle  qui  fe  fait,  J 


VA  celle*  qui  deffaillent  par  accident,  apres  noftre  naifiance. 

Ses  vfages  font,  i.  ou  pour  la  necclfiré.  i,  Pour  rendre  vnc  adlion  meilleure.  3.  Pouf  l’or¬ 
nement.  4  pour  redrclfer  la  mauaaifc  fig';rc. 

L’on  met  encore  trois  raifons  pourquoy  elles  font  adjouftées  aux  trois  de  Goutmelen  ,  qui 
font  prcmicrément ,  qu’il  en  faut  deux  en  l’additfon  commedl  y  en  a  deux  en  la  fubftraâion, 
2.  qu’i  railon  de  la  règle  des  contraires,  L’eXeraizc  requiert  la  profteze,  3.  pour  ce  qu’elle  .ne 
peut  eftre  contenue  fou*  aucune  des  autres  en  la  page  33.  &  3+. 


CHAPITRE  SECOND, 
Commcat  il  faut  faire  les  Operations. 


?our  (ânsfaire  à  cette 
queftion,  Démarque 
apporte  quatre  con¬ 
ditions  contenues 


'“Par  tort  ou 
l'on  entend 


r«,  ^La  pre 
tu  bri( 


fous  trois  aduerbes ,  on  entend  trois  chofes. 


brieueti  de  la  guatifon. 

Premièrement,  obtenir  la  guarifoa  par&ite. 
tuto, De  ne  point  faire  yn  pire  mal. 


tî-  D’empefeher  la  recidiue. 


r [.  En  penfant  le  malade  fans  douleur. 

Par  plaifamment,  1  i.  Auec  agréement. 
on  tucunde  ^  cela  .^3.  Sans  tromperie, 
fe  fait.  P  4.  Sans  intereft  importun. 

Sans  promelTcs  defedlueufcs. 

Par  dextrement  qui  eft  contenu  encore  fous  le  iucuitdt;,  1;  Chirursfien 
fe  doit  feruir  de  toutes  les  eitconftances ,  •vit;  cum  vut ,  cur 
quomtdo.^ndo  qui  que  c’cft  ,  ou  auec  quoy,  pourquoy,  comment’ 
quand,  dans  lefquelles  cnofes  il  faut  examiner  plufieurs  particularités 
nettement  expliquées  dans  L’œconomic.  Comme  premièrement  en  ««« 
on  entend  premièrement  le  Chirurgien  debout ,  affis,  droidlou  courbé! 
1.  Le  malade  en  trois  fituations  porrcéliue,  traûatiue,  &  pofitiue 
parce  que  c’cft,  s  entend  la  maladie  connuë  par  les  lignes,  &  l’Opera¬ 
tion  auec  les  quatre  chofes  à  fçauoir  auant  que  de  la  faire.  Par  -vit  Ja 
parue  malade,  y  coiilîdetant  le  lieu,  le  vuiJe  &  la  place.  Par  cumauo 
les  reinedcs,  la  lumicre,  &  les  affififtans,  par  eut  la  caufe  finale,  par 
•inomodt  les  differentes  fortes  d’Operations ,  par  quundo ,  le  tempsde  nc- 
VCcfTite  5c  d  cfleaion,  le  tout  contenu  aux  5;,  38,39,  &  40.  paacs 


CHAPITRE  TROISIEME, 

De  la  méthode  que  doit  tenir  le  Chirurgien  dans  fes  Operations. 

chapitre  mérite  bien  d’cflre  expliqué  plus  au  long  que' no  peut  permettre  cét  abre<^é 
J  pourquoy  je  tenuoyc  noftre  apprentif  (pour  lequel  ce  compendium  a  efté  fait)  an 
traiacdenoftieOeconomieChnurgicalc  des  parties  molles,  où  caïc  matkre  eft  expo/é-auee 
autant  de  nettetc  &  de  brieueté  que  l’on  puifle  &ke,’tanc  en  .general  qu’én  particulier,  auec  U 
méthode  Cluruigtealc  traidant  des  maladies,  des  caufes,  figues  &  fymptomes,  du  piognoftic 
des  crifes,  des  ccrmmaifons ,  de  leurs  temps,  des  indications,  de  l’indicquant ,  de  l’mdicqué, 
du  feope  on  but  pour  l’vfage  des  Chirurgiens  qui'  y  doiucnt  auoir  reootrs,  apres  auoir  appas 
les  autres  petits  principes  icy  ,  &  cy-deuant  fpecifics;  enfuitc  dtquoy  rils  pourront  encore 
»prcndrc  la  ta.bic  furuantc  des  indications  biiéuement  expliquées  pour  rvtilité  des  jeunes  eftu-' 
niants,  &  dè  ceux  qui  cherchent  la  brieueté,  ôc'ce  és  pages  41.  jufqucs  à  la  ét  97  où  eft 
aufli  ladite  table.  r  b  -t  J  H  S7.  ou,k 


chapitre  qvatrieme, 

Qui  peut,  cftrc  appelle  chapitre  adminiculatif  du  troifiéme  chapitre,  où  font 
contenues  les  conditions  reqiiifes  pour  bien  exécuter  les  Operations  de 
Chirurgie,  lefquelles  dépendent  de  quatre  choies,  qui  font. 

f  Ç  Théorique, rNaturellcsjOUToas  Pi. LcTcmperamentducorpscngeneral 
Bien  laquelle  con- 3  obfcmciés  le  Si.  Le  Tempérament, 
lettré,  I  fifte CS  chofcs'S Non- naturelle.  Tb  La  Subftance  ,  ( 

Sc  verft  W  ^Contre  nature.  f  4.  La  Conformation, f 

cnla  <  La  Compofition.  _ 

r  Pratique,  CVillement  "^EftaBtexpctimentc  en  l’Art,  pour  auoir  veu  les 
pour  <  Seurement  ^opérations  des  bons  maifttes,& s’y  eftrefouvent 

opeter.  Cne  bonne  grâce  J  exerccjconformantl’expeiicnceauec  laraifon. 


Premie- 
remrnt, 
du  Chi¬ 
rurgien  I 
qui  doit  S 
dire 


De  chacune 
r*  partie. 


^  r  Bonne  apprchenfîon  &  mémoire.  P  Outre  ce  le  chirurgien 

^Dc  bonefpnt,  jBon  aduis  &  droifl  jugement  doit  mettre  ordre  a- 

rquil  foit  de  OPtompt  &  ingénieux  à  trouuet  les  remedes,  uantque  d’opcrer,qu'il 
C  &  inftrumcns  ayt  tout  fon  cas  preft: 

fEHant  en  âge  viril,  ayant  le  cotps  bien  compofé,  Sc  ipreuoyant  ce  qu’il  aura 
oextre  I-  difpos.  Jà  faire, afin  qu’en  ope- 

en  les  )Les  yeux  clair- voyans,lànseftre  louche  ou  bigle.  /tant  ne  luy  furuienne 

opéra- ^La  main  ferme  &  aflèurée,  ians  qu’elle  tremble.  [  quelque  doutte  qui  le 

rions,  f  que  la  feneftre  foit  auffi  agile  &  prompte  que  la  dextte  |  puifle  troubler. 

CLcs  doigts  d'icclles  grefles  &  habiles.  V, 

pChafte,  tant  des  yeux  que  des  mains ,  eftant  fecret  &  taciturne,  celant  tout  ce 
[  qui  luy  eft  commis,  &  ce  qu’il  a  veu 
De  .Tempérant  &  fobre,  tant  en  fon  viure  qu’en  fes  habits,  qui  feront,  aifez 
bonnes  j  légers  &  vnis. 

mœurs  Hardy  es  chofes  feurcs,  fans  s’eftoner  pour  les  cris  du  malade  ou  desailillans. 
'Non  haftif,  fpccialcment  és  chofes  douteufes  &  dangereufes. 

Affuble  au  malade,  le  confolant  enfournai,  fans  eftte  trop  humble  ny  trop 
haultin,  ne  quittant  rien  de  fon  droidl  :  ayant  le  vifagcd’vn homme  gay 
fain  ,  (ans  eftte  ny  trop  penfic ,  ny  riotteux. 

Non  exaéle  fe  contentant  félon  le  mérité  de  fon  oeuure&  la  puiffancc  du  malade 
Pitoyable  enuers  les  pauures,&  conduit  de  bon  zele  pour  fecourir  fon  prochain 
Difcret  &  bien  aduifc  en  lapredidioa  del'iffuc  &  fuccedsdes  maladies. 

Facile  &  fociable  auec  fes  compagnons  ,  n'eftant  querclleux  ny  opiniaftre 
contre  la  raifon. 

^1  P'*  Ote'iffe  au  Chirurgien  comme  le  Soldat  à  fon  Capitaine!  Çcar  ainfi  il  fera 
Mabidc,  ,  Se  fie  au  Chirurgien,  l’ayant  en  bonne  eftime  Sc  reputation.’x  plutoft  guery. 
qtnl  jEndurc  tout  du  Chirurgien  patienunent.  C 

».  Des  f  Prudents  &  bien  aduifêz. 
alliftans,  |  Paifibles  fans  eftre  querelleux  ny  mutins, 
lefquels  Fidèles  pour  adminitfrer  ce  qui  fera  ncceflkire. 
feront.  I 

f  ■  1  Demeurces,  lefquelles  doiuenc  eftre  quelque  fois  (ans  bruit,  &  quelque  fois  auec  bruit 

eholcs  j  Nouucllcs  &  rapports  qui  ne  doiuent  atrifter  ny  eouroucer  le  malade,  ny  trop  le  réjouyr.’ 
rkPrVs  chofes  qui  empefehent  le  repos  ou  dormir ,  corne  auifi  celles  qui  peuueut  léucilier. 


I,E  SUPPLEMENT  DE  LA  METHODE  GENERALE  POUR  APPRENDRE  LES  PRINCIPES  DE  CHIRTIRCTF 

dmfe  en  deux  paraes,  l’une  contenant  la  méthode  d apprendre  facilement  les  maladies  Chirurgicales 

&  l’autre  la  recherche  des  Autheurs  qui  ont  le  mieux  traidé  des  Operations.  ’ 

première pmie  des  mdadiesChirurg^^^^^^  Guy  en  ^pofienus  n^yes  .Vlceres  .VraBures  ^  ,  contenues  en  cinq  colomnes  direSiemem 

evis  a  les  unes  des  autres  pour  les  confronter  ,  f «  chacune  dej quelles  on  remarquera  fx  chofes ,  Pi^iraoir  leurs  définitions  leurs  caufies 
leurs  différences ,  eurs  /ignés  ,  leur  prognofiique ,  ^  leur  curation  j  (gp  ce  pour  VinflruBion  des  apprenti  fs  qui  pourront  " 

_ _  enjuite  lire  avec  plus  de  profit  leur  Guidon ,  avec  les  explications  de  foubert ,  Falcon ,  Courtin  ^  (gpe. 


TO  d APOSTESME.  ‘VE  LA  PLATE. 

Selon  A-vicetine  ,  récité'  pay  Guidon  ,  c’e(l  S  Selon  Guidon,  c’eft  une  folution  de 
une  maladie  compofee  de  trois  ^^enres  continuité  nowvelle  y  fanglante  fians 
de  maladies  apemblees  en  une  grandeur.  pourriture ,  faite  en  partie  molle, 

T  ES  différences  d’Apoftemes  fe  tirent 
A^de  cinq  chofes.  i.  Delà  fubftance.  i. 

De  la  tnatiete  5.  Des  accidents.  4.  Des 
parties.  &  j.  des  caiifes  efficientes. 

La  différence  tirée  de  la  fubftance,  fait 
que  les  unes  font  grandes  &  les  autres  petites. 

De  la  matière,  c’eft  qu’aucunes  fout  chau¬ 
des,  8c  les  autres  non  chaudes. 

Des  accidens  font  que  quelques  unes  dé¬ 
pendent  de  la  matière,  &  les  autres  des 
parties. 

Des  caufes  éficientes,  les  unes  font  faites 
par  fluxion ,  les  autres  par  congeftion. 

LES  caufes  des  Apoftemes  font  generales 
&  fpcciales  ,  les  generales  font  les  fufdites, 
les  fpeciales  font  primitives ,  antecedentes , 

&  conjointes ,  les  primitives  viennent  de 


Les  différences  des  Playes  fe  citent  de 
trois  chofes,  Sçavoir ,  i.  De  la  nature 
des  parties,  i.  De  l’ellence  de  la  folution. 
Des  propres  différences  d’icelles. 

La  première  qui  fe  tire  de  la  partie  eft 
ou  en  partie  fimple  ou  en  partie  orga¬ 
nique;  en  partie  fimple  elle  eft  dure  ou 
molle,  en  partie  ,  organique,  elle  eft  en 
partie  noble  ou  en  partie  ignoble. 

La  2.  tirée  de  l’eflence  eft  confiderée 
corne  compolée  ou  corne  fimple ,  la  fimple 
eft  celle  où  il  n’y  a  qu’unefeuleindifpofi- 
tion,  &  la  compofée'ily  ena  plufieurs. 

La  croifiéme  eft  tirée  de  la  propre  diffé¬ 


rence  de  folution,  comme  du  membre,  eftroitte  &  le  profond  large. 


dVLCERE. 

Selon  Guidon  ,  Teji  une  Jolution  de 
continuité  en  la  chair,  en  laquelle  il 
y  a  une  ou  plufeurs  diff  options  qui 
empe/chent  la  confolidation  ,  ^  jelon 
.Aftcenne  aitec  famé  pourriture. 

T  ES  différences  d’Ulceres  font  tirées  de 
1— .'deux  chofes,  fçavoir  eft  des  caufes  & 
des  accidents;  Selon  les  caufes  il  eft  dit 
ou  virulent ,  ou  corrofif ,  ou  fordide ,  ou 
maling,  ou  putride,  ou  caverneux,  ou 
fiftuleux,  ou  chancreux. 

Le  virulent  eft  celuy  qui  par  fa  fordi- 
cie  virulente  corrode  le  membre. 

Le  fordide  eft  celuy  qui  poiirric  le 
membre,  en  laiflant  vifcoficé  ou  chair 
molle  &  puante. 

Le  caverneux  eft  celuy  qui  a  l’entrée 


de  la  figure,  magnitude  &  ficuation  de 
la  playe,  félon  quoy  on  l’a  dira  grande. 


dehors  &  font  cheutes  ou  coups,  lésante-  ,  petite,  longue,  triangulaire,  unique,  & 
cedentes  font  les  humeurs  contenues  au'  multipliée,  pénétrante  &  non  pénétrante, 
corps,  les  conjointes  font  les  humeurs  fixes  >  /-  , 


en  la  partie  affeétée. 

LES  fignes  des  Apoftemes  font  de  deux 
fortes ,  fçavoir  communs  &  propres. 

Les  communs  font  tumeur  &  humeur 
comte  nature ,  ou  fait  de  matière  humorale 
&  reduifible  à  humeur. 

Les  propres  font  ceux  qui  démonftrent 
quelle  eft  l’efpece  d’Apofteme. 

Les  fignes  des  Apoftemes  vrays  font 
tumeur,  douleur,  chaleur,  graduées  plus  ou 
moins. 

Les  fignes  des  Apoftemes  non  vrays  font 
tumeur ,  fequeftracion  &  mauvaife  morige- 
ration  limitées  plus  ou  moins. 

La  curation  des  Apoftemes  confifte  à 
ofter  le  fitperflu  qui  fluê,  appaifer  la  dou* 
leur  &  guarir  ce  qui  eft  kit. 

Le  fuperflu  regarde  la  caufe  antecedente. 

La  douleur  eft  de  quatre  fortes,  fçavoir 
ponétive,  gravative,tenfive,  &  pulfativc. 

Guarir  ce  qui  eft  fait  eft  premièrement 
de  répercuter  principalement  au  commen¬ 
cement  ,  excepté  en  dix  cas  pour  les  propres 
repereufifs,  8c  en  quatre  pour  les  larges; 
les  quatre  font,  i.  Q^and  l’Apofteme  eft 
aux  emonétoires.  2.  S’il  eft  de  matière  ve- 
neneufe.  ;.  'uand  elle  eft  efpaiife,  8c  4. 
Quand  elle  eft  impadie  en  quelque  lieu  : 
Il  y  en  a  encore  fix  pour  les  propres  reper- 

fllfs,  fçavoir  i  C^and  il  eft  critique.  2. 
Qjandil  eft  de  caufe  primitive.  ?,  Quand  il 
eft  en  corps  replet.  4  Quand  il  eft  en  corps 
,debii.  J.  Quand  il  eft  fort  douloureux,  & 

Apres  les  repereufifs  dans  l’augment  on 
y  i^flera  un  peu  de  refolucifs..  Dans  l’eftac 
Jesuiî  8c  les  autres  feront  également  meftez, 
&enfa  leclinaifbn  les  refolucifs  feront  feuls. 


Les  caufes  des  playes  font  internes  ou 
externes,  internes  comme  la  quantité  ou 
la  qualité  des  humeurs,  qui  font  ruption 
ou  corrofiou. 

Les  caufes  externes  font  animéesou  in¬ 
animées,  animées  corne  tout  ce  qui  a  vie, 
inanimées  font  de  deux  fortes,  corne  chofes 
tranchantes,  ou  chofes  contondences. 

Les  fignes  de  folution  de  continuité 
font  reconnus  par  le  fens  8c  prefenctd’une 
chacune  ;  ainfi  on  la  connoift  grande, 
petite Sc  moyenne,  &  elle  eft  ditegrande 
en  trois  maniérés ,  ou  à  raifon  de  la  partie 
où  elle  eft ,  ou  à  raifon  de  fon  elTence ,  ou 
à  caufe  de  fa  mauvaife  morigeration;,  d’où 
l’on  en  tiie  le  prognoftique ,  car  fi  elle  eft 
en  la  tefte,  en  la  poitrine,  ou  aux  join- 
(ftures,  elle  eft  dite  grande  &  dangereufe, 
&  fi  elle  eft  grande  en  toutes  dimenfions 
on  la  croit  auffi  de  mefme ,  &  s’il  y  a  quel, 
que  mauvaife  morigeration  avec  qualité 
maligne,  elle  l’eft  encore  d’avantage  tou¬ 
chant  le  reffe ,  voyez  Guy  de  Chaaliac. 

La  curation  de  folution  de  coniinuicé 
confifte  en  union  ,  laquelle  s’accomplit 
lors  que  la  nature  par  le  moyen  de  Tes  fa- 
cultez  dcvertus  repare  ce  qui  eftoic  dtvoyé, 
&  attiré  par  artifice,  ayant  égard l  cinq 
choies  ,  fçavoir  i.  Ofter  le  fupeiAa.  z. 
Réunir  ce  qui  eft  divifé.  z.  Confeever  ce 
qui  eft  uny.  4.  Conferver  la  fubftance 
du  membre,  &  5.  Corriger  les  accidents, 
où  il'  faut  remarquer  les  corps  eftranges, 
qu’il  fau!f*tirer,  8c  la  maniéré  comme  il 
faut  le  faire,  foie  par  inftrument ,  ou  pat 
médicament ,  &  puis  procurer  l’union  par 
la  bonne  température  des  humeurs,  de 
quantité  8c  qualité  requife.  * 


Le  fiftuleux  eft  le  mefme,  finon  qu’il 
y  a  outre  ce  dureté  ou  callofité. 

Le  chancreux  eft  celuy  qui  a  le  bord 
rond  ,  dur,  eflevé  avec  veines  à  l’entour, 
horrible  d’afpeél  &  puant. 

LES  différences  tirées  des  accidents  font 
autant  differentes  comme  il  y  en  peut  a- 
voir  de  forces,  corne  intemperez ,  doulou¬ 
reux  ,  apoftemeux  &  variqueux  ,  où  il  y  a 
intempérie,  douleur ,  apofteme,  8c  varice. 

Les  caufes  des  Ulcérés  font  doubles^ 
antecedentes,  &  conjointes;  la  caufe  an¬ 
técédente  eft  la  malice  des  humeurs  8c  la 
quantité  fuperfluë  d’iceux. 

^  Les  caufes  conjointes  font  la  mauvaife 
qualité  de  l’humeur  introduitte  &  engen¬ 
drée  en  la  partie,  foit  par  putrefaétion, 
füit  par  puftule  ouverte. 

Les  fignes  d’Ülceres  fe  connoiflenc  par 
la  définition  d  une  chacune iorte  d  ulcérés, 
foit  à  raifon  de  leur  caufe,  foit  ulcéré 
virulent,  corofif,  fordide  ,  pourry  caver¬ 
neux  ,  fiftuleux  &  chancreux ,  foit  à  raifon 
des  accidents  qui  en  font  de  diferafiez, 
doulcureux,  apoftemeux,  confus,  vari¬ 
queux  &  de  difficile  confolidation,  avec 
qualité  occulte. 

Le  prognoftique  des  Ulcérés  eft  de 
mefme  que  des  Playes. 

La  curation  fe  fait  ou  entant  qu’ulcere 
fimple ,  &  ainfi  demande  feulement  diflî- 
cation  ,  ou  en  tant  que  compolé  il  con¬ 
fifte  au  régime  de  ivivre  ,  en  l’évacuation 
de  fa  caufe  antecedente,  en  reétifiant  les 


rPe  LA  FRACTVRE. 

Selon  Galien,  récité  par  Guidon, 
c’efl  une  folution  de  continuité , 
faite  en  Vos ,  par  chofes  conten- 
dantes  ,  frotf  antes  ou  rompantes. 

Le  s  différences  de  fractures  font 
tuées  de  deux  chofes ,  fçavoir  eft: 
de  la  nature  des  parties,  &  de  l’ef- 
fence  de  la  Frafture. 

De  la  partie,  les  unes  font  en  la  tefte, 
les  autres  aux  bras,  &  les  autres  aux 
jambes. 

De  i’efience  des  Fraétures,  aucunes 
font  fimples,  8c  les  autres  compofées. 

La  fimple  eft  celle  qui  n’eft  qu’en 
un  ieul  os  8c  fans  aucuns  accidents, 
&  icelle  eft  de  deux  fortes,  fçâvoir  eft 
complété  &  incomplète.  ^ 

La  complété  eft  celle  en  laquelle 
l’os  eft  rompu  tout  à  fait. 

L’incompletc  eft  celle  où  il  n’eft 
rompu  qu’a  demy. 

La  Fraélure  compofee  eft  celle  où 
il  y  a  plufieurs  os  rompus  &  en  divei  fes 
parcs,  &avec  playe  ou  avec  douleur,  i 
ou  avec  Apofteme.  | 

Les  caufes  de  Fraétures  font  cou: 
ce  qui  peut  rompre  ou  calfer ,  comme 
cheutee  ou  coup. 

Les  fignes  de  Fraétures  font  tirez  de 
quatre  chofes ,  qui  fou: ,  i.  l’iriégalité. 

2.  l’impmfl’ance.  3.  la  crépitation,  & 
4.  la  comparaifon  de  la  partie, lefcjuels 
toutes  dépendent  du  fens  &c  delà  raifon 
félon  Courtin,  enfuite  deqiioy  l’on 
peut  tirer  le  prognoftique  de  trois  cho¬ 
fes,  fçavoir  eft  de  la  partie,  delà  ma¬ 
ladie,  8c  des  accidents. 

La  curation  de  la  fraéture  a  quatre 
intentions,  la  première  eft  de  réduire 
l’os,  la  2.  eft  de  le  fçavoir  conferver 
&  égalifer,  la  5.  de  procurerla  géné¬ 
ration  du  cal ,  &  la  4i  de  corriger  les 
accidens  &  ce  faifantil  faut  avoir  égard 
à  fix  documents ,  dont  le  premier  en 
contient  dix,  ï.d’ avoir  tout  preftpour 


DS  LA  DISLOCATION 

Selon  .Ao/icenne  ,  recitée  par 
Galien  ,  efimie  ijfu'e  d'os  hors 
de  fon  propre  lieu  naturel,  au¬ 
quel  il  efioit  conjoint. 

T  ES  différences  de  diffocations 
L-fe  tirent  de  deux  chofes,  fça- 
voir  de  la  nature  des  parties,  &’de 
l’ellence  des  diftocations. 

De  la  partie  les  unes  font  en  la 
tefte,  les  autres  aux  bras,  8c  les 
autres  aux  jambes. 

De  l’elfence  des  diftocations,  les 
unes  font  fimples  les  autres  com¬ 
pofées. 

La  fimple  eft  celle  qui  n’eft  ac¬ 
compagnée  d’aucun  accident,  8c 
icelle  eft  complété  &  incomplète. 

La  complété  eft  celle  qui  eft 
totalement  forgetée  de  Ion  lieu 
naturel. 

L’incomplete  eft  celle  qui  n’eft 
qu’en  partie  hors  de  fon  lieu ,  &  eft 
proprement  appellée  félon  Avi¬ 
cenne  diflocacion  8c  contorfion 
La  diflocation  compoféc,  eft' 
que  l’une  eft  avec  Apofteme, 
playe,  ulcéré,  fraélure,  douleur, 
^ou  dureté. 

Les  caufes  de  luxation  font  in¬ 
ternes  ou  externes ,  ou  héréditaires,, 
les  internes  font  tous  les  humeurs 
gluans  &  muccilagineux  qui  relaf- 
chent  les  ligaments  &  les  join¬ 
tures  ;  les  externes  font  toutes  fortes 
de  bleffeures,  cheuctes  ou  coups, 
les  héréditaires  font  concraélées  dés 
la  première  conformation  ,  par  un 
vice  femblabie  qui  fe  trouve  aux 
peres  &  aux  meres,  voy  Hippo¬ 
crate  livre  premier  des  art. 

Les  fignes  des  diftocations  font 
tirez  de  deux  chofes  ;  cftants  in- 
herants  au  vice  de  compofition, 
ou  inhérents  aux  accidents,  la  pre¬ 
mière  eft  comme  cavité  d’un  cofté, 

&  éminence  de  l’autre,  la  fécondé 


fa  reduélion  &  un  lieu  convenable  , . . — 

2.  des  ferviteurs  adroits  5 .  des  medica-  comme  doulicur  ,*  dSicûlté  deï’ac- 
ments  necellaires ,  corne  blanc  d’œuf,  1  tion  &  mouvement,  ce  que  l’on 
huile  rofat,  oxycrat  &  linges,  4.  du  ,  remarque  par  l’inégalité,  compa- 
hl  &  des  bandes,  5.  des  eftoupes  &  du  raffon  &  impuiiTance  du  membre, 
charpie  ,  C.  des  attelles  legeres félon  le  La  curation  fe  fera  par 

- membre  7,  des  fanons  ou  canons,  8.  un  des  onan-p  inrentinne  «ni  r„„lj 

accidents,  &  à  retrancher  les  difpofitions  '  ht  pour  ficuer  le  membre.c).  un  matelas  réduire  l’os ,  de  le  confelver  eftant 
furmontant  les  nui  fan  ce  s  qu’elles  ap-  troiié  ,&  lo.  une  corde  fufpenduë  pour  réduit  de  deffendrp  !•  Annfl- 
portent,  confiderant  fa  caule,  fes  acci-  faire  foutenir  le  malade  pour  fe  tourner  &  de  corriger  les  accidents 
dents  propres,  &  la  partie  où  elle  eft,  :  j  tes  accuieius.. 

8c  quelqu’autrc  difpoficion  ou  accident  1 

que  ce  foit,  8c  enfin  comme  la  cure  des  | 

playes  &  mefme  la  fin  de  la  cure  des  | 

Apoftemes,  voy  exaétement  Guy. 


f fi de  Urechrehe  des  Amhmrsqmont  lemmxtmtBédesOpentionsde  chirurgie,  l’ordre  desle^onsf^dHchef-d'œHvrtiiiAliiunts 

y  Je  remuer  hn,  ce,  Au.heue,  le,  léeuy  chmtee,  il,  o„,  exceiti  eeue  le  f.i,  Je.G.,...,..,  .L  r.J.  »H>oce,,,e, 


»%.  Cÿ-  je  domer  «n  me', en  de  le,'  tfeuy'erT.wh'ift, 


pas  befoin  d  autres  ln>res  que  de  noftre  Oeconomie  ùour  les  barties  duret.  d  /IfAt»  /  />  tf  /  jé  a  e  />*  ^ 


'ay  cru  leur  faire  plaifir 
trouver ,  avec  rhifioire 
ce  qui  eji  des  Operations  des  parties  of  eu/es  ils  nont 


a  fécondé  eft  la  Paracencefe  pour  l’Hydropifie  ;  voy  Paul  Ædnete  livre  6.chJ.  co.  &  P.ré  livres.  rLn  ,  .  .  . . 

a  troiùeme  eft  de  Lexomphalos;  furquoy  vov  Guy  en  fo 
a  quatrième  des  playes  du  ventre  inferieur;  voy  Paré  en 
a  cinquième  de  Lenpiefme  ;  voy  Paré  livre  8.  chap.  i.  Sc 
a  fixiéme  eft  des  playes  de  la  Poiétrine;  voy  Æginete  liv 
La  feptiéme  De  Pexcirpation  du  chancre,  voy  Paré  livre  7.  chapitre  30. 

1^.,  n  les  flèches  &  corps  eftrange  de  quelque  partie  du  corps  qu’elle  foit  ;  voy  Æginete  livre  6.  chap  88  Paré  chan  îro 

La  onzième  de  la  Fiftniedp  F  d  '  v  doélrine  6.  chapitre  7.  Æginete  chapitre  6.  Gourmelan  livre  2.  ^  ^ 

La  tieizieme  de  la  Pierre  en  Louretre  ;,  voy  Paré  livre  17.  chapitre  41.  &  44. 

U  ‘?utair„rd7  eÏTS?  7  ‘'g'^iT  ’■  ‘‘r'’'"'  V“  .livre  8.  chep.  8.  Æginete  ehepitte  j  S.. 

Iv  chepitte.,Ægine.  chepuL.. 

La  dix-neufieme  du  Prophyfis  ou  de  l’Aglutination  des  pLpieres  ;  voy  Paré  livre  17.  chap.  9. 

U  f&zft  ckfiJZ.  ÿ 

4,  La  vingt-deuxieme  du  Staphylome,  voy  Æginete  chapitre  IL.  &  F 

La  vingt-troifi  me  du  Pcerigion ,  voy  paré  livre  17.  chapitre  14.  Æginete  chapitre  18: 

La  vmgJcinqSL  Vl’cxdi^pétlo^^^^  ^  Hippocratte  liv.  des  playes  de  Tefte,  dont  Dnirondeau.de  Saumiir  en.'a  fiat  un  jply  commentaire,  &  Paré  liv.  ïo.  chap..ii. 


ArAM 


A  raifon  que  j’ay  expofecdans  l’Avant- Propos 
démon  autre  Oeconomie.  pour  faire  connoi- 
ftre  ce  que  figniffie  ce  mot^  eft  fulEfantc  pour 
rintelligcnce  de  fon  aptitude ,  en  l’un  &  en 
l’autre  Traitté  :  &  ayant  compole  ccluy  -  cy 
à  defTcin  de  fervir  à  tous  les  Enfans  de  la  Famille  Chirurgi¬ 
cale  ,  qui  font  ou  idqivent  faire  profeflion  d’opcrer  fur  les 
Parties  Molles,,  aulït  bien  que  fur  les  dures ^  je  l’ay  cora- 
în.eiKé  par  un  Trajtté  general  que  le  jeune  Chirurgien  doit 
premièrement  fçayoir  avant  que  d  entreprendre  aucune  ope¬ 
ration,  d’autantqu’il  contient  la  méthode  de  la  Chirurgie,^ 
a  conn-oilïànce  de  toutes  les  ebofes  que  le  C  hirurgien  doit  fça^ 
pourIapreferyation&  pour  la  confervaition  du  Corps 
Humain,  &  principalement  pour  la  curation  des  raaîadies 
qui  y  arrivent,  j’entendsdes  maladies  externes  j  carquoy  que 


LOECONOMIE 

CHIRURGICALE- 

P ôur  le  reftabliiTemeiit  des  Parties  Molles  du  Corps  Humain, 


ces  prîtreipcs  foy ent  ceux  mefmcs  diu  Mcdecrii^,  fi  eft  ce  qû^ifs» 
doivent  didercr  félon  la  diverfite  des  agents  qui  les  mettent- 
en  uiage  ,  non  feulement  poux  entretenir  entre  eux  la  vie 
civile  ôc  politique,  mais  auEi  ponr  en  acquiter  leur  confeien- 
ce  ^  car  {i\iimntXzàYtïû^tm&nt<X Hipfacrate  au  Premier  Li- 
Vre  de  fes  Jphortfmes  ,  ou  il  nous  dit ,  jlrs  longa  njîta  \>ero  hre^ 
Vtî  y  nous  voulant  admoneller  qu  ilnot®  ell  difficile  d^appren- 
dre  ôc  d’exercer  feuls  toutes  les  parties  de  la  Medccmejaquei- 
le il  femble partager  dans  la fiiittc  en  ce  qu’il  dit  judicium  diffi^ 
àle  expermenmm  perieulofiim  J  tTc.  ),  Il  ny  a  point  de  difficul¬ 
té  que  chacun  (quoyque  fonde  fur  mefmes  principes  j  doit 
s’appliquer  avec  jullice,  danslepartage  quiliiy  eft  efeheu  fans 
anticiper  fi  faire  ce  peut,  furceluy  d’autruy  j  Enon  en  cas  de 
neceffité,  &  lorsquelapaucité  de  la  chofe  ne  requiert  pas  un- 
autre  ayde,que  celuy  qui  iè  prefente  le  premier  en  quoy  ilfaut 
ufer  de  grande  prudence  pour  efviter  le-  blafme  que  l’on  ne 
laide  pas  d’encourir  bien  fouvent ,  par  k  fupcfehcrie  des  ma*- 
lades  ,  &  de  leurs  proches  j  qui  pour  cacher  leur  avarice  de- 
guifent  leur  procédé  &  en  accufent  qui  bon  leur  femble,- 
fans  confiderer  1  ordre  que  l’on  doit  tenir  en  ce  rencontre,. 
,qm  doit  eftre  fondé  fur  ce  que  nous  en  dit  Hora/ce  ^  ^uaht 
^uifepte  notent  artem  in  hue  fi  exerceat ,  que  chacun  fade- 
fon  meftier.  J’ay  encore  outre  ce  mis  icy  un  Traitté  des  Muf- 
cles  ,  d'autant  que  ce  font  les  parties  où  le  Chirurgien  opéré-' 
le  plus  fouvent  ,  &  ce  en  attendantque  je  puide  mettre  au  jour 
îerefte  de  l’Anatomie, felon  la  connoidancc  qu’il  en  doit  avoir, 
avec  le  Traitté  des  Maladies  Chirurgicales ,  ôc  des  operations 
quiy  font  necedaires ,  &  fr  j e  me  fuis  émancipé  de  donner aiï 
Public  un  Traitté  de  la  Pede,  &  des  Symptômes  qui  l’ac¬ 
compagnent  &  k  fuivent,  c’eft  que  j^’ay  creu  que  ce  feroit 
lezer  maconfciencedenepas  fecourir  le  prochain  dans  le  be- 
foin,  &:  fanslezcr  autruy  comme  je  fais  par  un  fbuverain  re> 
mede  cy-  devant  caché  qui  y  ei  eontenm 


L’ELVCIDATION  DES  DIFFICVLTEEZ  QJ^E  PE  VT 
auoir  le  Leéleur  qm  n  a,  pas  TtnteUige7ice  des  Tables ,  laquelle  il 
obtiendra  par  cette  explication,^  par  l’autopfie  de  la  figure  fuiuante. 


L  nottera  premièrement  qu’il  y  a  deuxchofes  en  gene~ 
ral  à  conliderer.  . 

La  première,  Eft  la  matière  ou  le  difeours  qui  eft  contenu 
en  ce  Liure ,  Diuifé  autant  que  faire  ce  peut,  afin  de  le  rendre 
plus  intelligible,  fuiuant  en  ce  la  méthode  des  Philofophes, 
^ui  diuifent  auant  que  de  définir  lors  qu’il  y  a  quelque  obfcu- 
rité,  ce  qui  fe  fait  icy  en  commençant  par  la  première  partie 
lateralle  des  Tables  que  l’on  appelle  première  colomne,  &  en 
la  diuifant  fuiuant  l’ordre  des  figures  fuiuantes,  en  autant  de 
parties  comme  il  y  a  de  rcglets  fermez,lefquels  il  faut  lire  les 
vns  apres  les  autres,  commençeant  au  crochet  fuperieur,  &  fî- 
nilTant  à  l’inferieur. 


La  fécondé ,  Eft  la  forme  ou  les  moyens  dont  on  fc  fert  pour 
feparer  la  matière  ou  le  difeours  diuife  félon  l’ordre  Analyti¬ 
que  ,  qui  eft  particulièrement  ohferué  dans  ce  Liure. 

Le  premier  moyen  &  le  principal  eft  appelle  reglet,  qui  eft 
vue  ligne  cirée  de  la  partie  fupericuie  de  la  page  ,  vers  l  infc- 
rieure,  en  laquelle  il  faut  remarquer  fa  continuité  &  fes  extre- 
mitecz. 


Sa  continuité  eft  quelquesfois  grande,  &  d’autresfois  petite, 
&  ce  félon  que  le  difeours  qu’elle  contient  eft  long  ou  brief, 
car  quelques  fois  il  eft  continué  dans  trois  &  quatre  pages,&  ce 
iufqucs  à  ce  que  le  difeours  foit  parfait ,  &  d’autres  fois  il  n’eft 
contenu  qiren  vne  demy  page  ou  en  vnc  feule  entière. 

Scs  extremiteez  font  fuperieures,  inferieures  &  precifes,  ou 
improprement  extremiteez. 

Les  fuperieures  font  quelquesfois  fermées  auec  vn  crochet, 
&  quelques  fois  elles  ne  le  font  pas. 

Lors  qu’elles  font  fermées,  on  les  appelle  crochets  on  extre- 
miteez  mperieures  propres ,  lefquelles  feruent  à  monftrer  le 


commencement  du  rcglet  &  dVn  difeours. 

Lors  qu’elles  ne  font  pas  fermées ,  on  les  appelle  extremi- 
teez  precifes  fuperieures  ou  impropres,  lefquelles  féru ent  à 
monftrer  que  le  reglet  a  commencé  à  la  page  de  deuant,  ou 
aux  autres  precedentes,  &  par  confequent  le  difeours  aufli. 

Les  extremiteez  inferieures,  font  demefme  que  les  fuperieu- 
res ,  excepté  que  le  crochet  inferieur  tefmoigne  la  fin  du  rei- 
glet  &  du  difeours  contenu  en  iceluy ,  &  fon  extrémité  pre- 
cife ,  tefmoigne  que  le  reiglet  n’y  le  difeours  contenu  en  iceluy 
ne  font  pas  finis. 

Et  les  extremiteez  precifes,  font  fuperieures  &  inferieures 
comme  dit  eft ,  qui  obligent  de  chercher  la  fin  du  difeours 
en  la  page  fuiuante,  ou  le  commencement  d’iceluy  en  la  pre¬ 
cedente. 

Le  fécond  moyen  que  l’on  appelle  colomne,  eft  la  diftance 
qu’il  y  a  entre  la  marge  &  le  premier  reglet ,  ou  entre  les  au¬ 
tres  reglets  fubfequents,  entre  lefquels  la  matière  ou  le  dif¬ 
eours  eft  pofé,  félon  l’ordre  fufdit,  fuiuant  lequel  on  commen¬ 
cera  de  lire  la  première  colomne  iufques  à  fa  fin,  puis  on  re¬ 
commencera  de  lire  la  fécondé  par  le  commencement  du  ré¬ 
glée  fermé  qui  fuit,  foit  qu’il  le  foit  en  la  mefme  page,  ou 
qu’il  le  foit  aux  precedentes,  ce  qui  fera  demonftré  en  la  fi¬ 
gure  fuiuante. 


Extrémité  fupe- 
rteme  precife. 


Crochet  [uperiew. 


Premiers  CO-  Seconde  co-  Troilîefme  Quatriefme 
lomne. lomne. <î  colomne.—'^  colomne,— 


L 


Crochet  Extnrntté  infe-- 
inferieur.  rieme  precife. 


PRINCIPES 

DE  CHIRURGIE. 


EN  ABBREGE'  PAR  TABLES 

MitH  ODIQJIES  ,  POUR  LA  FACILITE* 
des  Eftudians  en  icelle. 


PREFACE  AU  LECTEUR- 

la  Table  generalle  de  ce  Livre. 

?ETTE  Methode  ayant  eft^  cy- devant  mife 
J  en  luroiere  par  Tagault ,  furquoy  Demar- 
?  que  a  du  depuis  enchcry,  J'ay  creu  qu’il  mefe- 

&  outTe  nTusT^r'  P“  d» 

Addirrnn  P  ""  P'"'  Commentaire ,  & 

Addition  dun  extraid  des  Principes  de  Medecine,  qS'. 


confiftc  principa-IerïKîit  cfi  4’expHcation  des  chofes  natu¬ 
relles,  non  naturelles  ,  &  contre-  nature,  pour iilitruire  fcn- 
tant  que  debefoin)  les  jeunes  Chirurgiens,  qui  bienfou* 
vent  demeurent  dans  l’ignorance,  ou  par  négligence,  ou 
faute  d’ordre,  ou  par  difette,  foitde  biens,  foie  d’efprit.  A 
quoy  l’on  pourra  remedier,  par  le  moyen  de  ce  Livret,  mis 
parTabies  ,  pour  abbreger  davantage,  pour  éclaircir  les  cf- 
prits  ,  pour  ioulagerla  mémoire  ,  bref  pour  efpargner  le 
temps  &  la  bource.  Or  comme  chacun  n’eft  pas  inftruir 
en  la  ledure  d’icelles  ,  j’ay  mis  cy- devant  une  élucida¬ 
tion  pour  les  faciliter,  outre  que  les  premières  fuivan- 
tes  pourront  fuffir  ,  fi  l’on  les  lit  deux  fois  feulement 
de  fuitte  :  &  ce  faifant  l’on  concevera  auffi  mieux  le  fens 
de  tout  le  Livre,  donc  les  premières  Tables  font  tout  l’ab- 
brege  qu’il  faut  premièrement  apprendre, &  qui  pourra  fer- 
vir  à  la  répétition  de  ceux  qui  les  auront  appris ,  ôc  pour  ce 
il  faut  premièrement  ,  fçavoir  que 

''  Premièrement ,  Un  Chapitre  General', qui  efl: 
de  tout  ce  que  doit  fçavoir  le  Chirurgien  en 
general,  felonla  doârinede pluheurs  &  diffe¬ 
rents  Au  theurs.  - 

Sccondement,Un  Chapitre  premier  du  parti¬ 
culier  ,  qui  efl:  de  ce  que  c’efl  que  Chirurgie, 
où  fa  nobleffe,  fôn  antiquité ,  &  Tes  Seélateurs 
font  amplement  ,&  nettement  expliquez. 

Troifiémement  3  Le  fécond  Chapitre  de  la 
matière  fujette  à  la  Chirurgie. 

Qi^triémcment,  Le  troifiéme  Chapitre  de  la 
fin  de  Chirurgie,  &  du  Chirurgien ,  avec  ce  qui 
nuit  &  contribué  à  fa  cure. 

Cinquièmement ,  Le  quatrième  Chapitre  ' 
de  l’ordre  qu'il  faut  tenir  pour  l’apprendre, 
avec  la  defeription  des  trois  fortes  d’ordre,  par  ; 
l’explication  de  l’Arbre  dé  Porphire ,  en  ter^ç 
Chirurgicaux  &  Logicaux. 


Tout  ce 
Traité 
contient 
deux  Li¬ 
vres  prin¬ 
cipaux,  ! 
divifez 
par  Cha¬ 
pitres  , 
Paragra¬ 
phes,  ar-  I 
ticlcs,& 
pârticu-  j 
les,  donc! 


'  Le 
pre¬ 
mier 
Livre, 
con¬ 
tient 
cinq 
Cha¬ 
pitres, 
qui 
font. 


Le 

fécond 
Livre, 
con¬ 
tient 
quatre 
Chapi¬ 
tres,  4. 
Para¬ 
gra¬ 
phes,  5. 
articles 
&  3-par- j 
ticules,  j 
(_dont  -  ^ 


^  Le  premier  Chap.  eft:  îe  Chap.  General,qui 
'  eft  de  la  partie  pratique  de  Chirurgie. 

Le  fécond  ,  eft  le  Chapitre  premier  du 
particulier,  qui  explique  les  operations  de 
Chirurgie  ,  quelles  &  combien  elles  font, 
contenant , 

3. Para- Le  Paragraphe  premier  ,  de  la 


gra¬ 

phes 

qui 

font. 


Syntheze. 

Le  Paragraphe  fécond  ,  de  la 
Diaireze. 

Le  Paragraphe  troifiéme,  del’E- 
xaireze. 

Le  Paragraphe  quatrième  ,  de 
la  Proftefe. 


Le  troifiéme ,  eft  le  fécond  Chapitre ,  du 
êlmmodoy  ou  comment  il  faut  faire  lefdites 
operations. 

’  Le  quatrième  ,  eft  le  Chapitre  troiftème, 
qui  contient  les  deux  derniers  points  des 
autres  Autheurs,  qui  ne  femblent  qu’un  ; 
c  Premièrement,  Le  premier  Para¬ 

graphe  de  ce  quec^eft  que  Métho¬ 
de  en  general. 


Sçavoir, 
eft  com¬ 
ment  il 
aura  la 
connoif- 
fancede 
les  bien 
faire ,  & 
les  con¬ 
ditions. 
Le  tout 
contenu 
dans  ce 
difeours 
qui  eft  de 
laMcthode 
Chirurgi¬ 
cale  J  divi- 
fée  par  Pa¬ 
ragraphes, 
&c. 


Se¬ 

^  Le 

f  Premièrement, 

conde¬ 

pre¬ 

La  Particule 

ment, 

mier 

première,  delà 

Le  fé¬ 

article 

partie  affedre. 

cond 

con¬ 

Secondement, 

Para-  - 

tient 

La  Particule  fé¬ 

graphe. 

trois 

conde,  de  la  ma¬ 

de  ce 

Parti¬ 

ladie. 

que  c’eft 

cules, 

Troifiémement, 

que  Mé¬ 

en 

La  Particule 

thode 

quoy 

troifiéme,  des 

en  par- 

confi- 

caufes  d’icelle 

ticLilieii 

'ftela 

afféz  amplement 

divifé 

con-  ' 

expliquées,  pour 

par  ar- 

noifsâ-  j 

mériter  la  luitte 

ticles,& 

ce  du  j 

deleur  Diagno- 

Particu- 

mal. 

ftique  qui  re¬ 

Ies,dont<^ 

?Z. 

quiert  encore. 

^  Premiere- 
I  ment',  Un 
I  article  par- 
I  ticulier 
des  Sym¬ 
ptômes  , 
pou  r  fui - 
'  vre  l’ordre 
des  chofes 
çontrç  na¬ 
ture,  &  les 
caufes  des 
maladies, 
dont  nous 
avons  par¬ 
lé  cy- de¬ 
vant  , 

& 

Seconde¬ 
ment,  Un 
autre  arti¬ 
cle  parti¬ 
culier  des 
lignes  que 
le  Chirur¬ 
gien  doit 
connoiftre 
en  la  gua- 
rifon  des 


La  première ,  de  l’ifllië  de  la 
maladie ,  appellée  crife . 

La  fécondé ,  efl;  dcl’efpece 
de  terminaifon. 


Le  fécond  Ar-  ' 
ticle,  duProno- 
ftic  expliqué  en 
trois  Particules,  — 
qui  font ,  La  troifîefme,  eft  du  temps 

[^d'icelle. 


Le  troifiefme.  Arti¬ 
cle  de  la  cure  Metho  - 
diquedes  maladies 
Chirurgicales ,  con¬ 
tenant  trois  fupplc- 
ments  en  cette  pre¬ 
mière  Particulej  fç,  <| 


’  Le  premier  fupplemcnt, 
de  rindicquant. 

Le  fécond,  de  l’Indic- 
qué. 

Lctroiiîefme,  du  Sco- 
pe ,  ou  but. 


La  fécondé  Particule  réduite  par  une  feule 
Table,  eft  des  Indications  en  particulier,  félon 
l’ordre  &  la  Méthode  Chirurgicale,  lefquelles 
le  Chirurgien  doit  bien  examiner  &  fçavoir ,  non 
feulement  pour  confulter  methodicqueraent 
des  maladies  qui  luy  font  fujettes,  mais  aulïî 
pour  les  guarirtoftfeurement,  &fans  douleur, 
&  pour  ce  faire  il  doit  commencer  par  la  con- 
noiffance  des  Principes, 


LIVRE 


LIVRE  PREMIER 

DES  PRINCIPES 

DE  LA  CHI  II  V  R  GI  E.  ^ 

C  H  A  PI  T  R  E  6  É  NE  R  A  L  . 

Dé  totft  ce  que  doit  fçauoir  le  ChtŸur^ien\en  general,  font>  guarir  atiec 

ntethôde  ^  râifon^,  les  maladies  fwjettes  a  .  jon  ^rt,  i  ' 

r  La  première  r  1°  Ce  que c’eft  que  Chirurgie,  rf/» 

I  ert:  la  Theori-  de  bien  entendre  ce  qni  en  def^end. 

I  que,  qui  eftia  j  a"  Qu’elle  maderé  y  eft  fu jette: 


Tout  Chi¬ 
rurgien 
doit  ne- 
ceflaire- 
ment  fça¬ 
uoir  deux 
chofes  , 
enquoy 
conlifte  la 
pcrfeiâion 
de  fon  ^ 
Art,  Selon 
Tagault  en 
itijèsinjiit. 
rapporté 
par  Dé¬ 
marqué  en 
fdn  intro- 
ditébion, 

dom 


fcience  ou  cô- 
noiflfancede  la 
I  Chirurgie,  fel. , 
1  laquelle  il  ap-*^ 
!  prendraCpara- 
'  <5i:e  de  l’enten- 
I  demenOce  en¬ 
quoy  elle  con- 
fifte,fçauoireR 


1  - -  ***vw*wfcv.  y  ILljCtlt:: 

par  ce  que  la  .connoijfance  du  fujeâ  i 
doit  précéder  celle  des  attributs  ^  félon 
yAriJlôte. 

f  Qu’éllc  eft  fa  fin  ••  Car  tout  art 
nefi  ejtimé  qu  hcaufe  de  fa  fin.  Selon 
Galien  lib.  de  optimafefla  ad  Traftb,  2 
4°  Par  quelle  ordre  il  l’apprendra, 
afin  d’en  auoir  facilement  yne  parfat&D 
connoifjance. 


La  fécondé  eft  la  pratique, 
qui  eft  la  prompte  dexté¬ 
rité,  pour  pouuoir  affeure- 
ment  mettre  en  execution 
les  reigles,  préceptes  & 
theoremes  de  la  Chirurgie,^ 
qui  confifte  en  aélion  du 
Gorps,laquelIenous  conduit 
en  la  perfeédon  de  l’art,  & 
que  le  Chirurgien  pourra 
facilement  acquérir  en  côn- 
jîderant. 


^1°  Ce  que  ceft  qu’ope- 
ration  de  Chirurgie, 
qu’elles  &  combien 
elles  font. 

2°  Comment  il  les 
faut  faire. 

f  Par  quelle  niethode  ^ 
il  aura  la  connoilfancc 
de  les  bien  faire, 

4“  Les  conditions  re- 
quifei  pour  les  bien 
Unettre  en  execution. 


Liure  premier  y 

T  1°  Le  fuiet  qui  eft  proprement  le  corps  humain, 
A’  rp  rtni  lecomnofc,  dont  Guy  a  parle  en  Ion 


(1°  Le  lujet  qui  cil  - 

&  ce  quilecompofc,  dont  Guy  a  parle  en  Ion 

mener  lafin  pretendaé  è.Ue« 

du  Tu  jet,  fous  quoy  il  faut  entendre  la  méthode 

de^iuarir  les  maladiesChirurgicallcs,^nt  Guy  a 

traîtédans  fes  2.3.4. 5  &  6  traitez  de  fa  Chirurgie. 

30  Les  moyens  &  inftruniens  neceifaires  pour 
paruenir  à  la  fin  pretenduë  és  lieux  du  fujed  , 
comme  les  alimens,  medicamens  &inftrumens. 

Et  dans  le  mefme  Chapitre,  il  areduid  la  fÇien- 
ce  d’vn  Chirurgien  fous  trois  Chefs,  fçauoir  elt 
fous  les  chofes  naturelles,  non  naturelles&  con¬ 
tre  nature,  qui  comprennent  aufli. fous  foy^l^i- 
fujea,  la.  maniéré  de  mener  la  fin  pretenduë  es 
lieux  du  fujedt,  &  les  inftrumens  didts  cy-deuus. 
r  Premièrement,  félon  Hippocrate  an  hure  de  lege ,  il  y  en 
la  fix  fçauoir  la  nature,  ladoftrine,  le  lieu  commode, 

1  JAo  1  l’indnft-l-ie  &  le  temps. 


Chaultac  en  fin 
chap.  fingulier , 
Il  y  a  trois 
chofes  en  ge¬ 
neral  qu’il  faut 
fçauoir  pour  < 
auoir  la  con- 
noiffance  par¬ 
ticulière  de  la 
Chirurgie,fça- 
uoir  eft 


1"  Ou¬ 
tre  ce 


tre  ce  a  lix,  Içauoir  la  nature,  ra  . 

U  eft  à  l’inftitution  dés  1  enfance,  l’mduftrie  &  le  temps.  _ 

I  ..  Secondement  reion  ^ 


noter,  Secondement, iciuu  -  j 

qu’il  y  :  il  y  en  a  fept,  fçauoir  l’efpnt,  l’education^î  les  prece- 
°  ^  Ja  méthode  ôtlexerciGC. 


aplu- 

fieur 

cho¬ 

fes 


qui 

ler- 


uent 
à  là 
per- 
fe- 

<aion"5 

du 

Chi-. 

rur- 

gien 


il  y  en  a  lept,  içauon  icrpuL,  ^  ^  . 

ptem-s,rindaftiie,  l’eftude,  la  méthode  &  l exercice. 
On  peut  ^  1"  Les  cho-  "  L’Efprit ,  qui  eft  la  pre- 


On  peut 
réduire 
lies  premi 
ères  c5n- 
ditions,: 
qui  font 
d’Hipp. 


Sous 
la  na¬ 
ture. 


i^es  ciiu-  5  ”  q 

fes  inter-  |  miere  condition,  car.  félon  | 


les  iiuci-  lui'-ii- -  - 

nés  ou  qui  j  Ariftote  en  fes  Topiques, 
font  en  ^  e'o* 


lont  en  ^  '«"'P"»  *  ^ 

mous,  fça-  1  L’Eftude  delà  vérité,^  non 


J  qui 
corne  aui  1  1  _ 


,  com- 

fi  les  au-j  . 


très  fuiuâ  ^  externes, 

tes  fous  t)u  qui 


3.  chefs, 
fçauoir  < 
eft 


foy 


uoir  Sophiftique,  qui  eft  la  cin- 

^  [quiefme  condition.,  ^  -gj 
rQui  dépendent  d’autres  cô-  ^ 
les  chofes  me  l’éducation  par  de  bons 
parens,qui  eft  la  2  .côdition. 

,  ott  Qui  dépendent  de  nous, 

comme  l’induftrie  &  le  tra- 
uail ,  ou  (p(\owoW»  qui  eft  la 
quatriefme  condition. 

îo  Sous 


ou  qui 
font  hors 
de  nous, 


ÏL 


î®  Sous  Ç  Les  prc-  <^105  autheurs  qui  ont 
ceptcuis  efctitj  ou 
qui  font  Les  profcffcurs  & 
Tous  la  maiftres  qui  enfei- 
troifîcf-  .pgnàit  par  yiiie  voix 


l’artjpar 
loquel 
nous 
aprcnôs 
pat  or¬ 
dre  les 
chofcs 
trou- 
aées,  &> 
nous 
trouuôs 
avec  me 
thodc 
ce  que 
nous 
cher- 
chÔs,& 
poiii^  ce 
côtient 
fousfoy 


me  con-^  ou  par. bons  cxéples, 
dition,  St  leTquél^  on  doit  bien 
iceux  ■  choifir  &  en  fuiure 
font  0»  f  pcujquoy  qu’ils ayent 
'  les  trois  conditions 
^  .  fuiuantes,  qui  leurs 

La  me-  Mont  neceffaires,  <| 
thode,  n^’enfeigner,  qui  doit 
qui  eft  la  procéder  dVn  home 
fîxiefme  eapablé  de  ce  faire, 
côdition  eî?* 

qui  con-  <[  D’apprendrcjqui  con¬ 


tient  en- 
general 
le  brief 
moyen 


"  1®  Qu’ils  fça- 
chent  parfaite¬ 
ment  ce  qu’ils 
en  feignent  , 
c’câ  à  dire  5 
qu’ils  connoif- 
fentlesmefncs 
chofcs  qu’ils 
enfeignenr  par 
leurs  caufes. 

2°  Qu’ils  puif- 
fent  enfeigner 
auec  ordre  ou 
méthode  &  po- 
litcffc.  15- 

3°  Qu’ils  veuil¬ 
lent  enfeigner, 
ceft  à  dire  qu’ils 
enfèignent  cha¬ 
ritablement  &20 


Quelques 
autres  an- 
ciens/ai- 
fbient 
mention 
de  neuf 
conditions 
difpofées 
en  trois  or¬ 
dres, dont  ^ 


iîfte  aulïl  à  retenir  foit 
naturellement  ou  par 
artifice ,  comme  par 

_  .  ^lieux  communs, &c.  \juec  affetion. 

3°  Sous  l’exercice  ou  l’vfage,  qui  confiée  à  confirmer  par 
dcs’exenaples  particuliers  les  préceptes  vniuerfels,  foit  en 
.contemplant, foit  en  agifiantjceft  la  feptiefme  condition. 

^  La  première,  qui  dependoit  de  Mcr-2y 
cure,  qui  perfuadoit  d’aprendre. 

La  féconde,  qui  procedoit  de  Phœbus, 
lequel  illuminoit  les  efprits,  pour  plus 
heureufement  inuenter,&plus  facile¬ 
ment  acquérir  la  fcicnce.  jo 

Et  la 5®.  eftoit  parfaite  par  Venus,  qui 
ornoit  tout  ce  que  les  autres  auoient 
commencé  pour  rendre  la  fcicnce  vtille. 
Le  fécond,  eftoit  dans  rPremierement,  vne  ferme 


Le  pre¬ 
mier,  eftoit 
au  Giel,  & 
en  contc- 
noit  trois, 
fçauoir 


l’efprit,  qui  en  conte-  &  ftable  volonté  d’apren- 

noic  aulïî  trois,fçauoir<' dre. 


A 


Le  troüicfine  cftoic 
en  la  terre  qui  con- 
tenoit  les  trois  der¬ 
nières  conditions,  < 
dont 


Not<tj  2® 

Qiril  y  a 
trois  princi- 
palles  con- 


[  Secondement,  vne  viuacité  &  poindle  d’efprit. 

Troifiefmement,  vne  bonne  &  heurenfe  mémoire. 

La  premiere,comprenoit  tout  ce  qui  de- 
pendoit  du  bon  pere  de  famille. 

La  fécondé,  tout  ce  qu’vnon  plufieurs  j 
bons  précepteurs  auoient  pû  faire  pour 
rinftruaion  necelfaire  durant  la  ieunelfe. 

Latroifîefme,tout  cequ’vn  tres-prudent 
Médecin  pouuoit  enfeigner. 

Premièrement,  lanegligence,  foiyjour  ne  vouloir  to 
apprendrc,foit  en  apprenant  aueGlafeheté:&  pareife. 
Secondement,  L’Imprudence,  lors  qu’ilne  veut 

. fuiure  l’ordrequ’ilfaut  obferuer  pour  bien  aprendre. 

dirions  qui  J  Troifiéme-  ["Soit  aux  biens  temporels,  comme  fil  | 
le  peuuent  ment,  La  j  eftoit  pauure.  15  ' 

Fortune,  j  Soit  aux  biens  cofporels ,  comme  fil 
qui  luy  <(  eftoit  priué  d’vn  membre  neceftTaire. 
peut  eftre  |  Soit  aufli  aux lîn-ÇDeferis  commun,, 
contraire,  rituels  comme:^Dçraifon,'  ; 

Lfilmanquoit/^»  {ï)'e  memôire. 


e  peuuent 
empefeher 
d’eftre  par- 
faid  en  fon 
art,  fçauoir 


Le  Chi¬ 
rurgien 
Içaura 
ce  que 
ccftque 
Chirur¬ 
gie  en 
quatre 
manié¬ 


rés,  fça¬ 
uoir  par 


C  H  A  P  I  T  R  É  P  R  E  M  I  E  R.-  ; 

De  ce  que  céji  que  chirurgie.' 

AOL’ætimo  ^  Commune,  qui  fe  prend  pour  tout  art, a 5 
’  Ipgie ,  ou  qui  fe  pràtique  en  opérant  artifîciellè- 
par  la  fi-  ment  -de  la  main  .-  car  Chirurgie  vient  du 
gnificatiô  mot  àe  cheir  qui  eft  'à- dire  anaini, 
dumbtde  qui  fignifîeyèéCiUre.-  . 

Chirurgie  Propre ,  qui  fe  prend’  pour  la  fcience 
qui  eÛ  art  approptié  à  la  guai-ifon.  des  nialadïés 
double  fç.  du  corps  humain  par  operation  de  la  mâin'i 
félon Gour-  &  félon  ce  le  Chirurgien  eft:  did,  eqlùÿ 
melanj  liu.  \  qui  par  .bonne  méthode  &  raifonguariflèà 
premier  des  maladies  du  corps  humain  par  opération 
operations,  manuelle.. 


"'J  '"  s  " 

2®  La  de-  (  Largement  prife  pour  vne  fcience, qui  monftre  la 
finition,  maniéré  &  qualité  d’operer  en  aglutinant,  faifant 
quieftvne  incifion  &  autres  operations  de  la  main,  remet- 
Oraifon  j  tant  les  hommes,  entend  qiril  eft  poffible. 
briefue ,  ^  Ou  proprement  comme  art,  ceft  vne  partie  de  la 
nar  lann^I  Thcrapeutique,  guarifiànt  les  homes  par  incifions, 
cauterifations,rabillcmensd’os  &autrcs  operations 
manuelles.  Et  félon  Galien  en  Vintroduéhion  deMedeci- 
nechap,  2.  ccft  vne  ablation  de  ce  qui  eft  eilrangepar 
diuifion,compofition  &  autres  operations  manuel- jq 
les  auec  méthode  &  raifon. 


par  laqucl 
le  le  defi- 
nyeftcon- 
jftitué  en 
s5  eftre,& 
icelle  eft 
Selon  Guy. 


Ÿ  Par  la 
diuifion,qui 
eft  vne  parti¬ 
tion  du  tout 
[  en  Tes  par- 
I  tieSy  &  qui 
eft  diuerfe,  . 
félon  la  di- 
uerfitc  des 
Autheurs 
quiÜontdi- 
uifée  :  car 
les  vns  ïa 
diuifent  ou 
félon: 


r 

Ses  figni- 

r 

fîcations 

La  pre¬ 

diuerfes. 

mière. 

qui  font 

qui  eft  J 

deux. 

prife. 

Içauoir 

=  !  ■  ■  < 

La  fé¬ 
condé,  . 
qui  eft<i  1 

Etfes 

diuifée  ; 

parties, 

en  Chi-  : 

yoy  page 
fuiuanteî 

rurgie,  : 

Generallement,  pour  vn 
art  qui  guarit  les  maladies 
du  corps  humain  par  ope- 1  j 
ration  manuelle,  faydant 
de  la  Diette  &  Pharmacie. 

&  Speciallement,  pour  vn 
art  qui  guarit  les  fufditcs 
maladies  par  la  feulle  opc-20 
ration  manuelle. 

Théorique,  laquelle  eft 
ditte  Science  :  D’autant 
qu’^eftant  feparée  de  fa-2j 
<ftion)  elle  contient  des 
préceptes  certains  &  ne- 
eelTaires,  &  cognoift  les 
chofes  par  leurs  caufes  : 
ir  ce  que  cette  aélion^o 
fà  fin  ne  peut  eftre 


eÿ-Pratique,  qui  eft  appelée 
vn  art  ejffedif,  par  lequel  on 


fcs 


Lme  pmitr ,  '  i 

opéré  de  la  main  en  la  guerifon  des  maladies  da  ^ 
corps  humain,  exécutant  promptement  les  cho- 
fes  qu’on  a  acquifes  par  fciencé  &  raifon ,  &  eft 
ainfî  appellée  art,  àcaufeque  ceftvne  habitude 
acquifepar  raifon,  qui  confifte  en  l’aâion  &  effe-  y 
élion  de  quelques  préceptes  qui  tendent  à  iVri- 


litéder 

laA'ic 

hu- 


d’oii 

l’on 


■peut 

colli¬ 


ger  4, 
fortes 


d’arts, 
fd. 


Galien 

lib.  I. 

de  con- 
\ptu- 


jçamif 

efi 


Contemplatif, 
qui  a  pour  fa  fin 
la  contemplation 
côme  l’Arithmeti- 
que&fAftrologie. 

A<ftif,  qui  fe  con¬ 
tente  de’l*a<aion,& 
ne  peut  montrer  vn 
œuurefait,  com¬ 
me  l’art  de  dancer 
&  de  prefeher. 

EfFedif,  qui  a 
pour  fin  quelque 
OLiurage,  comme 
l’art  de  malfonner 
&  de  forger  ,  qui 
eft  de  trois  fortes, 
fçauoir.' 


& 

Acquifîtif,  qui  Pe- 
xerce  à  acquérir 
quelque  chofe  fans 
le  faire,  comme  la 
jchaffe  &  lapefehe. 


Celuy  qui  fait 
vn  œuure  tout  neuf 
comme  la  Cordon¬ 


nerie.  U 

Celuy  qui  refait 
quelque  chofe  im- 
parfaidejcomme  la 
Médecine  &laChi- 


rurgie.  q 

5°  Selon  Galien,  au 
liure  de  optima feCla, 
celuy  qui  fait  tout 
de  neuf  quelque  i 
chofe  &  qui  la  con-aoj 
ferue  quand  elle  eft 
faite,  côme  la  Maf- 
fonncrie,&fousice-  f 
luy  il  prétend  que 
l’on  y  doit  placer  laîj 
Mcdecine&  la  Chi¬ 
rurgie, ayant  efgard 
à  fa  fin  qui  eft  l’ac- 
quifition  de  la  ian- 
té,  &  la  conferua-30 
tion  d’icellc. 


Generalles ,rDures,  comme  les  os,  &c. 
fçauoir  (_MolleSj  côme  la  chair,  graiffe  &  veine, 

çÿ* 

Specialles ,  f  Apoftemes,  Playes,  Vlceres,Fratoes 
fçauoir  E&  Diflocations, 


Des  PHnci^ts  de  U  Chirufgte»  5 

Ses  parties, fçauoir  éft  en  {Théorique,  Pratique. 


4»  D’au-  S  es  operations,  qui 
très  diui-  font  quatre, 

Chirur^  I  fujeft,  qui  eft  {Dur, 
Les  maladies  où  elle Toc-  r 


gie ,  ou 
félon 


rSyntheze,  Diaireze, 
{.Exaireze,  O*  Proflcze. 

*  MoI.sr 


Et 

pajr 

{ts 

attri¬ 

buts, 

com- 


Apoftemes,  Playes, 
cuppc,  qui:  font  prèpre^J  Vlceres,  Fra<fl:ures, 
jneniles  cxternes,fçauoir'^j  Diflocations. 

^  Sa  Nobleffe,  qui  a  aifez  longuement  paru  &  paroift 
encore  parmy  les  Princes,' à  qui  feuls  il  eftoit  permis  de 
1  exercer,  ( térmoîn  Ælian  lib.  yinimal.  ca^.  rf.  &  Homere, 
touchant  Podalire  &  Machaon  fils  d’Æfculappe,  lefquels 
l’exerçoient  durant  le  fîege  de  Troye,)  comme  plufieursiy 
Roys,  Princes  &grànds  Seigneurs  f  exercent  encore  à 
prefent  Çpar  charité),  à  la  guariron  de  plufietirs  mala¬ 
dies  C^irurgicalles  qu’ils  guariflent,  foit  par  grâce  ou 
vertu  Ipecialle  &  diuine,  feomme  le  Roy  de  France, 
guarit  les  Efcioudllés)  Ibit  par  la  connoiflance  des  Fa-20 
cultez  iwturelles  des  médicamens,)  dont  chacun  d’eux 
en  conftrue  chez  foy  quelque  recepte,  comme  vn  fecret 
particulier  :  Et  fi  fa  Noblefle  efi  confiderable  à  caufe  de 
ceux  giai  l  ont  exercée,  elle  l’a  doit  eftre  encore  d’auan- 
tagçj  â  caule  de  fon  fujeél  qui  eft  le  corps  humain,  le 2  e 
plus  hbbJe  fizjedl  de  tous  les  arts. 

Son  Antiquité^  qui  paroift  aflez,  puis  qu’elle  eft  la 
partie  de  Medeçine  la  plus  ancienne  ;  car  Chiron  Cen- 
taurus  qui  ert  eft -l’inuenteur,:(eftant  fils  de  Saturne  le 
plus  ancien  des  Dieux,  a  efté  le  précepteur  d’Æfcu-,. 
Ijippcpremier  pere  delà  Medeçine,  d’où  font  defeen-^ 
us  les  Græcs  premiers  Médecins,  lelquels  font  men- 
P'‘'”«/poJion,qui  eftoit  pere  d’Æfcu- 
précepteur,  de  forte  que  Chi- 
ron,  eftant  dutemps  d’Apollon,  &  précepteur  de  fes  en- 
tans  ,  il  paroift  auoir  le  premier  enfeigné  la  Medeçine , 

B 


n 


Et 


par 

fes 


•,  Lîure  prémîerl  / 

&  partant  le  peat-on  dire  inuenteur  d’icclîe,  &  particurie* 
.rement  de  la  Chirurgie  qui  tient  fon  nom-de  luy,&  du  de¬ 
puis  Æfculappe  ayant  inftruit  fes  deux  fils  Podalire  &Ma- 
chàbn ,  il  cft  confiant  qu’ils  l’ont  tres-auantageufement 
exercée  durant  le  fiege  de  Troye  à  la  fuitte  d’Agamem-  ^ 
non,  &  notamment  la  Chirurgie,  d’autant  qu’elle  efi plus 
attachée  aux  fens,  qu’elle  a  efté  inuentée  la  première  par 
Chiron,  Separ  cequ’clle  eftoit  pour  lors  pIusnecelTàire: 

Et  apres  vn  long  efpace  de  temps  ayant  efté  negligée,Hyp- 
pocratte  la  reduifit  en  art  &  la  reftablit  dans  vn  plus  bclio 
efclat  qu’elle  n’auoit  iamaisefté,  &  ce  enuiron  l’an  5484. 
apres  la  création  du  monde,&  ly  y.auant  la  venuë  dc  lefus 
Chrifi,yf/o«  Guy  en  fon  cha^.fing.  d’où  l’on^  peut  condui  re 
auec  Socrates, Ephefius, en  la  préfacé  de  fon  lfago^e,qw  Apollon 
ou  Chiron  l’ont  trouuée,Æfculappe  la  augmentée  &  Hyp- 1  y 
pocratte la  mife  en  fa  Iplandeur  &  p:erfe(Sïion,&  d’;ccux  on 
-  peut  tirer  festrois  principes,  fçau.d’inuention,de  conftitq- 
don  &  d’interpretation,&  depuis  Hypp.on  remarque  DioW 
eies,Praxagores,Chryfippus,Erafiftratus  petit  fils  d’Ai  ift. 
Afclepiades,Themifon,  &  Thélfalus,  parmyiefquels  il  y^  q 
en  a  eu  plufîeurs  quiottt  inuentéqùantitéddneptics  qu’ils 
pratiquoient  en  faifant  la  Medeciiie  ;  mais  apres  6ù6.  ans 
ou  enuiron,  pendant  lefquels  elle  à  efté  dilacerée  par  tels 
&  diuers  autres  Sedateurs,  Enfin  Galien  l’a  reftablit 
en  fon  premier  eftatj  Fan  lyo.  fous  Antonin,  &  la  renduëîj 
plus  claire  &  plus  intelligible,  l’ayant  aulfi  augmentée  & 
mife  en  vn  tel degréqu’ilfembleauoiradjouftétoutcequi 
fepeut;  Et  depuis  ce  tempsdà,  (pendant  lequel  toutes  les 
trois  parties  de  la  Theraputiqué:  eftoient  exercées  par  les 
feuls  Médecins  iufqu’à  l’^n  trois  cens  apres  Iefu5Chrift,du3o. 
temps  d’ Auicenne  Prince  Illuftre,  qui  femble  auoir  efté  le 
dernier  qui  l’ait  ainfî  exercée,) il  eft  notoire  que  la  Chirur¬ 
gie  comme  auflî  toutés  les  deux  autres  parties  ont  efté  fc- 
parées;  &  comme  la  Chirurgie  a  cftclapremietccn  foii 
inuçntion,  il  eft  confiant  qu’elle  a  aufiî  efté  la  première 
en  fa  feparation  ,  pour  les  mefmes  raifons  fufdites,. 
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Des  principes  de  ta  (^hirurgie^.  7 
'^Generallc  qui  conuient  proprement  au  mot  de 
feéte  qui  fignifîe  feparation  venant  du  \ethefe- 
caye^  qui  eft  à  dire  coupper  ou  diuiler,  &  cepar 
ce  que  par  kelles  on  comioiflbit  la  diuifîon  des 
gie  j  Sedlateurs,  ^  ^ 

qui  I  Particulière  qui  conuient  à  vne  chacune  en  parti- 
vculierjcôme  il  fera  dit  cy-apres  en  leur  diuifîon. 

'  Generallc,par  laquelle  on  connoiftra  que  feûe  eft 
vn  commun  accord  ou  confentement  de  plufieurs 
préceptes  tendans  à  nrefhie  Hn,quoy  que  quelque  10 
fois  on  appelle  abufîuement  fefte  ralicmblée  de 
vquelquesSeâateurs  qui  eftoientplus  Chirurgiens 
I  que  Médecins,  ainfi  queFlcirellela  definitjdifant 
que  ceft  vne  colleétion  d’hommes  ayans  mefme 
opinion ,  &  toutefois  différante  des  autres.  j  _ 

^  Particulière,  dont  il  fera  fait  mention  cy~ 
_apres  en  leurs  diuifîons. 

''Premières  qui  ont 
pris  leur  nom  des 
villes  ou  habitoient 
les  Sénateurs  qui 
differoient  d’opi¬ 
nions  &  de  pratique 
félon  que  les  habi-< 
tans  des.  villes  où 
ils  demeuroient 
j  efloient  differents 
de  deux  !  de  mœurs,  lefquel- 
fortes,  ^  ' 

fçauoir 


eft 


Diuifîon 
par  la. 
quelle 
nous  en 
ebniioi. 
ftrons 


èft. 


La  Rhodienne  qni'eft 
appellée  ainfî,  àcaufe 
que  Rhodes  eftoit  la2Q 
vill  e  où  elle  au  qit  |)r is 
naiffancc.  ' 

La  Gnidienne  qui  fe 
prariquoit  en:  l’Ifle 
Gnidia  apelée  ainour2  j 
d’huy  l’Ifle  de'  ^hio. 

‘  La  Goaque  iffuë 
de  rifle  de  Cqos  ou 
les  font  troisjfçau.  i  habitoit  Hyppoqratte. 

f  Gcneralles  ouf  i..  LÉmpi-jo 


communes  qui  j  rique,  toj 
I  appartiennent  j  jiage  fui- 
Secondes ,  '  auxMcdecins&  j  uame.  is. 
qui  font  if- I  aiixÇhirurgiens  2.  La  me- 
füës  des  trois  j  lefquelles  font  '  thodique, 
premières,.  &  |  uoiSy  félon  Cal  1  yoy  pageja 


particulière¬ 
ment  de  la 
Coaque  ,  ou 
de  celle  de 
rifle  de  Coos, 
d’où  efloit 
Hyppocratte , 
apres  lequel 
nous  en  pou- 
uons  remar¬ 
quer  de  deux 
fortesjfçauoir 
^efl  de 


Liure  premiery 


lih.  defeâûimqac] 
il  en  a  adjoufté  vne 
_  quatriefme  au  l.  des 
Sdef.  de  Med.  ce  qui 
^nous  oblige  d’en 
faire  de  quatre  for¬ 
tes,  fçauoir  •= 
&  Particulières, 
qui 


é?*// 

5.  Ll  Dog¬ 
matique, 
yoypage  ii 
ligne  10»  J 

4.  l’hypcr- 
fyntheti- 

quCj'voj^. 
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La 

pre¬ 

mière 

eft 

i’Ëm- 
piri- 
qne,  ; 


no'u'i"'  . 

fera 


Jla  di- j  prmci- 
par&i-/“^‘^on  Pes  ^îont 

temée  q"*  i.flsfefer- 
I  c.  c.:,. 

con¬ 
nu  ë 
par 


appartiennent  yji. ligne  2 /. 
proprement  aux  Chirurgiens,!* 
îefqueUes  font  cinq  félon  Guy, 

&  reduittes  par  Gourtin  en 
deux  ordres ,  comme  il  fera 
Ijdit  cy-apres,  page  H  12, 

JJ 

"Son  Ethymologîe  qui  nous  fera  cônoiflrc  que  ce  mot 
fignifie  expcrimentalle,  d’autant  qu’il  eft  iflii  du  mot 
grcc  lf4>rjip'<«  empeiria^qai  eft  à  dire  expérience,  laquelle 
eft  vne  obferuation  ou  mémoire  des  chofesfouuêt  ar- 
riuées  &  de  mcfme  façon,d’où  vient  qu’ils  appelloientao 
f!r)./^Meu7(xo/  wnimoneuticoi  memorantes  ou  memoratifs, 
ceux  qui  fe  feruoîét  de  telles  mémoires  ou  obferuàtiôs 
qu’ils  appelloient  dufi/jLara  theorimata  ou  préceptes. 

Sa  définition,  qui  nous  fait  remarquer  que  ceft  la  pre- 
miere  des  fedes  en  general, laquelle  tire  fcsprincipesîf 
de  la  feule  expérience.  .  v 

Et  par  fl  ®  Des  f  [°Tout 


j  fc  fait^uoienr,  \  &*  ^ 

!  ou  Plefquels  ■>2°tout  / 

'  eftoient  |  ce  qui 
deux, 
fçauoir 


Oiu  Naturel,  qui 
arriuoit  par  ha-  | 
zard  ,  &  qui  I 
n’auoit  point  de 
caufe  manifcftcjo 
^<ou  Accidentel, 
rqui  fe  faifbit 
’  fans  noftre  efle-  ' 
dion,  &  qui  a- 
uoit  vne  caufe 
.manifefte. 


I  dcpen 
dan tes 
de 

leurs 
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rioicn,u  hijloria,  l’hiftoire  qui  eftoic  vne  nar- 
j  ration  des  chofes  que  l’on  auoic  veu  par  ex- 
2'’  Des  '  pericnce  eftre  fouuenr  arriuées  de  niefiue 
chofes  I  façon, de  laquelle  ilsfeferuoientfaifans  vu 
ramas  &  concours  des  Symptômes,  qu’ils  5: 
auoient  veu  arrriner  en  chaque  partie,  ce 
que  Galien  appelle  /.  a.  method. 

-  ,  ii/.'Ttt'fiKA  fyndromi  empeirica  ramas  empiric. 

princi<^  2°  kv7edi-.t.  auto^fu^  L’autopfîe  qui  eftoic  vne 
pes,  j  Gonnoiflfance  qui  faqueroitpar leurpropre  10 
lef-  1  infpedion  des  chofes  qui  arriuoienc  fouuét 
mefraeftçon.  îc-euxd'vncmaladi. 

toient  >  feruir  a  vne  au 

ouirre  omoiou  metkuafts  trc,  côme  pour  îher 

fean  I  adhmile  '  pcs,iJsprenoientvn 

j  lepafïageau  seblable  j  remede  qui  feruoit 
quieftoitle  5=  moyen  à  l’heryfipel. 

I  dont  ils  fe  feruoient  1  Ou  Ceux  d  vne  par- 
pour  trouuer  des  re-  tie  pour  feruir  a  vne 


J  - —  j  iiwi  uu  a  vxic 

medeslors^qu’ilsn’en  autre,  comme  d’vn 
auoient  pu  rccou-  !  bras  pour  celuy 
urer  par  les  autres  moi  |  d  vne  iambe,foit  vn 


ens^fufdits  prenans.<^  bandage  ou  autre, 

4”  Et  de  l’epilogifme  j  Ou  vn  remede  pour 
qui  eft  vne  raifonap-  i  vn  autre  remede  2  J 
parente  peu  eùoignée  1  qui  auoit  fembla- 
des  chofes  manife-  blé  vertu  ou  appro- 
ftes,&qui  fe  fert  or-  j  chante  ,  comme 
I  dinairement  d’icelles,  pour  la  diarhée  les 
K^felon  Galien  Uefeaes.  (^nefles  pour  le  coin.  30 

fl  Pffli  f  Par  nature:,  comme  fil 

feren'  '  !  aniuoit  qu’apres  vn  fubit 

feren-  |  arriuoient  lu-  ,  flux  de  fang  par  le  nez  vn  ’ 
ce  des  ^  bitement  ou  j  fébricitant  fut  guery,  ilsti-  ' 
princi  ,  par  incidence  1  roient  de  cela  vn  precepte 

G 


qu’ils  appel 
loient  cTêf/T 
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que  la  feignéeeftoitvtilleàlafîéure. 
loient  Têf/T- 1  Ou  par  cas  foi-tuit,cÔme  fi  quclqu'vn 
râ(nv  peripto-'^  ayant  tombé  auoit  la  veine  du  front 
fui  J  qui  arri  1  ouuertc,  &  qu’enfuitte  il  fut  gucry 
quel- 1  d’vne  douleur  quil auoit  en  la  partie 


uoit  quel-  i  a  vne  auuicui  ^ 

quesfbiSjVoj  j  pofterieure  de  la  telle,  ils  difoienc 
p((^e  ç.  col.  6.  1  qu’en  femblablc  maladie  il  falloir 
[ouurir  la  veine  frontalle. 


2.  La  côfultation  du  prefcnt  quand  ils  reülfilToient  ; 
en  quelque  chofe  qui  arriuoit  félon  leur  delTcin ,  oj 
fans  toutesfoisen  auôir  eu  aucune  connoilfance  i®  j 


colom 


lans  lUUlCilWia  cil  ai-iwii.  -  -  -- 

antecedente  (ce qu’ils  appelloicnt  à.vnirxij'ûsy  autoj~ 
chedion  ou  adion  fubite)  comme  fi  vn  homme  mor¬ 
du  dVn  Serpent  appofoit  firr  fa  mqrfurevnc  plante 
la  première  trouuée  &  dont  il  feroit,  guery ,  ils 
rcmarquoient  telle  plante  comme  fouuerain^î 
I  remede  à  icelle  morfure,ou  quand  ils  auoient  fon- 
I  gé  de  faire  quelque  chofé  .&  qu’ils  y  auoient  reüfiy. 
j  3°  L’imitation  comme,  lors  que  quclqu’vn  fiiifoit 
par  quelque  chofe  qu’il  auoit  veu  faire  ou  apris  par  l’hi- 
yoy  pu  ’  ftoire  dans  l’efperance  d’vn  mcfme  ilicceds,  ils  ap- 
®  pelloicnt  cela iJ.nJipunmiwttichi  on  aélion  imitati ice, 
laquelle  dernière  çQnnoilfance  fcnible  eflrc  leur 
principalle ,  car  comme  ils  ignoroient  les  pai  tics,  j 
les  maladies  &  les  remedes,  ils  faifoient  compa- 
raifon  defditcs  parties,  maladies  &  remèdes,  félon  ^ 

la connoilfancc  qu’ils  en  poLiuoient  auoiir  par  leurs 

principes,  pu  par  les  chofes  dépendantes  d’iceux. 

La  fécondé  efl  la  méthodique,  dont  les  Seélateuisfe  fei- 
uoient  debriefues  indications  tirées  feulement  de  la  mala¬ 
die  &  du  remede,  pour  guérir  toutes  fortes  de  maladies,  &  5® 
ne  demandoient  que  fix  mois  aleurs  dilciples,  pour  leui  en- 
feigner  toute  leur  Médecine,  qiii  confiftoiten  la comioilTan- 
ce  de  trois  fortes  de  tnaladics,  fçauoir  en  conflriâion  d’A- 
tomes,  relaxation  d’iceux  &  en  la  mixtion  des  deux  :  Pour 
la  guerifon  defqhelks  ils  inflimoicnt  trois  fortes  de  remé- 


\jie-  4- 
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I  des,  fçaaoir  desrelaxanspourla  conftriûion  des  aftringeans 
I  pou  la  relaxation  &  des  mixtes  proportionnées  en  contrariété 
à  la  maladie  mixte  (  ayant  toutesfois  clgard  à  iVrgcnce:}  ils 
reduifbient  ces  préceptes  generaux  en  des  particuliers, ayans 
toufiours  elgard  aux  çontrariotez  comme  pour  la  guerifon  S 
d’vne  diuilîon ,  ils  procurcroient  l’vnion. 

La  troifiefmc  eft  la  Dogmatique  dont  les  Sedl:ateurseftoient 
appeliez  rationels  ou  Dogmaticqs,  qui  eftoient  tous  ceux 
qui  par  raifon  &  expérience  recherchoient  la  connoilTance 
de  leur  art,  &  qui  l’ayant  pai-faiâement  acquife  procedoient  lo 
en  la  curation  des  maladies  par  les  indications, tirées  non  feu¬ 
lement  delà  maladie  &  du  remede  (corne  les  methodicqs,) 
mais  par  vne  plus  exade  &  plus  particulière  connoilTance 
*  d’iceux;  ils  les  tiroient  encore  de  la  partie  &  des  autres  chofes 
naturelles,  fans  la  connoilTance  defquclles  toutes  les  autres 
leurs  fembloienteftreinnutiles,  &  cette  dernicre  Tcde  cfl  la 
meilleure  de  toutesTuiuie  encore  aujourd’huy  par  les  fuccef 
Téurs  d’Hypocr.  &  de  Galicuj. lequel  en  fait  pourtant  encore 
mention  d’vnc  autre  au  l  des  def.  deMedecine  ^  qui  eft 
La  4"’"  qiril  appelle  ou  compofée, 

laquelle  fe  fert  des  préceptes  de  tous  les  trois  autres  à  caufe 
dequoyil  1  appelle, aulîî  eleciichm  «m  çleélrtce  ,  laquelle 
aiefté  premièrement  pratiquée  par  jfgatinws  ,  Laeed. 

Les  I  Le  pie-  <  i"De  ceux  qui  vfent  de  ftippuratifs  en  tou 
cinq  )  micr  eft  i  tesplayes&  abfccs,  le  fondans  (nxi’Alph. 
fedes  'de  ceux:l  ÿiÿjipoo-rfrevoùilditîque.lcsnimeursmol- 
particu  j  qui;gua-  ^  les  font  boues  SeVes-dures  font  mauuaifes. 
rlieres  ,  rilToient  j  2  D’autres  qui  vient  dede  lïïcanTs  en  tou- 
font  I  les  ma  la  j  tes  playes  comme  de  vin,  fe  fondans  fu  r  ce 
leduit-  I  diesGhi  j  qu'à  dit  H^pocrate  audiure  des  ylceres ,  que 
tes  pf^y  ^rurgical  iTvlCere  fec. approche  pluSjdefanté,ne  re- 
Cournn  ,  les  par  cc  opte  Cahe»  d dit  au  mejme  L 

en  I  lemedes  |  thap.^.  du  4.  de  la  méthode,  que  toute  chair 
deux  j  ordinal-  contufe  &  froilTée  doit  eftre  fuppurée. 
j  01  dres,.: ,  rçs ,  qui  |  De  qcteîques  autres  qui  ont  voulu  faire 
i  donc  A  co.ii-' |:lcs  dejicars  &  tenir  vne  voye  moyenne, 

'  j  tit'nt  dé  j  penfans  loutés  playes  auec  emplaftres  & 


t'mre  premirr 

trois  1  onguents  doux  &  anodins, fc  fondans  fur  ce 
fortes ,  1  qu’à  dit  Gd.  au  14.  de  fa  méthode ,  que  la  cu- 
fçauoir  \  ration  a  vn  moyen  par  lequel  elle  doit  eftre 
yoy  cy  faite  fans  fraude  &  fans  douleur ,  ce  quieft 
deuantj  entendu  par  ces  trois  aduerbes ,  cito  tuto  j 
page  II.  Ijÿ*  iucunde. 

n'  Celle  des  Idiots  &  Femmelettes  qui  fe 
remettoient  du  tout  à  Dieu  &  aux  Saindls, 
fc  fondans  feulement  fur  ce  qu’ils  difoient 
que  le  Seigneur  leur  auoit  donné  quand  il 
luy  auoit  pieu,  &  leur  ofteroit  quand  il  luy 


Ou  de  parolles  proférées  de  viue 
voix,  ou  de  parolles  efcrittes,qu’ils 


i  brodez,  ou  grauez,  &  fe  fondoient 
[  fur  ce  que  Dieu  a  mis  fa  vertu  aux 
j  parolles ,  aux  herbes,  aux  pierres,  20 
1  &  a  toutes  les  chofes  crées. 


fesont  des  qualitez  occultes,  pro¬ 
pres  jfympathiques  entr elles,  ou 
antipatiques  ,  par  la  connoiffance  *  ^ 
defquelles  on  peut  produire  des 
effeds  quifemblcnt  merueilleux  & 
au  dclTus  des  forces  de  la  nature, 
comme  lorsqu’ils  promettent  de  3® 
guérir  toutes  fortes  deplayes ,  ap¬ 
pliquant  vne  poudre,  qu’ils  appel¬ 
lent  de  fympatie,fur  vn  lingetrem- 
pé  de  fang,forty  de  la  blelfure, 
bien  qu’ils  en  fuient  edoignez  d’v- 
jiediflance  de  lieux  indéterminée. 


Et  le  fe  1 

:  fes  qui 

cond  ' 

keaufe  ft 

de 

1 

ceux 

/  J 

qui  les 

2°  Cel 

guarif 

le  des  j 

foient 

en-  1 

par  re¬ 

ch an-  [ 

mèdes 

teurs  j 

extra¬ 

que  1 

ordi¬ 

Guy  , 

naires. 

appel¬ 

dont 

le  les 

ils  en 

Theu- 

fai  foi¬ 

to  ni¬ 

ent  de 

ques. 

deux 

Lef- 

fortes. 

quels 

_fçauoir 

fe  fer- 

uoient 
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CHAPITRE  SECOND. 

De  la  matière  Jîtjeéle  à  la  Chirurgie. 

'  r  Sa  définition  generalle,  qui  peut  conuenir  cgalle- 
ment  à  la  matière ,  à  l’objet ,  &  au.  fujet  i  &  ainfî 
on  peut  dire  que  tout  ce  qui  eft  compris  par  ce  mot 
de  fujet,  eft  tout  ce  dequoy,  cnquoy  &  parquoy  \  ric 
chofe  eft  ce  qu’elle  eft ,  .  ^ 

c  Au  fujet  qui  eft  definy,  ce  dequoy  quelque 
chofè  eftdemonftrée,  comme  le  corps  hu- 
I  main  eft  le  fujet  propre  de  la  Medecine  & 

’ J’"  Chirurgie, pour  ce  que  ceft  d’iceluy  qu’elles 

font  demonftrées,  &  outre  ce,  ceft  pariée- IJ 
luy,  pour  iceluy  &  en  iceluy  qu’elles  font 
exercées. 

A  Tob  jet  que  l’on  définit  par  vue  chofe  qui 
eft  dcmonftrée  d’vneautre,comme  la  fanté, 
la  neutralité  &  la  maladie  pcuuent  tenir  20 
lieu  d’objet ,  à  caufe  de  la  dépendance 
qu’elles  ont  auec  le  corps  humain. 

Et  à  la  matière ,  qui  eft  de  trois  fortes, 
félon  les  Philofophes,  fçauoir  eft  r®  en  la¬ 
quelle,  2°  de  laquelle,  &  3°  enuers  laquelle  ^  - 
quelque  agent  fe  peut  occuper,  dont  nous  ^ 
ferons  feulement  icy  deux  différences,  fça¬ 
uoir  eft  de  laquelle  &  en  laquelle,  comme 
fera  diél  cy-apres ,  /?age  fumante ,  en  la 
diuifîoh  du  fujet  que  nous  prenons  pour  3© 

(  ja  matière  de  Chirurgie. 

^  f\  r\  r_  faculté, 

corne  la  couleur  eft  l’objet  de  la  veuë. 

2°  Pourvue  chofeinferieure,  comme 
vn  feruiteur  au  refpeél  de  fonmaiftre. 
Pour  vn fondement,  comme  en 
D 


Pour 
bien 
en¬ 
ten¬ 
dre 
quel 
le  Ma 
tierc. 
cftfu 
jet¬ 
te  à 
Chi. 

ïurv' 


en  \  Sa. 
gene  Adefini- 
ral  •  <  ' 


ou  fe 
Ion. 


tion 

Parti- 

culie-< 

re,qui 

con- 

uient 

propre 

ment. 


Ou  félon  les 
diuerfes  fî- 
gnifîcations 
qui peuuent 
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gieil 

eftre 

vne  maifon  le  fondement  en  eft  ap¬ 

faut 

reduittes 

pelle  le  fujet.. 

fça- 

fous  deux 

40  Pour  le  fujet  des  accidens,commc 

uoir 

chefs,  fça- 

la  fubftance  eft  le  fujet  des  qualitcz. 

que 

uoir  fous  le 

5®  Pour  le  fujet  d’vnc  propofîtion. 

ce 

fujet  d’in- 

comme  qui  diroit  la  Chirurgie  eft  ^ 

mot 

hæfion,  & 

^fciencc  ou  art. 

defu 

fous  le  fu-' 

\  5®  Pour  le  fujet  de  propre  paffion. 

jetfe 

jet  d’attri¬ 

comme  qui  diroit  l’homme  eft  rifible. 

con- 

bution,  lef- 

7®  Pour  le  fujet  d’attribution,  qui  eft  jq 

lide- 

quelles  /e- 

le  vray&  principal  objet  des  arts  com¬ 

rc 

lon  Falcon , 

me  le  corps  humain  eft  l’objed  de  la 

font  fept  en 

Medecine  &  Chirurgie,  &  ainfi  on  en 

prenant  ce 

fait  de  f 1°  Sujet  dVne  fcience,  qui  eft 

mot  de  fu- 

deux  1  dequoy  font  demonftrées  tou-  j  j 

jet. 

fortes,  L  tes  les  proprietez  d’icelle. 

uoir  r2°  Sujet  d’vn  Artifant,  qui  eft 

eft  ou  j  furquoy  cft  employée  toute 

,  licorne,  Ij’inçiuftrie&lètrauaild’icduy. 


en 
par¬ 
ticu¬ 
lier 
Tel  O 
fadi 
ui- 
lîon 


Sujed  proprement  pris  ,  f  i“  Par  ce  qu’il  cft 
dit  inquo  ,  qui  cft  le  corps  le  fujet  de  la  fciencc 
humain,  nonpastoutesfois  de  Chirurgie, 
à  l’eftroid  :  Car  ainfi  il  de-  Par  ce  que  ceft  ,  > 
uroit  eftre  neceflTaire,  total  j  fur  iceluy  que  le  Chi-  ■ 
8c  proportionné  à  toute  la  j  rurgien  fait  fon  ope-  ; 
fcience,  mais  plus  lirge^  j  ration. 
ment,&  ce  pour  trois  raifons  I  Par  ce  qu’il  doit 

rapportées  par  Guy  eii  fo;?  |  eftre  obeyflant  au  . 
chap.  fîngulicr  apres  Galien.  Lchirurgicn.  ^ 

Et  outrer  Objet  materiel  qui  eft  le  corps  humain, 
ce  on  le  j  ainfi  qu’il  a  efté  did  cy-deuant. 
pcutGon<î  Ou  plus  proprement  pour  objet  formel, 
fiderer  [  comme  la  fanté&  la  maladie  font  le  fuief 
propre-  j  de  la  Medecinp ,  félon  Galien  au  liurc  * 


[  ment  en  qua¬ 
lité  d’objet 
ou  comme 
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qu’il  a  fait  des  parties  de  la  Médecine, 
car  ceft  pour  icelle  que  le  Médecin  ou 
_Chirurgien  agilTent  fur  le  corps  humain. 


Les  plantes, metaux,mineraux,  & 
tous  les  medicamcns,  inftrumens 
&:  fcrremens  du  Chirurgien,  qui 
peunent  eftre  dits  fujets,  ou  ma¬ 
tière  fu jette  à  Chirurgie,  entend 
que  le  Chirurgien  fcn  fert  pour  lo 
guérir  les  maladies,  en  prcfèruer 
Je  corps,  &  le  conferucr  en  fanté. 

.  f  fur  iceluy  que 

Et  il  faut  noter  que  le  Chi  |  par  expérience  fans  méthode  n'y  rai- 
rurgieii  a  raifon  de  fon  fu^  l'fqn,  car  l’experience  cft  pcrilleufe  i  s 

jeft  peut  acquérir  deux  S 

chofes  contraires  félon  î  Honneur  ,  à  caufe  de  la  Noblelfe 
dmers  refpeâs  commj?  .  dp  fujed  fur  lequel  il  trauaillc, 

|_f  il  f  en  acquitte  félon  fon  deuoir. 


CÎT*  Sujet  im- 
proprcmet  prisnqm-» 
mé  aquo ,  ceft  à  di¬ 
re  ccluy  en  vertu  du% 
j  qu  el  fe  font  les  opéra-"" 
lions  &  cures  des  ma¬ 
ladies  qui  arriuerit  au 
;  i^côrps  humain,  côme 


CHAPITRE  TROISIESME. 

■15e  Id  fin  de  Chirurgie^  ^  ^ 

c"  I®  En  la  définition  de  la  fin  en  general,  que  l’on  dit 
eftre  tout  ce  pourquoy  oh  fait  toutes  chofes,  ou  bien  ceft 
ce  qui  eft  premier  en  intention  &  dernier  en 
Etjelon  lt,mofophes,  ceft  le  fermé  loù  finit  l’aeftion.  ' 


Le 

vray 


2°  Fn  fl  I O  comme  les  operations  & 

niLn  r  autres  moyens  pour  acquérir  la  fanté. 

aïenc  f  laquelle  eft  l’ablation  des 

quelle  con-j  maladies,  caufes  &  fvmDtomes  I-, 

.  uientauChi-‘<  feruationde  fanté,  &  la  meferuatior 

«'oy^n,r«rg.cn,qui  i iççUc^&oqtrc  cc  ^cut eSërfcto 


5° 


i6 


pour 
auoir  , 
la  con- 
noiffan 
ce  de 
la  fin 
deChi 


rurgie 
confi- 
fte  en 
quatre 
points. 
Içauoir 


en  peut  con- 
noiftre  de 
deux  fortes 
feulement, 
fçauoir  eft 


Liure  premier 

que  l’operateur  fc  la  propofe,  foit  l’hon¬ 
neur  ou  l’argent,  laquelle  eft  proprement 
la  fin  de  l’artifan  &  non  pas  de  l’art, 
Nota,,  que  l’on  prend  quelqucsfois  la  fin 
pour  but  ou  feope  qui  eft  definy,  tqut 
j:e  que  chacun  fe  propofe  en  agilfant. 


f  1°  Qirand  elle  eft  bricfae  &  mortel¬ 
le  comme  vne  folution  au  cœur. 


r 


3o  En 
la  con- 
noilfan. 
ce  des 
choies 


quj  em 
ipef. 
chent 
le  Chi 
rurgien 
de  par- 
uenir  à 
fa  fin, 
icfquel 
les  font 
trois, 
Içauoir 


La  pre 
miere 
dors 
que  la 
mala¬ 
die  eft 
incura¬ 
ble,  & 
ce  en 
quatre 
maniè¬ 
res 


2°  quand  elle  eft  longue  &  rebelle  aux  , 
remedes  comme  la  ladrerie  confirmée  ' 
&  chancre  iocculte,  qui  ne  pcuuenc 
eftre  parfaitement  gueries  ,  attendu  ! 
que  l’on  n’y  peut  obferuer  les  condi-  15 


tions  requi- 
fes  pour  cet 
effet ,  lef- 
quelles  font 
trois  ,  fça¬ 
uoir 


i°  Combattre  le  malpar 
fon  contraire,  ce  qui  fe 
pratique  en  la  curation 
cradicatiuc , 


30  quand  la 
cure  d’vne 
maladie  eft 
caufe  d’vne 


.J  2°  En  ofter- la  caufe  corn 
I  me  en  la  curation  præ- 


plus 


feruatiue. 

Appaiferics  fympto- 
*"  *"  comme  en  la  pal- 


liatiuc. 


.grande  maladie,  comme  fi  on  guérît 
les  vieilles  hemoroydes  fans  en  laiffcr 
vne,  il  fiiruicnt  manie  ou  hydropifie, 
félon  Hyppocratte  en  V,Aph,  ii.  ^  3S. 
dit  ftxiefme  liure. 


4°  pour  la  difficulté  qu’ily  a  de  les 
connoiftre ,  à  caufe  de  la  multitude  & 
^contrariété  de  leurs  fîgnes. 


La  fé¬ 
conde, 
pour 
î’indif 
pofî- 
tion  du 
mala-  < 
de,  le¬ 
quel 
rend  fa 
gueri- 
fon  im- 
poffi- 
blc 
pour 
quatre 
caufes. 


Latroi- 

fîémc 

par 
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^  La  première,  pour  rinbecillitéde  fa  nature  & 
pour  le  manquement  de  Tes  forces,  fans  lef- 
quelles  les  Médecins  &  les  Chirurgiens  font 
inutils,eûansTeulement.dcsMiniftres  dénature 
en  la  curation  ..des,  inaladics,/£-/p«  Hyppocratte  en  j 
la  Sentencei  fepüefme  Ju  fixiefnie  des  Epidémies. 

La  fécondé  pour  fa  delbbeyffancc  ou  négli¬ 
gence,  aymant  mieux  fouffrir  la  maladie  que 
les  remedes. 

Latroifîe{me,àcaufe  des  mutations  aufquel- 
les  le  corps  humain  eftfu jet, tant  poun  aifon  des 
caufes  internes,  comme  des  externes,  qui  font 
changer  les  indications  trop  fubitement. 

'"Le  premier,eftparfîccittc,com- 
me  lors  que  l’humide  radical  eft 
confommé  par  vieillclTc  ou  au¬ 
trement. 

Le  fécond ,  efl:  par  la  dilîîpa- 
tion  de  la  triple  lubftancc  de 
noftre  corps,  laquelle  fe  fait  par 20 
la  chaleur  naturelle, 
ter-  ^  troifiefme,  eft  vne  abon- 
rhom-J  dance  d’excrements,  quireful- 
"  '  tent  dVne  chacune  cO(5lion,  qui 

oppriment  la  chaleur  naturcllejîy 
cefel.Calien  ch.  20  ^  30.  dn  deu- 
xiejme  hure  y  de  fanitate  tuenda, 
lequel  toutesfois  réduit  les  trois 
caufes  fufdi  P  La  première  eft 
tes  en  deux  |  la  flueur  de  fub--^ 
ftance.  ^ 

'La  fécondé  eft  vne 
abondance  d’ex¬ 
crements. 


qua- 
trief. 
me, 
c’eft 
que  là 
vie  de 


i°par 
natu- 
re,ou 
par 
des 
cau¬ 
fes  in 


me  eft 
mor- 
;  telle 
en 

deux 

fa¬ 

çons, 

fçauoir 

eft 


nés. 

&  ce 

par 

trois 

moy 

ens, 

dont 


feulles,  au 
chap.  3. 
du  mefme 
Mure, 


I8 


fça- 

r 

2°  Par  vio¬ 

uoir 

lence,  ou 

eft 

par  des 

caufes  ex¬ 
ternes,  ce 
qui peut  , 
aullî  arri- 
uer  par 
deux  1 

moyens,  1 
fçauoir  eft  ( 
.  ( 

Quel¬ 
ques  vns 
appor¬ 
tent  qua¬ 
tre  au¬ 
tres  rai- 
fbns  qui 
empef-  ^ 
chentle 
Çhirur- 
|ica 


Linre  premier. 

r  io,  Par  cas  fortuit  comme  toutes- 
fortes  de  bleiTcures  que  l’on  ne 
peut  éüiter  nullement  par  quelque 
prudence  ou  artifice  que  ce  foitj 
/,  r.  cap,  4.  de  fanitate  tuenda.  ^ 
2coParncGclfitéjCommeles  chofes  ^ 
non  naturelles,  fçauoir  eft  l’air,  le 
boire  &  le  manger  nous  font  necef 
faites,  pour  réparer  la  fubftancc 
perduë,  &  enfin  par  l’vfagc  conti-  m 
nuel  necelfaire,  &  par  bexeeds  d’i- 
ceux,  elles  changent  &  altèrent  le 
corps,&  enfin  elles  nous  font  mou-  ; 
jir,  félon  Galien  cap.  S$..  du  petit  .Art, 
Ignorant  &  peu  expérimenté. 
Adulateur,  pour  complaire  aux  maîa-*î^ 
des,  &  aux  alfîftans. 

Timide,  n’ofant  entreprendre  vne  cure 
doüteufe  &  necelfaire aymant  mieux 
laiffer  k  malade  fans  remedes ,  que  de 
jL’cntreprendrc.  26 

fDe  fa  nobleife,.  eftant  necelfaire 
à  la  vie  comme  le  cœur. 

De  fa  nature,  comme  lei  parties 
fpermatiques. 

De  fon  vfage  public,  comme  des  25 
inteftins. 

De  foa  perpétuel  mouuement, 
comme  du  poulmon,  '  o* 

De  fa  fituation,  qui  peut  eftre 
efloignée. 

Ta  fécondé,,  eft  à  raifon  de  la  maladie ,  commeSf 
d’vne  grande  incifion  au  cerueau,  ou  d’vne  grande 
inflamatiôn  aux  çxtrémitêz,  ou  d’vn  vice  notable 
dés  la  première  conformation. 

Latroifiefine,  eft  à  ràifon  delà  caufe,  comme 


La  troifîefme 
par  la  faute  du 
Chirurgien , 
d’autant  qivil 
fera 


La  première, 
eft  à  raifon 
de  la  partie 
lczée,qui  de 


foy  cû  incu' 
râble,oupar 
accident, 
loit  à  rai¬ 
fon 


.-te 


Des  princîpei  'diU^hihr^ie.  ’ 

de  '  I  quand 'elle  ëft  -fftaiigfié'(ki-^^  féièinterne^ou-cxv^ 

tcmcj  quand  l'à  dMleér‘'nàtürenc‘  efl:  èïlciiite  y  &  quand 
lliuniidité  radicaîPe'eft  eonfomnice^^  ’  V  ’  ' 

;Là  qua¥fiéfi^ae'eft  t4-â'i&H;des  âëcid^ril,^dofnm;,è  d  vhe  y 
conüülltoîr,  â’î^fi'  d'efl>(â^dèiû  c'àt-  dé  iMafcfôdç  virulaitice  faite 
Jubitcmcnt  fur  quelque  partie  •fîü’tdblW-^  -!  ? î  n  ■ 

'  r  Corrig'er  îiritêmperie.  ' 

Notx,  qu’il  y  a -trois  J  Reformer  lamauuaifeconformatio. 
liîoyeris  pour  ^arueair  à'  ^-  ^Et  rèniedier  à  'la  folütioq  de^o 
çett^fin  princi]palk.'ï  ■  -V  -  '  ^  ’■  ' 


par- 
ue- 
nir 
■à  fa 
fin. 


fça- 


CHAPITRE  QVATRIESME. 

jpe  ràrdrç  que  U  chirurgien  doit  tenir  pour  auoir  yne  parftiâ^e  ^ 
connôijfance  delà  Chirurgie  Théorique. 

""i  Premièrement  fa  définition,  par  laquelle  il  fçaüra  qu’or- 
dre  eft  vnc  dilpqfition  raifonnable  de  plufieurs  chofes 
differentes  entr’ellcs  :  ou  bien  ceft  vnebriefue  &faciIIe2o 
maniéré,  pour  aflèurement  trouucr  ou  inuenter  ce  que 
nous  cherchons,&  réduire  en  art  ce  que  nous  auons  trouué; 
Mais  cette  dernieie  définition  conuient  mieux  à  la;  mé¬ 
thode  qu’à  l’ordre,  quoy  que  bien  fouuent  l’on  prenne 
l’vn pour  l’autre,  à  caufe  dequoy  tant  de  l’vnc  que  de-- 
l’autre,  l’on  en  fait  de  trois  fortes,  fçauoir  eft  deCompo-^^ 
fîtion,  de  Refolution,  &  de  Définition:^  &  ces  fortes 
de’ méthodes  fê  rencontrent  en  toutes  fortes  de  feien- 


Le 

Chi¬ 

rur¬ 

gien, 

doit 


ir<i 


cho¬ 

fes,. 

pour 

fçâ- 

^oir 


ces,  &  en  la  cognoiffance  des  principes  des  arts,  ^ 
ainfî  on  définit  la  méthode  vn  ordre  particulier  ou  vneyo 
difpofition  de  tout  ce  qui  eft  traixfté  en  chaque  fcience, 
delaquellepnauravnc  plusparfaite  cognoiffance  en  con- 
fiderant:  ce  quo  ceft  que  méthode  proprement  Sc  en 
particulier  ^  &  ainfî  la  définit  vhc  ordination  ou 
vnj  droit  iugement,  par  le  moyen  duquel  toutes  les 
chofes  qui  font  traitées  en  chaque  fcience, font  deuement 


2.0 
quel 
Or¬ 
dre  il 
doit 
tenir 
Sça- 
uoir 


Lmre  fyemier» 

’iï)  La  méthode  de  traider  ou  di|courir  de  quel¬ 
que  terme  fimple,  qui  confîfte  en  définition, 
diuifion,  &  argumentation. 

2^1  méthode  d;e;tr^ider  de  quelque queftion, 
qui  eonfifte  >  à  k  propofer,  à  la  prouucr ,  &  à  la  j 
vne  tri- défendre,  ij- ;  . 

plediflfe-  i  3°  L.a,  méthode  de  traider  dVn  art  ou  de  plu- 
j  Heurs ,  qui  eft  aulfî  de  trois  fortes,  fuiuant  les 
|: trois  fortes  d’ordres,  dc.fquels  la  méthode  fc; 
j  fert,  comme  il  a  efté  dit,  &  fera  dit  encore  plus 
i^aulong  cy-apres  en  la  diuifion  de  l’ordre. 
r  i”  Compofition  ou  Synthétique,  qui  eft  celuy 
qui  commence  aux  chofes  les  plus  Amples, 

&  fîhit.aüx-compofées. 

2°  De  diuifion  ou  Analytique  au  contraire, 
commence  aux  chofes  çompofcès,  &  finit  aux  jj 
plus  fimples. 

3®'De  définition  qui 


dilpo- 
fees,  de 
laquelle 
on  peut 
faire 


rence, 
fçauoir 
cft  en 


Secon¬ 
dement 
fa  diui¬ 
fion  en 
ordre 
de 


Troi- 

fieftne- 

ment, 

"voy 

fumante. 


eft  ccluÿ  qui  diuir 
fant  le,  tout  en  fes 
parties,  &i’vniuer- 


Lapre-f 

miere. 

Qui. 


felle  en  particulier^  cft  dicte 


dcmoftreieffence  ^ 
la  nature  des  chofes 
car  définition  eft  v- 
ne  oraifon  briefue, 
propre  &  claire,  qui 
déclare  la  nature  de 
la  chofe  propofée, 
la  faifanc  différer  de 
toutes  les  autres,  & 
cet  ordre  eft  nom¬ 
mé  Oriftiqueou  de 
définition,  laquelle? 
eft  de  deux  fortes,  ' 
fçauoir  eft 


efTcn- 
tielle  , 
laquel¬ 
le  doit 


cinq 

condi- 


pour 
eftre 
bonne, 
fçauoir 
eft  . 


iî®.  Qu’elle  fbit 
compoféê  de 
genre  &  de  diffe- 
rence. 

2”  Qu’elle  con- 
ftituë  le  definy 
en  fon  eftre. 

Quelle  foit 
claire  &  intelli¬ 
gible.  2jf 

4°  quelle  ne  con- 
uienne  à  nul  au¬ 
tre  qu’à  fbn  de¬ 
finy. 

Quelle  foitj* 
briefue. 

6 O  Quelle  foit 
entière, félon  4ri- 
Jlote  aux  Top. 


Des  principes  âe  U  Chtrmgièl  l  ï 

[  La  fécondé  eft  ditte  accidentelle 
1  ou  defeription ,  qui  eft  compofée 
I  de  genre  &  de  propre, demonftrant 
I  leschofespar  fes  accidens. 

'  i"  A  caufe  que  les  chofes  vniuer- 
felles  font  plus  nobles,  plus  excel- 
lentes,plus  Tpeculatmes  &  plus  efloi- 
gnées  des  chofes  corporelles. 

2°  A  caufe  que  les  chofes  vniuer-io 
felles  font  plus  naturelles  &  plus 


uire  eft  plus  facil  à  connoiftre  queij 


30  A  caufe  que  lés  chofes  vniuer»- 
felfes  font  bornées  &  limittées  en 
leur  connoilfanccj&les  particulières  20 
font  infinies. 


Troifiéf- 

4oDere-  / 

mement , 

folution , 

quel  or¬ 

commen 

dre  il 

çant  par, 

doit  plu- 
ftoft  fui¬ 

le  gene¬ 
ral,  &  fi- 
nilTant  au 

ure,  qui 

eft  celuy 

particu-  < 
lier  ,  &r 

ce  pour 
trois  rai-  1 
fbns,fça-  ; 

Nota ,  Que  le  Chi¬ 
rurgien  doit  fuiure 
diuerfement  les 
trois  ordres  fuf- 
dits,  qui  font  félon 
Galien  dits  ordres  de 
poêritie. 


■  "10  Celuy  de  compofîtion  en  la  recher¬ 
che  des  Elemens ,  des  temperam- 
ments,  des  parties  &  des  humeurs, 

J  2°  Celuy  de  refolution  en  la  dilfe- 
^  ôionouadminiftration  Anatomique. 

3®  Celuy  de  définition  en  la  con- 
noiffance  des  maladies,  caufes  & 
^^fymptomes. 


F 


LIGNE  LAtEEALLE  INDIRECTE. 


il  Liure  premier  , 

LAr^ft  de  Eêrphire  qui  efiey-AeJ?cmmfefé,eJlfrofye  four fiecHement  entendre.  Us  ordres  fufdits  fi 
dansiceit^j  il  faut  remarquer  que  pour  ce  l'ordre  de  dtjfimnony  efi  compris  par  A,  en  U  ligne  mo\tnm 
Çf  dtreûe  J  corre/pondame  aux  Laternlles  Indtreéfes^j  remarquant  aux 'vnes  la  différence  [dgs, 

r  autre  le  genre,  l'ordre  de  comfojltion  j  ejl  remarqué  far  B.  en  la  feule  ligne  moyenne  en 
montant ,  Çf  en  commençant  par  l'indtutdu  fintffantau  genre  generaltftme ,  pf  l'ordre  derefi. 
lutionj  eftaujU  compris  en  la  mojenne feule  farC.  feu  rétrogradant  oudefeendant,  commençant  par  le 
genregentraliJStme^finifantà.ilrtdmidu.  A.  •  --  r. 

Genre  generalifimes 


Paflîon  ouafFetSlion 
peut  eftte  mife  ponr 
genre  gencralilfimej 
&  différé  en  ce  que 
elle  peut  eftre. 

'  Ligné  < 

B.  s-  C.  I. 

Genre  fubalterne. 

f  Contre  nature  en 

1  laquelle  les  par-  . 
1  ties  font  manife- 
i  llcmcnt  l||ées. 

Efpece. 

Maladie  eftantmife 
pour  genre  fubalter¬ 
ne  ou  première  ef- 
pece  eft  ou 

& 

^  - 

Naturelle  en  la¬ 
quelle  les  parties 
-ne  font,  point  le- 
zees.  • 

■  4.  //ptci 


Compofee  de  trois 

a 

genres  de  maladies 

_ 

Apoftemc  deuxief- 

% 

aflèmblees  vne 
grandeur. 

R 

>  me  efpecc  eft  ou 

§ 

Si.pk, 

Chaud  comme  Ery 
%elk>  & 


E/pece.  C.  3.> 


Phegmon  troifiefine  J 
elpece  eft  ou 


B .  1  .E/pece fpecialijf.  C  .4. 


Froid  comme 
Schirre  ou  œ- 


Non  vray. 

'  Q 

Ëfpi^ 

ffecialif- 

fime. 

Phegmon  erifipella- 
teux  peut  eftre  mis 
pour  vne  efpece  fpe- 
cialiftîme. 

1 

1 

l  Vray. 

Et  pour  mieux  entendre  les 


B.  I.  Indiuiàa  C.  y. 


Ares  d,tscy.iejrus,  il  faut fça.  .§3  I  Phegmon  erefipel- 


-  ■  -J, ...... 

.  trqu  tlj  a  anq  -voyes  fredi-  1»} 
cables  ou  •vniuerjaux ,  que  doit 
fçauoirle  Chirurgien  méthodi¬ 
que,  pour  auoir  la  connoijfance 
des  chef  es  particulières  ,  qu'il 


lateux  eu  la  face  , 
en  vne  autre  panie, 
peut  eftie  mis  pour 
vn  indiuidu. 


’  doit  plus  particulièrement  confiderer 
Car  comme  la  méthode  efl  vne  voje 
vniuerfelle  commune  d  plufienrs 
chofes  fartictdteres ,  Çf  que  félon 
Galien  au  hure  de  fa  méthode,  les 
o'oofes  vniuerfelles  font  imparfaites  ■ 
1  la  Médecine ,  fi  elles  r.e  font  re- 


_  ,  qu  „  - - - Medecine .  Ci  elles  r.e  ont  ri 

nmttes  e»  des  parmuheres ,  ,L  eft  neceffaire  que  le  Chirurgie»  méthodique  ayt  la  connoiffance  des  ■ 
Çf  des  autres  pour  ce  tl  commencera  par  les  chofes  generdks,  dont  il  pourra  aaotr  quelque 
notjfance  par  leurs  deftmfms  fumantes ,  0  for  C  Arbre  de  Porphire  cy-deffu,  inféré. 


lies 

voix 

pre 

dica 

blcs 

oa 

les 

vni- 

ucr- , 

faux, 

/ont 

cinq 

fça 

uoir, 


Des  pnncipes  de  U  Chirurgie. 


^3 


Genre,  qui  efl;  vn  r  Generaliflîine ,  qui  eft  celuy  au 
nom  prcdicable  de  '  deffous  duquel  il  y  a  plufîeurs  autres 
plufieurs  chofes  J  genres,  &  au  delTus  duquel  il  n’y  en  a 
differentes  en  efpc-  point  d’autre,  comme  pafllon  ou  affe- 
ces ,  dont  il  y  en  a  dion.  &  y 

de  deux  fortes.  Subalterne,  lequel  outre  ce  qu’il 

eft  genre,  il  peut  encore  eftre  efpece 
,  côme  maladie  ou  apofteme,vojy  U  tah. 

Efpece  qui  eft  vn  nom  Specialiffime  ,  qui  ne  peut 
predkable  de  plufieurs  |  eftre  diuifé  en  autre  efpece.  lo 
chofes  differentes  cn<[  &  Subalterne,  qui  peut 
nombre,  delaquelle  il  y  |  eftre  genre  &  efpece  pour  di- 
en  a  de  2. fortes,fçau.  eft  I  tiers  refpeds. 

^  Commune,  quand  vne  chofe  différé 
Différence,  par  vn  accident  feparable,  comme  vniy 
qui  eft  vne  homme  riche  différé  d’vn  panure, 
marque  par  Propre,  quand  vne  chofe  diffère  à  raifon 
laquelle  vne ^  de  quelque  accident  infeparable  comme 
chofe  différé  vn  homme  blanc  diffère  dVn  Ethiopien, 
d’aucc  vneau,;  Très  propre,  quand  vne  chofe  differeao 
tre,  &  eft  de  effentiellement,  comme  l’homme  qui  eft 
trois  fortes,  raifonnable  différé  d’vne  brutte  qui  eft  ir- 
^  ^^raifonnable. 

propre  i'’  Quand  il  conuient  à  quelque  efpece  feu- 
qui  Icmcnt  &  non  à  toute  comme  eftre  dode  conuicnt2  y 

eft  de  à  l’homme  feul  &  non  à  tous, 
quatre  2°  Qaand  il  conuient  à  toute  l’efpece  &  non 
fortes,  a  elle  feule ,  comme  d’auoir  deux  pieds  conuient 
gz  l’homme  &  à  la  poulie. 

acci-  QMnd  il  conuient  à  toute  l’efpece,  &  a^o. 

dent,  elle  feule,  mais  non  pas  en  tout  temps,  comme 
qui  d’eftre  chenu  conuient  à  l’homme  feul  ,  non  pas 
en  tout  temps. 

4®  Quand  il  conuient  à  toute  l’efpece  ,  a  elle 
feule,  &  en  tout  temps  comme  à  l’homme  d’e¬ 
ftre  rifiblc. 


yoyex^ 
page  fin 
i  mnte 


14 


Liure  premier  y  des  principes  de  U  Chirurp'îe. 

^  Sepa~  S 

r^hlp  <rupnon  du  fujed,  comme  dor- 
^mirou  cftre  riche. 


Accident,  qui 
eft  tout  ce  qui 
peut  eftre  en 
quelque  fujed, 
&  n’y  eftre  point 
fans  la  corru- 
ption  diceluy, 
Jequel  cft 


& 


^  Qui  ne  peut  eftre  que  difficile-  j 
ment  ofté  fans  la  corruption  du 
fujet,  ou  qui  effediuement  y  de¬ 
meure,  &  en  peut  cflre  mentallc- 
Inrepa-<(  mpt  abftraiét ,  comme  la  noir- 


rahle , 


ceur  d’vn  Ethiopien  qu’on  peutio 
f imaginer  eftre  blanc  fans  la 
corruption  de  fon  Effence. 


Fin  du  Lime,  des  principes 

de  la  Chirurgie, 


LIVRE  second" 


DE  LA  PARTIE  PRATIQVE  DE  CHIRVRGIE. 

CHAPITRE  ^^ENERAL. 


Le  Chirurgien  doit  fça-  ^  _  i®  Ce  que  ceft  qu’operâ- 

f*r#a /an  n-/»^  i4^  _ _  ii 


noir  quatre  chofes  en  ge¬ 
neral  pour  exercer  la  ehi- 
rurgie,ou  pour  faire  àuec 


tioil  de  Chirurgie,  quelles 
&  combien  elles  font. 

2®  Comment  il  les  faut 


méthode  &  raifon  les  O-  kfaire. 
perations  d’icelle, necef-<  5®  Par  quelle  méthode 
faires  en  la  guarifon  des  ril  aura  la  connoiflTancc  de 


maladies  qui  luy  font  lu- 
jettes,yf/o»  Tagaultetifon 
injlit.  de  Chirurgie^  raporté 
pcit-Demar^ue  en  fou  introd. 


les  bien  faire. 

4®  Les  conditions  rcqui- 
fes  pour  les  bien  mettre 
en  execution. 


^  Defqueües 
chofes  nom 
traiâ'erous 

cy  apres fep(t  10 

rement  par 
chapitres  (y* 
par  Para¬ 
graphes 
deffendants  i  y 
d'iceux. 


Etfe. 

Ion 

Guy 

de 

Chau- 
liac, 
en  fon 
chapi¬ 
tre  fin- . 
gulier,'" 
il  doit 
fçauoir 
quatre 
chofes 
auant 
que  de 


Premièrement, 
Quelle  eft  l’ope¬ 
ration  qu’il  veut 
exercer  ;  ce  qu’il 
connoiftra  par  la 
diuifîon  que  l’on 
fait  des  opera¬ 
tions,  &  par  la 
différence  que 
l’on  en  tire,  foit 


Selon  leur  elfence  , '"Syntheze, 
comme  il  a  del^ja  cfté  ‘ 

did  cy-deuant,  félon 
Tagault,  la  diuifion  du-< 
quel  nous  douons  fui-  ‘ 
ure  cy-apres ,  fçauoir 

1  •  l'IWUCiC. 

Selon  les  parties r  parties  dures, 
ou  elles fepeuuent3  0» 
faire,  comme  en  ^parties  molles. 
rApoftemes , 

Playes , 

Vlceres , 

-  Fraéiures, 

conuien-<J  Diflocations 


Diaireze,  20 
Exaireze, 

^  Profteze.  2  y 


Selon  les 
maladies 
elles 


50 


nent,  lef- 
quelles 
i/onc 


&  autres  ou  le  Medëcin 
employé  la  main  du 
^Chirurgien. 

G 


z6 

faire  ; 
aucune 
des  fuf 
dites 
opera¬ 
tions, 
fçauoir 
eft 


Liure  ^condy 

Secondement ,  Pourquoy  il  la  faut  faire,  ce  qu’il  coiv 
noiftra  par  les  generalles  indications  qu’il  doit  auoir 
en  chaque  operation. 

Troifiefmcment ,  fi  elle  eft  neceffairc  &  poflîbîe,  dont 
il  aura  la  connoiffance  par  l’effcd  qui  la  doit  fuiure,  j 
&  par  la  nature  du  corps  ou  de  la  partie  où  il  la  doit 


faire. 

Qrmtriefinement, 
La  manieredebien 
operer,  laquelle  il 
peut  obtenir  en  ob- 
fcruant  ce  qu’il 
doit  faire ,  foit 


1°  Deuant  icelle  comme  fa  propre 
fituation  &  celle  du  malade,  & 
la  préparation  de  tout  ce  qui  luyio 
-J  eft  necelfaire  en  icelle, 
f  2°  Durant  icelle  en  obferuant  de  la 
faire  toft,feurement  &làns  douleur. 

Apres  icelle,  il  doit  pourueoir 
aux  accidens  qui  peuuent  arriuer.r^ 


^  5^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^ 

CHAPITRE  PREMIER. 


CO  NTENJNr  LE  PREMIER 
ToinB  de  la  Théorique  de  la  Chirurgie  :  Diuisé 
par  Paragraphes  ^lequel  confijîe  à  fçauoir  ce  quef‘5 
cefi  qu  opération  de  Chirurgies  quelles  ^ 
combien  elles  font. 


Ce  que  ccft 
qu'operation 
deChirurgie, 
fe  connoiftra  • 
en  deux  fa¬ 
çons,  fçauoir 


^  1°  Par  fon  Ethimologie ,  par  laquelle  on  fçâu- 
rà  que  ceft  vn  induftrieux  mouuement  de  la 
main  affeuré  auec  l’experience. 

2°  Par  fa  définition,  qui  nous  aprendra  félon  Cour- , 
wflrf«,que  ceft  vne  faine  &  méthodique  applica-, 
tion  de  la  main  faite  fur  le  corps  humain,  pour 
rendre  5c  contregarder  la  faute. 


Et  par  , 
fa  dini-  ■ 
fîon  J 
qui 
nous 
fera 
con- 
noiffre 
que  les 
opera¬ 
tions 
deChi- 
rurgie< 
font 
diffe¬ 
rentes 
félon 
.  la  di- 
uerfîté 
des  au- 
theurs 
qui  en 
ont 

traidé, 

^car 


De  id  pdrtk prdticjue  de  Chirurgie.  xy 

'  1°  5eIon  Hyppocratte  ^ 

en  fa  définition  de  Me-  Profteze ,  çÿ*  Exaireze. 
decinejfqui  dit  que  cefi: 

vne  adition  &  vne  fub- j  Lefquelles  toutesfois  con- 
ftradion ,)  nous  n’en”^  tiennent  les  deux  autres  en  ^ 
pourrons  eftablir  que  i  la  fubdiuifion  q.ie  l’on  en 
deux  qui  pourroient  1  peut  faire, 
eftrc  appeliez.  L 

2^  Gourmelan  n’cn  a  fait  que  trois,  d’au-  f  ^yntheze , 
tant  qu’il  en  comprend  deux  fous  vn  mef-J  Diaireze,  ^  q 
me  genre,  fçauoir  eft  la  Profteze  fous  la  i  ^ 
Syntheze ,  lefquelles  font  '^Exaireze. 

3°  Selon  les  recents,  il  y  en  a  quatre,  C Syntheze  ' 
rçauolreft  Jomrezc/iJ 

4°  Senert  &  AmbroifePare  en  font  de  i  Exaireze 
cinq  fortes,  adjouftans  aux  quatre  prcce-  '  ^  ’ 

dentes  vne  cinquicfme,  que  Senert  ap- !  p  n 
pelle  ,  &  Parc  did  que  ceft  re-  v 

mettre  en  fa  place  ce  qui  en  eft  forty,  laquelle  ope-20 
ration  eft  contenuë  fous  la  Syntheze  tant  commune 
que  particulière,  foit  en  partie  dure,  foit  en  partie 
molle, &  ainfi  peut  eftre  ditte  Synthetifme,  Arthrcm- 
bole  ou  Taxis  :  Selon  les  différences  fufdires  qui  la 
rendent  fubalterne,  non  feulement  à  la  Syntheze  ,2 y 
mais  aufll  a  la  Diaireze,  que  l’on  eft  obligé  de  faire 
en  partie  molle ,  lors  que  Ion  ne  les  peut  rejoindre 
autrement  j  Toutesfois  Senert  veut  que  cette  opera¬ 
tion  conuienne  proprement  à  la  Syntheze,  qui  fe  fait 
aux  parties  dures,  comme  la  redudion  de  la  vouI-30 
ture  du  cranc ,  la  conformation  des  os  du  nez  ou 
des  autres  parties  qui  fe  trouucnt  courbes,  ou  de 
ma^uaife  figure.  - 


2. s  Lture  fécond. 

PARAGRAPHE  PREMIER. 

De  la,  Synthexe, 

Son  Etimologie ,  qui  nous  fait  connoiftre  que  ce  j 
mot  de  Syntheze  ,  eft  vn  mot  grec  qui  fignifîe 
conjonélion  ou  affemblage. 

Sa  définition,  félon  laquelle  nous  difons  que  Syn¬ 
theze  eft  vue  operation  manuelle  de  Medecine,  qui  t 
réiinit,  rejoinét  &  tirent  enfemble  les  parties  duio 
corps  humain ,  qui  font  contre  nature  efloignées 
dis-jointes  &  feparées. 


La  Syn¬ 
theze  ou 
réunion, 
cftant  d'au¬ 
tant  plus 
profitable 
que  la  di- 
uifioncon-' 
tre  nature 
cfl:  ruineu- 
fcj  outre 
qu’elle  eft 
plus  noble 
que  toutes 
les  autres, 

(  agifiant 
félon  na¬ 
ture^)  il 
faut  com¬ 
mencer  de 
trai(5ter  des 
operations 
par  icelle, 
&  fuiuant 
ce  on  con- 
noiftra  ce 
que  ceft  en 
trois  moy¬ 
ens,  fçauoir 
par  ' 


Sa 

diui- 

fion, 

qui 

doit 

eftre 


Syntheze  com¬ 
mune,  qui  fert 
aux  autres  o- 


perationsmanu 
elles,  laquelle 
contient  fous 
foy  4  autres  ope 


Les  Bandages ,  dont 
doit  traidter  auec  les  autres 


rations, fçau.  eft  vjmalade. 


operations  en  particulier,  ij 
2°  L’Application  des  com- 
preffes. 

3°  La  Pofition  d’Aftelles, 

4°  La  Situation  de  la  partie 


Parti¬ 
culière, 
laquel¬ 
le  fepra 


tique  à  j  a 

certai-  Mol-  |  r 


nés  ma¬ 
ladies 
&  à  cer¬ 
taines 
parties, 
qui 


font. 


fou  Rompues,  l’operation 
Dures  |  qui  fy  fait  f appelle  Syn- 
qui  ^  thetifmc.  o» 
font  I  Luxées,  dont  l’operationjj 
ye  nomme  Arthrembole. 
rSans  faire  diuifion  que  l’on 
appelle  Taxis,  comme  en  la 
eduélion  des  inteftins. 


les ,  Ou 


ou  l’o-J  Faifànt 
pera-  diui- 


tion  fe 

fait, 

foit 


fîon,ra<^ 
menât 
les  par¬ 
ties. 


Mutilées,côme  le  jO 
bec  de  lièvre, donc 
l’operation  fap-; 
pelle  Epagoge. 

Ou 

Vulnerées,&elle 
fappelle  Raphé. 


De  U  partie  pratique  de  Chirurgie. 
PARAGRAPHE  SECOND. 


I^el'dDmte^fe., 


Le  Chi- 
fuirgicî) 
qui  fait 
la  Diai- 
teze , 
doit 
eftre 
fort  fça- 
uant  & 
circonf- 
ped,  à 
caufe 
qncla  ^ 
îiature 
îi’âgift 
en  icelle 
comme 
aux  au¬ 
tres  ope¬ 
rations, 
6c  pour 
ce  il  faut 
qu’il  fça- 

çlie 


''SonÆtimoIogie,  par  laquelle  on  cognoiftra  que  ce  ^ 
mot  de  Diaireze  fîgniiîe  feparation. 

Sa  defri\ùori.i  qui  efi  féan  Gourmelan  vne  operation  de 
•Chiîurgi;ë,;l:aquelle  diuife.les  parties  du  corps  humain 
qui  font,  continues  &  conjoindes  naturellement,  &io 
quelques  fois  contre  nature. 

Aplotomie ,  qui  eft  à  dire 

enlafimple  ouuerture  com¬ 
me  en  la  feignée,  ou  en  Tou-, 
uerturedes  abfces.  '  ij 
3®  Catacafmos,  quieflà  dire 
decouppcurc  ou  fearifeation., 

5°  Periairefe,  ceft  à  dire  de- 
couppeurc  en  forme  d’eftoil- 
le,  qui.  fe  fait  autour  des^o 
abfces.  , 

4°  Hypofpatifme  ,  qui  eftà 
dire  vne  Sous-taille,  qui  fc 
efpe-  I  fait  au  front,  en  trois  parties 
ces,J  d’iceluy,auec  vn  inftrumentay 
fc.en^  fait  en  forme  de  Spatule. 

5°  Perifcidfme  ou  taille  cou¬ 
ronne,  qui  fe  fait  dVne  tem- 
Éeà  raütre,  au  deffousdela 
füturé  coronallc.  50 

6°  Eccope,  excifîon  ou  ex¬ 
tirpation  de  quelque  corps 
eftrarige. 

7°  Acroteriafme,  qui  eft  vne 
extirpation  totalle  de  quel¬ 
que  extrémité  de  membre. 


Sadi 

ui- 

lion, 

félon 

la¬ 

quel¬ 

le 

'nous 
en 
con- 
noif. 
Ions 
de  4. 
for¬ 
tes, 
fça- 
uoir 
eft  < 


&fes 

vfa- 

ges, 

yoy 
p.  31. 


La  pre-, 
miere, 
qui  eft 
appcllée 
Enta- 
meure, 
ou  inci- 
fîon  qui 
fè  fait 
auec  vn 
inftrumêt 
tren- 
,  chant, 

[oit _ g 


La  fecon- 

de, 

La  troi-' 

fïefme, 

Et  la  quâ 

triefme, 

•voylafuit.. 

te  de  cette 

colomne. 


'En;, 

par¬ 

ties 

mol- 

lés, 

qui 

peut 

eftre 

diui- 

fée 
en  P, 


fç.en 

fait 


En  • 
par¬ 
ties, 
du¬ 
res. 


Lîure  fécond  y 

8®  Angcologie,  qui  cft  vne  diiTedion  de  vaifTeauXy 
foit  de  veine  ou  d’artere,  &  partieulierement  ceft  vne 
incifion  des  vaifleaux  du  front. 

9°  Lithotomie,  qui  eft  vne  incifion  faite  au  Perinée, 
j)uen  la  Verge,  pour  extraire  la  pierre.  5 

'-Troiier,  qui  eft  proprement  trépaner,  foit 
en  la  tefte,  au  fternon,  aux  coftes,  &c. 
Racler, qui  eft  vne  entameure  des  parties  du¬ 
res  de  noftre  corps,  qui  fe  fait  pour  applannir 
Soit  en  les  os  inégaux,  ou  pour  les  nettoyer, comme 
parties  les  dents  rouïHêes  ou  autres  os  pourris,  & 
dures,  pour  delcouurir  fi  la  fente  en  l’os  du  crâne  eft 
comme  fort  pénétrante,  r  ^ei^’^en  l’acroteriafme 
Scier,  qui  eft  vne  ou  en  l’extirpatiô  de  l’ex- 
,  incifion  en  ros,par  tremitédequelqmêbre. 

<  le  moyen  dVne  La  feconde,quand  les  os 
fcie,  qui  fe  fait  en  furpaffent  de  telle  forte 
trois  caSyfçm.  efi  ^  chair  ,  qu’ils  ne  peu- 
Limer,quiappar-  uent  eftre  remis. 
tient  feullement  La  troifiefme,  lors  quùl 
aux  dentsj  quand  faut  emporter  quelque 
dies  furpalfent  pièce  d’os  de  la  tefte. 
les  autres,  ou  quand  elles  font  raboteufes. 
Couper, qui  eft  la  dei  nicre  efpece  d’en tam  eu-j  ^ 
re,qui  fe  fait  aux  parties  dures  àuec  tenailles  : 
incifîues  ou  auec  quelque  autre  inftrunient 
trenchant,  laquelle  fe  pratique  ordinaire¬ 
ment  aux  doigts  gangrenez  ou  fuperftus,;  &• 
lors  on  la  peut  auffi  appeîler  acrotcriafme..;  p 


La  fécondé  forte  de  T 
Diaireze,  eft  appel-  i 
lée  picqueure ,  qui  F  l’ef- 
fè  fait  par  vn  inftru-J  guille , 
merit  picquant,  en  |  entrois 
trois  maniérés, ^au.'  1  façons. 


r Quand  il  faut  abbattre  la 
Auec  j  cataraéie. 

<^2®  Quand  il  faut  percer  Tes 
’  vefoies  pour  en  tirer  la  boue. 
5®^L'ors  quil  faut  appliquer  vn 
feton  au  col, au;  ventre,  &e. 


De  U  partie  pratique  de  Qhirurgte.  jr 

'  2°  Auec  la  lancette  au  ventre  des  hydropic- 
ques  3  faifant  la  Paraccnteze. 

5®  Auec  les  fang-fuësjdelquelles  on  fe  lert  or¬ 
dinairement  aux  maladies  du  cuir. 

La  forte  de  Diaireze,  eft  |"Parties  mole  Par  les  Ven- 
appellée  arrachement  des  les,  comme ^toufes,  ^ 
corps,  îoinds  par  nature,  la-J  ç^en  ^parles cornets 
quelle  fe  pratique  en  2.  for-|  Parties  dures,  f  Pour  tirei 
tes  de  parties,  fçauoir  eft  en  [comme  Lies  dents. 

r  Aéluelle,  comme  quand  on  fe  fert  de  fer 
Laquatrielme  rouge  ou  d’autre  metail  bruflant,  mcfme 
forte  de  Diai-  de  bois  d’eau  ou  d’huille»  ou 
reze  eft  la  bru-  Potentielle,  qui  fe  fait  par  medîcamens  qui 
flure,  qui  eft  ont  vertu  cauftique , laquelle ferefueillc  & 
l’extrefme  fe-^  âgift  par  le  moyen  de  la  chaleur  naturelle 
cours  d’Hyp-  des  corps,  fur  lefquels  ils  font  appliquez , 
pocratte,  la-  &  font  ou  ftmples  comme  la  chaux  viue, 
Lquelle  eft  orpiment ,  &c.  ou  compofez  comme  les 
vjcautheres,  de  grauelée,  de  velours,  &c. 

I  I®  Les  generaux^io  Pour  fe  maintenir  en  fanté. 

^t  fes  j  quifontdeux,fç.Lo»2ûPourlarecouurer  ^^Generalle- 
Pour  éuacuer  les  humeurs 


vfages, 
qui 
font 
d  eux,  ' 
fçauoir 


2®  Les 
parti¬ 
culiers. 


qiu 
font  fîx 


itPotà’y  làDiai- 
re'ze  peut  eftre 
quelquesfois  dit- 
te Exair ezc,  com- 
en  la  Litho¬ 
tomie. 


contenus  en  noftre  corps,  ce  qui 
fe  fait 


ment,  par 
Phleb.  ou 
Particuliè¬ 
rement  ,  2 
comme  en 
l’oimcr- 
ture  d’vn 
abfces. 


2°  Pour  arrefter  &  diuertir  le  flux 
des  humeurs^  eôme  les  feignées 
.  J  t^tiulflues,  les  fcarifications  des 
^/çaiioir"^  ventoufes,  la  Pcrifcytifme,  &c. 

3®  Afin  de  defcouurir  quelque  _ 

mal  caché,  corne  l’incifloncrucialle  à  la  tefte, 
ou  auti-e,  pour  veoir  fl  le  crâne  eftfraduré. 
4®  Afin  d’appliquer  plus  commodément  les 
Médicaments. 

5®  Pour  extraire  quelque  corps  cftrangc, com¬ 
me  en  la  Lithotomie  &  auxcontr’ouuertures. 
Pour  amputer  cc  qui  eft  mort  &  gangrené. 


Lmre  fécond  y  | 

PARAGRAPHE  T  R  O  I  S  I  E  S  M  E. 


De  l'Exafrez>ej  ou  extraction. 


L’Exarirezc  > 
à  caufe  de 
fon  vtilité  3 
cft  autant  ii-je- 
commanda- 
ble ,  qu’elle 
eft  difficile 
à  exccuter  , 
&  pour  ce 
le  Chirurgien 
aura  premiè¬ 
rement  fqing 
de  fçauoir 


Son  Ætimologicj  qui  donne  à  connoiftreque 
le  mot  d’Exaireze  lignifie  extradion. 

Sa  définition,  par  laquelle  nous  fçauons  que 
ceft  vne  operation  manuelle  de.  Médecine, 
qui  extraid  &  tire  hors  du  corps  les  chofcsio 
eftrangcs  contenuës  en  iceluy. 


■Çÿ* 


Sa  di- 

uifîon, 

qui  fe 

fait 

félon 

l’extra- 

diqn 

des 

chofes< 

qui 

font  0» 


r 

Venues  de 
dehors  , 

&  entrées 
dans  le 
cot^Syfoit 


Faifantplaye^  comme 
pour  tirer  les  flefehes , 
les  balles,  &c.  fait 
Sans  faire  playe, comme 
pour  tirer  des  noyaux , 
des  amandes  dans  le 
nez  ou  dans  les  oreilles, 
_&  autres  lieux.  5 


Engendrées  en  no- 
ftre  corps,  qui  font 
toutesfois  eftran- 
ges  à  iceluy,  com¬ 
me  en 


""  L’Embriulcie , 
ou  en  l’extradio 
de  l’enfant, 
au  catheterifmejîf 
ceft  à  dire  en  fex 
^  tradion  del’vri- 
ne  aueclecathe- 
1er,  ou  du  pus 
^aueclepyulcos.55 
Nota,  Qu’il  faut  fçauoir  auant  que  de  faire  l’Exaireze  :  Qu’elle  cft  : 
la  nature  de  la  partie  :  Qrrelles  font  les  chofes  eftranges  .•  Et  auec 
quels  ferrements  il  l’a  faut  faire. 


De  U  p4me  pratique  de  Chirurpie. 
PARAGRAPHE  QVÀtRIESME. 

De  U  ProficT^s  ••  0«  adjoujlcy  k  nature  ce  qui  defauh. 

Son  Ætimologie,  par  laquelle  nous  fçaurons  que  > 

e  mot  lîgnifîe  addition.  ^ 

Sa  définition,  qui  luy  fera  cognoiftrequeccft  vne 
operation  de  Chirurgie,  qui  rend,  remet,  applique  & 
donneau  coys  vninftrunient  externe, pour  lupplécr 
au  deirault  des  parties  d ’iceluy. 


La  Profte- 
ze,  pu  ad- 
joufier  à 
nature  ce 
qui  def- 
fault,  ne 
peut  man¬ 
quer  de 
louange , 
puis  qu’ 
Artaxer- 
ces  difoit< 
que  c’c- 
jftoit  choie 
plus  Roy- 
alle  d’ad- 
joûter  que 
d’ofter  ceft 


pourquoy 

rurgien 
doit  auoir 
la  cognoifi. 
fance  d’i- 
celle  par 


La  di- 
uifîon , 
de  ce 
qui  def 
fau' 
fait 


Natit-  ^lo  De  matière,  comme  quand  il  y  a 

relie-  — ..i _ 


relle- 

ment, 

&en2 

façôs, 

côme 


deftault  de  quelque  partie  dés  la 
première  côformation ,  tant  à  cauft 
du  deffault  delà  matierejqu’à  caufa  5 
de  l'imbécillité  deila  nature ,  côme 
n  îr  ”  pied,ou  d’vn  doigt. 

fe  ’  J  Sff  ^  I  forine,commequmd  il  y  a 

/  def-  j  deifault  en  la  conformation,  corn- 

C  holTus  &  aux  boiteux.  20 


Jôit 


Pâr  accident,  corne  quand  les  parties  de  no- 
lire  corps  deffaillcnt  en  leur  nombre ,  figu¬ 
re,  magnitude  ou  feituation ,  par  quelque 
Uçcident  aduenu  apres  noftre  naiiTancc.  as 
,1  l-«KeiritedequcIqueaaion,  comme 
j  vne  main  artificielle. 

viagesdcs  ,  tait ,  comme  l’obturateur  au  o-illais 
chofes  I  pour  faire  mieux  parler.  ^  ’ 

a^f  1  &  1»  beauté  du  corps 

n.l®  '  .  <^onime  vn  oeil,vn  nez,  &c  ^  ’ 

ftees ,  foit  40  Rcdrelfer  la  mauuaife  figure  de  queî- 

^  corfelet?  foit 

I  auec  des  bonnes,  qui  toutes  dépendent 
tdclinuention  du  Chirurgien. 


14' 


Nota,. 
Qirelle  a 
cfté  mife 
par  quel¬ 
que  re¬ 
cents  en¬ 
tre  les 
opera¬ 
tions  de 
Chirur¬ 
gie,  pour 
trois  rai- 
fons'5  - 


■  -  ,  Llure  fécond-,  .  -  .  ■ 

La  première,  d’autant  que  comme  la  Médecine  &  la  ' 
Chirurgie,  eft  vne  addition  des  chofes  deftaillan- 
tes  &  vne  fubftradion  dès  redondantes,  elle  em¬ 
ployé:  deux  operations  pour  ofter  ce  qui  nuit  ,  il 
en  faut  donc  aullî  deux  pour-adjoufter  à  nature  ce  y 
qui  deffault.  Les  deux  preniieres  font  la  Diaireze 
&  l’Exaireze,  &  les  dernieres  font  la  Syntheze  &  la 
Profteze.  ,  ^  , 

'  La  fécondé,  par  ce  que  tout  contraire,  quant  a  rçf- 
fence  eft  contenu  fous  mefme  genre,  il  faut  donc  que 
,  la  fcicnce  de  Chirurgie  qui  contient  fous  foy  TExai- 
reze  contienne  auffi  la  Profteze ,  bien  que  quant 
aufait  cela  ne  fepuifte,mais  par  accident, car  l’vn  agift 
fur  vne  chofe  naturelle,  &  l’autre  agift  fur  .  vne 
artificielle.  .  ly 

La  troifîefme,  par.  ce  qu’elle  ne  peut  eftréreduitte 
fous  aucune  des  autres  efpeçes,  &  quôy  qu’e.n,  di-- 
fent  quelques  vns,  elle  ne  , peut  eftfe  çontenuëÈous 
■la  Syntheze  ,  car  la  Syntheze  eft  vne  fcducftion'des 
parties  du  corps  humain,  &  la  Profteze  eft  Vne  ad-20 
dition  des  chofes  eftranges  qui  ne  font  diacs  parties; 
qu’æquiuoquemnicnt,,donc  la  Syntheze  différé', dè; 
lalProftezb,  en  outre  la  Profteze  eft  autant  différente- 
de  la  Syntheze  que  l’Exaircze  eft  de  la  Diaireze,; 

'  partant  fi  l’on  admej  l’Exaireze,  l’on  ne  peut  rejet-- ! 
;tcr  Profteze. ;  '■  '  ;  y  i  .J 


De  la  partis  pratique  de.  Chirurgie.  3-5, 

‘  ^  ^  m  ^  s4^  w  ri^i 

C  H  A  P  I  T  R'  E  S  E_C  Ô  N  D. 

comment  il  fmt  pif^^es'.O^eMtiotis  de  Chirm-pe. 

Lafcitn~C  ..  ^.HCjGprQn^tlti^aÇH  fQpei^atio^  ^ 

La  1  en  la  guariibn  ■:  Qe  que  le  Chlrargien  Ibuuent 
1^^=,  1  ne' peut  , obtenir  pour  la  malice  du  mal,  qui  eft 

eÛ  •  ^  •quelquesfois'i  çaçi^é,  ;;  Soutient ,  aufli.  à  caufe 
Toft,  qu’ii  çii:;  ignOV^Éti,  tant! en l’idôine application  lo 
qui  <1  des  remedes ,  que  l’on  appelle  proprement  cu- 
eû  à  -1  ration;,  qu’en  la  ruine  des  maladies  que  l’on 
dire:,  appcne‘guatiron;,:foi't  auiïî  qtril;  fojt  malin,  fc- 
.  •  Ijqn  le  dirq  du  peuple,  .retardant  la  guarifon. 

^  La  première,,  eftqit’il  ne  faut  rien  .obmcM  j 
tre  dç  ce;;que  l’art  commande,'Combat- 
0i}t  le  n|al^par  fpn-çpbtraire,  oïlant:  la  çau- 
fe  de;^  n>alj3dijcs.,  &  corrigeant  leurs  acci- 
dems  y  quLeft  proprement  faire  ce  que  la 

- -  .  çurp.cradieatiue  rcqurieitv  ■  '  .  20 

pp.peqipu-tïgiiarli-;  la  ma- 
■  ;)adji^^jefir)iijX9lnsv.:qir^^  ne  l’augmente, 
fb.  çppt^:C3nt;  pKiftoil  d!vn;é;iejÆre’  pallia- 
tiuejy,(quo‘y  ;que  .palliaûon;  ne  fpjt  propre- 
.njpptxù.riation,  paais,]?ipîj  LirgênîÆu.) 

■Âfl  D’empcfchertcttié  le  mal 

;iie->recidiue;;  fî- faire  ce  peut,  ainfî  qu’il  con- 
f?ii'e  à  la  cure  preferuatiue. 

,  ; •;>.  ir:;.  Lcpremi'erelljqti’ilncfaut 

Lau-oifiefnie,  r lA Qyili  ; eai:e4rop,ca:uejbcî:^rite  d’ab-50 
eft  Piaifam-  ifalTe^  fps  j  battre  les.forpesÿr&l  de  dé¬ 
ment,  obfcr-?^  ^opc-rati-  j  ftriiire  .Ip  nialade,;  &  pour 
:pns -làngj  :efuitcr.Ia  difgracc  d’Archa- 
^d-pufeVFiilga^uSi  quifpfcijafïe  de  Ro- 
nif^ppnq  |crucl  Ôc 

•RlPyi^Ç^jl  %auuaisPi-aticicn.î 


ce  des 
opera¬ 
tions  chi^ 

.  .rmgicaln 
les  ayant 
précédé, 
il  eft  ne- 
ceftmre , . 

■  de  .fçati. 
cornent 
il  les  faut 
fafte  ,.ce 
■que  nous 
.  qbtien-  ' 
(|ipng  p3i: 
Ia,cQnpij^' 
lànçe  cles^ 
quatre 
^conditi¬ 
ons  qvii\ 
nous  font 
dénotées 
par  ces . . 

^ trois  ad-?, 
uerbes^ 
cito  îuto 
iucun- 
«ie,  dopt 


La  fé¬ 
condé 
eft  Seu- 
.rçmeht.}, 

&  .pour,- 
ce  trois.; 


tionsr 
font  .re-, 
quifes , 


uant  y.chqfes, 

, .  &  ■ 

La  î  quatrieï^ 
me. 


Lmre  jfcondy 

Le  fécond,  C^’il  ne  foit  trop  doux,  crainte 
que  les  maladies  gueriffables  nedeuiennentin* 
curables,  pour  vouloir  efpargner  le  malade. 

Le  premier,  quei’entrée  chez  luy  foitauec 
modeftie,  grauité  &  reuerence.  j 

Le  fécond,  que  fa  parolle  foit  auec  douceur 
fciencc  &  authorité. 

Le  troifiefme,que  la  figure  &  côpofition  de  ! 
fon  corps,  foie  fins  abjedion  &  arrogance,  j 
Le  quatriefme,quefon  vellement  foie  hon-io  j 
nefte  &  modefte. 

Le  5™*=  que  fa  tonfure /bit  auec  médiocrité. 

Le  fixiefmc,qu c  fes  ôglcs  foient  nets  &  bien 
couppez,  de  peur  d’enoffencer  le  patient. 

Le  fcptiefme,qu’il  porte  fur  foy  des  bonnes 
odeurs,  éuitant  toute  puanteur  de  bouche 
on  d’autres  parties  du  corps. 

"'Quand  la  maladie  efl:  dangereufe, 
il  la  faut  quelquesfois  celer. 

Qu^and  il  eft  craintif,  il  ne  faut  l’ad-îo 
uertir  pour  faire  quelque  operation 
douloureufe,  ains  il  faut  feindre  de 
la  différer,  &  ce  pendant  la  faire 
fil  fe  peut. 

Si  l’on  craint  qu’il  f émancipe  en^S 
fon  régime  de  viure,  ou  en  fon  tra- 
uail ,  il  luy  faut  faire  croire  fon  mal 
_plus  grand  qu’il  n’efl:. 

4°  Il  doit  exercer  fon  art  &  operer  pluftoft  par  bonne 
affedion  que  par  cupidité  de  gaigner  encore,  queHip-5® 
pocratte  au  liure  des  préceptes  de  Medecine ,  femble 
l’aduertir,  qu’il  eft  à  propos  que  le  Médecin  accorde 
auec  le  malade  de  fa  recompenfe,  ce  qu’il  femble  rc- 
trader  en  apres,raducrtifrant  de  ne  rien  faire  par  auarice, 
qu’il  doktrauailler  gratuitement,  particulièrement  pour 
les  pauurcs  &  pour  les  Eftrangers. 


3°  Qu’il  agiffe 
fans  tromperie, 
qui  eft  toutesfois 
permife  ,  quand 
ceft  pour  le  profiO 
du  malade,  com¬ 
me 


Qu’il 
tafehe  de 
captiuer  la 
grâce  &  la 
bien-veil-  j 
lance  du 
malade  afin  j 
qu’il  foit  J 
obeyfTant , 
ce  qui  fe 
fera  par  fept 
moyens 


,  2«oa  ' 
>]  -ab-i  /: 


S'jrjrjîi  • 
-noq 


wp  W^^àx  forcc^du  malade  &  à  la  naturt 

fîoaDb2-iofî:.l  ?.a-»^:Jà ‘partie  ofFenfée,  dont  il  aura  la 
J® ta '■'^échéfche  des 

^a^adft^&jéflïilifed^Slia  maladie:  s 
idüit  ^ôg'nfô®r^''®rfôiSfl:eràent 
S^^ë^’fôî*  ^f^éifenîc'tôücésdés-aêtrès  Clïolèa  con-. 
rnSffiaitf^;4dF^  ^  !  i 

°A  M-fok:(Pdë^%l:àô!èlÉlfci,  dont  il, 
^aëîFh^ir  v«e  éilà<ac''èMi'fei^ance  fe-jo 
‘îën' rc|r:drë  dés;èfeôîe^  'fltm  hamrellcs^ 


f  ^  ^  ^  \  vracvlUAj  leur  mt<iiitirc*'ix'Ta*iiiCUU  U  Cil 

-!M^POjponoi^ri-j;ocii.l^réiVreI«^’MWlj^^ 

SB^fot^H-ëi4’d^udh|:  eftijèruf- 

[fifantes.  I 


'.nr,q 

.  _  fno  bnsrp 

^  î!te^9p^- 

^’érintt 

^  r<’p  ^•::;^tJ?o•::  uol 

,  omrnoo ,  joibidsm 


,:Eîrtcl>Ctf 
tdcnriM 
ppuf'W 
àc,<îaérir 
feîoii^ 
nùiMÏi^; 

jrendre  le 
rilala^c  .f 
obëîiî^V,' 

ce,  qui  fe 

oKfeûihi 

îtiffîoo  flrt^  3l  isq 

'  * 


f^aûëir;^ 


ditt"  ^  ‘ 

.sa3i.oj:|o--  eobsS  I 
oorr,.3fi'  obo'lis^i 

■'d;-!  î'i  î)r.<  j 

erinsîi  fibo  ^20: 


ob  obxai 


Wàtioh-j 

fdi 

Je '  trois - 
Jbi-tes",/ 
i^ïtm 


îiJüS  oibjil  îrn  i;î  eJ  înôbjiîdl  ^  23!] 
iïm7  3;i  ^  :!03q  U  j  -n: 


1°  Porrediûe,  jeeftà 
dire  celle  enlaquelleao 
il  feJî  -prefenté  au 
'Ghir’uj'gien.  , 

:  jj  6  :  Yràëlatiu  o,  •  tell  c 
qii*ib  î’a  faut  pour 
peafer  le  malâdc.  2  j 
j^^l^oi^tftiejd-eile  en 
la.<^iïcî|e  bfl  ■le  laifle 
^eftabt  penfêé  ' 

Debout  für.  fes  uâinbes  ^30 
"  |c^aqc' feàtcsfëi^  appuyé. 

■  ofr^AfRè.'  [,  ''  *■'■■  - - 

autre j^rturc  Cc^nuc- 
>le  pouf  léj^rer  au<^  les 
'.üX  màius.  I  b 
K 


Qatre  .c^c  -pouE  pîus: 
commodcpient 
Ir^îi  qiaie  leÇiiir  1 
rargien  ;aura  eu  ef4 
g^rrf  à  ce  qui  con¬ 
cerne  le  malade  &' 

dcMiuera^j^  û. 
mierc^  qui 
vi5  ^♦yis  de,,kip^tie 
niala^a  fixccptjf ,§p 

eftreà  cofte,4cq’iceI- 
le  nous  en  eftal>lirons 
d  q  dq çi^j  ?  ÿife 

uoir  eft  *  . 


%iUrt  ^eçm^  %Q, 

*  ./rj{p^iKnamrette,qaicft!C^«'; 
fïe  à  ious  &  hors  denoft fe  puif- 
fanecjçonîe  auquel  on 

:fig4pîtWSref^à'f^ÿç®i’en  hy-j 

playqS  ^^ylcerç^  I  air: 

chaud  jwurroit'^ai^..  jjourri-' 

4^pragfe»?iSî,^  k 


e  ^Àiuerte 


cffi  A- 
-  J  < 
par-Ie 
mqy-; 
ende- 

qgoà^! 


fl..  .  . 
Lamaladiç 
dont  il  faut 
auoirpre^ 
Udeyement  ^ 
la^  tXknhoîA^ 
.iauc-Çj^qui^; 

,  f’çbtieaidra 
par  les  ït- 
gBfîlfR^r 


n>arf 

te 

cîitpi 

npus 

cqn- 

ndif^"' 

Tons 

pi'o- 

,j>ire- 


Icns,';^-'»,. :•  >  4^Sft 


■dgiîç  jou^j^qC; - 

e^jpyiiî  lôùr ,  'Sê  icclîe  Ih  pou- 
jttcÿi^ difpofer  en  forte  qiœ  quel- 
’q,qcs:fî>is  les  aflîftans  ne  Voyentij.  I 
n’y  ‘là  partie  malade,  f comme! 
quand  ceft  en  parêieu-hon^u- 
fekÉÇ’y  ftecrationi  (mând  ils 
o„ 

r'Paf.ia.y.eue>  nous  youpq:^!^' 

’  les  couleurs,  qui  dien^tgrrie^ 
maladies,  comme  Oa^mugedf  ; 
fîgnifiê  itifla-r^tioi^  ^^kôjij^j 
ceur  pouiritufè^^.^  ,  , .  ! 

Par.  J’ouye  j’npqi, 
bruit  connue  |.gsojs  d'.aé^iq^  j 
&des  ventofitkz.  *  Vv'y'.,  ~.j| 
Par  i’odoraE,,nous  dcf  | 

odeurs,  4ue  fi  elles  {p^t^paan*  j 
tes,  cela;  fignifie  pôurrîtar^;  » 


Par  le  gôull  com|ie  Gæ 


de  de  gooj 
peut  iqga.:;d|j^,,, 
®m:-tî’iœluy>  èc  pit''coà- 
Went  de  là  màladip  dosti 


ilpcuÊe^recàofq 


i 


sirtf 

il 

..sqo/j; 

Jüp 


L’bpcratîôn  pour 
laquelle  faire 
tillemcntj  il  faut 
Içauoir  quatre  - 
chofes  >  pion  Guy 
^dci  ShuuUaç,  en  - 
'foa  ,cha.^itre  pngjt-. 
lier. 


Liéu> 

félon 

qu’il 

eft 


De  k  ^xrtie  frm^ue  de  Chirurgie.  , 

‘  ta^  tious  co^aifîbns  les  \ 

pain.  |dure]^^ic^ieffès,& iAtemperks,  | 
Et  par  rcntendenaûnt,  à  Ta^de  des  'fens  j 
externcsj,  ttou&aûrpns  vue  paifaite  con-  > 
'npi^nce^^^es  .raaLidies,  externes jôc  fans  ,j- 
jçeluy  .  nous  ije  JjV  pouuons  auaii*;  des  : 
Jnternes.  ^  ..  ^  |  ; 

La  C^’elle  efî  ropcritionr 
qu’il  faut  faire^ce qu’on  fçfiura 
parla  eôgnoifli^nce  dlcelîcs.  ^ 
L^/econdeÿpoui’qinoy  elle  ci  . 

.  faitejccftà  dire  l’intention,  que 
doitaùoir  le  Chirurgien. 

■■  La  troifîefme,  Aflauoir  fteîîe  . 
efl  necefTaire  ouppffiblcjdont  l'y 
iI,auràIaconndi£ranee,eh  pre-  ; 

,  nant  indieationde  lapartiejde 
la  maladie,  &  de  roperation. 

La  4“',  Le  moyen  de  ta  bien  ; 
faire  qup  l’on,  aequerera  par  îb 
^fcience  &  par  exercice. 

Vuide ,  qui  ci  vne  folitude  ou  va¬ 
cuité  de  corps.  '! 

TComipun  ou. moral,  çéft  à  dire 
ou  plufîeurs  cho/ês  peuuentaj 
eftrc  contenues  comme  vne 
,falle.  CIntcrne,ceft  à  di¬ 
ts^. ,  ^  ^  re  vn  efpacc  qui 
Particulier,  ei  occupé  psr 
oirphyfîcaî,  le  corps  placé. 
<OuUi3’ya. 

qüyvn  feul  ^  Externe,  qui  eft 
corpsdeeô- 1  fexterue  ihfétS-' 

,  f  ^ÇpUjIequel  j,  ede  ,  par  iaquelle 
eft  de  deux  i  le  corps  placé  eft. 
Ih£Bî:s3;>  t)§£  l  -  b  i5<^tcna. 


Z'i  v^ihi 

Le  jieu.. 

"qui  ëfï  là 

3®  Om 

première 

par, .le. 

iùperficie 

jmmpbil- 

Té'cTqL 

hoUSj, 

.^on)sain-j 

^jens^ 

dons 

fois  on  le 

b  2£7i-  ; 

prenne 
J?<^  ,  • 

0* 


Lme  fecimât-  l  -0 
ï^Ucc^tiùiiefteà'^tîe  vuîdei  ié  en  tfartieî 

I  I  ? 

JVo^«,Qa*icy  leChirurglen  cônfîderejprin-,' 
cipallement  le  lieà  &  la  place  qui  dosent! 
eftre  ^ùinib<îè^'t4nt  pbàr  placer  le  jchi- 1  j 
furgieiT  &ïî&er le  imalade,  <^ue  pouf  l’eA  i 
pace  qui  lày  eit' rieceflaire  pour  opererj 
'Quânt  àu  vuide,  il  ne  le  confîder^  que^ 
^quelqûesfois  en  la  partie  ni^lade.  \ 


& 


Là  j^ÿtïe  malade,  qui  èïl;Ié  lien  prb^re  où  l’oicra-; 
tion^fe  doit  faine  ,  dont  le  Chll'urgien=  aura  laxon-i 
Ipomance  par  l’Anatomie.  »  i 

f  çoghôiftre  tous  les  rème-k 

des  &  tous  les^  aydes  que  '  nous  pouuons  auoir  :  coûimcl 

les  machines  j  les  lèruiteurs,  la  lumière,  lé  lieu,  &c.  ' 

nous  dcmonftre  la  caufe  fînalle ,  qui  î 
doK  eftpepi^êmiere  en  rïntention,&  derniere  en  execution  J® 

50  tomment,  Qui  nous  fera  fçâuoir  la  diuerfité  des  opéra- 

^‘,>1*  **1?— "f'?:  àes  Autheors  que  , 

parlarptalique  &  I  expérience^  '  ^  ^ 


parqitoÿ 
l’on  peut 
enteîî-  ' 
dre  le 
temps;  ; 
qui  elt  ^ 


'in.»' /t  r  ^ok  qtpfl  ifoit  ^ 

DEfle-  j  trop  ieune'^bil  qu’il  lôiç  trop  'Vieu:^,  ‘ 

comme]  ta  ^ifon  la^pTtis  commode*  fait  ] 

■  J  l’Efté,  l’Auttiqnne^  lîîyuér  ou  Ical 
ÎPrinremps,  qui  eft  Ig-  .h 

'  "l^bmMqde  de|tôà^? 


tno5  ^ 


peNe<^té,  toicfttÿreÿ&àaiiBt«roi«iqae  I 

onettpBhgede  les  Ôire,  HS  pbdaant  dSè- J 
1  èr  làns  quelque  dommage  certaini  '  1 


4.Ï 


De  ta  pmh  pratiqué  de  ^ 

CHAPITRE  TROISIESME. 

De  U  Méthode  que  le  Chirurpeh  doibt  tenir  pour  bien  faire  les  Oj^era^ 

ri(ms  de  chirurgie  :  Diuisé  par' Paragrajihes,  par  Articles  '  S 

&*  par  particulies  dépendantes  d^iceux.  ‘ 


La  mé¬ 
thode 
tjue 
doit  te¬ 
nir  le 
Chi¬ 
rurgien 
pour 
bien 
■  faire 


mier 

tioir 


fça- 


rPar  i’Ætlmolo- 

^  r 

►  j  gie  de  méthode. 

J  Par  fa  définition. 

«j 

S-  1 

Et  par  fa  diui-  < 

fîon  en  méthode 

ê>  1 

de  traider  de 

Queftion,  ou  hy- 
potheze. 

Art  ou  Science. 


En  parti- 
cuher,-vojy 
le  Varagra- 
phefecondj  '  La  métho¬ 
de  Chirur- 
gicallejqüi 


fes  ope  félon  la 
rations  fubdiui- 
fera  j  fîon  que 
parfai-<j  l’on  peut 
faire  de  la 
méthode 
de  l’Art 
ou  de  ^ 
Science , 
fous  la¬ 
quelle  eft 
contenue 


âe- 

ment 

con- 

neuë 


iiicuitaucj  qui  aolt  eitre  co- 
gneuë  par  fes  differentes  définitions. 

r  1°  Le  ^  La  partie  affe^ée. 
mal,  J  L’elpecc  de  la  mala- 

confî-  4  die^  xiP 
derant  La  caufe  d’icelle.  ; 

'^Laterminai- 
Le  prognofti-  |  fon  de  la  nu¬ 
que,  qui  eft  tiré  ladie. 
des  chofes  natu  ‘ 


eft  la  mef- 
me,  agif- 
fante  feule¬ 
ment  fur  ^ 
les  mala¬ 
dies  exter¬ 
nes,  &  qui 
oblige  de 
cognoiftre 
particuliè¬ 
rement 
trois  cho¬ 
fes, fçaùoir 


Le 


- moyen 

relies,  non  natu-<i  ou  l’efpeceîy 
relies,  &  contre  i  de  terminai-t 


nature,  en  confi 
derant 


■  I  fon.  8c  '  . 

Le  temps  d’i- 

Icelle. 


r Première. 

3°  La  cure  qui  fe  1  ,  r 

fera  parle  moyen)  Seconde, 
des  indications,! 
qui  font  trois  ,  [  ^ 

(^Uçauoif  U  Troifîe/me.' 


3° 


4t 

E  t  fc- 
Ion  la 
diui- 
fioii 
des 
chofes 


qui 
fer- 
uent 
à  la 
me-  ^ 
thode, 
qui 
ibnt 


Zim  fecîndl 

\Prochainc  5  comme  l’inuention  des  re¬ 
ment  fa 

rjo 


Secon¬ 
dement, 
fes  prin¬ 
cipes  , 
comme  < 


<medes. 

cEfloignée,  côme  Texpulfion  de  la  maladie. 
O  Toute  indication  requiert  ablation  ou  coa- 


feruatioD.  ^  ^ 

2®  Tout  ce  qui  eft  félon  nature,  doit  eftre 
confèrué ,  &  ce  qui  eft  contre  nature  doit 
eftre  ofté. 

3°  Les  contraires  font  oftées  par  leurs  con¬ 
traires,  &  ks  femblables  font  conferuées*» 
par  leurs  femblables. 

4®  De  deux  maux,  il  faut  choifîr  le  moindre. 
Troiftefmcment ,  Les  T  Propres,  fçauoir  eft  Icsindica- 
inftrumcnts  de  la  me-  j  tions.  ^  ^La  Raiibn. 


thode,  lefquelsibnt*^  Moins  propre, ^  ij- 
l/çauoir  eft  dL’Experience. 

PARAGRAPHE  PREMIER. 

De  ce  quecejl  que  Méthode  en  general. 

^Premièrement,  Par  fbn  Ætimologic,  qui  nous 
fait  entendre  que  ce  mot  y-tMie  eft  vn  mot  grec , 
compofêde  deux  particules,  qui  fignifîent  droit 
chemin ,  &  fuiuant  ce  Fleifelles  la  définit  vne  voyejj 
vniuerfelle  pour  cognoiftre  vérité,  qui  eft  commu¬ 
ne  à  plufîeurs  chofes  particulières. 


Le  Chirur¬ 
gien  aura 


la  cognoif- 
fance  de  ce 
que  ceft  < 
que  métho¬ 
de  en  gene¬ 
ral. 


Seconde¬ 
ment, Par 
fa  defini- 
tion^  felô 


i®  Lors  que  l’On  prend  la  methodepour 
ordre,  on  di<ft que  ceft  vne  diipofition  de 
ce  qui  eft  traité  en  chaque  fcience.  3* 
2®  Lors  que  Ton  la  prend  pour  l’ordina- 


fès  diuer-^  tion  ou  le  raifonnement  que  l’on  fait  en 
fes  accep- 1  difpofant  chaque  chofe,  ainfî  on  la  confî- 
tions ,  dere  comme  vn  droit  jugem ent  des  cho» 

comme  fes  appartenantes  à  quelque  fcience j 
jdont  refuUc  tout  l’ordre  d’icelle. 


De  la  partie  prat^ue  de  Chirurgie.  45 

""  Lapremiere,  Eft  la  méthode  de  trai(îler  ou  diA 
courir  de  quelque  terme ‘Ou  propofîtion  fimple, 
Troiffefmc-  ou  theze  qui  confifte  en  définition  y  diuifton  & 
ment,  Par  argumentation. 

fa  diuifîonj  La  fécondé,  Eft  la  méthode  de  traiter  de  quel-  j 
qui  nous  en'*  que  qucftion,  ou  hypothezc  qui  confifte  à  la  pro¬ 
fera  trou-  pofcr,à  la  prouuer,  &  à  la  dcffendre. 
uer  de  trois  La  troifîefine,  Eft  la  méthode  detraiâer  d’vn  art 
fortes,  &  d’vne  fcience,  ou  de  plufieurs ,  qui  eft  aufïî  de 
-  trois  fortes,  fuiuant  les  trois  fortes  d’ordres ,  def-  je 

quels  la  méthode  fe  fcrt,  fçauoir  eftdeconipofi- 
IjiQn,  de  diuifion,  &  de  définition. 

PARAGRAPHE  SECOND. 

Diuifé  par  Articles  &  par  particulles. 

De  ce  que  cejl  que  méthode  en  Particulier^ 


On  aura  con- 
noiffance  de 
ce  que  ceft 
que  métho¬ 
de  en  parti¬ 
culier  ,  en¬ 
tant  qu’elle 
cftncccfTaire 
au  Chirur¬ 
gien  „  félon 
la  fubdiui- 
fion  que  l’on 
peut  faire  de 
la  méthode'^ 
de  l’art  ou 
de  fcience , 
fous  laquelle 
«ft  conuijuë 


^  La  méthode  medicalle,qui  eft  celle  par  laquelle 
on  trouuc  les  remedes  des  maladies  du  corps  hu-ac 
main  par  les  indications  ,  félon  Seneru 
Ou  bien  ceft  vne  yraye  &  omogence  cognoif- 
fance  des  chofes  falubres,  ordonnées  félon  les 
indications,  pour  acquérir,  preferuer,  ou  confer- 
uer  la  fanté  ,  félon  Mylius.  2  j 

Il  di<ft  aufïî  que  ceft  vn  ordre  ou  vne  façon  de 
trouuer  certains  remedes  propres  à  chaque  mala¬ 
die,  pour  recouurer  la  fanté  par  le  moyen  des 
indications.  ^ 

La  méthode  Chirurgicalle„  qui  eft  la  mef-?o 
me  que  la  raedicalle,  puis  que  la  Chirurgie 
eft  fubalterneà  la  Médecine,  confîderant  tou- 
tesfois  feulement  les  maladies  externes ,  def- 
quellcs  la  Chirurgie  tire  fes  indications  princi- 
palîes,  félon  la  méthode  generalle  de  la  Méde¬ 
cine,  a  laquelle  fa.  fcience  eft  fubordonnée,  & 


^4'  Liuri  fécond i 

diîaant  ce,  il  doit  fçauoir^  La  première, confifte  à  cognoi* 


qu’en  toute  maladiejil  y  a 
chofes  côfiderables  pour  les 


Galien  au  commencement  du  liu. 
premier  de  la  Diette  des  mala-- 
dies  aimes  ^  aiüeurSf 


ftre  le  mal,  yoy  ï  article  premier. 
La  féconde ,  eft  le  prognofti- 


guarir  auec  méthode ,  félon que,  pour  en  connoiftre  l’euene- 


ment,  -voy  V article  fecmd.  ^ 

La  troifîefme ,  eft  la  cure ,  -voy 
V article  troifîefme. 


ARTICLE  PREMIER. 

De  ce  enquoy  confijlela  coonôijfance  du  mal. 

Pour auoir vflepaffàiàrèconrioilfan-  Cï°  la  partie  affedée. 
ce  du  mal ,  il  faut  confidcrer  trois  <2°-  L’cfpece  de  la  maladie, 
chofes,  filon  Femelle  apres  Galien.  / y  La  caufe  d’icelle. 

P  A  R  T  I  C  V  L  L  E  P  R  E  M  L  E  R  E. 

De  la  partie  affeâée. 


La  partie 
affeétée 
fe  con- 
noift  par 
cinq 
moyensj 


1  /  A  Animalle.au cerueau. 

Lcprctnicr  p3rIâ(5lion  Iczec  , 


Le  fé¬ 
cond,  par 
l’efpe-  . 
ce  de  la  ^ 
douleur. 


fçauoir  qui  eft  ou 


--  <Vitalle,  au  cœur, 

qm  peut  eftre  ,  .»  2Natur£lle,  àu  foye. 

Pulfatiué  &  propre  aux  Artères. 
Pongitiue  propre  aux  membranes; 
Grauatiue  ,  propre  aux  parties  qui  ont 
vn  fentimenr  obtus. 

Téh'fîue,  propre  âUx  Veines  &  aux  au¬ 
tres  vaiîfeauX. 

Aiguë,  propre  aux  parties  douées  de 
fentiment  aigu.  t 

Cohuülftué  propre  aux  nerfs.  ,  J® 
Prurigineufe,  propre  à  la  p>eâu. 

OfTojteVw  ou  douleur  dés  os ,  ou  pluftoft 
quiarriue  aux  parties  prochaines  des  os, 

&  propre  à  icelles. 

Et  plufieurs  autres  fortes,  qui  forit  prOr 

<  près  &  particulières  à  chaque  partie. 


De  U  partie  pratique  de  (^hîmV^iel 
Le  troîfîefme,  Par  la  fçituation  de  la  douleur  qui  fe  co- 
gnoiftra  par  rAnacomie  &  par  conjcifture,  comme  fi  le  mal  eft 
intérieur  le  malade  fe  couche  facilement  fur  le  cofté  malade, 
&  fil  eft  extérieur  ceft  au  contraire. 

Le  quatriefme.  Par  les  accidents  ou  par  les  propres  fympto-  y 
mes,  comme  la refuerie  tefmoigne la lezion  du  cerueau, &c. 

La  y"»^  Parlesexcremensjcommelechilfortantparlaplaye* 

jîgnifîe  que  l’eftomach  ou  les  inteftins  grefles  font  lezés,  &c. 

r  Aux  parties  contenantes,  c’eft  vne 
Et  enfuitte  de  ce  cognoif-  maladie. 

fant  la  partie  affedée, nous  ^  Aux  parties  contenues,  c’eft  caufe 
dirons  que  fi  le  vice  eft  |  de  maladie. 

[,Aux  fondions,  C’eft  vnfymptome. 


PARTICVLLE  SECONDE. 


rr 


L’ef- 

i®  Par 
fa  de- 
fini-  ' 
don , 

pece 

qui 

de 

diffé¬ 

ma¬ 

ré  en 

la¬ 

ce 

die 

que 

fera 

l’on 

con- 

confi- 

neuë  < 

dere 

la  ma¬ 
ladie 

I>e  la  Maladie. 


"i®  Largement  OU  generallement,  ^Maladie; 

&  ainfi  l’on  did  que  c’eft  tout  ce  |  Ou  caufe  deao 
qui  arriueau  corps  contre  nature,'^  Maladie. 
félon  Galien  liurc  premier  des  Epi-  j  Ou  SymptO- 
dm/ej,  foit  que  ce  foit,  (me. 

Z®  A  l’eftroid  &  proprement,  &  ainfi  on  la  défi¬ 
nit  vne  affedion  contre  nature,  laquelle  blefîe  dca  y 
foy,  &  immediatternent  l’adion,  félon  Galien  l.  /.  ^ 
de  loc.  affeédis. 


Il  faut  icy 
noter  qu’il 
y  a  des 
grandes 
diiferen-  j 
ces  entre 


^  Affedion,  que  l’on  appelle  en  græc 
,  &  en  latin  ajfeÛ'io ,  &  qui  eft  le 
mouuemcnt  ou  l’adion  du  corps  pa-so 
tient,  excitée  par  la  caufe  efliciente 
contre  nature. 

Et  effedion, que  l’on  appelle  en  græc 
hifyna,  &  en  latin  effeÜ-io,  qui  eft  le 
mouuement  de  la  caufe  efficiente 
contre.nature,qui  violente  &  change 


M 


4^' 


2°  Par 
les  dif¬ 
féren¬ 
ces  d’i¬ 
celles, 
foit 
qu’el¬ 
les 

foicnt 
elTcn  - 
tiellcs, 
com¬ 
me  cel¬ 
les  qui 
fe  ti¬ 
rent 


Liilre  fécond. 


le  corps. 

Et  la  chofe  affe- 
Ctée^qucron  ap¬ 
pelle  en  græc 
J>(66ê(ns-,  &  en  latin 
affe£iws ,  qui  eft 
l’impreflSon  fai¬ 
te  en  la  partie 
affeftée  par  l’ef- 


Commaftemcrit  pour  fou¬ 
te  alteration  qui  fc  peut  fai¬ 
re  au  corps,  foit  en  fanté,  foit 
en  maladie,  foit  aulïî  en  neu¬ 
tralité.  y 

2®  Plus  eftroidement,  pour 
la  maladie  largement  prife  , 
comme  il  a  efté  did. 


fedion,  enfuitte^  5®  Et  proprement  pour  la  ma- 
dequoy  il  faut  ladie  proprement  prife,  ou 
‘  pour  vne  dilpofition  ftable 
&  permanente,  que  nous  a- 
uons  appelle  la  chofe  aifedee  ï  ^ 

_OU  eOaSïwr. 


encore  notter 
que  ce  mot  affe~ 
âus  fe  prend 


1°  Se¬ 
lon 

leurfii- 
jedjfur 
lequel 
arri- 
uent 
les 
trois 
princi¬ 
paux 
genres 
de  ma¬ 
ladies, 
içauoir 
eft  < 


Aux 
par¬ 
ties 
Simi¬ 
lai¬ 
res  , 
il  ar- 
riue 
pro- 
pre- 
mcnt<^ 


L’Intemperie ,  à  laquelle  Femelle 
adjoufte  les  maladies  de  la  matière  & 
de  la  forme,  qui  peuuent  eftre  re-2g 
duit- r  10  '^Simple,r  Chaude, froi- 
fçauoir  Jde,  feiche  & 


tes 
fous 
icel¬ 
le, 

dont  I  la- 
il  y  J  quel- 


L’In¬ 

tem¬ 

perie 

Nuë, 


& 


en  a 
de 

deux 

for¬ 

tes, 

fça- 

uoir 

eft 


le  eft 


/humide. 


rChaude&hu-îy 
mide, chaude 
•  &  feiche. 


■<< 


Corn- 
pofée ,  j 

Içauoir  j  Froide  &  hu- 
eft  j  mide,,  froide^® 
!,&  feiche. 
r  Phlegmonneufe, 
2oL’Intcm-  I  Heryfîpelateufej 
perie  Hu-  .j  Oedemaceufe , 
moralle,la-  j 

^.quelle  eft  ^l^Schirrheufe. 


De  Î4  pante  praâi que  de  Chirurgie.  4  7 

20  Aux  par- La  mauuaife  fVice  de  nombre, 
lies diflTimilai- 1  ftruâure,  qui^  Vice  de  figure, 
res,  il  arriue'^  eft  de  quatre  1  Vice  de  grandeur , 
proprement  [/oites,  fçau.  eft  iJVice  de  fçituation. 

Nota  i'^  iQue  Galien  lih.  de  morh.  dijf.  cap.  3-  &  4-  n’eny 
fait  que  de  deux  fortes  félon  ces  deux  fortes  dépar¬ 
ties  ,  d’où  toutesfois  on  peut  colliger.  . 

La  folution  de  continuité  qui  leur  eft  commune, 

&  qui  eft  le  troifiefme  genre  de  maladie. 

Nota  f  1°  La  matière  qui|“Molle,  ^  Dure,  ^  lo 
2°  peut  produire  plu-j  Laxe  ,  ,  »  .Refferree, 
Qu^c  fieurs maladies, lors  i  Tenue,  j  |  Crafse, 
fe-  qu’elle  eft  ou  trop,  i^Rare.  v.  Denfe. 

Ion  i  2°  Le  temperamment  auquel  il  en  arriueatiffi 
Fer-  j  plufieurs,  comme  il  a  efté  demonftré  en  l’in-ij 
nel  j  tempçrie, 

il  y  a  I  3°  La  Ç  Manifcftes,  qui  corrompent  la  fub- 
trois  i  forme,  !  ftance  des  parties  du  corps,  par  le 
cho-  j  laquel-  moyen  des  caufes  externes,  comme 
fes  le  eftât  ,  font  les  vlceresmalings,lagangrcne,ao 
àcon  corrom  laphtific  &  la  corruption  des  parties 
fide-  (  puëjcor  nobles  caufée  p>ar  l’intemperature 

—  1 -  des  premières  qualités,par  la  difsolu- 

tion  de  la  chaleur  naturelle  &  des  ef- 
prits  j  par  veilles,  labeurs ,  difettes  ,25- 
douleurs  attroces,  &  par  le  froid. 


rer 
en  la 
par¬ 
tie  fi- 
mi- 
lai- 

fça- 

uoir 

eft 


rompt 
auffî 
toute 
la  fub- 
ftance  < 
de  la 
partie 
mala¬ 
de ,  & 
fuiuant 


Et  d  autres  oc¬ 
cultes,  qui  at¬ 
taquent  &  cor 
rompent  la 
fubftance  de 
noftrc  corps 


Ve- 

ne- 

neu- 

fes , 

qui 

font 


f  Par  le  venin 
qui  fengen- 
dre  dans  le 
corps,  com-^o 
me  en  l’epi- 
! Icpfie,  en  la 


ce  elle  par  des  eau-  pro-  fulfocation 
fiiit  des  I  fes  cachées  ,  duit-  ,  de  matrice , 
mala-  defquellesau-'^  tes  &  en  la  pal- 
dies  [cunes,  font  1  j  pitation  de 
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cœur,  ou  en  la  fyncope eau  fées  Je  quel¬ 
que  matière  corompuë. 

Ou  par  le  venin  qui  vient  de  dehors ,  Toit 
des  minéraux,  foit  des  végétaux,  foit  des 
vjanimaux.  5 

(  i°Par  le  taft,  comme  vne  pomme  pourie 
D’au-  j  infede  vne  faine,  &  outre  ce. 
tresfôt  1  2°  Par  le  foyer  ou  feminaire  de  quelque 
conta- J  matière  Iaiflée,qui  peut  produire  le  mal, 
gieufes"^  comme  le  virus  des  galles ,  &  outre  ce  10 


qui  fe 
font  ou 


foit 
qu’el- 
le  /bit 
acci¬ 
den¬ 
telle, 
com¬ 
me 
celle 
qui  fe 
tire 


3°  Par  vne  adion  médiocrement  di/lante 
à  l’aydede  l’air,  comme  la  phtifie,  la  pe- 
ijtite  verole  ,  la  fièvre  pe/lilentielle,  &c. 
Et  d’autres  font  f  Grandes  &dangereufes,com- 
pc/lilentielles,  me  la  fièvre  peftilencielle  &  leij 
qui  fefôt  le  plus  I  charbon.  ^ 

fouuenr  par  l’in-^  Legeres  ou  peu  dangereufes, 
fluence  maligne  !  comme  les  exanthèmes  de  la 
des  Afires ,  lef-  [  rougcolle ,  la  petite  verolle, 
(^quelles  font  [_&  les  fièvres  pourpreufes.  ao 


2°  Se¬ 
lon 
l’or- 
drede 
géné¬ 
ration 


ou 


Propres  à  f  Protopatiques,  c’eft  à  dire  qui 
la  partie,  ap-  fe  /ont  en  premier  lieu  placées 
pellées  idio-  en  la  partie  lezée.  ^ 
patiques,  j  Deuteropatiques  ,  ouquiont^y 
dont  aucu-  /uccedé  à  vme  autre  maladie. 


nés /ont  ap- 
pellces 


& 

mala¬ 
dies  <jDeftran- 
gérés ,  ou 
aduehuës 
d’ailleurs 
que  l’on 


foit  parc  Critique  &  falutairc. 
meta-  <  Ou  Symptomatique 
ftaze ,  ë.&  fune/le. 

■1°  Abfolu-  r  Par  epigeneze  ou  par^o 
mcnt,com-  '  propagation  de  la  cau- 


me  quand 
la  matière 
morbific- 
que,  ffoit 
humeur  ou 


fe  morbificque,  côme 
quand  la  matière  d’v- 
nc  pleurefie  portée  au 
cerueau,  excite  le  dé¬ 
liré,  &c. 
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vapeur)  eft 
portée  dV- 
ne  partie  à 
vnc  autre, 

&  lors  que  jt  lait  yt- 
lacaufeou'^ /o»  Galien 


appelle 
fympa- 
tiqucs  ' 
ou  fai¬ 
tes  par 
Con- 
fente- 
ment, 
ce  qui 
peut 
arriuer 
félon 
Galien 
lib.  de 
loc.  aff. 
cap.  s. 
èn  2. 

façons,  piciLc:,par  [  itruction  des  nerfs  de  l’efpine,  ; 
fçauoir  ^ledeffaut  enfuit  refblution  &  paralyfîe, 


le  foyer  eft 
encore  en 
fon  cftat , 
ce  qui  fe 
fait  ou 


c  I®  Par  fîmilitude 
Parfîmple  de  genre  ou  de 
communi-  fubftance. 
cation,  qui  Par  focieté 
fe  fait  fe-  I  d’operations.  y 
3®  Par.voifinage, 
à  quoyAuicenne 
adjoufte  vnequa- 
triefme ,  fçauoir 
eft  la  c5miinica-io 
v_tion  de  vailfcaux. 


lib.  3.  epid. 
feéb.  T.  en 
trois  façons 
fçauoir 


2°  Priua-  Ç  De  matière,  comme  le  man- 
tiuement,  quement  de  voix  en  l’ouuer- 
ou  par  J  ture  de  la  poidrine.  i 

fympatie 

incom-  I  Des  facultez  ,  comme  en  l’ob- 

plett^par  ftrudion  des  nerfs  de  l’efpine,  il 

le  dcÆînt  I  ff.-  _ _ f  n 


3®  Se¬ 
lon 
leur 
cx- 
ceds, 
ou 
leur 
quan¬ 
tité  , 
qui 
eft 


"Maladies 

vniques , 

Ou 

c’eft  à  di¬ 

dif- 

re  en  ma¬ 

cret- 

ladies 

tc. 

qui  arri- 

félon 

uent  en 

la¬ 

vne  feule 

quel¬ 

partie , 

le  on 

Icfquel- 

les 

les  font 

diui- 

encore 

< 

fe  en  ] 

de  deux 

1 

fortes , 

1 

f^uoir 

1 

I®  Maladies  Simples, lef- 
quelles  ne  prennent  quV- 
ne  feule  nature,  foit  qu’el¬ 
les  foient  aux  parties  iîmi- 
laires  propre- r  a  y 
m^t,ouaux  Solitaires  ^ 
diflîmilaires  |  &  feules, 
impropre¬ 
ment,  ou  el¬ 
les  peuucnt 
eftre  ou 


Maladies 
comppfces,  , 


& 

Accompa¬ 
gnées  ,  foit 
àe  fà  caufè, 
foit  dequel- 
que  fym- 
1  ^ptoine,. 

N 


I® 


.Liureficond, 
quicftfai''>MàMc  â-'n  lo'  Maladie  âuec 
te  deplu-  '  üec-iîialadie,' 


fîcurs,ma 
ladies  af- 
femblées 


qui  eft  enco¬ 
re  de  deux 
fortes  J  fça- 


lukladie  demcfme 
genre,  comme  vne 
intempérie  feiche 
auec  Vne  chaude,  j. 
Maladie  auec 


—  vne  uoir  eft .  .v.a.au^c  duct 
feule  par- 1  Maladie  a-  j  maladie  de  diuers 

tie,dela-  |  uec  fa  caufe,  ‘  gen'resj  comme  v- 
quelleon  '  comme  vne  j  ne  intemperie  au'  c 
en  fait  j  playeauecvn j'playeou'vlcere,  oui© 
itrois  ef- 1  corps  eftran- i-auec  vne  tumeur 
pecesjfça  ge  qui  la  fait,  urontre  nature, 
uoir  eft  :  Maladie  auec  fympfôme,  com- 
^  v,me  vn  bubon  auec  fièvre. 

^ i"  Maladies  compliquées' ,  Icfquelles , 
occupent  diuerfes  parties  qui  ont  mef 
mes  vfages,  aufquelles  il  arriue  des 
fymptomes  qui  leurs  font  communs: 
&  qui  ne  font  que  difïîcillcment  co.-! 
quelles  oc  gneus,  comme  la  pleurefîe&  laperip-2( 
cupentplu  neumonie. 

^  '  De  dif- jointes,  quiafriuent  en  di- 


Maladies 

multi-, 

pliéeSjlef. 


fieurs  par- 


quelles 
font  de 


j-v**  j  ^  aiiiuçiJL  Cil  UI- 

leA  j  uerfes  parties ,  qui  ont  diuers  vfages. 


’  Par  fympatie.  i°  Par  , 
vne  fituation  decliue.2J 

quatre  .  i  quelles  font<;  5°  Par  la  force  de  la 
a-  ;  produitespar  partie.  ^  ’ 

d’autres  ma-  4^  A  caiife  de  la  qatu-  i 
ladies  ,  foit  re  de  lamaladie;^ 

4°  De  confequentes  ,  lefqiielîes  fep 
font  par  metaftaze  ou  par  f3Ampatie. 
tic,e  contl-  I  Grandes ,  &  ce  f  La  première,  Eftâ  cau- 
nuë,  félon  rpour  trois  rai-  j  fe  de  la  ‘Nobkfte'de  la  , 
laquelle  j  fons,  yéf.  |  partie.  î 

Oï)  les  peut  i.  4:  de /a  merh.\  La  faconde,  A  eau  Ce  de  '■ 
appeler  <'  ch,  4,  dont  la  grandeur  ou  de  Üef- 


J  uoir  eft 

Ou  quan-  r 
tiré  conti 


; 

'Pëtite^j: 

pour  Tes 

radon  s  H 

■  r  -.  . 

res'iabi^-'i'i 

liifdiîësl.-^''ii 

‘vi 

lence  ae-iajmaiaaie. 

Et  l,a  ttoifîefmc,  A  caufe  de  latiialicc 
d'icéll^ë oude lacacoëthiè,  ^  (tûlime 


■IdlP  •  ’ 
leup'^  • 
trioit- 
ue-, 
mèrir^ 


»'• 
en 

L,  -  ' 

\fuimnt  Vjieurs 
I  Gaüén  '■ 
{J.  S-  de  \tres^ 
Ireuxi’ 

fçk-- 

UtMl*  . 

eft 


,  ,  .m  gr^nufur  oc  la  came. 

^  i^n|[des‘i’^qui^hè^ré^^éïM  fn  long  lo 

fï»  TV>îl^  "St 


tëm'p?’  Ôt  te  frié'Turdntpa?  fçprtiaihës'  &  paV  mois , 
iëfqtfèlîcs  on  'j^cûr'S^pSflef  ma'fadiëi''tliron 
.  BricfueSj^Ofitïé^  tenïfiîs  Pàtedha^liffi^nt  en  bref. 

;  Aigdêi'i^doHrle^é  {i^JjsHdëoMp^  cnbiref  . 


dtehm 

Ycrmcif 

cap^ 

yh;en 


Üps.ài- 
ga-ësv  ■ 
qui  peu-' 

üdir"’-'' 


i^dj  "âëiqp*HëV  îî  ëii’fait  de  deux  i  j 
■‘’Exa^aement"aiguë^j:qui  fe  ter-  ' 
pririenr  èh  quâcprze’iours, 

i^l^ofins  èxàitëinîënt' aiguës ,  qui  . 


fftte.  ‘  'gdürent  iufques  à^  vlngticfmé. 


-  r  Tres-aigüês  exactement, 
t^es-ai-  qui  rte'durent  que  qua:trc 
guës,  qür  ^jfëpiours.  j 

tei-mincnt  enj.  Tres-aiguës  fiinpicmcht, 
feppours'lef^'l  qui  peuuent  durer  teptzj^ 
quelles  font  '  iburs,  ‘  dont  aucunes  font 
&  d’autres  ; 

'  font  f/ar  a'éëident.  ; 

Et  ^tàrdip^",qüi  font, cOntrairëÿaù'x  aiguës  5’ou 
qui  ne /e  termiiïëdr  que  Icnteiivën't^ 
leqhblétticnt.  '  ‘  i  ^ 

,G^kpenaU  cùmm:  dh  Prô^^^^  >.‘/i  en  efta|>lit 

dqs  hio-yennes  cntrëdës  fiifcfftcifâü'éç  lefqueilcs  ' 
qn  peur  pl^ieer  les  aigues  de  décid'ëHtë;  c’eft  à  dire 
ne  fc  peutrërit4ernVinër  .paFc^ife  feulemonr, 
maisquî|?aracheùènt  ïedr  termèp^  fdliuionapres 
LvnècrireimparfSitë.^^  ' 


y® 

Selon 

leur 

façon 

d’a- 


dont 


nés 

font 


Lïure  fécond^ 

Simples  ou  I®  Selon  Galien  an  Comm.  de  la  part, 
traidablcs  ,  j  40.  du.  littre  2.  lors  qu’elles  agiflent 
&ceendcux'.  auec  douceur  . &  fans  péril, 
façons,  fça-  1  .î°  Lors  qu’il  n’y  a  qu’vne  fimple  in- 
Aidir  ell  ,  .i;.d.ilpofuion^  . 

Cÿî  Malignes  ou  cacoêthes^qui  font  celles  qui  peu-  ^ 
lient  apporter  quelque  grand  péril,  &  toutesfois 
auec  quelque  peu  d’erperançc  ,  Je/o»  Galien  au 
Cpmm’  de  la,  feêb,  i.  1.  i.  des  Prorrhet.  & 


dides 


.TjT’":"'-"  U.  I'.,*  ^rurrner,  oc 

faiire  diftinguer  des.yehemcntes,  au- 
cuns  dilent  quç  ceft  vné  maladiequi  produira  des 

‘  /ac  «>«  a  ;  I  _ _  _ _ 


^  T  ^  v|u*  ^luuuict  uci 

mauuais  fymptomes  qui  ne  conuiennenc  point 


à  la  nature  de  la  partie. 

D  àutrcs  veulent  que  cefoit  vne  maladie  dont  la 
nature,la  caufe  &  les  efFe<5ls  ne  peüuent  eftre  réduits  j  - 
fous  des  caurcs  manifeftes,  voulans  par  cette  der-  * 
niere  comprendre  les  maladies  cacoethes,  conta- 
gieufes  &  veneneufeS. 

Ordinaires  ou  T  Qui  arriuent  toufîours  à  mefme 
ftables,  \  heure. 

Extraordinai-  C^i  arriuent  en  vn  temps  incer- 


res  ou  erran¬ 
tes  , 


Commu¬ 
nes,  qui 
en  atta¬ 
quent 
plufîeurs 
en  vn 
mefme 
Iieu,donc 
aucunes 
(ont  ap- 


^  tain ,  au  nombre  defquels  on  peut 
placer  les  recidiues. 

'  Lesf  Efcrouelles  en 
Efpagne.  _ 

La  Phtiue  en  Portu- 
gai. 

Le  Broncoccl  aux  Al¬ 
pes. 


^Endimiques  ou 
payfannes,  c’eft 
àdirequioccup- 
pent  vne  feule 
région  où  cette 


particulière  & 
en  tout  temps, 
comme 


Epidimiques 


maladie  là  eft^  LaLeprcenAlexan-.Q 

narririiliprf»  ^ 


pellée*  <  ou  vulgaires, 
Ù*  1  qui  occupent 


drie. 

L’epilepfîe  en  Scytie* . 
Et  la  launilTe  en  la 
Pouille. 

''Simples  &  bénignes, 
comme  la  toux,  lapleu- 
refîe,  &  quelques  fièvres 


ré¬ 
gion  V 

quel-;, 
ques 
fois  , 
plu- 
fieurs, 
dont  il 
y  en  a 
des 


Chirw^éi 


fl®  Au 
cuncs 
qui  f'en- 
gen- 
drenc 
dans  no- 
ftre 
corps 


parijWe.^m- 

Blabiq'  iiifei. 

•dion  :  paffent 
d’vn.qprps  en 
vn  autre, foit 
par  vn  côtad 
mathematic , 
foit  par  vn  ,  . 
phyfîcal ,  ou>  qui  font 
corne  il  a  eftéJ' 
ditparletad, 
par  le  foyer 
laiiféj&par  v- 
né  adion  di- 
ftantej&dont 
il  y  en  a  de  2. 

Jbrtes,  fç.  eft 


2°  D’au¬ 
tres  qui 
viennent 
d’ail¬ 
leurs  J 
qui  font 


lOrdmaîfiesou 
qui  ont  ac<< 
couftumé 
d’arr|uer,com 
me  la  petite  y 
verolle,  la  le- 
pre,  &c. 

(y 

Extraordinai-i© 
resjou  qui  ar- 
riuent  rare¬ 
ment,  comme 
la  paraplégie, 
la  fueur  An-j_ 
glicque ,  la  ^ 
jnentagre. 


Propres  ou  particulières  ,  qui  ‘  Exquifes  ,  qui  font 
arriuent  a  vn  chacun  ,  folon  le  1  faites  d’vn  feul  hu- 


D’autres 


20 


propre  erreur  que  l’on  peut  corn-  !  r 
mettre  en  radminiftration  desj 
cjîofos  non  naturelles ,  &  félon  I  N5  exquifes  ou  fàul- 
l’indi/pofition  des  humeur^,  [  ces,  qui  font  faites 
dont  les  ynes  font  _  U’humeurs  meflez.' 

6”  Scion  les  caufessdont  il  fera  parlé  en  la  troifîefme  partî- 
culle  decét  articl.  , 

.  l.'Pathologiqucmenti  c’eftàdirecom-^  ^ 

r  1  nie  maladie  faite  ou /«/rf(5foej?e,com- 

7°  Se-  De  la  ma-  ,  me  il  fera  did  cy-apres ,  dont  le 
Ion  les  ladie ,  la-  j  .temps  vniùerfel  eft  appellé  période 
-ternps,  quelle  il  J  de  la  maladie  ^  qui  eft  la  durée  ou  le 
fautconfi-'l  circuit  d’icelle,  qui  fe  cognoift  par  le^® 


fpntou  ;  derer  icy 


Commencement,  l’Accroilfement , 
l’Eftat  &  le  Déclin,  tant  de  la  matière 
que  des  accidents ,  &  ce  és  maladies 
O 


falu- 
bres, 
car  le 
mor¬ 
telles 


Lifirè  fécond  i 

Tï®  In  fierij  ou  fi®  Celle  qui  A  fa  eau* 
à  faire ,  qui  ;  n'cft  point,  fe,qui la  fo- 
eft  celle  qui  ‘  &  que  l’on  •  mente  & 


defpend 
folunient  de 
fa  caufe,  la¬ 
quelle  eft  de 
deux  fortes , 


preuoit  de-  *  l’augmente, 
arri- j  2«  A  fon  ef- - 
fence,enla-^ 
quelle  elle 


n’ont 


fçauoir  - 


uoir 

uer. 


2"  Celle 


qui  com¬ 


pas 

tous 

leurs 

temps, 


a°Quieftfai- ;  mence ,  & 


eft  cognuë, 
engendrée 
&  augmen¬ 
tée. 

-  H  . .  1  *  „  3°  A  fon  fur 

tre  lablation  |  peut  confi-  i  jc(ft  ou  à  la 
ou  rabfcnce  i  dererdiuer- 1  partie  affe- 
de  fà  caufe ,  1  fement,  fça-  '  ‘ 
o»The-  demâde  vne  !  uoir  eft 


te,  ou  infaéio  j  qui  croift, 
e^Ci&quiou-  j  laquelle  on 


<ftée  qui  fe 
peut  plus 


ment, 
la  con- 
fîde- 
rant 
côme 
mala¬ 
die 


QU  moins 
changer. 


raputi-  j  particulière  j  ayant  ef- 
que-  I  curation  ,  &  ^gard 

eft  celicqüc  l’on  appellcproprement  ma¬ 
ladie  confirmée. 

3°  Qui  eft  en  partie  in  fieri  &  en  partie 
I»  faBo  ejfe,  laquelle  eft  de  la  nature  deao 
l’vne  &  de  l’autre ,  ayant  touliours  fa 
caufe  prefentc ,  &  fa  nature  &  elfence 
confirmée  ,  laquelle  toutesfois  ceife  la 
cjcaufe  en  eftant  oftée. 

Et  le  temps  particulier,  eft  appelle  paroxyf--. 
me  ou  le  temps  le  plus  mauuais  du  période,  &  ^ 
auquel  le  mala-  C  Commencement ,  '  Cômen- 
de  eft  plus  mai,  1  AccroilTement,  !  cernent 
qui  a  I  auflî  Tes  <  Eftat  Déclin,  ^  Milieu ,  ’ 
quatre  te^mpsy*  j  îefquels  fefubdiui- .  ^  p 
r-  «  1  encor  chacun  en  i  Fin, 

fPuëriles,  ou  qui  arriuent  auxen- 
Du  malade,  felon^  fans  depuis  la  nailfance  iufques 
icfquellesondiui* ,  à  la  djxffeptiefme  année  ou.  en- 


les 
ma-  I 
la- 
dies  I 


De  la  partie  praêîique  de  QhirHrgU,  ^  ^ 

fe  I  uiron,  pendant  lequel  temps  ils  ont  douleur  des 
I  dents,  des  oreilles,  de  l’ombilic,  des  vers,  &c. 
î  luueniles,  qui  arriuentdepuisla  dix-A'pticrmê 
année  ou  cnuiron  iufques  à  la  trente-cinquieA 
mÇÿ  léfqaelles  font  l’èpilepfîe,  lafrenefîe,dia- 
rhée,  lientcrie,  diflenterie.  ^ 

Viriles,  qui  arriuent  depuisla  trente-cinquief- 
me  année  iufques  à  la  cinquanticfme,lefquclles 
font  comme  léthargie,  phrenezie,hœmoroïdcs. 
Et  Scuites,  qui  arriuent  depuis  lacinqiiantief- 
me,  iufques  à  la  mort,  font  comme  les  verti-^o 
ges,  les  maladies  des  yeux,  de  l’ouye,  des 
i  ioinélures ,  comme  la  débilité  &  la  goutte,  &c. 

_  „  ,  r  Printannieres, 

oe  l ânnee,  félon  les  failbns  de-  I  Æftiualles 

Jaquelle  on  les  peut  appelles  <  Auromnallcs, 

oo  c  1  I  ■  .,s  !  eJ?' d’Hyucr. 

*  c  r  f  I  ’  dont  il  fera  parlé  au  Prognoft. 

9  ht  lelon  leurs  fymptomes,  dont  il  ferafait  mention  cv- 
I  apres  enfuitrc  des  caufes.  ^ 

f  1°  Par_yne  mauuaife  température  ,  foit  fimple  foit 
‘  ^  I  compofee, nous  polluons  iuger  que  c’eft  vnc  maladie'''' 
-xa-  nmilairc. 

changement  de  la  fymmetriedel'organnc, 

c’ed  vne  maladie  organique. 

com>  .  3  Par  vnc  folution  de  continuité  où  de  iVnité,  nous 

To  c’eft  vnc  maladie  commune.  " 

4°ParleipecedeJa  r  La  puHadue,  f  vn  Phlegmon 

c-eft  TnèT’”"  <  ’  J  “  L  Hc,5(ipej; 

cft  vne  tumeur,^  La  tenfîne-,  S  J»  vn  ’Oedeme 

nouaiugconspar  ^vUgrauatiue,  i  g. J  vn  .Schirrhe.' 

_or>  f  I  Selles,  fi . oh  V  trouue  du  P)nai«. 

auec  raclures  de  boyaux,  il  y  a  vlcerel^ 
mtnts.,  commeJ  Si  la  viande  eft  rendue  crue  fans  change¬ 
ment,  c’efl:  vne  lientcrie. 

I  Par  les  Vrines,  fil  y  a  au  fond  du  fable, 


,  Liun  fécond , 

,  •  .  1  oîi  doute  de  la  pierre  au  roignon  ou  au  rein. 

I  Par  les  Crachats,  fi  l’on  crache  quelque  portion  de  car- 
[tiIâge,on  peut  alTurer  quil,  y  a  leziop  à  la  trachéeartere. 
6°  Par  les  r  La  douleur  iaitnaftre,tçl!ntpigne  opilation  du  foye. 
accidents  Ladouiéur  brune,  denotte  vne  obftrü(aion  de  la  j 
tantfepa-  ratte.  i  .  ,  ,  J 

râbles  <(  La  langue  noire,  fignilîe  qü’il  y  a  fièvre  ardente, 
qu'infe-  Les  ongles  crochues ,  denionftrent  la  phtifie. 
parables,  Et  les  ioiiës  rouges ,  nous  font  iuger  qu’il  y  a  pe» 
comme  vjipneumonie. 

70  Par  Aux  yeuxj  la  cataradle,  rophtalmie. 
la  na-  Aux  reins  &  à  la  velfie,  la  pierre, 
turc  Alix  iriteftins,  des  vers , 
de  la  Au  cerueau  ,1a  refuerie , 
partie,.  ,  Aux  nerfs, la  conuulfion. 
corne  Et  aux  os,  la  fraèture. 

La  nature  ou  le  temperamment  du  malade, 

1  L'habitude,  l’aage,  la  faifon,  le  climat. 

.  La.diipofitionde  l’air,  lefquels  peuuent  fymbolî- 
8”  Par  I  fer  auec  la  maladie,  comme  les  maladies  chaudes 
les  cho-,  I  arriuent  le  plus  fouuent  aux  gens  chauds,  les  froi- 
fes  antci  1  des  aux  froids,  les  humides  aux  humides, &  les  fei-îe 
ceden-  ches  aux  fecs  :  Car  félon  Galien  aph.  3p.  1.  î.tou- 
tesjcom-  tes.perfonnes  font  pluftoft  furpris  des  maladies  qui 
leur  font  familières. 

Outre  ce  il  y  ale  mauuais  régime  de  viure  &lacoU- 
ftume  oupJûtoft  l’habitude  d’eftremalade,foit  qu’el-jj 
l'tle  foit  particulière  au  malade,  ou  publique  lors 
;  iiv,  i|j|u’elle  eft  regionnalle. 

P®  Par  la  con-c  S’ils  ontcftéepileptiques,graueleux,gout- 
noilTance  :idcs.  ^teuxi  les  defeendans  peuuent  eftrc  affeétez 
parents,comme  ^plus  facilement  de  telles  maladies. 

8“  Par  l’application  fT  L’intemperie  chaude -eft  moderêe  par?* 
des  chofes  qui  nüi-J  l’application  des  chofes  froides, 
fent  ou  qui  profî-1  &  ' 

tent,  comme-  i,L’intcniperie  froide  au  contraire. 


qtéeàJîi 
troifié- 
nie  cho- 
fe  qu’il 
fautfça- 
■uoir  j 
pour 
cojinoi- 
■ftre  le 

ttialÿ  8< 
pâr  la¬ 
quelle 
on  doit 
corn-  ' 
menccr 
pour  le 
guarir, 
jklf ,  Gui.- 

■ftrMefhi 

fcracon- 

nuëpar 

deux 

:  moyens’^ 


De  la  partie  PraBiqu^  'de  Chimpé, 
.,,..PA,R;TÏÇ.VLL^'i‘;^T^S^#.! 

.  ;  De  U  Caufe  de 

La  caufe  ^  Pre-  Ç  Gqi^eralë,  qui  condient  à  toutà  les  eau-  5 
fes,i&_qui  ce  âëquôy  cpiej- 

qqd  çl^o^q^j^  dh 

\cl4ffl  !  C’eft^tout  ce  qui  petit 

dorinerjde'lpy  1  la  chofe  qui  eil  faité'^quel- 
quepariiede.  ra  generâtion.'  eÿ*  t  ■  10 
Paiçfçqi}e,je,qui  cpritiiënta  la  caj^fe  de 
•^maladie,  qur  ctl  yne  affedfô^ri hatti- 
rci,  qui,  preeedè  «  fait  la  màlHâije  dé'fo)^, 
biclTant  les  avions  des  partiel  dd'  corps 
humain.  ,  -  ‘  -  ^  ;  15 

!  (Qu;  ^ien  feron  G^lien^l/tl  ^'rt:''pfrVc^'p.  3, 
;e’.eft,  ,cc.quifak  la  diaîadie’bü' qbi  fk  con¬ 
nue  eftant  fait^.  '^'v  7,  ’  ‘‘"J' 

O®.  Gaule  mate-  f.  laquelle 


îinçpfs.: 

Iparj&r.' 

défini¬ 
tion 
qui  ell: 


Gener . 
raîe.^‘ 
0oa 
les-:'"  ,, 

Seconde-J  Philo- 

mçptjiPar' 
faadiuin; . 

fm  >:  qi?^ 

eft 


pHes' 


riëllë^quiëftde  la  maladie  eft  2 
deuxforteSjfça-  faite,  '&iqüi 

uomeli  - r  d,  tienc^  lïod  de 

;  2°,  Caufe  for-  cauifceffîden- 
melle  i  qui  eft  te. 
pro^^rèhient  l’ef-  En  laquelle,  25 
'pe<^  l’efleh-  qui;  eft  |e  ! 
:c^j4j^  maladie  corps  humaib 
imprimée  en  la  ou  fcs  parties 
matière.  ^^d’icèIuy.  | 
jÇaule  finale ,  qui  feroit prq-  ,q 
pr^^t  la  mott  fi  jelle  notis^ 
aj^q.rtqit  quel|:[iie  vtillté.  j  i 
4°  tTaufe  efficiente ,  C’eft  çel|e 
qui  fait  premièrement  la  îmâ- 
ladiè  j'que  l’on  confidere  Ifcà- 
lement  en  Mcdecine ,  &  ioiir 
P 


5« 


M 


î  tp 


,.-n( 

*  10.  i 


lie 


l'eflfêÆ  de  laquel-  r ,  Premicrementî,  L’crîçrgîé  ou  la 
1^  î,40a  qcpn44efe.  4>rçp  de,  I?  çaoTe  agente, 
trois  choies  S'dcoircle'm'eht/Lèteiïips. 

Ion  Galich’^èhip,  ^  ‘%iài}ïîêmtémÉïic,  Le  moyen. 

2.  des  caufes  des  Et  félon  Auicenne  l'aptitude  de  5 
^maladies.  ,  Ja  caufe  patiente. 

^  Aatçceden-  f  Naturelles  ,  eoinme 
''  fc'cÿ',  ^ùi  foiVc  ^ 
tûütVë^üieft 
contenu  'au  ' 
corps ï  &  qui 
p^c  efiUoii;--^ 
ubi’ij'  Ies.  aii-  ■ 
tre:s/,^ïêfquël-. 
les  font  doit-- 


Ab  .iï)0  V 


P  3U03  Ji  y 


„  ^Ac"' 

ciden, 

;el|pX 

nues^ 


Tn 


fer 


apres 

npftre, 


fan 


CSU 

ffS'H) 

flî 

/I  nr  7r.rH  ei^ioo 
Z  >u 


fqnc 


inp 


qui 

de 


;2? 


lÉ:.; 

tes. 


le!  tempérament^  lâge, 
le  fëxe  &  l’habitude. 


& 


Contre  nature, çomrrÿe 
'la  Pléthore j  la  CacO- 
chimie,  les  maladies  if 


oTiVi 


& 


blés ,,Cçau bit  t&  les  Symptômes.  ‘ 

'  C'Par  fa  couleur  de  la  partie',  pai 

d&nature^d'iccllc,  pàf  refpede 
de  ’  ^^cule,  corne  quand  il 
y  a  congeftion  en  quel- 20 


r .  Ç^-n 

P’’’ 

9H‘  = 

font 


infe-  , 
bar^^*^ 

ài^:^ 

malà-  ’ 
die ,  ' 


nbüjÿ 

fetpqt 

cOn- 

Vnqës 


dou-  _ 
jl§fr^^ 


jfaÇonP 

del’ë^* 


\Sc^p^ 


meur 
domi- 
&  qui^  ;nanre. 


r.j  Ji'iom.;.  I 


jque  partie 

I  Accôpagnée  dequel- 
jque  autre  caufe^eoîtt- 
Ime  fi  la  caufe 'dow;oiïi- 
,ie  eft  erif'retenuë  parîj 
i  fioSiqn  5  ît  y  a  auflî  yne 
'  caufe' ânteeedence  ,•& 
.?hu-^  f  il‘ÿ  a  v*6  borps  eftraii- 

-  gecôteriu  en  lapartie, 

là  il  y  a  vnç  càu/e  pri- 
mitiueou  e^tëtifiie^ief- 
quelles  fe  peuuefftcèn 
contrer  oi|'%I&fi$f>1es 
humeurs ,  ou  dans  les 
e/prits,ou  dans  les  ex- 
crements.  ; 


laquel 

le 


peut 

eftre 

caufe 


et 

•’  I 

i-i»  1 
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—  -  .  f*._ _ f.  T::r^:4.y^Ul/ac  /*nmmp 


EfuitableSjComme 
ru  y  a  eu  quelque 
cJi^eute.  ou  çQV»,p  qui 


Externesjque  Ton  appel¬ 
le  prpcatartiquesou  pvi- 
,  J  ,T  ”  ’Tf 

fetonçeopnuçSi^tant  parj.a^^^  o**  _ 

les  cinq  fens  externes Inefuitables  ,  conte- 5 

que  par  l’interrogation  '  nues  fous  l’admim- 
du  malade ,  foitqu’clles  j  ftration  des  chofes 
joienc  Lnon  naturelles. 

‘  1°  Le  combat  de  la  cha¬ 

leur  naturelle,  auec  l’hu-  10 
mide  radicalle. 

Naturelles, qui  a®  La  tiepugnance  des  4. 

,nous  ichangent  Elenaents..: 
fcl.  la  fuittç  des  Le  comble  deSexçrf?- 
temps,  &  nous  ments,quiopiimelachàp  jj 
conduifent  iuf-  !  leur  naturelle,  touteslcf- 
ques  à  la  mort,<(  quelles  peuuent  eftre  rp- 

^  lefquelles  font  j  duittes  i'  L’efpanchem^t 
ixo\s,fel.  Galien  i  à  deux,  1  de  noftre  triple 
lib.  I.  de  fattit.  fçauoir  1  fubftance,.  . .  20 
tuend,  fçauoir  eft  à  Et  à  l’abondan- 
hçp;  des  excre-.. 

^  .  j^tnents-  -  ^ 

Et  contre  nature,  lefquelles  excitent  des 

maladies  par  le  yke  de  lafemence,  ouduaç 
i  ,  ,  [farigdes  parents*  i  ^  n  ;  i  - 

Et  félon  cette  diuifion, on  peutiiEqnd^sdiiffereucei  de  ma¬ 
ladie  fçloA  leiirs  caufesjelonjefquçitfis  qn^pourraeftablir 
des  maladies  acGidcntelles,&  der  inné^S;>des  internes,  &  des 
externes, des,  naturelles  &  dés  contrensaturc, comme  il  a  elle  3 
;direyrde0u:ss; ’o':  ^  _ 

,%aoçi  M  différence  d:iççHe?>,  4m?ïr-  fymptomes 
il  ;cn  fera.! parlé  cyVapi es  par;ac<fi|dçpt ^.ppP  que  noftrq  ordre 
preferit  le  reqUiÇtteimais  à  eau f^  de  leur  conneélion  auec 

les  deuxauttesebofes  contié  nacuré'fufditcs. 


Innées, 
ou  qui 
font  ve¬ 
nu  ës 
auec 
nous 
font 


6^0  Lture  fecoM 

JLRTICLE  PARTICVLnk  POVR  L* ESC LAIRCtSSEMENT 
des  différences  fn/ditèides  maUdies  tirées  de  Symptômes, icy 
>»isJêloH  l* ordre  de  trgiéher  dés  çhofes  contre  nature. 

Des  •  Symptômes.  .  ,  • 

Prcnilc- r  Symptôme  largement  pris  ,qai  cfl  dcfiny,  5 
rernepr,  'j  tplit  çc  qui  peut  arriucr  contre  nature  a  vn 
fes  ditrer-;  f'corps  fain  ,  &  félon  Galien  /.  de  dîff.  fympt. 
fes  accep-J  capy.C'cik  tour  ce  qui  peut  ariuer  à  l’animal. 

;  tionsqui  '‘^^Êt  fyniptomc  proprement  pris,  c’cft  vne 
%fFcift,ioirMccjntre  nature,  qui  fuit  la  maladie  k 
^tôhrmel'dtîiBvefait  lç  corps,  félon  Galien 
Il  d'èfynip't.  diff.  ca'p.  i.  ^  Ub.  2.  meth.  cap. 


Pour 

auoir 

k 

^6îi- 
iîoiA 
fsince. 
àcs  . 

ÿtô- 
mes,  . 
il  S 
lifaijc 


font  de'ui* 
fçauojï'eft 


G  Premiè¬ 
rement , 
Selon  l’a- 
élioii  lezée, 


fç.  2. 
efto- 

feSf 

içau. 


''  Naturelle , 
Vitalle  ,• 

&  Animalle, 
lefquellespeu 


Sidcohde- 
ment,  fés 
eifpéccs'  &  j  Seconde- 
differêcesj  ment,  Se- 
qui  font  Ion  le  vice 
en  gênerai  '  d’excre- 
ï^àudir  cft  mentsfqüi 
peut  pé¬ 
cher  en  J. 
maniérés, 


'  Deprauation 
Diminution,  jj 
&* 

- ‘,j  leiquelles peu  Abolition  , 

laquelle  eft]  uent  eftre  le-<< félon Galtenls 
triple,  fça-  zées  en  j.ma- crfw/: 
uoircft  v.nieres,fça.par 

'“klon  f  Naturelle,  corne 
qu’el-  le  fang ,  la  fê¬ 
le  eft  méce,lepoil&c. 
fîm-  Contre  nature , 
pie-  ^  côme  des  Fer¬ 
ment  (  res  j  des  '  vers 
&  de  j  des  humeurs 
lôy,  (pourries. 

Ou  félon  la  façon  qu’elle 
eft  poulTée  dehors  ,  par  ^ 
des  voyes  contre  natu--^ 
re,comme  quand  le  fang 
fort  par  les  oreilles  ,  par 
levomiflement. 


fub- 
ftan* 

qui 
eft  < 

.........  cpn- 

felori'  'Gai-'^  ïîde- 
lien  au'iiu.  rée 
de  fympt.  ou 

c/tuf  cap. 

ftlt.  fçauoir 


De  U  partie  pratique  de  Chtrürgiel 


et 


Seconde-  ^  Augmentée  comme  en  diawrhéc,  diC- 
ment ,  en  fenrerie;  &  diabete. 
quantité.  Oit 

foie  <  Diminuée ,  comme  en  Hchurie ,  ftran- 
\giirie,&  fûppfeflîoÂ  des menfttuës.  y 
Troifiémcnient, Cn  quàlité/lôis  que  les  humeurs'& 
les  cxcreméns  ne  gardent  pas  leurs  qualitez  natu- 
i^relles..  ..  ... 

Troifiémementjou  ^ ?.  A  {a  vewë,;cqintnela  couleur  des 
la  trojfiémé  efpcce  tiâeriquesi.- 
de  fymptome  j  qui  j  2..  4  roiiye  jçomnie  yn  fon  contre 
fe  tire  félon  les  af-  knaturç.  . 

feélions  fimples  des^.  Au  gouft,eômÆ>yn.ejfàueiir  jugée 
noftreicorpsjcftpror  ramer e  i  faléç ,  &  qui  ne  i’çft..paf, 
pre  &  particulière  à  1  4.  A  l’odoratj  comme  vne  foéieur  ly 
chaque  fcns,&  pour  j  ou  puanteur.  1 
ce  U  y  en  a  cinq,  |  y»  Au  tanS, comme ynedoyleur  04 
v^fçauoir  l^lafTitude  rpontanéçt 


Il  faut  icy  noter  qu*apres  ttaoir  ajfex.  amplement  expliqué  teutzm 
ce  qui  concerne  le  iiagnoéioque  det  maladies  ,  filon  la  méthode 
que. doit  tenir  le  Çhirurgien  rationel ^  Vayant  réduit  fotfS  fa  con^ 
mtfiance  de  trois  chefs ,  fumoir  fous  la  partie  affeétée  s  fous  l’efpece 
de  U  maladie  y  fous  lacaufe  d'ffelle  ,  il  doit  outre  ce  connoijlre 
les  fignes  des  mdadies  y  tant  en  general  qu\en  particulier,  cefipour-^^^ 
quoy  nous  en  auons  icy  inféré  yn  article  fiparé  en  forme  de  Commen- 
Utre  ^  d’ éclaircijjement  à  ce  ' qui  a  efié  dit ,  pour  yne  plus  fa- 
dle  intelligence  des  chapitres  fuiuans ,  touchant  le  prognoéiic  ^  la 
ture  des  maladies ,  car  félon  Galien ,  l.  i.  acuti  com.  ad  part.  3,  il 
fut  connoiftre  les  maladies  avant  que  de  les  guarir ,  Et  félon  le  y.» 
tnefme  tuteur  c,  é.  1.  Jo.  meth,  çehy  qui  fi  youàfa  feruir  d'vn  reme- 
de  conuenable ,  il  doit  non  feulement  connoiélre  le  prefint ,  mais  enco- 
fe  ce  qui  doit  arrmer  ;  cejl  pourqu&y  fuiuant  cette  méthode  qui  eél 
•tufii  particulièrement  recommandée  au  chirurgien  par  la  Framboifiere 
au  Ltu.  7,  de  fis  io/x,  nms  f?r<ms  içy  cet  article  particulier  fumant 
des  figncs. 


Lmre  feconâj 


ÂVTRE  ARTICLE  PARTICVLIER, 

Des  fignp^  ^ue.doit  comoifirf  Jefhiru><gien  méthodique  ^  rationneî 
AUAtit  que  d’entreprendré U' guarifà»^  maladies  Chtrürgicalles.  ^ 

Le  premier  eft  par  l'etymologie  qui i.  A  vnc 

nous  fera  connoiftre  que  ce  mot  ce 
preriÜ  pour  tout'  ce  <qui  fign  ifie  q'u  eiqu  e 
chofe,  ou  pour  tout  cjc  qui  eftfîgnifica- 
tifdequelquéçhofê/&  félon  ce  il  peu  t^ 
conuenir  à  plufîeùrs  chofes  differen¬ 
tes,  comme  ‘  ^  ^ 

-  '  Generaie,  félon  quoy  on  dit  que  c’cft 
'■  tout  ce  qui  fignifîe  quelque  chofe  com-  ij 
me  dit  eff,  ou  bien  que  c’eft  vne  chofe 
cuidente  qui  defcouure  vnc  chofe  ca- 


Le  Chi- 
rurgien 
métho¬ 
dique  & 
ration¬ 
nel  qui 
veut  a- 
uoir  la 
connoif- 
sâce  des 
mala¬ 
dies  qui 

«  luy  font 
fu  jettes, 
pour  les 
guarir, 
doit 

,  auoir  la  | 
connoif-3 


marque, 

2.  A  vnc 
éônoiffance.  rg 
S*  A  vn  in¬ 
dice  ou  in¬ 
dication. 


Le  fécond, 

par  fa  deS-  _ 

nition ,  qui  tvchée, 
eff 


fance  de  J',  par 


leurs  li¬ 
gnes,  tât 
■en  gene¬ 
ral  qu’en 
particu¬ 
lier, &  ce 
par  cinq 
moyens 


)  ^ 

«Particulière,  par  laquelle  onfçaura  que 
îfc'efttoutce  qui  peut  monftrer  ce  qui  feîo 
hit  en  noftre  corps  ,  fok  qu’il  foit  félon 
natureou  cotre  nature, 
feâH.r.  tapé  z.  ou  bien  c'cft  ce  qui  nous  fait 
connoifïre  i’indication  euratiue  «5 
J^hèvKtr  obfcurum  d,edapans ,  félon  Ofraa-2î 
itnus^  -  ,  * 

V  ^  .r-  'I^ar«,feprêdpour.lcffgne.r3rgemcnrpris 
fesdiuer-  appelle ,  qui  cft  celuy  qui  fignifîe 
fesaccep-  quelque  chofe  auec  incertitude&  diucr- 
tions,  qui ,  fement,car  cemoteft  tiré  de  l’obferuation  30 

fe  eonfî- ^feulement  qui  peut  effrefautiue.r  ^ 

derent  fe-  )  La  fécondé,  fe  prend  pour  indice  appellé 
on  ^eux  en  grec  qui  déclare  toûjours  la 

ilgntfica-  1  nature  de  là  chofe  auec  infaillibilité  ,  ayant  pour 
tiens,  principe  la demonftration  qui  lui  eft  propre,  &  ' 
don  C  non  pas  au  figue  qui  peut  eflr e  dit  tel  fiws  kclie^ 


T)e  U  partie  praitl^ae  de  Chirtirgie".  6^ 

I.  De  l’efTence  de  lachofcdont  ils  procè¬ 
dent,  foit  que  ce  foie  maladie,  caufe  de  raala- 
Le  quatrième,  die,  ou  Tymptomc. 

par  la  recher-  a.  Des  effeifts  qui  font  ilTus  des  chofes  fuf- 
chc  de  leur  dites, comme  des  adlions, excrétions,  chofes  j 
fource  &  ori-  rcrenuës,  &  des  qualitcz, 
gine,  qui  fe  ti-?  3.  Des  caufes,  comme  de  la  difpofition  ou 
aptitude  du  corps,  &  des  chofes  qui  aydenc 
ou  nuifenr.  , 

4.  Selon  quelquesvns,  des  chofes fcmbla- 10 
blés  &  diflemb)ables,&  des  maladies  region- 

nalles. 

I.  Généra-  r  Salubres,  qui  . 

dénotent  fan- 


Le  cin¬ 
quième 
par  leur 
diuifîon 
qui  cft 
de  qua¬ 
tre  fol¬ 


le,  qui  les 
fait  diffé¬ 
rer  félon  Infalubres , 
leur  elfen-  [qui  demon- 
ce ,  félon  Jftreni  la  mala- 
quoy  ils  /die: 


Prefente  &  foc 
appeliez  dia- 
gnoftiques.  , 

Future  &  fon  t 
appeliez  pro- 
gnoftiques. 


font  appel-  Neutres,  qui 
tes, fça- üezaufScô-  netemoignent  Pafrèc,&  fonc 

uoir  cft  Aluns  ,  &  ny  la  fanté  ny  dits  anamnifti- 

r font  dits  la  maladie, ye/.G^/Ze»,  ques. 

J,  I.  de  art.  meà. 

Première-  G,,  bonne  tempe- 25 


2.  qui  eft 
fubfequé- 
te  à  la  ge¬ 
nerale,  & 
qui  les  fait 
différer 
félon  leur 
fu  jet  &  fé¬ 
lon  lesac- 
cidënsqui . 
y  furuien-3 
net,  cQtnc  / 


ment,  dans  vn  rature  ,  principale- 
corps  fain,  on  y  ment  aux  parties 
doit  remarquer  milaircs. 
trois  chofes  en  2.  La  bonne  confor- 
general,  fça- kmation  aux  diffîmi-yo 
uoir  “Nlaires. 

V3.  L'vnité  ou  la  conti¬ 
nuité  naturelle,rant  en 
particulier  &  à  part  foy 
qU’cn  general  &  toutes 
^eafenibie. 


SecoîVcie- 
menc, 
dans  vn 
corps 
neutre 
on  y  re 
marque 
trois  cho- 
fes 


e’-i 
e  A 


Tfoiiîé-  Prémie.; 
tnemêt,  j  remeiir, 
dans  vn 


corps 
malade, 
où  il 
iàut  cÔ- 
fîderer 
trois 
chofes , 
Â  o  nt  on 


les  tire,  ye,  fous 
fçauoir  <laquelle 
rfont  cô- 
prifes  les 
ca  U  fes 
primiti- 
:ue,antc- 
.cedente 
&  con¬ 
jointe 


Lîure  fetond , 

^  La  première  en  neutralité  de  connaict 
ccnce,  il  y  faut  coniîderer  tous  les  figncs 
defanté  fufdits,  toutesfois  encore  obf- 
curs  &  peu  certains. 

^  La  fécondé,  en  celle  de  decidence,  on  j 
y  doit  remarquer  lesfigncs  de  maladie 
peucertains  &obrcurs. 

La  troifléme  en  celle  qui  eft  permancH- 
.  te,comrae.en  lavicillelfc  &  en  Tenormc 
groreurdu  corps, il  faut  remarquer  la,, 
fdebiliré  desfonéfions  naturelles. 

^  'IComrae  propre,  rSauenr, 
fçauoir  eft  tou-  j  Couleur, 
tes  les  humeurs  S  ^ 
que  l’on  conoift  ?Par  leur 
pccherau  corps  j  Mouue- 
parla  fmenr. 

W  p^ntecedentes,  foie 
&  extern  es,  corne  des 

chofes  non  natn-2® 
relies,  foit  des  dif-  | 
portions  du  corps  | 
innées,  foie  des  ac-  j 
mune, .  quifès, 
tirée  ^Conrequentes,cô-2n 
de  l’aélion  lcr  | 
fée,  de  la  qualité  fl 
changée  ,  du  vice  l 
d’cxcrement,&ou-  ! 
tre  ce  des  chofes jci  ' 
quiaydcntoii  pro-  " 
^fîtenr.  • 


de  la 

caufede 

maladie 

quel’on 

peut 

confîde- 

rercom 

me  eau- 

fe  cfficiê 


Com¬ 

me 

com- 


des 

caufes 


En  particulier  de  l’abondance 
des  humeurs  félon  leur  période 
^paroxyAneSc  analogie. 


De  la  partie  pratique  de  [hirmgie, 


Sccon 
denienc 
-de  la 
mala¬ 
die  pro- 
preméc 
prife., 
en  la¬ 
quelle 
il  faut  ■ 
confî- 
dcrer 
quatre 
chofes, 
dunt  fe 
tirent 
les  li¬ 
gnes, 
reauoir 
eft  ■ 


La.  prèmie-  OJe  premier,eft  fcîon  fon  efîcn- 
re,eft  l’efpece  ce,  qui  fe  connoift  facilement 
de  la  mala-  fi  elle eft  externe,  &  par  conje- 
die  ,  qui  le  élure  fi  elle  eft  interne, 
connoift  par  Le  fécond,  félon  les  caufes  cf-  y 
quatre  moy-  ficientes,  qui  paroiftent  ou  qui 
tns,  outre  ce<(  ont  précédé, 
qui  en  a  efté  Letroifîéme, félon lesdifpofi- 
dit  cy-de-  tions.du  corps,  qui  peuucnc 
uant  pages  changer  félon  l’âge,  le  fexe,  lc  lo 
44.  4J.  &.C..  genrede  vie,  &c. 

Le  4.felÔ/ L’adiqn  Icfée. 
leselfedsj  Le  vice  d’excre- 
qui  pa-  [  ment,-  &  ^ 

•..  .,j:oirset,  par  v^La qualité ehagée.  î J 
La  fec^de,  fi.  Par  la  grandeur  de  leur  eau  fe. 


eft  la  gran^  !  2,  Par  la  nature  de  la  maladie. 
deur,quife  I  3.  Par  la  dignité  de  la  partie  af- 
connoift  ■j:ftigée.' 

par.  cinq  J4,  Par  iagrandeur  desfy,mpîo-2o 
moyens,  1  mes, 

fçauoir  |  5.  Par  le  peu  de  profit  que  l’on 
■  .U  I fait  des  remedes  deuëmenr  ap- 
(^pliquez. 

La  troifiéme,  eft  ^  Malig'ne,qui  fe  cônoift  pari  y 
fa  façon  d’agir ,  la  caufe  qui  a  précédé, 
qui  eftdiffcrcnre^:  ;  .0»:  /  .  , 

•félon. que  la  Aiguë, qui  fe  cônoift  par  la . 
ladie  eft  ou  [focee.de.fon  mouucmenr. 

rfienera-  bOu  maladie ,  30 

La  quatrié- J  lement,  ,^ou  caufe  de  maladie. 
me,'fontles:'^  Et  fpe.cîalemént.ratftion  Idée, 
fympto-mes  !  qualité  changée  ,  &  vice  d’ex- 
•  -i^qui  font  Incrément.  , 

Troifiémemeni,  de  la  partie  affeëtée,  dont  il  fera  parlé 
c^y-aprésanx  fignes  diagnoftiquçs  en  la  page  67.  &  cô- 
I  nie  il  a  efté  dit  cy-deuant  page  44. 

R 


66 


Ltme  fécond, 

La  f  diui-  '"r.  Lcs  rnfepatables,  lerquelsnepeuiTent  eftre 


fîon  des  fi- 
gnesjcftap- 
pelléc  par¬ 
ticulière, 
felou  la- 


propres  , 
qui. font  de 
trois  fortes, 
fçauoir 


La  4®  diui- 
fion  eft  ap¬ 
pel  lée  fub- 
fequéte  de 
la  particu¬ 
lière  ,  qui 
fait  le  de- 
nombre- 


feparées  de  l’affedion  qu’ils  dénotent  ,& 
qui  conuiennent  à  elle  toute,  mais  non  pas 
à  elle  feule,. comme  la  tumeur  en  l’apoftemc. 

2.  Les  propres  en  l’efpcce,  qui  conuiennent 
là  elle  feule,  &  non  à  toute,  comme  le  mou-  S 
quelle  ils  Juement  inuolontaire  à  la  conuulfîon,  qui 
fon t  d its  Pne  conuient  qu’impropr ement  au  tetane,  qui 
en  eft  vne  efpece. 

J.  Les  infeparables  &  propres  tout  enfemble,  r» 
qui  luy  conuienncnt  proprement,  &  à  toutes 
les  autres  infeparablement,  comme  les  trois 
genres  de  maladies  en  tous  apoftemes,  ôc  ce 
félon  Galien  lih.  de  dijfer,  fehr,  cap,  3, 

Les  Patognoraoniques  dits  quii| 

font  ceux  qui  fument  relTence  de  la  maladie, 

&  qui  n’en  font  jamais  feparez,lefquels  tou- 
tesfois  ne  peuuent  eftredits  tels  f’ils  ne  font 
plufîeurs  joints  enfemble ,  à  caufe  dequoy  | 
ils  ne  font  pas  mis  au  nombre  des  propresa®  ! 
.  &  particuliers.  = 

J2.  Les  aflîdents  appeliez  qui  fe  j 

ment  de 2. ^peuuent  rencontrer  en  la  maladie,  auec  &  s 

fortes  de  ft-  iàns  les  autres  lignes.  1 

5.  Les  puifnez  ou  qui  n’accompa-25  j 

gnent  pas  toujours  la  maladie  r  mais  lors  Ij 
qu’ils  fe  rencontrent,  ils  la  dénotent  auec  '! 
plus  de  mal,  car  l’cpigcnefe  eft  toujours 
mauuais.  j 

4.  Les  furuenans  dénommez  hnnnii^iyk  qui  jo  ! 
lignifient  feulement  le  changement  de  la 
''Premièrement,  de  coâion  ou 
de  crudité. 

Secondement,  de  mort  ou  de  i 

vie. 

Troifiémement,  de  crifç  ou  de 
folution. 


gnes,  dont 
les  vns  font 
fuccedens 
aux  pro¬ 
pres  ,  lef- 
quels  font 
de  quatre 
fortes,  fça¬ 
uoir 


maladie, 
lefquels 
font  de  ^ 
trois  for-"* 
jtes,  fça- 
Lcs  autres  (.uoir 


& 


font 
dits 
com¬ 
muns, 
les  di- 
uifanc’ 
fclon 
leur 
temps 
dont 
dn  en 
fait 
de 
trois 
fortes, 
'félon 
Galien 
l.  unis 
meiic« 
cap./. 
fça- 
uoir 


De  la  partie  praBiefue  'de  Chirmgie’'. 


'i.  desanani- 
niftics  ou 
memoratifs, 
c’eft  à  rfiire 
qui  font  con- 
noîcre  ce  qui 


La  conftitution  T i.  Son  tempera- 
naturelle  &  pre-Jmenr. 
cedcnte  du  mala-^  Son  habitude, 
de,  comme  (^5.  Ses  forces. 

2.  Les  caufes  primitiues  de  la  mala-  j 
die,  comme f’il  a  cfté  blcifé  dVn  in- 


precedé  la^  ftrument  coupant,  froiflant,  rompant 


maladie,  afin 
dedécouurir 
la  caufc  du 
mal,  comme 

2.  Des 


ftiques, 
C’eft  à 
dire  qui 
indi¬ 
quent 
la  con¬ 
ftitu¬ 
tion  prc 
fente 
du  ma¬ 
lade,  & 
ce  par 
con- 
’^noiflan- 
^ce  de 
trois 
ehofes, 
fel.  Cal. 

/.  I.  de 
loc, 
fçauoir 


<  I.  de 

K.aff.  J 
fauoir  ) 


ou  bruflant ,  &c. 

5.  La  maniéré  &  façon  de  blelTcure, 
confiderant  J’acftion  de  ccluy  qui  a  i© 
frappé,  &  la  fituation  du  blefféà  l’in- 
ftant  de  la  blelTeure. 

1.  Aux  parties  fimilai- 

res  où  il  fe  rencontre 
l’intemperie.  ^ 

2.  Aux  diflîmilaires,  où, 
il  y  a  mauuaifeconfor- 

'jmation. 

5.  En  toutes  deux,  où  il 
fe  rencontre  vne  aéèion  2q 
ou  diminuée,  ou  depra- 
uée,  ou  abolie,  foit 
qu’elle  foit  naturelle 
ou  vitalle,  ou  animalle, 

&  tant  par  idiopatie  quel  5: 
par  fympatie. 

■  "  ■  ''i.  De 

ceux 
qui/bnt 
de  fub-30 
ftancc 
de  la 


Premie 

"“Le  pre¬ 

rcment, 

mier  eft 

par  la 

de  l’a- 

partie 

dion 

affeélée, 

lefée. 

dont  on 

foit 

tire  cinq 

1  fortes 

1  de  fî- 

1  gnes. 

Jêlon  le 

mejme. 

e  fécond,  i.  La  fub- 
eft  du  vice  |  ftance,  fe- 
d’excrc-  Ion  quoy 
mens,  dans  { on  la  con- 
lefquels  on  fidere  de 
confidcre  |  trois  for- 
trois  cho-  jjtes ,  /ça-  ^partie 


fes,  fçauoir  "^uoir  cft 


^feparée 
f  ou  di- 
uiféc 


Lmrefeconâ^ 

1.  De  ceux  qui  fdnt  naturellement  conte¬ 
nus  en  quelque  paHiej  comme  IVrineS: 
la  matieie  fœcalc. 

De  ceux  qui  font  contre  naturCj  com-  ' 
v^rae  la  pierre,  les  vers,  &c.  j 

i.  La  grandeur  de  l’cxcremenc,  foit  qu’il  forte 
des  parties  internes,  foit  des  externes, les  pre¬ 
miers  en  façon  de  pellicule  groffe  ou  petite,,  j 
l’vne  des  inteftins,  greflcs,&rautrc  des  gros,'  , 
foit  au lïî  en  façon  de  laueure  de  chair  ,  lorsigji 
qu’ils  viennent  du  foye ,  les  autres  ilTants  de  | 
cancers  gangrenez, &  auec  foëteur  &  mauuaifc  | 
couleur.  ■ 

5.  La  façon  d'agir  qui  comprend  fous  foy  l'or¬ 
dre  &  le  temps,&  par  là  on  connoiftla  fortie  du  1  ; 
ffang  artériel  différer  du  vénal. 

Le  troifiéme,  fc  tire  de  la  fîtuation,  non  feulement 
de  la  douleur,  mais  aufïî  de  la  tenfion ,  durcréi  in- 
âammation,  ou  autre  accident  propre  à  la  partie. 

r,î.  A  lapulfatiue,  qui  dénoté  vn2g 
Le  quatrième,  phlegmon.  i 

par  l’cfpecede  .2.  A  la  pon<5liue,  qui  marejue  vu ,  1 
douleur,  dont  eryfipel.  i 

on  peut  faire)  5.  A  latenfiue,qui  fignife vn  oe-  | 
plufeurs  efpe- Jdeme.  [fehyrre.?!  I 

ces,  que  nous  ^  4.  A  lagrauatiue,  qui  déclaré  le  i 
réduirons  à  ,  y.  Vne  particulière  aux  os, appel-  i 
quatre  ou  cinq,  i  lée  douleur  des  os,,  comme  aufïî  | 
fÇauoir  )  plufîcurs  autres  parties  dnt  leurs  ï 

[douleurs  propres.  51)  | 

Le  cinquième,  fe  tire  des  propres  accidens  ,  dont  i  [ï 
I  nous  auons  parlé  au  chapitre  des  différences  des  ma-  !  '' 

1  ladies,  lefquels  fe  connoiffent  affez  par  les  fens,  fi 
I  [cémefi  lors  qu’ils  font  maladie  ou  caufe  de  maladie,  j 
Secondement,  par  l’efpece  de  maladie,  dont  il  eft  fait 
1  mention  cydeüantpage  44.‘4y.&  outre  ce  en  la  djr.  *  .■ 


Ve  la  partie  praÊi^pue  de  Qhîruygk. 


Cd 


la  GÔ- 
noif- 
fancc 
■  de  la 
caufe, 
qui  a 
elle 
fiiffisâ 
ment 
expli¬ 
quée 
en  la 
page 
3’  en- 
fuitte 
de- 
quoy 
néant- 
moins 
.nous 
de- 
uons 
confî- 
derer 
icy 

deux 

caufes 

princi 

pales. 

f^a- 

uoir 


Par  '^i.  La  caufe  ‘"Premicremenrjparrcrpcced’affcâiô, 
conjointe,  comme  vn  Oedeme  dénote  îa  pituite, 
fans  l’cxtir-  vn  flegmon  le  fang,vn  eryfipel  la  bille, 
pation  de  vn  fchiitre  la  melancholic,&c. 
laquelle  la  Secondement,  parla  nature despar-  j 
maladie  ne  tics  affedées,  comme  le  foye  qui  cft 
peutcelfer,  deftiné  à  purifier  la  bile;  larattcj’hu- 
fel.Gal.1.4-  meur  mclancholique,  &c.  dénotent 
0*  2.  de'U  S’ils  font  affedez,  la  domination  de 
meth.  cha}}.  tels  humeurs.  10 

4.  que  l’on  Troifîémcmcnt,  par  les  excremens, 
connoi-  qui  montrent  la  couleur  de  l’humeur 
ftra  par  fix  dominant; 

moyens ,  Quatricfmement,  .par  l’humeur  do- 
feloii  le  mef-  minant  fur  le  corps,  qui  montre  par  j  j 
me  Gai.  l.  i.  fa  domination  quel  il  efi. 
chap.  2.  des  5"q.par  la proprietédedouleur, côme 
caufes  la  graue  qui  témoigne  plenitade, &c. 
fyrnpt.r^m.^  par  la  couleur  du  cuir,  car  tel  cft 

la  couleur  de  l’humeur  que  lacouleurao 
du  cuir,  fil  n’eft  changé  par  le  chaud, 
'^par  le  froid,  ou  parla  peur. 


2.  La  caufe  anté¬ 
cédente,  qui  en¬ 
tretient  la  coii' 
jointe,  pour  la  câ 
noilTance  de  la¬ 
quelle  nous  con- 
fiderons  7.  cho¬ 
ies,  que  l’on  peut 
réduire  à  deux, 
fçauoirauxfigncs 
dcfdites  caufes, 
proprement  pris, 
&  aux  caufes  qui 


Les 
fignes 
fe  tiret 
de  l’ha¬ 
bitude 
&  grof. 
feur  du 
corps, 
qui 
peut 
eftrede 
quatre 
fortes. 


■I.  Celle  des  athletesj, 
ou  médiocre  conftitu- 
t ion  dite  mg,»,  qui  pa-25: 
roift  aulfi  par  la  bonté 
des  focs  nourrifîîcrs. 

2.  Celle  des  cacochu- 
mes,  qui  fc  connoift 
par  la  laideur  de  la^o 
peau, parfemée  de  gal¬ 
les  &puftu  les,  qui  eft 
aulfi  appel! ée 
5.  Celle  des  hcâiques 
&  atrophies  qui  paroift 


tiennent  lieu  de  [  fçauoiiv  par  lamaigrcurjtémoi- 
Jîgnes,  fçaiioir  rgne  Limpurctc  dn 

S 


Lhys  fécond, 

corps  ,  &  eft  appellée  ârr»(p;à  Uu,  2.  affUr.  w, 
4.  Celle  des  grands  &  grefles,  &  qui  ont  des 
groffes  veines ,  ftgnilîe  vne  grande  chaleur 
du  ventre,  Uu.  â.  des  epid.  feB.  4.  Sentence  2$. 

2.  Ils  retirent  de  la  couleur  de  la  peau, de  la  face,  5 
des  yeux,  Ôcc.caf  félon  Gai  Uu.  s.  dejÿmpt.caufu 
diffufs  in  totum  corpus  humoribm  fimilis  in  ente  color 
efflorefeit ,  quel  eft  la  couleur  du  cuir  tel  eft  l’hu¬ 
meur  qui  domine  fous  iceluy. 

3.  De  l’aéiion  lezée  comme  la  faim  canine,  tcf-io 
moigne  vne  acidité  contre  nature,  le  dégouft 
puant  dénotte  vn  humeur  pourry. . 

4.  Des  excremens,  qui  reprefentent  en  quelque 
façon  la  nature  des  parties  dont  ils  font  ilTus, 
corne  l’vfine  dénotte  quelle  eft  la  qualité  du  fang.  if' 

^  Des  r i.  Le  tempérament  qui 
Innées  1  caùfe  ou  la  colere  ou  la 
quiont  I  iriftcfle,&c. 
deux  2.  La  faculté  formatrice, 
qui  forme  certains  trai(fts2o 
conformes  aux  mœurs, 
dont  les  Phyfîonomiftcs 
tirent  leurs  reigles.  - 


5.  Des  mœurs 
qui  fuiuent  le 
tempérament 
du  corps,  & 
leur  domina¬ 
tion  ,  dont  on 
en  fait  deux 
fortes, 
fçauoir 


fortes 
de  eau- 
fcs,rça- 
uoir 

Dès  acquifes  qui  fe  tirent  du  regî-2j 
me  de  vie,dcs  maladies,&  d’autres 
accidens,  qui  peuuent  changer  le 
tempérament,  commela  crainte  & 
{jrifteffe  procédé  de  melâco]ie,&c. 

6.  Des  fonges,  car  pendant  le  forameil  les  chofes 30 
qui  dominent  en  nous  nous  font  reprefentées, 
comme  la  pefanteurfignifîe  abondance  d’humeur, 

&  la  fœteur  dénoté  pourriture, 
y.  Par  les  chofes  quibleffent  ou  qui  feruent,  com*^ 
mefî  vne  évacuation  foulage,  cela  eft  bon,  fel.Hip* 
Uu.  2.  aphor.  r.  &  fî  vn  aliment  degoufte,ceIa  dér 
ipotte  impureté  ^  feU  fiip.  Uu.  2,  aph.é'. 


De  U  partie  praBiefue  'de  Chimgie  '.  7 1 
j  5.  Des  pronofticqs,  dont  il  fera  fait  vn  chapitre 
j  particulier  ,  tant  à  raifon  de  noftre  ordre,  qu'à  caufe 
V^dc  ce  qu’il  contient ,  dont  il  faut  traiter  amplement. 


La  d^cho- 
fc  que  le 
Chirurgien 
doit  fçauoir 
touchât  les 
%nes  eft 
leur  vtilité, 
qui  fc  ren¬ 
contre  de 
[cinq  fortes. 


1.  Pourconnoiflre  la  maladie  comme  dit 

diteftcy.deuantpage44.  j 

2.  Pour  l’éviter.  Car  fel.  Gai.  1. 10.  de  la  meth. 
chap^  et,  il  ne  faut  pas  connoiftre  feulement 
ces  cbofes  futures,  mais  auflî  les  fuiure 
pour  profiter  en  Médecine. 

5.  Pour  rendre  le  malade  plusobeyffanr.  10 

4.  Pour  éviter  le  blafme. 

J. pour authorifer  les  remedes,  car  c’eft  le 
fàidd’vn  imprudent  de  fc  feruir  des  remedes 
qui  ont  profité  à  plufieursen  les  prodiguant 
éi  diffamant  aux  maladies  dcfelperées, 
l^ce  fel.  Gai.  chap.  ÿ,  liu,  g.  meth. 


^  ^  m  1^  ^ 

ARTICLE  SECOND, 

Du  Pronojlicq  dés  maladies. 


La  fécondé  ebofe  que  le  Chirurgien  doit 
fçauoir  pour  guérir  auec  méthode  les  maladies 
quifont  fu  jettes  à  fon  art,eft  le  Pronofticq  qu’il 
en  doit  faire  ,  d’autant  que  comme  dit  Hip. 
f» pr^mioprognofi.le  Médecin  f’cxempte  du  blâ- 
facquiert  de  l’honneur  &  de  Pauthorité 
lur  le  malade ,  &  de  plus  le  mcfme  lib.  de  ane^ 
dît  que  le  Chirurgien  peut  feurement  guérir 
les  maladies  curables,  &  qu’il  doit  fe  reti- 
l'Cf  des  incurables  auec  vn  bon  prognofticq, 
apres  auoir  confideré  le  combat  de  la  maladie 
«des forces  qui  fe  remarquent  enrinterieur 
du  malade, &  aux  chofes  extérieures  qui  y  con- 
tfibuënt,  comme  il  fera  dit  apres  auoir  cou- 
«deré  plufieurs  chofes,  fçauoir 


Premièrement 
L’Ætimologie 
de  prognofticqjîJ 
fait  entendre 
que  ce  mot 
veut  dire  vne 
connoifTance 
antecedente  dejo 
quelques  cho¬ 
fes  à  venir. 

Secondement 
ladéfinition,qui 
declarequcc’cft 
vne  partie  de 
Médecine,  qui 


7^ 

nous  fait  COO' 
noiftre  par  quel¬ 
ques  fîgnes  pre- 
fens  lei^cne- 
ment  dVne  ou 
de  plu  fieu  rs  ma¬ 
ladies. 

La  troifiefme 
efl:  la  diuifîon, 
qui  fait  deux 
fortes  de  pro- 
gnofticqs,  fça- 
uoir 

Ou  bien  -voy  page 


’Lîure  fécond  ^ 

^  Premièrement  l’vn  general  qui  nous  fait 
cônoiftre  quelles  doiuent  eftre  les  maladies 
de  quelques  Prouinccs ,  foità  raifon  de  lage 
desperfonnes  j  desfaifons  de  l’an  ,  foit  aulfi 
des  caufes  internes  ou  des  externes,  tant  par-  j 
ticuîicres  que  communes,  qui  dénotent  vnc 
pefte  future  ou  autre  maladie  populaire  &  re- 
gionnale,  comme  aufïî  l’écoulement  ou  auor- 
temenc  des  femmesgrofTes,  les  maladies  des 
enfans ,  &  des  vieillards ,  donc  a  parlé  Hip.  lo 
en  fes  aphor.  , 

Secondement  l’autre  particulier ,  qui  eft 
celuy  qui  fe  fait  de  révenemcnt  ou  de  1-ifîlic 


44- 

^feni ,  comme 

‘  il  fera  fpecifîé  cy- 

Pre¬ 

r  Le  premier  par 

Maligne 

La  qua- 

mière¬ 

l’efpece  de  la  ma¬ 

&  mor¬ 

triefm.e. 

ment 

ladie,  laquelle  eft 

telle  ,  & 

eft  ladi- 

L’iffuë 

Ofi 

ce  par  j 

uifion 

de  la 

trois 

descho- 

mala-  ^ 

moyens,  ] 

fes  qui 

die  qui 

fçauoir  J 

en  dé¬ 

fecon- 

pendent 

noiftra 

lefquel- 

5-1 

Le  fécond 

"Vni- 

les  font 

moyés^ 

)cft  par  la 

uer- 

trois,  ./ff 

felGaC 

)coûtumeou 

fels, 

Gai  l.  4' 

hbs.del 

la  fitçon  d’a¬ 

de  pris- 

cri  fi,  p. 

gir  ,  tant  fur 

[agio  ex 

cap.  4. 

les  a  étions 

puifîbm. 

qui  font  ani-  ' 

^  & 

Ù* 

cap.  ji. 

malles,  vi-  1 

fçauoir  < 

talles ,  natu-  | 

relies,  que  ] 

•fur  les  ex- 

Par- 

cremens,qui 

ticu- 

font  ( 

jiers. 

Ime  il  peut 
arriuer  au  ** 


cernent. 

Le  fécond, 
par  diiïîpa- 
t ion  des 
pries,  &  ce 
dansi’eftar. 
Le  troifé- 
me  ,  par  la 
confbm- 
ption  de 
l’humide 
radical ,  ce 
qui  fe  fait 
en  la  fin, 
comme  au 
marafme. 


De  U  partie  praBi^ue  de  Chirurgie. 


Le 
troi- 
fiéme, 
par  fa 
gran¬ 
deur, 
qui  fc 
con- 
iioift 
par 


Le  premier 
à  raifon  de  la 
partie  princi¬ 
pale  ,  en  la¬ 
quelle  on  con- 
fidere  deux 
choies  J  fç. 


La  di¬ 
gnité  de 
raéiion. 
& 

la  faculté 
regitiue 
de  tout 


Le  fécond, 
à  raifon  de 
deux  ^la  difpofi- 
moy- 
ens, 
fç.  < 
que 
l’on 


le  corps. 
De  fon  effen- 
ce  ,  comme 
vne  grande 
fraélure. 


)tion  de  laj 
maladie ,  ^De  fa  mali- 
foit  à  caufe  1  gnité ,  com- 
I  me  vn  bubô 


& 

Non 

mali¬ 

gne 

& 

gua- 

riiïa- 

ble, 


.73 

Le  premier, 
par.l'cfpecedc 
maladie. 

Le  fecqnd , 
par  la  gran-  y 
deur  d’icelle. 

Le  troifiéme, 
par  fon  mou- 


quife  Jucmcnt. 


rnn-  r 


con- 

noift 

par 

qua¬ 

tre 

moy* 

ens, 

fç- 


Le  quatriè¬ 
me,  par  la  na¬ 
ture,  l’âge  du 
malade  ,  le 
temps  ,  le  lieu  ly 
&  ton  régi¬ 
me. 

par  la  maladie 


^peftileniiel. 

peut  dire  plus  proprement  par  la  partie 
&  par  les  accidents. 

La  première,  efl:  celle  que  Galicnj O 

appelle  changement  en  mieux  ,  & 
nous  folution  ou  ac»!!  qui  eft  vne  bone 


miere,cft 
dite  bon- 


laquelle 
on  en 


menr,c’eft 
l'e/pcce 
de  termi- 
naifon,qui 
eftdc  cinq 
fortes,/?- Strouue 
Io«  Gal.l. ff.^encore 
de  àiehus  'deux 
criticis  cap. 

^.qui  peu- 
uent  eftrc 
réduites  à 
deux, 
donc 


ne,  fous  S  terminaifon  qui  fe  fait  petit  àpetir. 


donc 


pLa  féconde ,  cft  celle  que  Icmefmc 
Galien  appelle  terminaifon  dcfalut,2j 
&  que  nous  appelions  crifc,qui  eft  vn 
fubit  changement  de  maladie  de  pis 
en  mieux  3  ou  vne  bonne  tci  minaifon 
qui  fe  fait  tout  à  coup  jdont  il  fera 
parlé  cy-apres  page  5.  50 

Lafcconde,  qui  j’'  1“'.  Lors  que  Icmal  deuient 
cftappellécmau- I  plus  grand  pour  demeurer  cii 
uaife,  fe  fait  en  i  cét  cftat ,  comme  à  ceux  qui 
trois  façons  pour<^deuicnnent  c/tropicz. 
accomplir  les  y.  ^  Secondement  ,  lors,  qu’il 
ytde  Galien ,  fçau.  l  demeure  dans  je  mcfme 
T 


74  Ltftr£  feeonât 

j  cftat  qn’on  îe  connoifl. 

Troiifîémemcnt,  lors  quàl  augmente  iufqacs 
Linorr. 

Troifiémemcrtt , 


à  la 


Le  temps  d’icel¬ 
le,  qui  eft  dou¬ 
ble,  fç.  vniuerfel 
&  particulier , 
le  premier  fe¬ 
ra  connoiftre  fî 
le  malade  gua-ri- 
ra  ou  périra  toft, 
ou  tard ,  par  des 
fignes  qui  cou 
uiennent  à  tous 
lés  temps  parti¬ 
culiers  cy-apres^ 
déclarez  en  la  ^ 
Particule  troi- 
lîéme ,  &  ce  par 


■  Lé  premier, 


j  quatre  moyens 


Par  la  nature 
&  le  mouue- 
ment  de  la 
maladie,  la- 
qüelle  éft  o« 


Très  aiguë,  &  dont  la 


Le  fécond, 
par  les  paro- 
xyïines-  des 
maladies, 
comme 


crife  ou  terminaifon  pa-y 
roiftra  le  4.  ou  le  7.  dont 
la  nature  fera  expliquée 
en  la  page  80. 
ou  Aiguë,  paroiftra  le 
rr.  &  le  terminera  le  14.10 
ou  Longue ,  &  elle  ira  du 
moins  iulques  au  40. 
""Ceux  qui  ^qt  grands,  & 
qui  auancenc,  témoignent 
que  la -crife  doit  bien  tofti; 
arriuer. 

Ceux  qui  retardent  ou  qui 
arriuent  à  raefme  heure, 

&  tous  les  jours  témoi-îà 
gnentquc  la  crife  fcralon- 
^gae. 

Le  troîfîéme,  par  les  ebofes  qui  appa- 
roiflfent  à  l’heure  s  comme  la  codiion  des 
humeurs  &  des  excremens,  comme  il  feraa; 
dit  cy-apres  page  78. 

Le  quatrième,  par  la  nature  &  Page  du 
malade,  félon  que  la  crife  cft  prochaine 
ou  efloignée,  comme  aux  tempéraments 
chauds,  clleeft  plus  prompte  &  aux  tcm-59 
peraments  froids,  elle  eft  plus  tardiue, 
.dont  il  fera  parlé  ey-apres  page 


P 


La  cinquième,  eft  la  confîderationdeschofes  dontil  faut  tirer 
le  Prognofticq,lelquellesfont  dites  les  chofes  paturclks,  non 
jïaturelles  &  contre  ii«uro>  dwti^  parlé  ailleu  rs. 


PARTICVLE  PREMIERE 

DE  i'ARTICLB  SECOND.  ^ 

ÇMteaant  le  particulier  de  U  première  partie^  qui  eji  de  rij?ue  de  U 
maladie  que  Von  nomme  ordinairement  Crife. 

'  Premièrement,  fon.ætymologic,,qni  nous  enfeigne 
que  ce  mot  de  crife  eü  vn  mot  greçj  qui  vient  du  ver-  lo 
be  Kgva,  qui  cft à  dire  iodko  je.iogc,,nous  faifant  connoi" 
ftre  pur  là  que:  ce  mot  en  Médecine  fignifîc  vn  juge- 
jîieht.  deccjqui  doit  arriucc.au  malade. 

Secondement,  fes  i.  celle  que  l’on  appelle  folution 

. .  Ou  fuite  infcnfible  de  la  maladie,  15 

qui  fe  fait  ou  par  co^lion  ,.ou  par 
refolutioui  ou  par  euaeuation,  ou 
par  tetriperatjpn,  .  .  : 

2.  celle  que  l’on  appelle  grand 
effort  de  natu’rç-  pour  repouffer^o 
çe  qui  luy  nuit,  auec  proportion 
du  tempes*  J..  & 

celle  qui  fâ'it  vn  foudaia  ieban- 
gernenc  de  la  maladie.jfoit  à  bien, 
foie  à  mal. 

Trdifîémemcnt,  fa.defii3ition,'jf!Ê-/ï),»  (Sîfbe«,qin  dk  que 
c’cft  vn  fabit  changement;  déjla  maladie,  foit  pojùr  la 
fanté,  foit  auflî  pour  la  mort. 


.Pour 
connoi- 
ftre  ce 
que.i 
c’eft 
queçri- 
fe,  il 
fautfça^ 
uoir  7, 
chofes , 
ffçauoir'' 


diuerfes  acception, 
qui  font  de  trois 
fotzes,  félon  Hyppo- 
.crate  l.  2.  fao^uôfi.- 
,26.  que  pJnfîeurs' 
diuifent  en  fept, 
quifetrouuentdâs 
la  fubdiulfion  que 
l’on  en  peuti.fdirei  ; 


Quatriémemenr,res 
differenccs,qui  font 
de  plufieurs  fortes  ; 
mais  pour  pltis  de 
netteté  on  les  réduit 
à  2.  principales,  qui 
sôt fel.Galien  auCam- 


i.  L’vnc  3p- 
pellée  par-., 
faite  ,..q'ffi  ; 
juge  tout  a 
fait  la  mala¬ 
die,  laquel¬ 
le  eft  de 


LVne  rLa  pre- 


falu  tai¬ 
re,  qui  a 
&  condi¬ 
tions, /ê- 
Id  du  jLau 


ment.duprogjJ.Lg.fq^i  fortes/çü^4onc 


miere 
eft  qu’el- 
lofok  irt« 
diquée 
par  les  fi® 
gnes  de 
coélion. 


3® 


-jC  hturt  fécond, 

La  fécondé,  qu’elle  foîtmànlfefle  âuec  cxcrc* 
lion  ou  abfcés. 

La  troifiéme  J  qu’elle  foit  faite  en  vniourcrhi- 
quc. 

La  quatrième  J  qu’elle  foit  fidele,  en  laquelle  j 
il  ne  refte  aucuns  reliquats  de  maladie. 

La  cinquième,  qu’elle  foit  feure  ;  c’eft  à  dire 
fans  fymptomes périlleux, conuenableà  lamala- 
die,  &  à  la  nature  du  patient. 

It  félon  Galien  an  comm.  La  codion, 

22.,Aphor.  l.  2.  on  y  doit  rc- -sa.  La  feparation. 
jnarquer  trois  chofes ,  fç.  Ç^.  L’expulfîon. 
L’autre  mortelle,  qui  eft  toute  contraire  à  la  falu- 
taire. 

r  I.  L’vne  qui  fe  fait  en  mieux,  la-i; 
L’autre  imparfaite,  quelle  n’emporte  point  toute  la 
eft  au/ïî  de  deux<|  maladie,  mais  fait  que  le  patient  la 

-  r - j  fupporte  plus  alaigrcmcnt. 

l,  2.  L’autre  qui  fe  fait  en  pis. 
fl,  L’vne  efficiente,  qui  eft  la  nature  aydée  desîo 
Cinquième-  corps  fuperieurs ,  laquelle  cuit,  fepare&  pouffe 
ment ,  Ses  horsfubitement  les  humeurs  nuifîbles,  &  ce  en 
caufes ,  icf-  combattant  auec  la  malàdic ,  qu’elle  n’attaque 
quelles  font  point,  fi  ellen’eft  forte,  &  qu’elle  ne  peut  fur- 
de  deux  monter  fans  plus  grande  force.  ^  îf 

fortes ,  fça-  2.  La  caufe  materielle, qui  eft  vn  humeur  eftra- 
uoir  g^jquï  eft  le  foyer  de  quelque  maladie,  &  non 

pas  aucune  autre  partie,  parce  que  ou  elles  ne  fe 
meuuent  pas  comme  les  folides,  ou  elles  ne  peu- 
uent  fiire  aucune  bonne  excrétion ,  comme  Icsjo 
(^/pintueufes.  Ç  Premièrement  ,  ceux  qui 
Sixièmement,  rPremierement,  monftrcnt  le  temps,lciour, 
Les  figues,  1  ceux  qui  prece- |  &  la  célérité  dc  la  crife, qui 
qui  font  de  dent  la  crifcjqui^  font  les  fignes  de  crudité  & 
fortes,  fç.  eft  J  font  de  deux-  j  de  coâion  ,  qui  fe  remar^ 

1  fortes,  fç.  .fquent  dans  les  vrines. 


fortes,  fçauoir 


T>e  la  pdrtie  ftaHique 

rSecondement,  ceux  qui  monftrent  l’crpccede  crife, 
dont  il  fera  parlé  cy-apres  page  yp.cn  la  Particule  fc- 
{^conde  d£  l’efpecc  de  terminaifon. 

Secondement,  ceux  qui  raccompagnent,  qui  font  tirez 
des  caufes  cy-deuant  fpecifîécs.,  qui  fé  connoiifent  par  j 
ks  effeâis,  qui  font  ou  abfcés  ou  excrétion,  f  Sa  figure , 
Troifiémement,  Premièrement ,  de  la  ^  Sa  couleur, 
qualité  du  corps  en 


ceux  qui  le  fui- 
uent  &  qui  fe 
prennent  de  3, 
chofes,  fig. 


Sa  malfc. 


Secondement,  des  ac-  .^Naturelles, 
lions  qui  font  J  Vitalles, 

j  & 
rAnimallcs, 

Troifîémcmcnt,  des  cxcremens,  qui  15 
font  les  vrines  &  les  dejedions ,  en 
quoy  principalement  fe  remarquent  les 
fignesdecoétion  &  de  crudité,  dont  il 
fera  traité  en  la  page  80. 


PARTICVLE  SECONDE 


DE  L'ESPECE  DE  TERMINAISON. 


Pour  connoi- 
ftre  l’efpece 
de  terminai¬ 
fon  ,  foit  la 
■bonne,  foit  la 
înauuaifc  ,  il 
faut  en  re¬ 
chercher  2. 
notions  prin¬ 
cipales  5  , 

fç-eÔ 


"~L’vnc  '^Premièrement  les  fignes  deco61ion,qui 
gene-  nous  font  efperer  vne  crife  parfaite, 
raie ,  Secondement,  les  fignes  de  crudité,qui 
qui  .  dénotent  le  plus  fouucnt  vne  mauuaife 
cÔfiftexcrife, &  pourle.mieux  vne  folution  ou5® 
à  con-  '^lente  terminaifon  ,  dont  la  recherche  fe 
noître  fait  particulièrement  dans  les  vrines  & 
a.cho-  dans.les  antres  excrctions,comme  il  fera 
fes,fç.  dit  cy-apres  ,  où  l’on  pourra  remarquer 
vje  temps  &  la  feureté  d’icelle. 

L’aiurç  particuliçre,  qui  contient  trois  chefs  5 

y 


tS— 

dont 

font 

tirez 

tous 

les 

fi- 


gncs 

de 


""Prcmie- 
retnenc. 
Les  an¬ 
técé¬ 
dents, 
que  l’on  L 
diLiireen< 


JUtilr^ecôni 


çrt- 
Le, 
qui 
font  J 


'^Vniuerfcls, 
qui  fe  con 
noilTent  par 


Le  pretnier  ,par  i'efpece  de  ma^ 
iâdie,  qui  fe  termine  par  excré¬ 
tion  ,  fi  elle  èft  chaude  ;  &  par 


- -  y  ..  wjiauviu  > 

quatre moy-  ,abfcé5  fi  elle  eft froide. 


ens  j  fç. 


? 


J  Le  fécond  ,  par  fon  mouue- ^ 
jument  j  car  les  aiguës  fe  iugent 
par  excrétion^  &  les  longues 
par  abfcéso 


Letroi*- 
fîéme  y 
par  la 
partie 


f"Aü  foye,  la  partie 
gibeufe  fedefehargCiQ 
par  hæmorrhagie ,  & 

,  ,  par  les  vrines,  &  la 

malade,Àcaue  par  vomiffe- 
comme  'xmenr,  fluxde  ventre, 
i>^&parfueur,  ^  j,. 

Au  cerueau  ,  les  in¬ 
flammations  fe  iu¬ 
gent  par  hæmorrha- 
gie  au  ventricule  & 
mefentaire,  furuientj® 
vomiflTement  &  flux 
^de  ventre, 
te  quatrième,  r  Aux  ieunes, 
par  la  nature  du J  aduient  l’hæ- 
malade, commet  morrhagie,&3; 

aux  vieux  le 
(flux  de  verre, 


Particuliers,  Auant  A.  Rougeur  de  vifage. 
qui  font  ma-  a. Douleur  de  telle  & 

'  ITlrtH—  I  CQÎ 


qui 
nifeftes  fé¬ 
lon  les  elpe- 
ces  d'excre- 


rhagie  1 5.  le  battement  des^ 


tion,  comme 


pareil-  ^  arteres  de  des  tempes 


4.Dillention  de  l’hy- 
poeonde  de  peu  de 
durée. 

jXes  ébloaïffetx^nù 


Auanc  la  fueur. 


1.  La  fupprefïion  dVrine, 

2.  Le  tremblemenr. 

^  5.  te  poulx  ondoyant. 

Auant  le  T [.  La  mordication  du  cœur. 
vomiflTe-’  2.  Les  naufécs.  y 

ment.'  ^  3.  Le  crachement  frequent. 

j  4.  L’amertume  débouché. 

La  palpitation  de  la  levrc inferieure, 
n.  Les  rots. 

Auatït  la  diarrhée.' J  2.  Les  vento/îtez.-  10 

I  3.L’inflammation  du  ventre., 
{_4.  La  douleur  des  jambes. 
Auant  reuacuatiort  des  menftruës^&  des  vrincs ,  il 
aiduefupprcffiondes  autres  efpeces  d’escretion. 


Selon  ce 
qu’il  faut 
confîdc- 
rer  aux 
abfcés 
lorsqu’ils 
arriuent, 
comme  < 


G. Leurs 
diucr- 
fes  li¬ 
gnifica¬ 
tions. 


qui 

Ibnc 


i.  Lors  qu’iL  fe  fait  vn  tranfportiy 


d’humeur  de  quelque  partie  fur  vne 
autre,  cela f’appelie  abfcés  ou  apo- 


«4V4wa\-  ^  a  dUICCd  Ull  apO^ 

flajis  y  fok  par  écoulement  &  excre- 
tion  comme  en  Hipp.  I.2.  epid/eê.z. 
Ibit  par  .épanchement,  qui  eft  Icao 
,  propre. 

2.  Pour  le  changement  d’vne mala¬ 
die  en  vne  ame, félon  lemefme  ^47.  en 
mefine  lieu. 

3.  Pour  vne  fuppuration ,  comme  en 2^ 
Taph.  36.fe£i.  i. 

4.  Pour  route  éruption  de  caufe  in¬ 
terne  fous  la  peau. 

J.  Et  proprement  pour  vnecheutc 
d’humeur  qui  fait  tumeur.  50 

ri.  Selon  Hipp.  aphan.  23.  24. 

2.  Les  lignes  j  Z'f.  26,  difant  que  fi  la  mala- 
fe  ferayiepalfe  le  2i.  iour,  il, faut 
•^attendre  yn  abfcés. 

I  a.  La  tenuité  &  crudité  lon- 
Iguedes  vrines  aph.  34.  fe^t. 


qu’il  . 
abfcés. 


go 


Vwre  feconâi 

s.  pyogn.  le  dénotent  aux  parties  inferieures; 

3.  La  faifon  comme  en  hyuer. 

,  4.  Le  deffaut  d’excretion. 

Les  fi-  La  l'Spar  lemouuemcnt  de  l’humeur, 

car  fil  eft  fubtil  il  montera  en  haut,  y  ! 

La  par  l’impulfion  de  nature,  qui  fe  j 
décharge  fur  la  partie  foibIe,&  par  bas  fi  el¬ 
le  eftforte,aydée  de  la  forme  élémentaire,: 

La  5^  par  la  cômunication  des  vaiifeaux. 

Et  d'autant  que  par  les  vrines,  nous  acquérons  la  plus  grandeio  ; 
&  la  plus  parfaite  connoifiance  des  crifes ,  nous  en  ferons  vne  ^ 
petite  recherche,  où  nous  y  remarquerons  deux  chofes  en 


gnes  du  lieu 
où  ils  fe  font 
fe  connoiP 
fent  par  5. 
chofes,  fç. 


gc- 


En 
la  li¬ 
queur, 
on  re¬ 
mar¬ 
que 
deux 
cho¬ 
fes,  fç. 


^i.Sa 

fub- 

fian- 


ce ,  a 


la¬ 
quel¬ 
le  fe 


por¬ 
te  . 


Son 
corps , 
à  raifon 
duquel 
l’vrine 
eft  dittei 


qui 

mon- 

ftre 


Tenue,  |^  Én  rimbccillitc  des 
forces ,  la  mort. 

.J  En  la  conftance  d’i-ij 
I  celles,  longueur ,  ab- 
[fcés  ou  recheute, 

<^Par  fa  médiocri¬ 
té,  feureté. 

Epoifte,qui.j  Par  fon  excès  ,M 
dénoté  |  douleur  ou  lon- 


a.  En 
l’hy- 
pofta- 
fe ,  'voy 

fuiuan- 


Sa 
per- 
fpi- 
cuité 
dela- 
qu  el¬ 
le  l’v- 
rine 
eft 

dittc< 


ligueur. 

'Claire &  tranfparcnte,  quidefby 
ma  aucune  fignifîcation  certaine. 


& 

Trou¬ 

ble, 


qui 
eft  de 


trois 

for¬ 

tes, 

fç. 


'i.  Lors  qu’elle  eft  piflréeij| 
claire, &  qu’elle  fe  trouble 
apres, c’eft  fîgne  d’vn  com¬ 
mencement  de  codion, 
a.  Si  elle  eft  pilTéc  trouble,’ 

&  qu’elle  fe  clarifie  apres  ^ 
C’eft  figne  que  nature  eft  F 
vidorieufe. 

5. Si  elle  eft  piffée trouble, 

&  qu’elle  demeure  telle  a- 
pres,  c'eft  figne  de  mal  de 
Lvjeftfjde  rêverie  ou  de  mort 


TDe  U  partie  praBîque  de  Chirurgie. 


î.  En  fa  ^ i.côme 


qualité 
qui  re¬ 
luit 
princi- 
paleméc 
en  la 
couleur 
que  l’on 
confide- 
re  en  ge¬ 
neral  de 
deux 
fortes  5 
fçauoir 


extreC- 
mesj 
qui  sot 
deux. 


fçauoir<^  te 


La 
blan¬ 
che, 
qui 


Si 

Qu’il  n’y  a  rien  demor-^ 
tel  fans  fièvre.  & 
Auec  fièvre  marque  î’cni 
brafement  du  foye,  le 


deno-*^  tranfport  de  la  bile,  &  ^ 


2.  En  j"Lâ 
l’hypo-  1  De  la 
ftafe,qui  fub- 


eft  la 
partie 
plus  ef- 


ftance 


tenue  en  |  trois  - 

l’vrine,  |  diffe-  jble , 
on  tire  2.  i^rences, 
differen-  ^/fçauoir 
j^ces,fçati.  y, 


l’imbécillité  de  la  cha¬ 
leur. 

2.  La  rOe  génération, qui  de- 
noire  ,  note  vn  grand  embra- 
qui  efl  Mement  ou  l’extinâionia 
telle  oit  -^de  la  chaleur.  oit 

“^Par  le  mellange  dé 
quelque  humeur  é-’ 
trange,  qui  eft  quel¬ 
quefois  falutaire, 
ria  l'oulfe  ,  r  ijon^e  tem-, 

La  blene  ,  ^  perature. 

qui  montrent  v 
La  lai-  f  Vne  crudité  par  re- 
«fteufe,  Kfroidiifementjobftru-S© 
montre  C<ftion,  oupituité. 

La  faffranée ,  -[  léfericie. 

La  rouge,  quij^  Inflammation 
montre  |^du  foye  &  fièvre.  , 
'i.Blaiiche,parce  qu’ef^^ 
le  vient  des-partiesfo- 
lides. 

2.  Vnie  &:  bien  jointe. 
Egale  ou  fimilaire. 
pour  nionftrer  la  bontéjQ 
de  la  nature. 

I  3.  Médiocrement 
époilTe ,  pour  mon¬ 
trer  la  viéioire  dq 
la  chaleur  natu- 


2.  côme  La  blenë 
moyen¬ 
nes  ,  qui 
font  < 


ri.  Hy-  1 

L’vne 

pofta- 

falutai¬ 

fc,qui  1 

re,  qui 

fc  raf-  i 

a  3.  mar 

fîedau  ! 

:ques,  i 

1  fonds. 

car  elle 

j  qui  eft 

doit  ' 

dou- 

eftre  '* 

>le. 

1 

.  uoir 

8z 


î.Eneo- 
reme, 
qui  cft^ 
rufpen- 
du  au 
milieu. 

Nua- 


Zkn  fécond'^ 

L’autre  Noire  par  emSrazemènf: 
niortel-  2.  Afpreparextindion  delacha- 

Ie  ,  qui  leur  naturelle. 

r 1  r  couleur  ,  comme 

p!e,rça-\gale,  _  rouge  ,  noire,  pafle,r 
uojr  •<en  trois  &c.  ^ 

façons,.  En  figure,  comme 
fçauoirJtantoft  vnie ,  tantoft 
il  j^diuulfe.  ^ 

!l  I  En  confiftance ,  com-  m’ 
me  tantofi  époKfe,  tan- 
i^toft  teniie. 

“  Qui  liquéfié,  de  la- 


1 


^Huileure;  ' 
Grafie , 
Pùltacée, 
Limoneufe, 
Criie , 
dont  les 
caufes  font-; 


'^La 


2. Les  fignes  concomitans, 
ou  qui  accompagnent  la 
crire,ront  tirez  des  caufes 
dont  les  cffeéis  critiques, 
font  auflî  de  deux  fortes 
félon  du Lmrens ,  /çauoir 


A-a  j  liquéfié,  de  lâ¬ 
cha-  I  quelle  viennent  les 
leur<J  vrines  graffes  ,  hui-j- 
leufes  &  pultacées.  ^ 
Qui  bruflc,  laquel¬ 
le  engendre  fable  & 
poils. 

Qui  putréfié,  de  la-jo 
quelle  viennent  les 

vrines  puantes  &pu- 

-  U'ulentes. 

De  quel-  pDu  foye,  de  laratte,  des  reins  &  de 
quespar-Jla  yefcie,  d’où  viennent  les  pierres, 2  ç 
ties,  Vablcs,  poils,  &c.  dont  les  caufes 
comme  j  font  tant  des  vnes  que  des  autres,  la 
'  chaleur  qui  liquéfié,  qui  brufle,  &  qui 
putréfié,  comme  cy-deffus  a  eflé dit. 


^1.  Excrétion, 
laquelle  re¬ 


quiert  qua¬ 
tre  chofes 


.  pour  eftre 
falutaire, 
j^faupir 


^  La  première,  lajo: 
qualité  louable, qui  ' 
gift  en  ce  que  l’hu¬ 
meur  qui  doit  eftre 
éuacuce  foie  cuittç 
&  peccante. 

La  fécondé ,  la 


ï)e  la  partie  praBique  de  QhirHrgîè,  gv 

quanti-  rla  peti-  f  Vn  flux  de  fang  goûte  à  goûte, 
té  mo-  1  te  efl:  c6-\  Des  moiteurs  ou  petites  fueurs* 
derée,  Sdamnéc  A  Et  des  nauféesou  petits  vomifl 
car  Scomme  (femens. 


[&  L’immoderée  n-eft  pas  exempte  de  péril  r 
La  troifiéme,  le  temps,  car  il  faut  qu’elle  fe  faflfe  en 
yn  lour  critique ,  les  autres  eftant  fufpcéles  és  autres 
iours.  n.  Qu’elle  fe  fade  abondamment,  &  à 


La  quatriè¬ 
me,  la  ma¬ 
niéré  d’excre 
tîon,  en  la¬ 
quelle  il  faut 
confiderer  j 
deuxchofes,^ 
fçauoir 


^  ^  Ut  et 

coup,0e  non  peu  a  peu  &  par  parcelles. 

2.  Ou’el  If*  r'  T  3  ri  ram  îai'a 


2.  Qu’elle 
fe  falTepar 
des  lieux 
conuena- 
bles 


Ab 
fcéiÿ,  au¬ 
quel 
pour 
eflre  lé¬ 
gitimé, 
il  faut 
conflde- 
rer  trois 
chofes  < 


quoy  trois 
chofes  s5t 
j-equifes 
ç  La  première, 

I  Où,  c’eftà  dire 
en  quelle  par- 


La  première ,  que  le  lieuio 
par  où  elle  fe  fait  foie 
moins  digne  que  le  lieu 
de  la  maladie. 

à  ^  La  fécondé,  qu’il  y  ait  la 
fviç  reditude. 

La  troifiéme,  que  les  paf- 
vfages  foient  ouuerts, 
Inferieure, 

Ignoble, 

Eloignée  de  la  partie  malade.sb 
tie  il  fe  fait,!  Capable  de  reccuoir  toute 
car  la  partie M’humeur  morbifique,  autre- 
doit  eflre  Pment  il  y  a  danger  qu*elle  ne 
(reflue. 

La  refonde,  d’OÙ,  c’eft  à  dire  de  quelle  partiea  j 
1  !,  ^  3  ^  la  dextreou  de  la  fenextre  j  car 

'  droîre'lilneî 

3.  Pou? quelle  fin  elles  font  faites,  par  quel 
moyen,  comme  snl  fe  fait  apres  la  coSion  dero 
la  maladie,  ou  par  ce  que  la  iiarurc  efl  irritée 
car  S’il  fe  fait  pendant  que  la  maladie  efl  cnco- 
v.res  crue,  il  efl  malin. 

Troifiememcnt,  Les  fignes  qui  fuiuent  la  crife  &  nni 
dénotent  fi  die  eft  nffcu4,  fe  eonfidetem  Vn  Æ 


s  4  *  Liure  feconâ, 

cho-  ^ t.  En  rEn  la  f  Si  la  face  eft  bien  colorée,  l'excrc* 
feSy  h  qua-  couleur,  I  tion  a  efté  falutaire, 
fça-  lité  du  comme  Si  elle  eft  plombée,  citrine,  ou  noi-i 
uoir«^  corps,  ^  (re,  elleeftfymptomatique. 

qui  rc|  En  la  fi- ^  Si  la  face  qui  eftoit  auparauants 
remar-Lgure,  ou  bouffie,  defenfle  foudain,  la  crife 
que  -^en  Ja  ^  eft  parfaite. 


2.  Aux 

aéliôs 

qui 

font 

trois, 

fça- 

uoir 


rmaffe,  |  Si  elle  demeure  bouffie,  il  y  a 
i_comme  (danger  de  recheute. 


La  natu-  r  Si  le  malade  mange  &  digère  bien,id 
relie,  qui  &  s’il  vuide  bien  à  propos  fes  excrc' 
fe  con-  mens,  il  n’y  a  nul  péril  de  recidiue. 
noift  q  S’il  abhorre  les  viandes,  s’il  a  des 
rots  aigres ,  s’il  eft  altéré ,  s’il  a  les 
hypochondres  tendus,  il  faut  crain-  ij 
^dre  la  recheute. 

La  vî-  Ti.  Au  poulx,  lequel  s’il  eft  égal  &  plus 
talle  remis,  monftre  la  crife  eftre  parfaite, 
qui  2.  En  lafacilitéde  la  refpiration. 
reluit  J  5.  En  la  couleur  femblable  à  celle  desîû 
hommes  fains. 


les  fentimens  bien  entiers,  &  s’il 
dort  doucement  &  fans  inquiétude, 2  J 
&  lors  la  crife  eft  parfaite. 

La  motiue,  s’il  fe  couche  aifemenc 
fur  les  deux  coftez. 

La  Princefle,s’ilarefprittranquil 


ceux  qui  font  fains,  elles  témoignent 
(que  la  criiè  eft  falutaire. 

^  Si  elles  parolifent  tenues  ou  fort  roù-! 
^ges,  elles  menacent  de  recidme. 

PARTICVLE 


1 

L 

'r,  .  '-4- 

L  animal-  ^ 
le,  qui 
confîfte 
&  fe  fait  ( 
connoi- 
ftre  par  J  i 

5.  Aux 

[l 

'"Auxdejeifti 

excre- 

de  figure 

mens. 

loiiable. 

fça- 

Aux  vrines 

uoir  ^ 

lefquelles 
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PARTICVLLE  TROISIEME.!, 

DE  L'ARTICLE  SECOND. 

Contenant  Vexplication  d»  temps  de  la  crife. 


Le  têps 
de  la 
crife  fe 
confi- 
dere  en 
deux 
manie- 
resjfça- j 
uoir  eft  ! 
commeJ 


Vniuer- 
fel ,  ou 
qui  eft 
confîde- 
ré  gcne- 
rallement 
conuenât 
,à  toutes 
fortes  de 
crîfesj  le¬ 
quel  on 
dénotte 
par  ce 
mot  de 
jours  qui 
ont  cer¬ 
tains  nos 
quilefont 
cognoif- J 
tre ,  dont 
on  en  fait 
de  quatre 
fortes  , 


f  I.  Les  vns /ont  vraye- 
ment  &  parfaitement  . 

critiques,  &  font  nom-  lèptieme. 

mez  principaux  &  radi-  ^e  quatorzième.' 
caax.&detekifn'yen ,  Vingtième, 
a  feulement  que  trois. 

i.  Les  autres  /ont  in- 
dices  &  contemplatifs,'  Le  quatrième.’ 
lefquelsdémonftrentla  indique  le  fept, 

I  cri/e  qui  fe  doibt  faire  pourveu  qu’il  neao 
jau  feptenaire,  &  les  *  furuienneriende 
lignes  de  coâ:ion  ont-) grand  &  de  rare, 
accouftumé  de  paroif-  r  Le  onzième  eft 
tre  en  iceux  j  ils  font  !  indice  du  14. 
feulement  trois ,  par  ce  1  Le  dix-fept  du  .  „ 
qu’il  n’y  a  que  trois  fe-  vingt. 
maines. 

3.  Les  autres  font  in-  ^ 
tercalaires  ,  lefquels  En  la  première  , 
tombent  entre  les  jours  /èmaine  le  trois 
principaux;  &  les  îndi-  &  le  cinq, 
ces,  &  les  crifes  qui  fe*^  En  la  fécondé, 
font  en  ces  jours, fe  font  le  p.  &  le  15. 
à  caufe  que  nature  eft  Et  en  la  troi- 
irtitée  ;  ores  tels  jours  fiéme  le  1  ÿ, 
font.  . 


X 


S(»  Liurc  féconde 

4.  Les  autres  font  vuides  &  Médicinaux jlefquels 
ne  jugent ,  n’indiquent  j  ny  ne  prouoquenf  :  Et  le 
Médecin  peut  affeurément  en  ces  jours  là  bailler 
Medecinej  tels  font  le  fixiémca  le  huitième , 
dixiéme  5  douzième ,  feiziémCj  &  dix-huiéliéme.y 

P  Premie-p  Les  maladies  tres-aiguës  font  fujettes 
I  renient  J  1  aux  grandes  douleurs  &  grands  efforts, 

I  de  la  na-  j  à  caufe  dequoy  le  malade  meurt  dans 
ture  &  du  j  le  quatrième  ou  cinquième  jour ,  /e/o/Zj 
i  niouue-  .J  Vaphoyifme  d’ J^ij^pocmte  du  Uttre premier, 

I  mène  de  j  Les  maladies  aiguës  ne  permettent 
i  la  mila-  |  pasau maladedepafferquatorze jours, 
die ,  car  j*dans  lequel  temps  fe  termine  la  mala- 
I  \  die,ou  pour  mourir  ou  pour  échapper. 

I  2,  Selon  le  périodes  &  paroxyfmcs  des  accès, 

'  car  ceux  qui  viennent  plûtoft  qu’ils  ne  doiuent 
font  plus  violents  ,  ainiî  témoignent  vne  crife 
future  en  bref  ;  mais  ceux  qui  tardent  ou  du 
moins  qui  ne  precedent  pas  leurs  heures  témoi¬ 
gnent  que  la  crife  neft  pas  encore  prefte,yé/o»^^ 
VAphorifme  12.  du  livre  premier. 


Comme 
Particu¬ 
lier,  qui 
eft  celuy 
qui  dé- 
noîte  le 
particu¬ 
lier  eue- 
nement 
ou  le  cer¬ 
tain  têps 
delà  fan- 
tè  ou  de 
la  mort 
du  mala¬ 
de,  par 
désignés 
qui  fe  ti¬ 
rent 


3,  Selon 

ksacci- 

densqui 

appa- 

roilfent 


La  coèiion  qui  la  dénote  fe  deuoir  faire 
en  bref, lors  qu’elle  fe  fait  promptement. 
Et  au  contraire  la  crudité  la  dénote  tar-jj: 
àine  y  félon  la  femence  4  s  &•  4(!-  dela/efl. 
feeonde  duliure  desFpidimies  j  en  krte  que 
fi  la  coéiion  apparoift  dans  les  jours  in¬ 


dans  le  -jdicatoires,  cela  témoigne  que  la  crife 
temps  fera  le  jour  fuiuatit  i  zinü  félon  rAphor.p 
que doit  i2.A’Hip,  duliureprrmiey ,  lepleurciique 
arriuer  qui  crache  dans  le  cômenct-ment  de  fon 
la  crife,  mal  fera  bien-toft  loaîagè ,  fi  {pumm 
initio  apparent  plemùàem  fore  bnuem  if- 
pmçiftta 
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4.  Seloft  la  nature,  Ç  S’il  y  a  froideur  la  maladie  fera  tar- 
l’aage  &  le  temps  du  j  diue  à  guarir. 
malades  car  Et  s’il  s’y  rencontre  chaleur  la  ma-' 

ijadie  fe  terminera  toft. 

5 

Ç  Premièrement ,  vne  grande  chaleur, 
y.  Selon  les  lignes  vne  grande  anxietude ,  grande  agita- 
auant-couriers  de  la  tiorrdu  corps ,  vne enuie  de, vomirjdif. 
crifequidoibtprom- 1  ficulté  de  refpirer,delire,mal  de  coeur;, 
ptementarriuerjlef-^le  tout  à  caufe  du  combat  de  naturel© 


quels  font 


auec  la  maladie,  dequoy  l’on  ne  fe 
doibt  eftonner  pourueu  que  le  poulx 
foit  fort  &  qu’il  y  ayt  des  lignes  de 
.coâion  dans  les  excréments. 


ARTICLE  TROISIEME. 

De  là  cure  méthodique  des  maladies  Chirurgicales  y  laquelle  fe  doihnà 
faire  par  le  moyen  des  indications. 

PARTICVLL^  PREMIERE, 
des  indications  en  general. 

I.  Par  fon  étymologie  qui  nous  faitay 
cognoiftre  que  ce  mot  d’indication 
vient  du  verbe  indicare ,  qui  eft  à  dire 
monftrer ,  par  ce  que  c’eft  vn  ligne  ou 
vne  marque  qui  enfeigne  au  Chirurgien 
ce  qu’il  doibt  faire  ou  ce  qu’il  peut  faire, 
tout  ainfi  qu’vne  enfeigne  à  vn  cabaret  ^ 
fignifie  que  leans  l’on  vend  du  vin  ;  ce 
ratiopsjil  fautj  don,  j  que  les  Grecs  appellent  iréi^n, 
qu’il  fçache  ■]  dont  il  j  2.  Par  fa  définition  ^/e/o»  Galien  a» 
plulkurs  cho- ,  doibt  ]  Hure  de  U  méthode  Chirurgicale ,  c’eft  vn 


Pre- 

Affin  que  miere- 
le Chirurgien  ment, 
méthodique  ce  que 
obtienne  fa  c’eft 
fin  prétendue  qu’in- 
dans  les  ope-  •  dica  - 
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fes  tou  chant 
leaindicatioSj. 
jH.  Li  doÜrine 
de  CaUeti  f  au 
'hure  2.  de.  la 
méthode  deChi- 
Yurgie , 
mençant  par 
les  premières 
il  doibtpaïTer 
à  celles  qui 
fîiiuent,&  d’i¬ 
celles  auxpîus 
prochain‘es;& 

•  ne  point  cefler 
jufques  à  ce 
qu’il  foie  par- 
uenii  à  fa  fin 
prétendue,  en 
quoy  confifte 
tou:e  fa  mé¬ 
thode,  &fui- 
uantceil  faut; 
qu’il  fçache  | 
trois  chofes  1 
en  general.  < 


Linre  feconà. 

auoir'  !‘'ehrerghement  ou  mnhuation  d’vn  re- 
cônoif  j  mede  indiqué,  &  de  ce  qu’on  doibt 
lance,  j  faire ,  ou  bien  c’ell:  vne  reprefentation 
‘par  2.  ou  explication  de  l’ordre  &  delà  chofe 
moyés  que  l’on  doibt  faire  ;  &  au  Uure  de  optima^ 
fedia  ,  il  dit' que  c’eft  vne  comprehen- 
lion  &  connoilîance  de  ce  qui  peut 
ayder,  ou  nuire  arriuantauec  l’indicanr, 
&  ce  fans  obferuatipn  hy  ratiocination; 
il'  dit  aufïï  que  e’dlî:  vhé  connoiirance  jq 
du  reraede  ou  de  la  chofe  indiquée, 
produitte  par  la  connoilfance  de  caufe 
de  l’indiquant,  ou  bien  c’eft  vne  com- 
préhenfion  de  l’ayde  ou  de  la  chofe  in¬ 
diquée  auec  la  comprehenfion  de  l’in-ij 
diquantlansexpériençe&  analogifme; 
l’on  peut  dire  que  c’eft  vnelnduéliôn, 
jnfinuation  ou.enfeignement  de  ce  que 
■nous*  déuoh s  faire',  lèparée  del’expe- 
rience  &  tirée  de  la  naturede  la  chofeîo 
ou  de  la  contemplation  du  feope, 

Secon- 'fout  ce  qui  indique ,  indique 
denier,  j  corrferuation  de  fanté  ou  fuitte  de 
maladie.  ,, 


Les 

prina- j  a.  Tout  ce  qui  eft  lèlon  nature  doibt 
pes  qoi  [  eftré  confèrüé.  ■ 
font  les  |  .  Toiit  ce  qui  efi:  contre  nature 
axio-  I  d^oibt  eftre  ofté. 
mes  fui  |  choies  contraires  doiuentjo 

uants  ,^'  combatuës  par -loirs  contraires  & 
fçauoir  Jes  choies  fenibiabïes  doiuent  eftre 
Iconferuées  par  leurs  feœblab|cs. 

;  L;  J.  De  deux  maladies  il  vaut  miéux 
,  J  cbnferuer  la  moindre  lors  qpc  i'bii  eft 
d’en  teiftcrViié;' .  ‘  '  -  •  ‘  i 
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I  Le  premier  eft  l’indicant,  qui  eft  vn  agent 

2.  Sesdi-  permanent  dans  îe  corps  humain  qui  nous  in- 
uafcs  accü-  dique  quelque-  remede  par  fa  propre  nature  & 
pdons  J  qui  eflence ,  &  qui  montre  comment  il  faut  diriger 
feront  eon-  l’indiqué  pour  la  fanté  du  corps  de  l’homme.  $ 
nues  par  les  Ou  bien  c’eft  tout  ce  que  l’on  peut  confiderer  au 
mots  diffe-  corps  humain ,  ou  félon  nature  ou  contre  na- 
rents,  dont  ture,  comme  profitable  ou  nuifîble;  ce  qui  a 
on  fe  fert  fait  dire  à  Galien  que  les  indications  fe  tirent 
pour  les  pro  de  la  nature  delà  chofe ,  fçauoir  eft  de  la  pardej  ^ 
prement  ex-  ou  de  la  maladie  ;  dequoy  il  fera  fait  mention 
primer ,  &  en  cette  page  ,  &  en  la  fuiuante. 
qui  font  le  Le  fécond  eft  l’indiqué ,  qui  eft  la  chofe  qui 
p'us  fouuét  ayde  ou  qui  fert  à  nous  montrer  cequcl'indi- 
impropre-  cant  nous  enfeigne  de  faire  ;  ce  qui  fe  fait  par 
ment  pris  vn  raifonnemçnt  appuyé  ftir  la  cognoiflancede 
pour  celuy  l’indicant, expliqué  aux  pages  8p. po.  pi.‘&  ÿi. 
d’indieatiôj^  te,  troifiéme,  lé  feope,  qui  eft  proprement 
dont  r  terme  ou  le  but  auquel  vifent  le  Médecin  & 

1  le  Chirurgien ,  ou  bien  c’eft  ce  que  lé  Médecin 
&  le  Chirurgien  fe  propofent  en  agilfant,  en^® 
forte  que  l’on  peut  prendre  le  mot  de  ^ope  pour 
[l’iodicant,  yoy  Içs  pages  p5.  &  pj. 

PREMIER  SVPPLEEMENT 

2  J 

De  la  première  Particule 
DE  L’I  N  D  I  C  A  N  T. 


ir  Ibri 


i.Selon 
Pour  j  Ton  fub- 
parfai-  j  jet  qui 
tement  |  éft  tri- 
cog-  ^  pie,  fe- 


noiftre"!  ^é-  i  d’icelle. 


Premièrement  de  la  maladiej/êlon  laquelle.^ 
on  le  confidere  comme  indicant  curatif, 
caufe  qu’il  fç  tire  proprement  delà  maladie. 

2.  De  1æ caufe  de  la  maladie  qui  eft  le  fub« 
jet  de  l’indicant  preferuatif,  &  qui  nous  in¬ 
duit  à  tirer  noftre  indication  de  la  caufe 


çy -do¬ 
uant 
défi- 
ny  ,  il 
le  faut 
con(î- 
dercr 
en  qna 
tre  ma- 


nieres. 


Liurt  fîcond. 

5.  Des'forces  du  malade,  qui  rendent 
en  la  faeulté  vitale,  &  qui  nous  font 
appeller  cét  indicant  conferuatif,  par  ce 
que  félon  icelles  on  tire  vne  indication 
tant  d’indi- 1  quê  l’on  appelle  conferuatiue.  j 

cants ,  fçau.  I  L’on  pourroit  encore  dire  que  des  fym- 
ptomeson  en  peut  tirer  quelque  indica¬ 
tion,  mais  non  pas  comme  fymptomes, 
^ains  comme  eftants  caufes  de  maladies. 


l’indi-  1  quel  on  tire 
cane  { trois  fortes 
!  d’indica  - 
tions,&  au- 


fçauoir^ 


Secondement,  Ç  t.  Qu’il  fbit  quelque  agent  dans 
Selon  fes  circon-  le  corps. 

fiances  neceffai- J  2.  qu’il  y  foit  permanent  ou  ad- 

res  pour  eftre”^  heranr. 

5..  qu’il  fok  cognu  à  l’entendement 
4.  qu  eftant  vnique  il  indique aufli  'i 
vne  chofè  vnique. 


proprement  in¬ 
dicant,  qui  font 
quatre 


Troîfié- 
niement, 
félon  foii 
fujet  ini- 
propre- 
méc  pris, 
fuiuat  Se¬ 
tter  t,  en 
dixma- 


I.  Selon  le  tempérament.  2.  Selon  l’âge. 


3.  Selon  la  couftume.  4.  Selon  le  genre  de 
vie.  J.  Selon  la  propriété  dénaturé,  é.  Selon 
la  température  de  la  partie,  l’excellence^® 
d’icelle ,  fon  lieu ,  fa  nature ,  fon  fentimentj 
fa  conformation,  fà  figure  &  fa  fituation. 
7.  Selon  le  fexe.  8.  Selon  l’air,  p.  Selon  le 
temps  de  la  maladie,  &  en  dernier  lieu. 
Selon  les.  médicaments  j  toutes  lefquelles*î 
chofes  indiquent  aueefubordination  du  pro- 
J  pre  indicant ,  ce  qu’il  faut  faire  plus  parti- 


fçauoir.  J  culierement  en  chaque  partie  &  en  chaque 
■1  maladie,  dont  il  en  faut  faire 


l^ple  explication  ailleurs. 


e  vne  plus  am- 


3» 


<^a-  r  juDetres- j’"  i.  Lors  que  l’on  l’a ppelle  indi-  | 
triéme-  prinei|wl-  cant  curatif.  | 

ment,,  j  les,  qui  ne  j  a.  Eftant  cQjjfidcré  coraeprcr  ' 
Selon  1  coauiça-  I  fcruatif. 


fes  ac- 
ceptiôs, 
qui  font 
de  trois 
fortes , 
fçauoir , 
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nent  qu'aux  in-  |  3.  Et  quant  il  eft  conferuatif,  def- 
dicants,  cy-de-  quels  nous  auons  fait  n>ention  cy- 
uant  décriptSj  j  deuant,  en  confiderant  leur  fujet 


qui  font 


I  quieft  la  maladie,  la  caufe  dema- 
|_ladie ,  &  les  forces  du  malade .  5 

Premièrement,  le  tresgeneral,  qui  eft 
tiré  des  chofes  naturelles ,  &  des  chofes 
contre  nature ,  ou  félon  Galien  de  la  na¬ 
ture  &  effence  de  la  chofe»  10 

2.  Le  general  qui  eft  le  mefme  que  deffus, 
mais  plus  particulier, par  ce  qu’il  fe  tire  de 
la  natured’vne  feule  maladie,ou  d’vne  feule 
partie ,  fans  rien  déterminer  d’auantage. 

3.  Lefubalternequi  eft  celuy  qui  fournit 
l’effence  fuba! terne  de  l’indicant ,  &  qui  ^ 


2.  De 
princi  - 
pales , 
qui con 
uiennét 
aux  pro 
près  in- 
dicants, 

&aux  in  |  détermine  plus  particulièrement ,  & 
dicants  j  toutes  fois  imparfaitement, 
relatifs,  |  4.  Le  fpecifîque  qui  eft  celuy  qui  eft  tiré 
qui  font<^  de  la  fpecialle  nature  de  l  indicant,&  qui^o 
*  détermine  parfaitement  &  exadement 
le  remede. 

y.  L’vtil  qui  eft  celuy  qui  nous  indique 
vn  remede  qui  peut  ofter  p;remieremenc 
&  de  foy  la  maladie. 
d.L’inutil  qui  eft  celuy  qui  nous  indique^î 
vn  remede  lequel  ne  peut  ofter  première¬ 
ment  &  de  foy  la  maladie. 

7.  L’artificiel  qui  eft:  celuy  qui  eft 
cognu  facilement,  lequel  décrit  &  dé¬ 
termine  exadement  &  auec  artifice  &30 
raifon  le  remedre  comme  fpecifiqüe. 

8.  L  uiarcificid  eft  celuy  ejui' eft  cognu  aufsi 
duvulgaire  &  des 'idiocs'j  quifçaic  ofter  les  ma¬ 
ladies  ,  conièruep  lalànté,  mais  qui  ignore  les 
moyens  &  l’artifice  de  le  faire ,  tel  eft  le  très. 

v^generaf^  le  general. 


5.  De  rektir 
ues ,  qui  ne  con- 
uienrient  qu’ims 
proprement  aux 
propres  iiidi-  • 
cants,  ou  pour 
mlexrx  dire  par 
accidentjentant 
qu’ils  font 


Ime  fecùHâ. 

^  ■Premièrement,  coindirans  ou  confeiî-' 

I  tans,  qui  indicquenc  plufîeurs  chofes  qui 
correfpondenr  ^  l’indicant  proprement 
pris  par  i’vkge  des  choies,  naturelles  & 
non  naturelles. 

t.  Contre  indicants  ou  répugnants,  qu/ 
indicquent  mefme  chofe  que  les  indicants 
mais  en  contraire  Cens,  ôc  qui  le  plusfou- 
lient  dpibt  elîre  préféré . 
j.Lcs  correpugnans  qui  indiquent  mefm'ero 
chofe  que  les  repLignants,rçauoir  eftdescho- 
les  naturelles  &  des  non  naturelles,  lefquels 
permettent  de  faire  ce  qui  a  cfté  indiqué.  Et 
ifelpri  tout  ce  que  delTus  on  peut  dire  qu’il  y 
a  14.  indicants,  fçauoir  le  curatif,  lepre-^î 
feruatif,  le  conferuatif,  le  très- general ,  le 
general ,  lefubalterne,  k  fpecifique,  l’vtil, 
î’arÈifîcie.l,  rinartigciel,  le- coindicant,  le 
i^^cpntreindicant  dç  le  correpugnant. 
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-SECOND  SV  PPL  EEMENT 
De  la  Particule  première 
DE  L’INDIOLVE^ 


^  .  r  Sa  deiînition  qui  nous  fait  cog- 

-  -Pour  auoir  noiflre  que  c’ell:  tout  ce  qui  peut  ayder  &  ce  qui 
vne  parfaite  i.eli:  démonftré  de  faire  par  iceiuy,/e/o»  Se^iert 
C.Qgn.oiflance  j  e»  /es  infiit. 

de  1  indiqué,  |  r  y.  S’il  faut  faire  la  chofe  indiquée ,30  ï 

ilfaut^auoir  |  Secon-  |  dont  il  faut  conllilter,  en  conliderant 
ee  qw  luit.  \  demepr,  i  la  partie  &  la  maladie,  &  bien  progno- 
^Ses  dif- ftiquer  fi  k  malade  guarira,ou  non, 
fèrences  ^  affin  d’eviter  le  blafine  que  l’on  peut 
qui  font  j  encourir  lors  que  l'on  entreprend  des 
_  pnles  de  [  jhialadies  incurables. 


ti'ôis 
cho- 
fes ,  ' 
qui 
doi- 
uenc 
efrre 
refo- 
luës  J 
eu 
con- 
ful- 
tant 
i’indi 
cant , 
par  le 
moy¬ 
en  de 
quoy 
l’on 
co^- 
noift, 


faire  &  re-  i  eft  appelle 
marquer ,  [  curatif, c’cft 
ce  en  quoi 


confiftela 


à  dire  un  re- 
mede  qui 
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QqC  r  I.  Qiiul  foir  contraire  s  I« 

qu’il  faut}- Le  premier  j  maladie.  ^  : 

-  •  2.  Q^e  l’on  s’en  fer  ue  aux  grau 

des  maladies, defquelles  Its  in 
dications  font  concordantes^ 
Que  l’on  ne  sen  ferue 
qu’vne  fois  ou  peu  aux  pe¬ 
tites  maladies. 

4.  que  l’on  s’en  ferue  mé¬ 
diocrement  aux  maladies  me-,» 
di  ocres 

y.  Qtfilfoit  méfié  ou  mixte 
aux  maladies  qui  ont  deux 
1  indications  répugnantes  ou 
[correpugnantes. 

Le  jecond  eft  nommé  preferuatif,  lequel 
ç  j  oftelacaufe  du  mal  &  quelque  fois  les  fyra- 
corps  le^  I  iis  tiennent  lieu  deeaufe. 

trouue  bie  1  n-oifiéme  efi  dit  conferVatif,  d’autant 


propre  ef-  chaffe  la  ma 
fence  du  :  ladie  &l’of- 
remede ,  j  te  éradica- 
que  l’on  {tiuemcnt, 
cognoift  1  dont  les  con 
neceffaire,  ;  ditions  font 
félon  la 
nature  du 
propre  in- 
dicant  , 
dont  le 


ou  mal  af- 
feéié ,  du¬ 
quel  on 
fait  de  3. 
fortes. 


qu'il  conferuela  fauté., y  ayant  parnculieré-20 
ment  égard  comme  aufli  à  fes  caufes  ôc 
à  fes  effeéls. 

L’.on  peut  encore  adjoufter  autant  de 
q  fortes  comme  il  y  en  a  d’indicants,  fçauoir 
I  eft  de  très- generaux  ,  de  fubalternes, 


3.  Com¬ 
met  il  faut 
-faire  ce 
qui  nous  a  1  de  faire  le 
efté  indic-  I  remedc  , 
qué, ayant  !  cohfidé- 


*  Premiè¬ 
rement  5  à 
la  forme 
&  faç( 


1.  La  quantité  qui  doibteftre 
mefurée  félon  la  grandeur  du 
mal  i  comme  aux  grandes  ma¬ 
ladies  les  grands  remedcs.  : 

2.  Le  temps  que  l’on  doibt^° 
prendre  félon  quel'indicantle 
perfuade  par  fa  prefçnce ,  ou 

égard  à  2.  rant  trois  que  le  contre  indicant  le  dcf- 
chofcs  en  chofcs  fç.  ;  fend  ou  le  peut  permettre  pac 
general,  fçj  ‘  ■  -  foii  abfcnce, 

A  a 


Lmc  feconâi 

I  Lelieuj  Ç  Le  lieu  in^uû  pour  les  médicâ- 
1  qui  eft  de  i  ments  altératifs. 
j  trois  fortesX  inquo  ^  ad  qum  pour  les  attraâiifs, 

v^fçauoirj  A  q» 0  (^perquem  pour  les  éiuamiïs. 

Par  la  f'  i.  Par  la  cognoiiTarice  di/ 


mal,  qui  requiert  quantité 
de  matière,  s’il  elî  grand. 

Par  la  cognoiflance  de  la 
ijuiit  par  2.  partie,  qui  en  requiert  auflt 
moyens,  Iça- j  beaucoup  û  elle  eft  profonde,-^ 
voir,  1  I - 


Secon-  j  quantité  de 
dement,  î  la  matière, 
à  la  ma-  que  l’on  cog- 
tiere  du  j  noift  par  2 
remede, 
quel'in- 
dicqué 
fait  cog- 
noiftre  , 
par  qua¬ 
tre  moy¬ 
ens,  fça- 
uoir 


a.  Par 
la  cog- 
noiflan- 


1  &  principallement  lors  que 
I  elle  à  beibing  de  niedica- 
l^ments  altératifs. 

I.  Gonfeillant  le  remede, 
confîderant  la  partie  où  il  doibt 
eftre  appliqué ,  laquelle  ne  per- 


--  --ri - Ll\. 

•:  ce  du  I  met  pas  que  le  remede  quelque 
"  fois  agifïè  promptement,  à  caufe 
j  de  fon  efpoiffcur,  &  félon  la  na-20 
ture  du  remede  qui  agit ,  quelques 
fois  toftr,  quelque  fois  tard ,  &  du¬ 
rant  quela<5lion  dure  Ion  g- temps, 

&  quelquesTfois  peu,  dont  l’indi- 
cant  démontre  la  conferuatioHj. 
de  la  partifc  par  fa  prefence.  ^ 
2.  En  dilfuadant  le  remede,  &  ce 

-  principallement  lors  qu’il  peut 

celui  en  plus  nuire  qu’ayder,  corne  quand 
a.faços,  1  au  lieu  de  conferuer  ce  qui  eft  fe- 
rçauoir,<<  Ion  nature  il  le  peut  ofter,  &  au^ 

I  contraire  lors  qu’au  lieu  d’ofter 
I  ce  qui  eft  contre  nature  il  ne  peut 
I  faire  autre  chofe  finon  que  de  le 
ivconferuer. 


temps 
qu’il 
faut  era 
ployer, 
pour  ad 
minif- 
trer  le 
remede 
qui  agit 
félon  i- 


: 
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5.  En  r  Interne,  -qui  nous  oblige  de  confîderer 
exami-  noftre  intention ,  qui  eft,  ou  d  euacuer  ou 
nant,  le  }  d’alterer  ,  fi  c’eft  pour  éuacuerilfaut  chqi- 
lieu  où  i  fir  lex  voyes  communes  &  les  plus  pro- 
Ton  doit  !  chaines  :  mais  fi  nous  voulons  altérer ,  ilJ 
admi-  J  faut  chercher  ou  les  vaifleaux  les  plus  ma-  ■ 
niftrer  nifeftes  &  plus  prochains,  ou  les  plus  ca¬ 
le  reme-  j  chez  ,  pourueu  que  le  remede  que  l’on 
de  qui  j  donne  puiffe  y  aborder, 
efl:  de  2.  Ou  externe,  fur  lequel  fi  nous  voyohsio 
fortes,  1  que  le  remede  peut  faire  ce  que  nous  fou- 
fçavoir.  j  haitons,  &  qu’il  y  puifie  profiter,  il  faut 
v:.luy  appliquer  imqiediatemenr.  .  ■  ^  : 


Ç  Selon  le  tout,  c’eft  à 
Première-  I  dire  félon  la  naturelle  ^ 
ment,en  pp-  !  difpofition  de  tout  le 
fitant.  {  corps,  ayant  égard  auflî 
Seconde-  à  fon  antipathie  &  fym- 
ment,  en  fai-  [  pathie.  2  o 

.  fant  tort  au  j  Ou  félon  la  partie  af- 
malade, tou- i  fedée  en  iceluy,  dans 
'  tes  Icfquel-  :  laquelle  il  faut  confî- 
les  chpfes  fe  derer,  fa  noblefle,  fon 


4.  En  con- 
fiderant  les 
forces  qui 
nous  font 
•cognoiftre 
que  le  re¬ 
mede  peut 
agir  diuerfe- 
mét,&  prin- 
cipallement 
en  deux  ma¬ 
niérés,  qui 
font 


confiderent  fentiment,  /à  fituarion, 

^  &fàconformation,felon^^ 
quoy  il  faut  prendre 
garde  d’éuiter  les  cho- 
fes  qui  nuifent ,  &  fe 
feruir  des  chofes  qui  pro¬ 
fitent. 


Lii  re  Jecondi 

T  ROIS  ï  E  M  E  S  V  P  P  L  E  E  M  E.N  t 
De  la  Particule  première , 

D  V  S  C  O  P  E  O  V  B  V  T. 


f  "  Première-' 
!  raenr.  Sa  dé- 
1  finition ,  par 


'^'Pbur  auoir' 

1  laquelle  nous 
fçàurons  que; 

iàvrayecon- 

c’eft  ce  que  le 

hoiffance  du 

Chirurgien  fe 

Scope  du 

pro'pofé,  en  ’ 

Chirurgien, 

'  faifant  fes  0- 

il  faut  exa¬ 

[perations  , 

miner, 

yqui  tendent  à 

j  acquérir  la  •  ' 

jfanté. 

1  Seconde¬ 
ment  ,  fes  di- 

uerfes  accep¬ 

tions,  foit  en  ‘ 
Médecine  fbît 

a  illeurs  (pour 

mieux  enten¬ 
dre  ce  que 
e'eft^ 

La  jjremîerc  cft  lors  qu’il  fe 
prend  pour  vne  propofîtion  ,  qui 
eft  tout  ce  que  nous  nous  propo- 
;fons  dé  rechercher. 

La  fécondé' fe  prend  pour  vhjQ 
terme  vers  lequel  noftre  aârion  fe 
porte, 

LatroifîémepourrintentîoiijVers 
laquelle  nous  tendons  &  butons. 

La  quatrième  pour  la  fin qui  eflij 
le  terme  où  fe  repofe  l'a  dion  de  l'a 
gent;  d’où  s’enfuit  qu’en  Medecinè 
nous  potmons  dire  que  la  fin  du 
Médecin  &  du  Chirurgien ,  fdon 
Galien  Hure  des  Se^es ,  ‘eft  la20 
polïeffion&  la  joiiyffance  de  faute: 
mais  Scope  eft  la  fantc  ou  la  gua-* 
rifon  mefine. 

Comme  tous  ces  thots  fe  pren¬ 
nent  quciqües-fois  confufémenrjj 
&  improprement  pour  indication, 
quelques  fois  pour  l’indicant  de 
tpelque  fois  pour  l’indiqué,  fi 
eft-ce  queceluy  deScopefè  prend 
le  plus  fouuent  proprement  pourjo 
l’indiqué ,  dont  nous  auons  parlé 
Cy-deifuS, 


Nota ,  qu  apres  toutes  ces  chofes  confiderées,  l’indiqué 
nous  fert  à  délibérer  premièrement  s’il  faut  faire  ce  que  l’in- 
dicant  nous  a  propofé  de  faire.  Secondement,  fi  la  chofe  eft 

polfible 


foiCble  ou  necefl^ürcj  Et  en  troifiémt  lieu-, 


comment  il  la  faut  faire. 
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arguni^ent  efr  compofé  de  trois  propofuions  qui^font^le^f^Hooifme  fufditeSj  fiy  plus  ny  moins  qu’vn 

c  .tefc.encc  d«  Mications,  y‘em^loya„„rt«îés  opSSdeîerfn,?^’  “"‘‘T, 

d  cque  &  le  aa.fonnemen,  en  largulnration  ou  eÔ  ÏÏnSl  oui  b» ^ 

ii  qu  il  faut  aduoiier  que  le  Médecin  doibe  eftre  aDnellé  nrincinan^pmpnr  Propre  inftrumem  du  Médecin,  cnlamethodc  curatiuerSi  jeparleainfij 

peut  fiiire,  (cela  s’entend,  iî  le  Chirurgien  le  peut  tant  nour  l’aconir  ce  point,  en  quoy  confifte  là  connoiiTance  de  ce  qu’il  faut ,  ou  de  ce  que  l’on 

afme  des  medifans  )  &  ce  touchant  les.  maladies  j  Bref  comme  toute  pour  rentretien  ciuil  de  l’ordre  de  la  Médecine ,  &  pour  éuitter  le 

quelle  femble  proprement  appartenir  au  Médecin,  fi  eft  ce  0^10  Chimrtî^  dodrine  requiert  vne  grande  rcience&  vne  profonde  contemplation  ;  &  quoy 
que  le  commun ,  tant  à  caufe  qu’il  efl  quelques  fois^ deftitué  de  Mederin?  ^  q“^^ue  lumière  pour  en  raifonner  autrement  que  les  idiots  & 

peut  ag.r  auec  eu.)  en  des  te'rmes  inSlig1we7&  peu  ëmüvcux  oT’ou^e  7®/  P™.?"  P“®  faire  lea  propofiüons  ( lora  quùl 

compagne  de  fuffiiànte  cognoiifance  pour  le  rendre  vtil  ou  du  mnin^e  aduK, fonde  fui  1  expérience  qu’il  doibt  auoir  eft  claudicant  lors  qu’iln’eft  pas 

petit  abrégé,  qui  fans  doubte^eluyferaV  i„fn:aunJ:7rie  S 


PARTICVLE  SECONDE, 

Des  Iniicatims  en  particulier. 


plicjué 
tout  Ci 
qui  fe 
peut  dire 
t  Ji  gene¬ 
ral  des 
Indica¬ 
tions  ,  il 
faut  polir 
en  def- 
crire  le 
particu¬ 
lier, le  di-i 


delà  partie  &  de  lama 
kdie ,  en  h  vne  ayant 
pour  but  l’extirpation 

Slv _ l9  _  1 


eftre  confiderée  en  deux 
maniérés ,  car 


Premièrement,, 
l’etimologie  & 
k  définition,, 
qui  ont  efté  cy- 
deuantde'crites;,  ^  „ 

&  mefines  peut  i  d'icellë,  &  en  l’autreïa 
Apres  on  dire  que  ce  ,  conferuacioii  dé  faute 
auoir  ex-  !  fto»  conuient  ài  cette  indication  doibt 
1  indicantjà  l’in- 
‘dicqué,  &  au; 
feope,  pour  îa 
pluspart  con¬ 
uient  à  ce  que 
nous  appelions 
indicatiô,  d’au¬ 
tant  qu’elle  iV 
fert  de  toutes 
ces  chofes  cy- 
delTus  dites, 
comme  de  fes 
propres  Inftru- 
.  ments,  &  que 
Ion  la  me  mêmes  tous  ecs' 
thode  de  I  mots  foc  le  plus 
Jacques  |  fouuent  æqui - 
Demar-  j  noques  :  mais  a- 
que  ,  où  !  auoir  efté 
leleéteur  ■  fnffiramment  é- 
fera  ren-  .  clairez  ,  il  nous 
fuffira  de  dé¬ 
clarer  iey  vne 
diuifion  nette, 

&  intelligible, 
pour  en  acque- 
''ne  parfaite, 
qui  fuit ,  i  ooguoifl’ance,ôc 
Jçauoir  Po^''  oc  nous  en 
remarquerons 
trois  en  general^ 


dfoiTl  Galien  appelk  SiÎf. 

de  confiderer  d"eux  ^  tourhln't-”']^^’  C  la  contrariété  (  i;  L’vrgent ,  comme  riiemôi'ragie  ,  la  cônvulfion  qui  nous 

chofes  m-il  r!'  ^  1  oblige  de  coupper  que-lqucs  fois  les  veines  &  les  nerfs. 

Idw'  „  .  a.kordreiLe^s’ily\deuxmakdies,l’vne  fans 

bonpiic’ii  r^  f  *)  ocondement,  1  ordre  d’appli-  j  l’autre  ne  peut  eftre  guarie,  doibt  eftre  oftée  la  première. 

'  S,  ir  ^  .5-  La  caufe  comme  quand  il  y  a  vârice ,  vlcere.,  &  defiu- 

7  r^hofes  h  kut  premièrement  guarir  la  fluxion. 


uoyé,  s’il 
nefepeut 
pas  con¬ 
tenter,  en 
luy  expli¬ 
quant  ce 


Tua  fteonde, 
laquelle  nous 
montre  fi  ce 

que  nous pre-,  ,  tiperer  dechafier' 

endons  j  pat^  Chajfirce  ]  les  maladies  &  fes  {  Or  nous 
la  nren.,...  conu,  natnr,  ^  à.|  fymptomes.  cognoilfons 

Içauorr  fi  nous  Aller  au  deuant  des  le  mal  eftre 
pourrons  '  .  v 


k.'  r 

premiers 
indication)  fe 
peut  efperer, 
corne  fi  nous 
pourrons 


Ga,d«'  „  ,p  rtHidire  C  onp.euUfpfwde.^  g!,X'u1  fc“e''  &  vertus  qui  peuum  coiÆmet  k  vie. 

r  nr  j  i  -c  .  ^ les  caufès  de  fanté. 

1j  ,  i  ,  ,  f^Pom-lbiïelIence  Si'grandeür,  lorsql^’iln’y 

t^3nddBfoy  ilne  fepeutaueunementfgiiarir.t^  à  pas  feulement  alceration,mais  corruption 

OSJ-J  '=  ■”»We  les  remedes  propres, ^  '"rCo^le'm^te  gangrené. 

P!f.ô!ü  ‘  Je  f  <!,  oa  breaujUMid  ü  ne  les  peut  fnpporter.'^  UlmiJ,  Scatiletles  labiés  JeuL. 

[L  '  1  1  ^  I -t .  f  ftOfter  les  hémorroïdes  inueterées, 

cv  ^  v.'^od  il  lurment  vn  pire  mal  que.le  premier,  j 

Ceqnifert  J  contenir  le  malade  en  bonne  Ctuation .  aBn 
écaffietfon  malade, comme  ICéarm,  é/,fcfa  Chirurgienpi,ifli  mreux  vfer delamain.&  ûfon- 

-a  O  ,e  .  .  ,  J  gtieii fon aife.  fOculi. 

CRccognotflre  &  decouunr  le  ma],comme<;  Sondes.Bjprouuettes,DiUtatorm,SptCHhm^  Najt. 

Eltu'r,  &  remettre  en  eftat,  comme  \jldatrtcù, 

,  r  (Plat.  ~i  fFlatines\  Et 

-^^4/rfI»Aiguille  pour  les  j  .^5?«r/,qui  eft  <  Rond,  ^come.J  Boutons  >autre5a 

d?"™;’".,  oJn-.  rF«.lequele»)p„e»„V/.,e.^"'“'“^ 

&  condiute;  PaJeW,  ,  ce  qui  fe  |  quel  fait  Ef- n>,V,,„„A  n.  in„„»er 

pour  maldi.  pratique  en  deux  I  ’^carre.  [Taillant}  -  [kCifiau. 

manières,  ouparle^  f  ^FendantC  %  \kRafo, 


'^ChirurgU 
caùx^dÿC- 
qnels  on 
fe-'  fert  &  • 
ayde  es 
.Opera¬ 
tions,  qui 
font  ceux 


-  Lés 
IN‘STR,VmENS.V 


La  T  toi fiime 
laquelle  trouue 
les  remedes  par 
lefquels  le  Chi¬ 
rurgien  peut  par 
uenirà  ce  que  la 
première  indica¬ 
tion  dcmande,5i: 
ce  que  la  fécon¬ 
dé  efpere:  Icelle 
doneq  nous  cn- 
feigne  lesar^j'dfw 
pour  paruenir  à 
noftre  fin,  qui 
font 


mal  d’i- 
ceux,  les 
vus  font  b 
pour  P  Remet 


ç  Machines  1 


<.L  çnuani  >  <iç  i^ajoir 

- ,  , .  ,  Incifer, en  \  Sciant.  S  tj  \\aSmc^Trepan 

-cMachnesX  \Raclant.]  [les 

tre  lesl  qui  fert,  ou  pour  j 

.  I  ,i  (Piulcos.')  Pour  (la  Boue. 

I  ,  ® bouts  ri  £^b,;{V.  [jirer hors,  cômeled  Po/lican  ^tirerd  les 

«.•ooohTrr*'  V»,,,./ 

y^vnsr  en  Ole  diuifee,  comme  yTenom.  ^ 

cmnirÇ^a.l  )?'^‘‘'"“S"‘'"’,P'fÀalareünion  fPour  tiret lesma- 

■  ]7f„X  f*  1CS.J  Pheu,  ,  tieres  ettrûnges. 


M  edtei- 
naux. 


„  _  rLes  Médecines, 

r niuerfdsyS  aignées. 

I  i^Pigimede  viure. 

b  P aYticuliers ,  nommez  7“ epi- 

j  7*^^,  qui  font  autrement  dits 

Phaymaceuttt^Hes ,  cenmie. 


\8rrkines,  Canules.  ^ 


L'pr-e>  des  te-  |7m’’m'c‘’f™f  "{f 'î;;'*  ^7  «j  le  *ep»s  &  M.mm.m.U  D„mh 


rtt  a  I>f<«cW(j«,de74»«éf,  der<V/<)/ 

tmplaftres^^  contra  RaptHram ,  de  Melilote,  de  Mucaghi- 
.  Kbue .  Oxicroceum^  Gratta  DéK ^  autres. 

Fngutms.d^  Bafiltcon,  AurmmAt  Apîo,  Diapompholhos, 
Apoftolorunr, 

Coâires.  P cf aires. Baumes, 


(  RtpouJJer 
Attirer. 
Defquels  |  Suppurer 
lesvns  \Miidifier. 
^font  pro-  '^Incarner 
ptes  pour  I  cicatrifer 
I  Amollir. 
xJRefoudre^ 


niedes conuena-  1 


"BY  Aage. 

ble  1  r  T  1  *  . f  léSexe. 

fcfcnLeschures.  |>  ^ usm..,,  esfL  « 'ùrZJlf'""”- 


ne 

Sç 
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... r.  '.  i.M.  I  :rrirjl 
jirrj'a  , 

>"  (  Entiib'jm  i'jb  ‘j'-" 

'  ’-i.l  >:4ujq  aMuiol  s”-''; 
■  y’  . ..  •  .f  .'i  y 


f 

i:i\ 


"  •-'  ^:CMO  !à.:^ 

/  onnilrüiil  .b  ‘Jngcq^fi-r- 

- .{  J7r'i;ob'  P-r-!:'  i/;-,  .  jj.  « 


'i 


v_i. 


-T. 


-i:  ^ 

;:'al  ’fjo  ■Jiiii.'d  j  3'i/j3tn/;i  r.:.  3ii7nfl3i:-r; 
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L  ANATOMIE  PACIFIQUE 

NOUVELLE  ET  CURIEUSE. 

Conforme  à  la  dodrine  d’Hippocrate  &  de  Galien,  qui 
donne  les  moyens  d’accorder  les  recents  avec  les 
anciens,  par  des  expériences  nouvelles,  principa¬ 
lement  touchant  les  adions  du  cœur  &  des 
poulmons,&:  plufieurs  œuvres  Chirurgicales 
De  D.  FOURNIER,  M.  C.  Juré. 


ira  I  Autheur ,  ruë  des  EcoufFes,  au  Divin  HippocHtc 
Et  chez  Sebastien  Cramoisy,  ruë  S.  Jacques, 

AP^EC  ERIVILEGE  ROT, 


ry  :ea!>  forn  c--.  i^rmol 
^  a  ;:>:iDi  it)^;;-,  s  ;)h  -  V^r':  ’unll 


A  MONSIEUR 

MONSIEUR 

BOURDELOT, 

Premier  Médecin  de  la  Reine  de  Suede, 
&  de  S.  A.  Monfeigneur  le  Prince. 

(^^^ONSJEVR, 


nApres  devoir  beaucoup  profité  dans  les  fameufes  Con~ 
ferences  que  <vgw  faites  tous  les  jours  aojec  tant  de  fkcce'^^ 
pour  décou<vrir  les  pim  cachés  fecrets  de  la  nature, 
qui  occupent  les  beaux  eSfrits  du  temps  j  je  me  fens 
obligé  de  aiom  donner  des  marques  de  ma  jufle  recon-^ 
noijfance ,  en  faijant  paroiftre  au  public  les  heureufes 
recherches  que  j  ay  faites  de  ce  qui  efloit  inconnu  prefi 
que  de  tous  les  hommes  :  C'efi par  le  defir  ardent  de  vous 
plaire  que  je  me  fuis  appliqué  a  trouver  des  vérités  qui 
ont  mérité  votre  aprobation  ;  St  fi  j  ay  reujfi  a  vaincre 
quelques  erreurs  qui  fie  font  glifiées  dans  l  Anatomie  ^ 
depuis  quarante  années ,  je  veux  bien  que  tout  le  monde 
fi^ache  que  je  vous  en  fuis  redevable.  Cette  découverte 
fans  doutte  aura  bien  pim  de  crédit ,  en  avouant  qù apr&s 
Dieu  vom  en  e fiés  la  première  caufe.  foferay  dire  d^a- 
vantage éMO  N  S I E  V  K,  fans  exagération ,  que 


comme  VOccem  ejl  h  fource  &  h  refervoir  de  toutes  les 
fonuines,  mijfeaux  &  rivières ,  (vous  efies  âujfi  V origine 
des^  plus  belles  comoijfances  de  ce  temps  ;  cefi  en  (vous 
quelles  fe  trouvent,  vous  en  efies  comme  U  fource, 

^  ceux  qui  les  découvrent  vous  en  doivent  rendre  ho~ 
muge  ;  muis  vôtre  naturel  bien  faifant  ne  leur  permettant 
pas  de  demeurer  oyjîfs ,  par  un  mouvement  mieux  connu 
que  celuy  de  la  mer  vous  les  faites  difiribuer  partout ,  gÿ 
vous  opérés  une  circulation  qui  eft  femblable  a  celle\ui 
fe  fait  dans  le  corps  humain, laquelle  m'occupe  aujourd'huy 
d  autant  plus  agréablement  que  je  continué  d’ executer  vos 
ordres ,  en  recherchant  avec  foing  le  cours  du  Chyl  du 
Sang.  Si  f  ay  éclaircy  nettement  ce  que  les  mieux  fenfect^  en 
la  Medecineontdefirédefqavoirà  fond,  ilefifufiequeje 
vous  en  rende  la  gloire ,  que  je  cherche  en  vous  lapro- 
teBion  de  ce  petit  ouvrage ,  oh  I  m  voit  quelques  rayons 
d'une  lumière  nouvelle ,  dont  vous  efies  V autheur s  Us 
ferviront  de  flambeau  pour  aller  plus  loingdans  les  décou^ 
vertes  Anatomiques ,  fur  tout  dans  la  doBrine  des paffions, 
qn'ife  font prefque  toutes  par  les  mouvements  differents 
des  humeurs ,  qui  fe  remuent  autour  du  cœur.  Ce  fi  à  quoy 
les  hommes  ont  tres-peu  travaillé jufques  içy,  ^  ou  vous 
avece^  des  notions  f  particulières  que  cefi  à  proprement 
parler  en  ces  myfieres  oh  vous  furpaffece^tous  les  autres, 
CS?  ainjt  je  ne  puis  trouver  un  patron  plus  légitimé  que 
vous,  ^  qui  mérité  mieux  letfoumifilons  que  vous  rend, 
MOUS  JEVK , 

Vôtre  tres-humble  &  tres- 
obeiflanc  Serviteur , 

D.  FOURNIER. 


AVANT  PROPOS. 

T  E  Lcaeur  fçaura  (s’il  luy  plaid)  que  n’ayant  ofô 
l_-<  faire  paroiftre  ce  petit  traiûé ,  principalement 
des  parties  nobles,  lors  que  j’ay  mis  en  lumière  mes 
Oeconomies  -,  j’ay  efté  obligé  de  différer  pour  defa- 
bufer  (avec  le  temps)  ceux  qui  ont  erré  ou  veu  errer 
dans  des  expériences  trompeufes ,  &  pour  me  for¬ 
tifier  d’avantage  dans  les  nouvelles,  dont  neant- 
moins  j’en  ay  fait  un  projet  il  y  a  plus  de  vimrt 
années.  Ce  petit  traitté  Anatomique  feroit  peu”- 
eftre  plus  ^gteable  s’il  eftoit  plus  ample  :  mais 
comme  il  eft  impoffible  qu’il  puiiTe  plaire  à  tous  il 
me  feroit  plus  fafeheux,  G  un  plus  gros  volume 
nelfoit  pas  receu  de  tout  le  monde.  C  eft  ce  qui 
me  la  fait  abréger,  avec  delfein  d’obliger  feule¬ 
ment  les  curieux  de  produire  encore  quelque  cliofe 
de  nouveau,  dont  je  me  contenteray  de  donner  icv 
une  petite  ouverture  ,  faifant  enfuitte  comme  les 
‘iu  marquer  dans 
places  vuides,  où  ils  mettent  tem 
‘«cogmm.  Et  touchant  ce  qui  eft  le  mieux  connu 
J  abregeray  encore  le  tout  avec  tant  de  foing  que  je 

veS’TI  amateurs  de^a\riL 

vete,  fans  craindre  la  difgrace  certaine  de  quelques 

ÏÏicfL”'"?  T'  ''4^- 

toutes-fois  de  pouvoir  remedier  à  ce  mal. 


par  des  divifions  ôc  par  des  explications  fort  nettes, 
en  quoy  le  ledeur  pourra  eftre  auffi  content  comme 
il  le  doit  eftre  de  tout  ce  que  j’ay  mis  en  lumière-, 
car  nonobftant  la  me'diiance  le  tout  eft  compofé  ou 
de  cliofes  nouvelles,  ou  de  dodrine  augmentée,  ou 
de  principes  immuables,  ce  qui  me  fait  confeffeu 
avoir  dit  quelque  cliofe  que  les  autres  ont  dit,  corne 
fl  j’eftois  Muficien  je  me  ferois  fervy  de  l  ut  re  mi 
fnfo  U,  donc  tous  les  Muficiens  fe  fervent  toujours-, 
&  ainfi  j’ay  fait  ce  que  chacun  fait,  &  fi  je  n’ay  pu 
contenter  chacun  c’eft  qu’outre  que  c’eft  chofe  im- 
poftible,  j’ay  prétendu  feulement  inftruire  celuy  qui 
peut  eftre  inftruit,  lequel  vopnt  peut  eftre  un  S 
pour  un  V  acculera  (s’il  eft  difcret)  plûtoft  l’Impri¬ 
meur  que  l’Autheur. 

TABLE 

Et  l’ordre  des  Chapitres  contenus  dans  îe^  trois 
livres  de  l’Anatomie  Pacifique. 

Le  livre  premier  contient  tout  le  general  de  V  Anatomie  ,  page  t, 
Le  livre  fécond  des  parties  ftmples,  page  t 

Du  Carti-age.  Delà  Membrane,  Du  ligament ,  page  2- 

De  la  Graijje.  Des  Vaijieaux  tant  en  general  ^u  en  particuliet) 
dont  s^ enfuit  en  particulier  un  traité  appeUé  l’Angeologie,  pagei> 
divifé  apres  le  chapitre  general  en  4.0.  articles ^  dont 
Le  premier  e^  des  Veines.  page  4' 

De  la  Veine  Cave ,  page  f 

Delà  Veine  C  ave fuperieure,  p.  îo.  De  laVeine  Cave  inferieure, p- 1»- 
De  la  Veine  Porte ,  page  II,  Des  Veines  LaBées  ,  pagelU 
Des  Val  féaux  Lymphatiques ,  page  lif.  Des  vCrteres ,  page  2^' 
Des  Nerfs  qui  fartent  de  la  tejle ,  page  s4’ 

Des  Nerfs  qui  fartent  de  la  Meduüe  ^  page  îf' 


le  fécond  Urre  contient  un  traiSié  des  Os\  appelle  le  Compendium 
de  rojleoloffe,  lequel  contient  deux  Ihres  ^  pluftturs  chapitres, 
le  premier  du  premier  livre  efl  de  Vojleologie  en  general ,  page  r. 
Le  fécond  e(l  des  Os  en  general ,  oh  eji  contenue  la  lumière  des  Os, 
appeüee  la  Phofojleologie ,  pages  s,  4  s  S,  6, 

le  fécond  livre  du  Compendium,  divifé  en  pluÇieurs  parties 
articles  ,  dont  la  première  eJi  de  la  T efle  ,  page  7. 

Jrticle  premier  du  Crâne  ,p.  S,  Articles,  des  Os  de  la  Face,  p.  13- 

La  fécondé  partie  ejl  du  Tronc  ,  page  //.  1 

^Article  premier  de  l'Ejpine ,  page  15,  Art.  2.  du  Thorax ,  page  tf. 
La  troifiéme  partie  efl  des  extrémités  ,  page  20, 

jfrticle  premier  des  extrémités  fuperieures ,  gÿ*  premièrement 
de  Vos  du  Bras  &  de  Vomoplatte  ,  page  22. 

jFrt,  2.  des  extrémités  inferieures ,  ou  des  jambes  &  des  pied  s,p.  24. 
Livre  3.  des  parties  compofées ,  cÎT*  premièrement  des  nobles, 
chapitre  general ,  de  la  divifion  du  Corps  humain,  page  3;. 

chapitre  premier  du  Ventre  inferieur,  page  3^. 

chapitre  fécond  des  parties  qui  fervent  à  la  nourriture,  page  44. 
De  Lepiploon.  Du  Mefentere.  Du  Pancréas,  pages  4.4,  &*4S. 
chapitre  troifiéme,  des  parties  qui  fervent  à  V  excrétion  de  la  pre¬ 
mière  coSiion,  ^  premièrement  des  Boyaux ,  page  43. 

chapitre  4.  des  parties  qui  fervent  à  la  fanguification ,  page  47. 
Du  Foye.  Du  Cyflù  Feüis.  page  4S. 

De  la  Veine  Porte.  De  la  Batte.  Des  Reins,  pug^ 

Des  Capfules  atrabilaires.  Des  Vreteres.  DelaVefSie,  page  30, 
chapitre  f.  Des  parties  qui  fervent  à  la  génération  ,  page  S3> 
Des  parties  qui  fervent  au  majle.  Des  Vaiffeaux  Spermatiques, 
Des  Tejiicules.  Des  parties  qui  perfectionnent  la  Semence, 
des  parties  qui  la  reçoivent,  des  parties  qui  la  portent ,  depuis 
la  page  s 3  jufques  à  la 

chapitre  6,  Des  parties  qui  fervent  a  la  femelle,  page  37. 

de  la  Matrice,  de  l'Hymen  ,  S9- 

du  Fœtus,  du  Diaphragme.  d4- 

SeCtion  fécondé  des  parties  nobles ,  page  63. 

chapitre  premier,  du  Thorax  ,  page  6â, 

chapitre  fécond ,  du  Cosur  de  fes  parties ,  page  6$, 


chapitre  tyoiftérne de l’aêtoti  ^^àeVufage  du  Cœur,  atecîa  réfutation 
des  erreurs  de  quelques  récents  touchant  la  fabrique  dufang , 

L' abrégé  de  l’Oeconomie  du  Cœur  CST  de  [es  parties ,  félon  la  méthode 
^  V expérience  de  V Autheur ,  P‘^^^  7^- 

chapitre  quatrième ,  de  Vœconomie  du  Cœur,  félon  Hipp-  &•  Gai. 

confirmée  par  des  nouyeües  expériences ,  page  jS. 

chapitre  cinquième,  des  Poulmons  gÿ*  de  fes  ufages ,  page  7  g. 
Des  caufes  de  l’aiiion  du  Poulmon  &  du  Cœur ,  page  So, 

chapitre  6.  des  organes  qui  feryent  pour  faire  yoir  V erreur  des  nou- 
yeaux  circulifles  depuis  Vaniâss  &  delà  circulation ,  pageSg, 
Seélion  troifiéme ,  des  parties  nobles.  page  87, 

chapitre  premier  ,  de  la  Tejîe  ^  du  Ceryeau, 
chapitre  2.  de  la  Pie-mere.  page  gu 

chapitre  3- des  parties  contenues,  P^g^P^' 

chapitre  4.  de  la  fubflance  du  Ceryeau,  avec  les  figures ,  page  gz. 

chapitre  g.  des  ejfrits  animaux  ,  page  gé. 

chapitre  6.  du  Cervelet,  P‘tgt  97 • 

chapitre  7.  de  la  fubflance  Médullaire ,  P<tgt  97» 

chapitre  S,  de  la  Face.  pa-ge  gg> 

chapitre  p.  des  Teux.  ^  99’ 

J.  des  Vaiffeaux  de  l’œil,  2.  des  humeurs  de  l’œil,  page  100.  loi, 
chapitre  io.de  l’ Oreille.  Chapitre  ii  du  Ne%^,  page  loz, 
chapitre  12.  de  la  Bouche ,  page  103, 

chapitre  2  3’ delà  langue,  ^  page  io4> 

Traiélé  de  la  Myologie  ou  du  difcours  des  Muf des ,  l’avant  propos 

divifé  en  deux  parties, 

La  première  contient  cinq  chapitres ,  dont  le  premier  efl  de  Vœtymo- 
iogie  du  Mufcle.  Le  2,  efl  de  fa  définition.  Le  3>  de  fes  parties,  A 
Le  4.  de  fa  principale  partie.  Le  g,  de  fes  différences. 

La  fécondé  contient  quatre  chapitres  >  le  premier  efl  des  Mufcles  1 
de  la  Tefle.  Le  fécond  efl  de  ceux  du  Tronc ,  &  principalement 
de  ceux  qui  fervent  à  la  refpiration.  Le  3.  de  ceux  qui  fervent 
aux  extrémités.  Le  4.  eji  une  table  generale  d’iceux. 


Pour  ce  qui  eü  de  la  grande  Ofteologie,  la  Table  fuicL’œ- 
conomk  des  Os,  dans  laqueUe  elle  tient  le  premier  rang. 


L  AN  ATOMIE 


PACIFIQUE. 

Qm,  donne  les  moyens  d’accorder  les  Recents  avec 
les  Anciens,  par  des  expériences  nouvelles 
de  D.  FOURNIER,  principalement 
touchant  le  cœur. 

LIVRE  PREMIER. 

general  de  ^^Anatomie  félon  les  ^Anciens. 

A  fcience  generale  de  l’Anatomie  confifteà  fçavoic 
fept  chofes  en  general  j  qui  font  premièrement ,  Son 
ætiraologie  i  2.  Sa  définition  î  3.  Sa  divifion  j  4.  Ses 
canfes  j  5.  Son  fujet  ;  5.  Ses  utilitez  ;  Et  7.  L’ordre 
qu  il  faut  tenir  pour  l’apprendre. 

i.  Selon  fon  setimologie  l’on  peut  dire  que  l’on  en  peutcon-  Son  anmdogie. 
fid  ercr  de  deux  fortes,  l’une  fortuite  &  fans  artifice,  comme 
lors  que  quelqu’un  a  receu  une  playe  en  quelque  partie  du 
corps,  l’on  pourroit  dire  que  celuy-là  a  efté  anatomifé 
'Cela  eil  dit  improprement,  &  en  quelque  façon  félon  la  figni- 
fi cation  du  mot  d’ Anatomie,  quieft  conàpolé  de  deux  dirions 


V  Anutomie  pacifique. 

Grecques  &  de  qui  fignifîent  divifer  ou  feparer, 
l’autre  fignification  appartient  proprement  à  celle  qui  fe  fait 
artificiellement  &  avec  méthode. 

Si  définition.  2. Selon  fa  définition,  on  peut  dire  que  l’Anatomie  en  general 

eft  une  dilTeélion  artificielle  de  quelque  corps  quecefoit ,  mais 
particulièrement  du  corps  humain. 

3.  Si  divifion  en  5.  Scloii  fa  divifion  ,  en  théorique  ,  qui  eft  une  fçiencequi 
Théorique.  explique  la  conftitudon  naturelle ,  tant  fimilaire  qu’organique, 

de  toutes  les  parties  du  corps  humain,  par  la  connoiflance 
de  fes  caufes,  expliquant  la  nature  &  effence  d’icelles. 

Et  en  pratique.  Et  en  pratique,  qui  confifte  en  la  maniéré  &  façon  d’operer, 
obfervant  quatre  chofes,  qui  font  premièrement  de  chercher 
un  fujet;  2.  défaire  la  diffeélion  avec  toutes  les  circonftances 
neceifaires;  5.  de  choifir  les  inftruments  propres  &  conve¬ 
nables  y  &  4.  l’ordre  qu’il  faut  tenir  pour  la  faire. 

4.  Les  caufes  de  Le  4=.  point  confiderable  en  l’Anatomie  théorique,  con- 

lon  invention  fifte  à  cognoiftre  Ics  caufes  de  fon  invention ,  lefquelles  font 
font  deux.  fortes ,  fçavoir  eft  l'admiration  &  la  recherche  curieufe 

La  prerrie  e  eft  l’admiratiôn ,  comme  difent  Platon  &  Ariftote 

ladmLtion.'  au  premier  1.  de  fa  Methaphyfique ,  eft  que  dés  lors  que  l’on  a 
commencé  d’admirer, on  a  auftî  commencé  à  philofopher,ainfi 
nous  pouvons  dire  que  les  anciens  adrairans  la  diverfîté  des 
mouvements,  &  des  autres  aâiions  du  corps  humain,  ont 
eftimé  qu’elles  provenoient  des  parties  intérieures  de  l’hom¬ 
me  J  ce  qui  les  a  incitez  à  les  -divifer  pour  les  connoiftre. 
La  féconde  ctirja  La  2®.  qui  eft  la  recherche  des  caufes  de  la  diverfité  des 
«ufes*"*^  paftîons,  comme  il  appert  par Hypp.  en  l’Epit-re  qu’il  a  écrire 
à  Tamagetus ,  qu’il  avoit  trouvé  Democrite  qui  s’eftoit  retiré 
à  part,  découpant  plufieurs  animaux  pour  chercher  le  conduit 
de  la  melancholie  &  de  la  bile  ,  &  autres  fecrets  dénaturé. 

P  Lacognoifianre  Le  5®.  point  confiderable  cu  l’ Anatomic  thco!  iquc ,  eft  la 
du  iujit  qir  fil  GognoüTance  du  fujec  qui  eft  propre ’ou  commun;  le  fujet 
coTal  &  ^  propre  eft  le  corps  humain  ,q'ie  l’on  confidere  ou  tout  entier, 

ou  en  particulier  ;  le  total  ou  tout  entier  fe  confidere  comme 
vivant,  appellé'felon  les  Philo/bphes  un  animal  raifonnable, 
ou  bien  un  corps  organique  animé,  ayant  mouvement,  fen- 
timent  &  raifon  ,ou  comme  mort,  qui  eft  un  corps  organique? 


r 


conftruit  de  grand  nombre  de  parties  tanEfîmîlaîrci  que  dif- 
fimilaires,  qui  ont  fervy  quelque  temps  de  domicile  à  l'ame 
raifonnable. 

Le  partial  .qui  eft  proprement  une  partie  d’iceluy  j  fc  con-  En  parmi, 
fidere  en  trois  maniérés  ncceffaires  à  connoiftre  :  première¬ 
ment  par  fa  définition  ,  laquelle  convient  à  la  partie  largement 
prife,  qui  eft  tout  ce  qui  entre  en  la  compofition  du  corps, 

Si  félon  les  anciens  comme  Galien,  c’eft  un  corps  lequel 
ayant  la  circonfpeâion  de  toutes  parts ,  n’eft  du  tout  joint 
ny  feparé  d'aucun  autre  ;  ou  proprement  prife  félon  les  Re¬ 
cents  comme  Femelle,  c’eft  un  corps  adhérant  &  uny  avec 
fon  tour,  jouyftant  de  mefme  vie  &  utilité  que  le  tout,  fait 
pour  fa  fin  Ôc  ufage. 

Le  fujet  commun  eft  ordinairement  un  Chien  ,  à  faute  de- Et  commua, 
quoy  l’on  peut  prendre  fix  fortes  d’animaux ,  fçavoir  des 
Singes ,  des  Linxes,  des  Chiens,  des  Chats,  des  Pourceaux, 

6c  des  beftes  à  corne. 

Le  fujet  partial  où  les  parties  du  corps  humain,  fe  remar-  LePaitiaica-  t 
que  fous  trois  chefs  ,  fçavoir  i.  félon  leur  aeftion ,  2.  (don  i 
leur  nobleffe,  &  félon  leur  elTence.  commune  qui 

Celles  qui  font  divifées  félon  leur  adlion  fe  divifent  i.  en 
general ,  en  celles  qui  font  une  aéfion  commune ,  &  en  celles 
qui  en  font  une  particulière. 

■Celles  qui  font  une  adion  commune  fe  divifent  en  parties 
contenantes ,  ôc  en  parties  contenues. 

Les  parties  contenantes  font  fpermatiques  ou  fanguines,  ^cs  contenant», 
dites  vulgairement  folides ,  qui  proprement  conviennent  à 
rAnatomifte, 

Les  contenues  font  les  humeurs  enfermées  dans  leurs  pro-  ec  des  contenues 
près  tuyaux  &  vaiffeaux,  &  ces  motives  ou  impellantes  telles 
que  font  le.s  efprits  tres-fubtils  &  agilsj  &  2.  en  particulier 
feilon  ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  en  chacune  en  parti- 
cialier ,  dont  nous  ferons  mention  cy-apres. 

La  2.  diuifiôn  eft  félon  leur  noblelfe  en  parties  pt^i-ncipales, 

&  en  non  principales  j  les  principales  font  celles  qui  en- 


•voyent  uiie  facjalcé  &  matieïc  neceCaire 
quelles  font, 


,  tout  le  corps,  lefr  cerveau 


1.  félon  leur  no- 
blelfe  en  pcinci- 
cqmme  le 


r  Anatomie  pacifique. 

Premièrement  le  cerveau  ,  afsis  au  plus  haut  lieu ,  qui  dif- 
tribuë  à  toutes  les  parties  le  mouvement  &  le  fentiment ,  par 
le  moyen  des  nerfs  &  des  efprits  animaux, 
t.  LeCœut  2.  Le  Cocur  qui  (comme  le  Soleil  fitué  au  milieu  du  corps) 
départit  en  toutes  les  parties  la  chaleur  vitale ,  pour  leur  don¬ 
ner  la  vie  par  le  moyen  des  Arteres  &  du  Sang  préparé  au 
Foye ,  perfedionné  au  Cœur. 

J.  Leioye.  5.  Le  Foye,  fontaine  du  fang  purifié  eft  communiqué  au 

Cœur,quilediftribuë  enfuiteparlemoyen  des  arteres  à  toutes 
les  parties  du  corps ,  pour  leur  donner  la  nourriture  necelTaire 
pour  bien  faire  leurs  fondions. 

les  uon  priaci-  Lcs  non  principales  ou  ignobles  font  les  autres  parties, 
raies,  lefquelles  font  fervantes  aux  autres, comme  les  nerfs  fervent 

au  Cerveau,  le  Poulmon  au  Cœur, le  Ventricule  au  Foye, 


Autre  dîviffon  fe  - 
Ion  leur  nobleire. 


Autre  divifion  fé¬ 
lon  leur  cÜénce. 


Autre  divi^on 
Ion  les  Arabes 


Divifion  félon 
Hippocrates  en 
Sirtiilait--s  dcHeu. 
fortes,  l^avoii 


Tk-  Spermatiques 
& 

Cbarnues. 


ayant  toutes-fois  befoin  les  unes  des  autres. 

L’on  en  peut  faire  encore  d’autres  différences  félon  leur 
noblefle,  fçavoir  eft  de  celles  qui  ne  gouvernent  point,  &  qui 
ne  font  point  gouvernées  ,  mais  qui  ont  d’autres  adions  par¬ 
ticulières,  comme  les  Os,  les  Cartilages,  &c. 

2.  En  celles  qui  ont  des  adions  qui  dépendent  d’ailleursj 
comme  les  organes  du  fentimenc  &  du  mouvement. 

5.  On  les  di vife  encore  félon  leur  elfence  en  parties  fîmi- 
laires  &  en  diffimilaires. 

Les  Arabes  les  divifent  encore  ou  félon  leur  fubftaflce  en 
Spermatiques  &  Sanguines ,  a.  félon  leur  température  en 
chaudes ,  froides  ,  &c. 

Hippocrate  les  divife  en  Contenantes,  Contenues  &  Im- 
pellantcs  ;  Et  pour  plus  de  netteté ,  nous  en  confiderons  icy 
deux  fortes  feulement,  fçavoir  de  Similaires  &  DifTimilaires, 
les  Similaires  doivent  eftre  premièrement  cognuës  félon  Tor¬ 
dre  de  compofîtioD,  lefquelles  font  celles  qui  ne  fe  peuvent 
divifer ,  donc  chacunes  retiennent  le  nom  du  tout ,  &  qui  ont 
mefmc  forme  de  toutes  parts,  dont  on  en  fait  de  deux  fortes 
en  general ,  Sçavoir  de  Spermatiques  ou  engehdrez  de  la  fe- 
mence  qui  font  les  Os  les  Cartilages ,  Ligaments,  Membrane, 
Fibres,  Nerfs,  Veines  &  Arteres,  ou  de  Sanguines  &  Chat* 
nues  tant  Mufculeufes  que  Parenchimateuzes. 


f 
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Toutes  lefquelles  parties  font  dites  communes,  à  la  diffe-  Leu»  »  ereoc<s. 
rence  de  la  Modelle ,  du  Cerveau  &  des  humeurs  de  1  œil  qui 
font  appellées  Similaires  propres ,  parce  quelles  n entrent 
point  en  la  compofition  d’aucune  autre  partie.  . 

Les  Communes  fusdites  font  dix  en  nombre,  Sçavoir  lus,  pjjtigs  similaires, 
le  Cartilage,  la  Membrane,  le  Ligament ,  le  Fibre,  la  Chair 
la  Graille,  la  Veine,  l’Anere  &  le  Nerf.  _  Les  Diffimîlaîtes 

L«  D.ffimiteres  ot.  Compofé«  font  celles  qut  fe  peuvent 
divifer  en  parties  dilfemblables ,  &  qui  peuvent  faire  une 
action  parfaite ,  comme  l’œil,  la  main  aufquels  il  faut  obier*» 
ver  4.  ordres  ou  4,  fortes  de  compolîtipns. 

La  première  eft  celle  qui  eft  compofée  de  parties  Similaires  lc  premier,  ;  , 

feulement ,  comme  le  Mufcle.  •  ,  .  . 

La  fécondé  eft  celle  qui  eft  compofee  de  celle  du  premier  Le  fécond, 

ordre,  &  de  quelque  chofe  déplus  comme  le  Doigt. 

Latroifiéme  eft  celle  qui  eft  encore  plus  compofée,  comme  L.ettoifiémc, 

la  Main.  r  •  3 

La  quatrième  qui  eft  un  organe  le  plus  parfait  de  tous,  Le  quatrième. 

comme  le  bras.  _  .  ■  -r 

Les  parties  qui  fervent  félon  la  diyiftou  des  parties  que 
nous  faifoiis  félon  leur  aélion ,  &  des  parties  qui  font  une  comme, 
adion  propre  &  particulière,  qui  font  Similaires,  comme  font 
les  quatre  parties  qui  font  la  veué ,  fçavoir  une  par  laquelle  La  première, 
l’aftion  fe  fait  comme  le  Criftalin  en  l’œil. 

La  fécondé  fans  laquelle  l’aélion  ne  fe  peut  faire,  comme  La  fécondé, 
font  les  humeurs  &  le  Nerf  optique. 

La  troifiéme  par  laquelle  l’atftion  eft  mieux  faite ,  comme  La  troifî^mc, 
les  Membranes  &  les  Mufcles.  '  ■  .  .  i; 

La  quatrième  eft  celle  qui  conferve  l’aiftion,  comme  l’Or-  La  quatrième, 
bite  qui  tient  l’œil  &  la  Paupière. 

Outre  toutes  ces  chofes  à  remarquer  au  fujet  partial,^  il  y  9  chofesà  con- 
faut  encore  confiderer  ,p.  chofes  à  chacunes  en  parcicuiier, 
fçavoir  i.  la  fubftance  qui  eft  proprement  le  fujet  ou  fe  fait  ^ 
une  aéiion  certaine  &  déterminée  &  qui  eft  particulière  a 
chaque  partie ,  dbà  vient  que  l’une  eft  appellée  offeufe ,  ner- 
veufe,  membianeufe,  &c:  laquelle  fe  çognoift  par  moleftè  ef- 
poilfeur,,  couleur  faveur,  &c. 
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1.  iatçmpctamre  2*  ^3  tcmperâture  qui  fil:  la  forme,  la  dénoté  chaude,  froide 
feiche  &  humide  ,  cela  s’entend  comparativement  comme 
celle  de  la  peau  de  la  paulme  de  la  main  ,  qui  eft  le  medium 
&  eft  réputée  temperée-,  principalement  à  raifon  du  chaud  & 
du  froid;  mais  quand  au  fec  &  humide  le  ta(îl  juge  du  fec 
pour  la  dureté,  &  de  l’humide  parla  molefîc,  avec  diftinâion 
loutesfoisdes  J.  durerez,  car  la  dureté  par  congélation  &  celle' 

qui  fe  fait  par  tention  ne  fignifîent  pas  le  tempérament, comme 

celle  qui  fe  fait  par  defficcation. 

j.Laconformatio  3.  La  conformation  qui  eft  vne  naturelle, conftiturion  de  la 
partie ,  par  le  moyen  de  4.  choCes  qui  font  encore  confide* 
rées  à  parc,  fçavoir  i.  la  figure  qui  fe  fait  ou  ronde, ou  quarréc, 
ou  platte,  2.  La  grandeur  qui  la  dénoté  grande,  petite  ou 
moyenne ,  3.  Le  nombre  qui  les  fait  cognoiftre  uniques  ou 
multipliez  ,  4.  La  fituation  qui  fe  cognoift  en  4.  manières, 
7.  lï iîtâàriôi  éïi  fçavoir  eft  ou  lors  qu’une  partie  eft,  x.  Liée  ou  attachée  par 

. .  quelque  Membrane  ou  ligament,  comme  la  Matrice  par  fès 

ligaments  longs  &  larges,  2.  Sufpenduë  par  attache  avec 
un  autre,  comme  le  Foye  avec  le  Diaphragme.  3.. Couchée 
fur  un  autre,  comme  l’Épiploon  fur  les  Inteftins,  deffen- 
dant  &  enveloppant  une  partie  ,  comme  la  dure  &  Pie-mere 
fur  le  Cerveau ,  toutes  lefquelles  chofes  font  comptées  pour 
fépf,  aufquvlles  nous  adjouftons  l’adtion  &  l’ufage  pour.par^ 
faire  le  nombre  des  neuf  chofes  éftablîes  par  Galien 

8.  L’adïion  qui  eft  de  trois  fortes,  fçavoir  eft  premièrement 
generale,  que  l’on  peut  appeller  fimilaire,  qui  convient 
à  toutes. les  parties,  tant  en  general  qu’en  particulier;  eft  la 
nutrition ,  car  toutes  les  parties  qui  vivent  &  fe  nour- 
riftc.‘ht  chacunes  félon  icur  tempérament  font  une  adion  gene¬ 
rale,  qui  eft  de  fe  nourrir. 

2.  Là  cornmuhe  c’eft  la  cohfcrvation  de  leur  tout,  ainfi  dite 
parce  éjuc  comme ellds  doivent  toutes  cônfpirer  à  une  mefme 
fin,cenc-là  eft  la  principale. 

La  j.  eft  la  propre  qui  poflfede  chacun  organe  particulierj 
'co'fnmè  de  la  vOuë  ,  de  la  m-ain  ck  dé  l’apprehenfion. 

5  Lufi.a.gcncra;  «€  barBculfer ,  l’ufage  fenérsl,  eft  de 

6  panicuiier  Xe-  confcrvcr  Ic  tout,  qui  eft  le  corps  hurfiain,  le-quel  elles  c-om- 


4.  k  Figoïé,  . 


$,  La  grandeur. 
6.  le  nombre. 


4.  manières, 

i.'füS'pinHüK 


J.  Couchée. 
4,  enïT?;opc< 


},  le  propre. 
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t5ofeflt&  entretiennent  chacunes  en  particulier;  mais  avant  que 
5e  les  expliquer  il  faut  noter  qu'il  y  en  a  de  deux^fbrtes,  fçavoir  ^ 
eft,  l’un  qui  précédé  l’a^élion  &  qui  luy  fert ,  d’ou  vient  q';^^  ^tous  leshômes, 
fnn  anoelle  cét  ufage  proprement  pris  une  aptitude  a  agir,  qui  en  peuvent 
.  lom^lWage  du  eft  d/  faire  la  veuê.  r.  &  de-i;»;-^- 

fov,  &  du  nerf  optique  de  porter  lefprir. 

L’autre  fuit  l’adtion ,  comme  de  l’ufage  de  voir  procédé 
I  l’ufage  de  fuir  les  chofes  nuifibles  &  d  apporter  les  choies 

i  profitables.  ,  «  .  n-  o 

Nota que  pour  mieux  fçavoir  ce  que  c  eft  qu  action  & 
ufage;  il  faut  encore  examiner  qu’il  y  a  quatre  différences  entre 
eux,  I.  en  ce  que  l’aCtion  eft  un  mouvement  eifeCtir,  ^ 
fage  n’eft  qu’une  aptitude  à  agir.  2.  en  ce  que  l’aCtion  gift  en 
l’operation  feulement,  &  l’ufage  eft  toujours  permanent 
en  la  partie.  3.  en  ce  que  l’aCtion  appartient  à  la  feule  partie 
principale  de  l’organe,  &  l’ufage  convient  a  toutes  les  autres. 

4.  en  ce  que  quelques  parties  n’ont  point  d'aClion ,  comme 
le  poil  &  les  ongles,  lefquels  ont  neantmoins  des  ufages. 

Apres  quoy  il  les  faut  confiderer  une  chacune  en  parti¬ 
culier  félon  l’intention  que  nature  a  euë  en  les  fabriquant ,  Icf- 
quclles  font  trois  ,  qui  font  l’ufage  particulier. 

La  première  a  efté  d'en  faire  qui  font  neceifaires  à  la  vie,  La  premkre. 
comme  le  Cerveau ,  le  Cœur  &  le  Foyc. 

La  2.  Pour  commodément  vivre ,  comme  les  Yeux,  le  Nez,  La  fécondé, 
les  Oreilles,  les  Bras  les  ïambes. 

La  3.  Pour  la  confervation  de  l’cfpece,  comme  la  Verge ,  les  La  ttoifîcme. 
Tefticulles,&  la  Marrice,  félon  l'adion  defquellcs  il  en  faut 
chercher  la  cognoiffance. 

Le  6.  point  confiderable  pour  cognoiftre  en  general  l’Ana-  Le  «.point  eft  des 
tomie  théorique  eft  le  nombre  de  fes  utilitez,  qui  font  trois, 

La  première  eft  de  Dieu,  de  laquelle  nous  remarquons 
trois  chofes 

Premièrement,  Sa  fageffe,  2.  Sa  bonté,  3.  Sa  puifîancc.  i.  oe  Dieu. 

La  2.  eft  defoy-mefme,  nous  y  confiderant  comme  dans  ^  . 

untniroir  ou  dans  un  autre  nous  mefrae. 


points. 
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Le  première,  eft  qu’elle  fcrt  pour  la  cognoiffànce  delà 
maladie. 

La  2.  eft  qu’elle  eft  urile  pour  en  faire  le  prognoftique. 

La  5.  eft  que  fa  cognoiftànce  eft  neceftaire  pour  eftablit 
la  cure  defdites  maladies. 

J  Le  5.  eft  propre  à  un  chacun  d’iceux ,  fcauoir  i.  au  Médecin 
dccin.^**^  '  **  <iui  doibc  auoir  la  cognoiftànce  du  corps  humain ,  à  caufe 
que  c’cft  luy  qui  en  doit  avoir  la  direélion  principale. 

Z  O  ti  ch'  -  2»  Au  Chirurgien  qui  doibc  cognoiftreles  parties  du  corps 

gien.  pour  y  faire  fes  operations.  | 

5.  A  l’Apotiquaire  qui  en  doibtauflî  avoir  la  cognoiftànce  1 
J.  pour  l'Apoti-  pour  appliquer  les  remedes  fur  quelques  parties  malades,  au 
quaire.  deffaut  du  Chirurgien,  auquel  appartient  proprement  cét 

office.  I 

.  Le  7®.  point  eft  l’ordre  que  l’on  doibt  tenir  pour  l’a-  i 
l'ordrf  quT”di^  prendre,  laquelle  eft  icy  double,  fçavoir  de  compofitionà  î 
double,  Içavoir,  de  rcfolutiou. 

1.  De  compofition,  qui  eft  lors  que  nous  commençons  aux 

I. de Compofition  parles  fîmples,come  les  Os,Nerfs, Veines, &  delà  nous  venons  I 
aux  plus  compofez,  tel  ordre  eft  plus  propre  pour  aprendre  1 
&  enfeigner  l’Anatomie,  &  pour  ce  eft  appelé  dedoârine  qui 
contient  trois  moyens,  fçavoir  eft  l’infpeétion  ,  l’operation, 
la  leélure  &  la  vive  voix.  1 

2.  De  refolution  qui  en  contient  trois  autres,  qui  eft  que  [ 
t.  dcrefolution.  Qjand  nous  divifons  le  tout  en  plufîeurs  parties,  cét  ordre  | 

eft  appelé  de  refolution, &  encore  en  trairranc  ces  parties  nous  | 
devons  cômcncer  à  celles  qui  font  plus  fujettes  à  pourriture,  t 
comme  par  le  ventre  inferieur ,  fuivant  l'ordre  fubalterne 
qui  eft  appellé  de  durée,  lequel  il  faut  ordinairement  préférer 
à  celuy  de  dignité  &  de  fîtuation,  qui  font  contenues  fous  l’or¬ 
dre  de  refolution  j  de  forte  que  fous  ledit  ordre  on  conlidere 
les  trois  ordres  cy-deffus ,  de  dignité  ,  de  durée ,  &  de  fitua- 
tion  ,  &  notterez  enfuite  que  l’ordre  de  compofition  s’obferve 
dans  la  theôrie  de  l’Anatomie,  &  celuy  de  refolution  eft  pat- 
dculier  en  la  pratique  d’icelk. 
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LIVRE  SECOND 


DES  PARTIES  SIMPLES. 


Et  particulièrement  des  Vaifleaux  qui 
compofent  un  craidé  de  l’Angeologie 
ÔC  des  Os,  brièvement  ex¬ 
pliquez  enfuite. 


La  première  chofe  à  confiderer  eritout  Arc  eft  la  coçioif- 
fance  du  fujet,  que  chacun  Artifan  ne  doibc  pas  leule- 
ment  cognoiftre  fuperficielement ,  &  pour  mieux  dire 
râlement,  mais  au  furplus  il  la  doibc  fi  bien  examiner  qu  il 
en  ayt  une  particulière  &  parfaite  cognoiffance  ;  c  eft  pour- 
quoy  j’ay  trouvé  à  propos  défaire  cognoiftre  particulièrement 
au  jeune  Chirurgien ,  dans  les  livres  fuivants,  toutes  les  par¬ 
ties  Simples  &  Similaires  du  corps  humain, avant  que  de  luy 
expliquer  les  Difîimilaires  qui  en  font  compofées,  afin  que 
ayant  apfis  félon  l’ordre  de  doélrine  ou  de  compofition  toutes 
les  parties  qui  le  compofent,  il  les  aprenne  plus  facilement 
par  l'ordre  de  divifion  qui  luy  eft  abfolument  neceflaire,  & 
pour  ce  il doibt  rechercher  l’exaéle  cognoiffance  des  Cartilages, 
des  Membranes,  des  Ligaments  ,  des  Fibres ,  des  Nerfs,  des 
Veines,  des  Arteres,  de  la  Chair,  des  Os  &  autres  par¬ 
ties  largement  prifes,  lefquelles  feront  cy-apres  expliquées 
le  plus  fuccintement  qu’il  me  fera  poffible;  &  quoy  qu’en 
certaines  j’aye  efté  obligé  de  m’eftendre  plus  au  long  ,  comme 
dans  mon  traidé  de  l’Ofteologie  &  de  ht  Myologie,  ça  efté 
pour  rendre  mes  Oeconomies  plus  parfaites,  &  d’autant 
que  ce  font  les  parties  de  la  Chirurgie  les  plus  neceffaires, 
lefquelles  feront  icy  encore  expliquées,  déclarant  feulenienc 
icy  les  principales  choies  contenuës  dans  mon  ample  trai<fte, 
&  qui  font  abfolutnent  neceffaires  au  jeune  Chirurgien. 
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Du  Cartilage. 

î  A  fécondé  partie  fimple  dont  il  y  a  un  ample  chapitre 
Du  Cartilage.  ^  l'Ofteologie  de  mon  Oeconomie,  eft  le  Cartilage, 
qui  eft  félon  Dulaurensune  partie  Similaire,  froide&  feiche 
engendrée  de  la  portion  grofïîere  &  tcrrefîre  de  la  femence 
condenfée  par  la  'chaleur,  pour  fervir  à  la  diverlîté  &  feureté 
des  mouvements,  &  pour  éluder  les  efforts  ou  rencontres 
externes  ;  où  bien  félon  Riolan  ceft  une  partie  moins  dure 
que  l’Os  qui  peut  dégénérer  en  fubftance  offée. 


De  la  Membrane, 


Delà  Membrane.  T  A  troifiéme  partie  Similaire  eft  la  Membrane,  laquelle 
félon  Dulaurens  eft  une  partie  Similaire,  froide  &  feiche, 
large,  denfe  &  déliée,  engendrée  par  la  faculté  formatrice 
de  la  portion  tenace  ,  vifqueufe,  &  dilatable  de  la  femence, 
pour  eftre  l’organe  de  ratouchement ,  couvrir  quelques  par¬ 
ties  ,  en  attacher  quelqu  unes  enfemble,  &  feparer  les  autres. 
Et  félon  Riolan  c’eft  une  partie  molle  &  dilatable,  propre 
pour  fervir  de  couverture  ou  de  réceptacle  de  quelque  chofe, 
&  eft  dite  Tunique  quand  elle  contient  quelque  corps. 

Du  Ligament. 


Du  Ligamcn 


Le  Ligament  fe  prend  ou  largement  ou  proprement,  lar¬ 
gement  c’eft  tout  ce  qui  peut  conjoindre  ou  lier  quelque 
partie,  proprement  c’eft  une  partie  Similaire  froide  &  feiche, 
moyenne  en  dureté  entre  le  Cartilage  &  le  Nerf,  engendrée 
par  la  chaleur  de  la  portion  lente  &  tenace  de  la  femence, 
pour  attacher,  contenir  &  couvrir  les  parties,  &  compofer 
les  Mufcles;  Selon  Riolan  c’eft  une  partie  qui  joint  les  Os  de 
moyenne  confiftence,  entre  le  Cartilage  &  la  Membrane: 
cette  partie  a  efté  auflî  tres  exaiftement  expliquée  en  mon 
Oeconomie  en  la  page  ij’y.  ’ 

Fibre,  félon  Oalaurens ,  eft  une  partie  Similaire,  froide 
&  feiche,  blanche,  folide  &  longuette,  engendrée  par  la  far 
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culté  formatrice  de  la  portion  vifqueufe  de  la  femence  ,pour 
faire  le  mouvement  &  conferver  la  chair  î  &  félon  ^ 

un  filament  étendu  &  entretiffu  plus  dur  que  la  Membrane 
&  moins  dur  que  le  Cartilage. 

De  U  Craijfe. 

La  Graifle  félon  Dulaurens  eft  une  fubftance  huileufe,  De  U  Graife. 

fieée  &  amaffée ,  laquelle  fe  liquifie  par  chaleur  ;  &  félon 
Riolan  c’eft  une  fubftance  graffe  &  oleagmeufe  retenue  a 
travers  des  petites  Tuniques ,  &  qui  fe  congele  proche  les 
Membranes,  en  laquelle  nous  remarquerons  quatre  caufes, 
fcavoir  la  materielle  qui  eft  cette  fubftance  oleagmeufe  2.  La 
Formelle  qui  eft  la  difpofîtion  des  parties  ou  elle  s  attache;  & 
félon  les  anciens  c’eft  l’ame  ou  la  température.  3.  1  Eftciente 
ceft  le  froid  modéré.  4.  La  Finale  ceft  dechauffer,  de 
nourrir ,  de  remplir  les  cavités ,  de  fouftenir  les  Vaifteaux ,  & 
dicelle  on  en  fait  de  trois  fortes,  fçavoir  Suif,  Graifte, 

Axonge,  &  mefme  la  Moelle  en  peut  eftre  une  forte  félon 
Ariftote. 


TR  A  J  CT  E'  ‘PB  LANGEOLOGlEi 
Oh  du  dijcours  des  Vaijieaux  du  Corps  humuin. 

CHAPITRE  GENERAL. 

CE  Traiaé  desVaiffeaux  qu'Hippocratc  a  fort  judicieufe- 

ment  appellé  Fleuves,  à  caufe  qu’ils  portent  en  toutes  les  uiages. 

parties  du  corps  humain  le  Sang  &  les  efprits,  pour  luy  donn^  j  v  t 

la  nourriture,  la  vie,  le  mouvement  &  le  fentiment,  qui  luy  eft 
neceffaire,en  contient  de  trois  fortes  appelles  Veines,  Nerfs  &  ferences 
Arteres, différants  entr’eux,  premièrement  en  ce  que  les  Veines 
&  les  Arteres  portentle  fang  &  les  efprits,  &  les  Nerfs  portent  ^  y^jnes  sc 
le  fuc  nerveux  avec  les  efprits  animaux  ;  &  pour  le  regard  des  Atteres. 
des  Veines  &  Arteres  elles  different  encore  en  compoution, 
en  origine ,  en  adion  &  en  ufage ,  car  la  Veine  eft  compo  ee 


La  Veine  efl:  ! 
prcinier  donc  il 
Faut  parler. 


7  Cliofes  remar 
qiiables  aux. 
veines. 

I.  l’æc^'niologie. 


1.  leur  définition 
Comme  parties 
Similaires. 


& 


Comme  Or  4a ni - 


^  I  '<iÂna,tomie  Pacifique. 

dunefîmple  Tunique,  elle  vient  de  l’extremité  des  Artères, 
elle  n’a  point  de  mouvement  &  porte  le  fang  plus  groflier& 
plus  féculent  que  l'Artere  :  mais  l’Artere  au  contraire  à  deux 
Tuniques,  elle  vient  du  Cœur,  elle  a  un  mouvement  pul- 
fatif,  &  porte  le  Sang  le  plus  fubtil  &  le  mieux  cloboré  pour 
:  nourrir  &  vivifier  les  parties  ;  Or  comme  toutes  ces  parties 
font  une  aftion  6e  un  ufage  particulier,  il  faut  difeourirde 
chacune  en  particulier,  &  commencer  parla  Veine,  parce 
que  ceftleplus  fîmple  Vaiffeau  fous  lequel  nous  compren* 
drons  les  Veines  ladées,  &  avec  les  Nerfs  nous  traiterons 
des  Vaiffeaux  Lymphatiques  j  de  forte  que  fous  les  trois 
genres  anciens  de  Vaifieaux  nous  comprendrons  ces  deux-cy 
qui  feront  le  nombre  de  cinq. 


ARTICLE  PREMIER. 

Des  Veines  en  general. 

POur  avoir  la  cognoîiTance  des  Veines  en  general  il  faut 
fçavoir  fept  chofes. 

Premièrement  leur  ætymologie  qui  vient  du  mot  yenire, 
qui  efl:  a  dire  venir ,  d’autant  que  e’eft  par  leur  moyen  que 
la  nourriture  vient  au  corps. 

I  2.  Leur  définition  qui  nous  fait  cognoiflre  que  fi  nous  les 
confiderons  comme  parties  Similaires,  nous  dirons  que  ce 
font  des  parties  froides  ,  fciches  &  Membraneufes,  faites 
de  la  portion  tenace  &  vifqueufe  de  la  Semence,  deflinee 
pour  contenir  &  porter  le  Sang:  &  fi  quelqu’un  les  confîdere 
comme  des  parties  chaudes  cela  fe  peut  dire  par  accident, 
à  caufe  du  Sang  qu’elles  contiennent  :  mais  fi  nous  les  con¬ 
fiderons  comme  parties  organiques  ce  font  des  V^aiffeaux 
longs,  ronds  &  quarrés  entortillez  de  trois  forces  de  Fibres, 
prenant  leur  origine  du  Foye,  deftinés  pour  contenir  &ayde£ 
a  Feleboration  du  Sang. 

3.  Leur  figure  longue  ,  pour  eflre  produittes  en  toutes  les 
irties  du  corps ,  &  ronde  pour  mieux  contenir  le  Sang. 


Leur  Figure. 
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4.  Leurs  Fibres  qui  font  effentiels  en  toutes  les  Membranes,  Leur$|Fibr^s: 
dont  elles  en  font  une  efpece ,  font  trois ,  fçavoir  droits, 
obliques  &  tranfvcrfes.  .  .  , 

y.  Leur  origine  qui  vient  de  l’extremité  des  Arteres,  & 
par  confequent  du  Cœur. 

6.  Leur  ailion  &  vfage  qui  font  de  feparer  le  Sang ,  dei.^uraa,oj,. 
l'expulfer,  de  le  recevoir  félon  fes  divers  mouvements,  &  '  ^ 

de  le  faire  paffer,  ou  de  luy  livrer  le  paffage  félon  fes  mou¬ 
vements  divers ,  &  particulièrement  félon  chaque  partie  où 


il  eft ,  comme ,  •  i 

Premièrement,  Celles  qui  fervent  pour  feparer  le  pur  d’a-  Les  Diacritiques.  j 
vec  l’impur  font  appellées  Diacritiques,  fituees  dans  la  fub- 
ftance  du  Foye.  .  _ 

2.  Celles  qui  fervent  à  expurger  &  vuider  le  plus 

font  appellées  Eccritiques,  qui  font  la  Splenique,  l’Hemor- 
rhoïdale ,  &  les  Vas  breve. 

3.  Celles  qui  fervent  à  donner  p.affage  font  appellées  Para-  Les  Patapan  tiques 
pantiques,  qui  font  proprement  les  Veines  caves ,  tant  fupe- 

rieure  qu'inferieure,  par  oùpaffe  le  Sang  qui  a  circulé  pour 
eftre  porté  &  purifié  de  nouveau  au  Foye. 

4.  Celles  qui  fervent  de  réceptacle  au  Sang  dans  le  temps  les  Hypodedi- 
qu’il  doibt  eifre  purifié  font  appellées  Hypodeâiques ,  qui4“«' 

font  les  canaux  qui  fe  trouvent  multipliés  dans  le  Foye,  ou  eft 
proprement  l’infertion  de  toutes  les  Veines,  excepté  de  la 
Veine  Porte,  qui  eft  le  cloaque  &  le  réceptacle  du  Sang  le 
plus  impur. 


retient  le  nom  general,  &  qui  n'appartient  proprement  qu’à  üanec., 

celle  qui  porte  le  Sang.  La  2.  eft  aulfi  appellée  Veine,  mais 
avec  addition  de  ce  mot  ladtée,  à  caufe  qu’elle  contient  le 
Chyl  qui  reffemble  à  du  Laid.  3.  La  Lymphatique  ou  ac- 
queufe ,  à  caufe  qu’elle  contient  de  l’eaue.  4.  Les  Excremen- 
titieufes  comme  les  Emulgentes,  les  Hémorroïdales ,  appel¬ 
lées  noires ,  parce  qu’elles  contiennent  un  Sang  noir  & 
melancholique ,  qui  fert  à  faire  les  Hémorroïdes,  lefciuclles 
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différences  font  feulement  des  noms  j  l'augmentation  defquels 
..J.  U  s, 'îf  l’an  Itfjî.  dont  nous  parlerons  cy  aptes. 

^  1.  De  leur  grandeur  félon  quoy  on  en  trouve  de  grandes 

de  petites  ou  de  moyennes  ;  les  grandes  pour  les  parties 
charnues  ,  les  moyennes  pour  les  Vifeeres ,  &  les  petites 
pour  les  Membranes  &  Ligaments. 

J.  du  nombie  j.  De  leur  nombre  qui  eft  general  &  particulier;  dans  le 
nombre  general  on  en  trouve  trois;  fçavoir  les  deux  Caves  & 
la  Porte;  &  dans  le  nombre  particulier  elles  multiplient  félon 
les  parties  quelles  occupent  ;  d’où  vient  quelles  font  prefque 
partout  ,  excepté  l’Azygos  qui  ne  fe  trouve  qu’au  cofté  droit 
de  la  Cave;  je  lay  pourtant  \iné  fois  remarqué  double  en  un 
Chien  ,  &  au  cofté  gauche. 

4.  de  la  fituation.  4.  De  leur  fttuation,  dites  fuperieures,  inferieures,  afcen- 
dantes ,  defcendantes ,  &c. 

/.deJeur  Office,  y.  De  leur  office  appellées  Emulgentes,  Spermatiques  &c. 
6.  des  parties.  6.  Dcs  parties  où  elles  font  fe  nomment  lugulaire,  Phré¬ 
niques,  Renales,  Iliaques,  Epigaftiques,  Axillaires,  Crurales, 
Poplitiques,  &c. 

Mais  la  principale  différence  vient  de  leur  ufage,  qui  eft 
commun  &  propre,  ou  particulier. 

Selon  leur  ufage  commun  il  y  en  a  qui  fervent  à  recevoir 
La  différence  de  le  Sang  des  Arteres ,  pour  le  porter  au  Foye,  comme  la  pluf- 
leui ufage.  gj  particulièrement  la  Cave,  d’autres  pour  luy  donner 

Commun  paffage  félon  fes  divers  mouvements ,  comme  la  porte  & 

celles  qui  font  proche  d’elle. 

Et  particulier.  ^  Et  pour  ce  qui  eft  de  l’ufage  particulier  dont  nous  avons 
icy  le  plus  de  befoin,  elles  font  dites  Diacritiques,  ou  Eccri- 
tiques,  ou  Parapantiquesjou  Hypode(ftiques,dont  nous  avons 
cy-devant  parlé ,  avec  cette  différence  que  la  Porte  contient  le 
Sang  comme  un  Excrementutil  &  propre  à  faire  l’Acide  ou 
fon  levain,  &  le  Foye  le  contient  pour  y  eftre  cuit ,  digéré  & 
feparé  de  fes  impuretées,  pour  eftre  porté  enfuite  legitiffle- 
œent  &  plus  facilement  au  Cœur. 


r 


Figure  nprefènte  h  Veine  Cave  Supérieure  ^ 
r  Inferieure  avec  tous  les  ^meaux  qui  en  di- 
I  pendentjdontla  defcription  ef  de  Vautre  coflé._^ 
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d^nptionde]  îa.Ÿeine  Cd^e ,  figurée  félon, 
;  les  Letms.de .V Alphabet. 


AA.  Monftrent  la  Veine  infe¬ 
rieure  vers  le  Diaphragme3& 
la  fuperieure  au  deffus. 

BB.  Montre  Ladipeufe. 

CC.  Les  Emulgentes. 

DD.  Les  Spermatiques. 

EE.  Les  Lombaires. 

F.  La  Mufculeufe. 

G.  La  divifîon  du  Tronc  aux 
deux  Iliaques. 

H.  La  Sacrée. 

I.  L’hipogaftrique. 

K.  Lepigaftrique. 

L.  La  honteufe. 

M.  Le  commencement  de  la 
Crurale  produit  fix  notables 
Rameaux. 

N.  La  Saphene. 

O.  La  petite  Sciatique. 

PP.  La  Mufculeufe,  interne  j 
&  externe. 

Qj^Le  Poplitique. 

R.  La  Suralc. 

S.  Le  refte  delà  Crurale, qui 
va  au  pied. 

T.  La  grande  Sciatique. 

V.  La  Malleolle  externe. 

Y.  L’interne. 


A.  Le  commencement  de  la 

Cave.  ' 

B.  Les  Diaphragmatiques.  ! 

C.  L’ouverture  de  la  Caveau  j 

•Cœur.  I 

D.  La  Coronaire.  \ 

E.  Lazigos. 

F.  Le  commencement  de  la 
Soufclaviere. 

G.  La  Mammillaire. 

H.  L'interceftale.  • 

I.  La  Cervicale. 

KK.  Les  Thorachiques. 

L.  La  lugulaire  interne. 

M.  La  lugulaire  externe.  > 

N.  La  Veine  du  Front.  i 

O.  La  Ranulaire.  I 

P.  Vne  portion  de  l'Humcrairc  , 

allant  au  col.  i. 

Q^l'Humeraire. 

R.  Endroit  de  la  Mufculcufe. 
SS.  Veines  de  1  Humerai, al-  . 

lant  aux  Mufcles  prochains  ,, 
de  I  Omoplate.  r 

T.  Laxillaire.  _  t. 

V.  La  divifion  de  Laxillairf»  | 
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ARTICLE  II. 

q)e  U  Veine  QA<ve. 

La  première  &  principale  Veine  efi:  appellée  Cave,  à 
caufe  quelle  eft  la  plus  grande,  &  dont  les  branches  ont 
des  différences  qui  fe  tirent  i.  De  leur  grandeur  &  petuefTe. 
2.  De  leur  nombre.  3.  De  leur  fituation.  4.  De  leur  fondion. 
y.  Des  parties  ou  elles  paOTent,  d’où  s’enfuit  qu’aucunes  font 
dites  grandes,  petites  &  moyennes,  d’autres  Azigos  ou  fans 
pareille,  d’autres  fuperieures  ou  inferieures,  d’autres  afcen- 
dantes  ou  defcendantes  ,  inferieures  ou  extérieures ,  droides 
ou  gauches,  d’autres  Emulgentes,  Spermatiques,  &  enfin 
Axillaires,  lugulaires  &  Céphaliques. 

Pour  bien  décrite  la  Veine  Cave  il  faudroit  eftre  d  accord 
avec  Ariftote  &  Malien ,  dont  l’un  veut  qu’elle  prenne  fon 
origine  du  Foye  &  l’autre  du  Cœur,  &  ce  avec  de  bonnes 
&  differentes  raifons,  defquelles  je  fuis  obligé  de  prendre 
celles  d’Arifîote  ,  &  de  dire  avec  Galien  que  les  Veines  font 
comme  des  fleuves,  dont  la  defetiption  fe  peut  faire,  com¬ 
mençant  par  leur  fource  ou  par  leur  fin  (&  fuivant  ce,  quoy 
que  je  conçoive  leur  origine  venir  du  Cœur,)  je  ne  laifïeray 
pas  d’en  faire  la  defeription  commençant  par  leur  infertion 
qui  eft  au  Foye  inferieurement,&  au  Tubercule  vers  l’oreille 
droite  du  Cœur  fuperieurement ,  où  il  faut  remarquer  en- 
cores  plufieurs  chofes  dont  nous  parlerons  cy-apres,en  leur 
lieu  ;  Mais  icy  feulement  que  le  Cœur  en  eft  la  fource  par 
continuité  de  vaifteaux,  puifqu’il  eft  la  fource  des  Arteres: 
Et  parce  qu’il  eft  le  principe  du  mouvement  du  Sang  &  en- 
fuite  des  V eines  ,  léfquelles  apportent  le  Sang  au  Foye ,  &  ce 
avec  raifon  puifque  là  finit  leur  aélion &  fi  elles  y  ont  des 
racines  elles  en  ont  bien  ailleurs,  d’où  l’on  ne  prétend  pas 
quelles  prennent  leur  origine;  Commençons  donc  par  lelu- 
becule  du  Cœur  à  divifer  la  Veine  Cave  fuperieure  &  nous 
diviferons  la  Cave  inferieure,  en  commençant  à  fon  infertion 
qui  eft  fous  le  Diaphragnic  au  .Foye, 

A  B  cy-devant  ^  C 


La  différence  des 
Veines  qui  vien¬ 
nent  à  la  Veine 
cave ,  fe  tirent. 

I.  Delag:andeür. 
i.Del.urnombrc 
3  De  leurfitnation 
4.  Deleiirfondiô 
y.  Des  parties  oa 
elles  pall'ent. 


DilFerentes  opi¬ 
nions  d’Ariliote 
&  de  Galien  tou¬ 
chant  la  Veine 
cave. 

Comme  un  fleuve 

prend  fon  origine 
du  Cœur. 


Il  finit  au  Foye.’ 
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ARTICLE  III. 


la  Veine  Qa^ve  Supérieure. 

La  Veine  Cave  fuperieure  donc  avant  quedefediviferaux 
Soufclavieres,  produit  deux  Rameaux  dont  le  premier 
Sadinfion  cft  appelle  Azygos  entre  la  4.  &  y.  Vertébré  du  Thorax, au 
deffus  du  Cœur  ,  &  à  f'on  cofté  droicïî:  feulement.  Le  i. 
i.  La  Mammaire.  eft  la  Veine  Maumaire  qui  eft  inferieure  &  extérieure  de  cha- 
4.uCaSirc'  Thymique  pour  le  Thymus.  Et  la 

En  deux  branches  4*  capfulaire  pour  le  Péricarde ,  puis  elle  fe  divife  furie 
M°od  ”  Thymus  en  deux  branches  appellées  Soufclavieres,  d'où 
i  Lâ'^CetvicaTe”  Torrent  trois  Veines  conhdetabiesj  La  première  eft  la  Cervi* 
x.La  luguhirein-  calei  La  2.  la  lugulaire  interne,  qui  produit  trois  autres  Ra- 
duirencorr«ds  vers  la  Dufcmere ,  l’aurre  vers  la  Mafehoire;  Et 

autres  le  5.  vcrs  la  Langue.  La  eft  la  lugulaire  externe  qui  ar- 

excerne.'“^“'"“'‘‘°^^^  exterieurement  tout  fon  cofté,  faifant  aufll  la  Veine  du 
Front,  dire  Præparata. 

Axillaire  qui  pro-  Clette  branchc  eftant  parvenue  au  deffus  de  la  Clavicule, 
ctt  appellée  Axillaire,  laquelle  produit  deux  Rameaux, 
1.  ta  Cepbaiiqne viennent  aux  bras;  le  premier  eft  appelle  Cephaüque, 
La  E  .ziliqne.  &  1  autre  Baziltquc,  qui  en  produit  une  troifiéme, appellée  Me- 
j.LaMeoianc.  diane ,  qui  tous  fe  dilTeminent  quelque-fois  &  en  produifent 
plufieurs  autres ,  &  d’autre-fais  manquent  félon  le  bon  plailîr 
de  la  nature,  entre  lefquds  il  y  en  a  un  appelle  la  Veine  Sal- 
vatelle,  qui  va  entre  Lannulaire&  le  petit  doigt. 

ATRICLE  IV. 

^e/a  Veine  (fianje  Inferieure. 

La  Veine  Cave  inferieure  décrite  en  commençant  par  fort 
infercion  au  Cœur,nous  laifle  à  démônftrer  en  fa  partie  fu¬ 
perieure  edepuis  le  Diaphragme jufquesau  Tubercule;  un  Lac 
membraneux  dans  lequel  fe  trou  vent  plufieurs  parties,  premiè¬ 
rement  le  Tubercule  fufdit.  z.  L’entrée  du  Cœur  lors  qu’il  fe 
dilate.  3.  La  Veine  Coronaire.  4.  Le  trou  Ovalaire,  j.  Le 


La  Veine  Cavein- 
ferieurc  décricte 
<n  commençant 
parfonii'fejHon 
Le  Lac  Membra¬ 
neux  qui  f  ontienc 
7.  choies  notables 
I-  Le  Tubercule 
1-  L’entrée  du 
Cœur, 

}  LaJCoronaire. 

4 Le  trou  Ovalaire 
J.  Lelit  ou  canal. 
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Lkou  le  Canal  de  ce  Lac.  «.>a  Veine  Diaphragmatique. 

rr  Ft  Les  Fibres  tranfverfez  qui  ceignent  &  environnent  ledit  ^  fibres  du 
Lac .  pour  le  preffer  &  le  vuider  dans  le  Cœur  s  &  ^c. 

nafse  le  Diaphragme,  au  deflbus  il  s’y  trouve  encore  un  g  d  ^are 

Lac  parLmé  de  cinq  ou  fix  emboucheures  des  Canaux  du  Foye  uictkntc. 
avec  leurs  Valvules,  puis  il  en  fort  L'adipeufe.  2.  LEmul- 
genre  pour  les  Reins.  3.  La  Spermatique  ,  qui  du  cofte 
gauche'fort  de  Lemulgence.  4-  Les  Lombaires  qui  font  trois 
ou  quatre,  dont  il  y  en  a  quelqu'une  que  ’on  dit  venir  (avec 
la  Spinale  Medulle)  duCerveaui  &  lors  que  le  Tronc 
eft  vers  l’Os  Sacré  il  fe  divife  en  deux  Rameaux  appelles 
Iliaques,  qui  produifent  de  chaque  cofté.^  i.  La  Sacree. 

2.  l’iïypogaftrique.  5.  Lepigaflrique.  4.La  Honteufe  ;  &  ors 

que  les  Iliaques  forcent  vers  les  Aynes  elles  (ont  appellees 

Crurales  ,  qui  produifent  premièrement  la  Saphene  ,  qui  va 

en  dedans  de  la  Cuiffe  &  de  la  ïambe  fe  jetter  à  la  Malléole  , 

interne,  qui  va  finir  aux  doigts  des  pieds  j  &  de  1  autre  cotte 

eft  la  Saphene ,  qui  eft  oppofite  à  la  precedente. 

ARTICLE  V. 


U  Veine  Tone. 

La  Veine  Porte  à  mon  advis  eft  bien  nommée  Porte,  étymologie  de  la 
félon  la  cognoiftance  que  nous  en  devons  avoir ,  &  veke  porte, 
félon  celle  des  Anciens  ôc  mefme  des  Reçents,  qui  tiennent 
qu  elle  ne  fert  qu’à  porter  au  Foye,  contre  lopiniori  def- 
quels  toutes  fois  je  dis  quelle  porte  dans  les  inteftins  le 
Sang  circulé,  &  celuy  qui  fort  du  Foye,  comme  l excré¬ 
ment  le  plus  groflîer  de  la  maDTe  fanguinaire  î  d’où  s  en¬ 
fuit  qu’elle  eft  bien  à  propos  appellée  Porte,  puifque  en 
toutes  façons  elle  porte.  l’expliquerois  volontiers  icy 
les  fondements  de  cette  opinion ,  fi  je  ne  craignois  point 
d’exceder  mon  defîein ,  qui  n’eft  que  d’en  donner  un  pro¬ 
jet.  Neantmoins  en  abrégeant  (je  diray  que  comme  il 
faut  confiderer  un  mouvement  de  Diaftole  &  de  Syftole, 
en  ce  Vaiffeau ,  que  les  autres  n’ont  pas,  &  comme  il  n  a  point 
^  A.  B.  C  ij 
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Snt'dcflmrti?'  Valvules  il  eft  à  croire  qu  il  doibt  faire  une  autre  acîlioni 
en.aaion  &  en  &  qu’ü  3.  un  autre  ufage  que  les  autres  ;  &  quoy  qu'en  difent 
les  Circulateurs  qu'il  fert  à  rapporter  le  Sang  circulé  dans 
lesVifceres,  ou  que  félon  les  autres  c’eft  pour  rapporter  le 
chil  au  Foye ,  ou  que  c’eft  pour  y  apporter  du  fang  pour  fa 
nourriture  :  Il  faut  demeurer  d’accord  premièrement  que  le 
Foye  contient  afiTez  de  Sang  propre  pour  fa  nourriture ,  fans 
en  chercher  d’autre  qui  ne  luy  eft  pas  fî  propre.  2.  Que  pour 
L'ufage mietix re-  porter  Ic  chyl  nous  avons  trouvé  d’autres  voyes  plus  mani- 
rru^Sar  endeux  nature  fe  fert ,  comme  le  Canal  de  Pecquet 

Chefs, enfuitte  de  noftre  réceptacle  :  Et  que  pour  ce  qui  eft  de 
K  l'apporter  le  Sang  circulé  au  Foye,  cela  ne  fe  peut  &  ne 

impo  1  lit  .  jg  doibt  :  l’impoflibilité  paroift  aflfez  par  la  comprelïion 
de  la  Capfule,  &  par  lapefanteur  de  la  Subftance  du  Foye, 
qui  compriment  le  Lac  &  les  Rameaux  de  cette  Veine,  en 
forte  que  rien  n’y  peut  entrer  du  cofté  du  Foye  ;  &  outre 
Par  un  mouvemet  melancholic,  grofTier  &  terreftre,  qui  defeend 

commeiefiux  de  du  Foye  dans  ce  Lac  le  pouffe  fi  fort  qu’en  fortant  il  donne 
la  Mer.  mouvement  à  celuy  qui  eft  dehors  vers  la  Spleniqueou 

la  Ratte,  lequel  mouvement  eft  comme  celuy  du  flux  &  reflux 
Par  la  Capfule  &  cxcité  par  le  mouvement  de  la  Capfule  &  de  l'Ar- 

pat  1  Ancre  He-  tcrc  Hépatique ,  qui  tous  enfemble  obligent  de  fortir  ce  fang, 
C'ii'^eceiiitéfecô-  permettre  l’entrée  d’un  autre, 

noilt  par  l  ufage  La  neceflîté  fe  cognoift  par  un  raifonnement  fans  répliqué, 
ncccffaire.  qui  nous  fait  affcz  bien  voir  que  félon  cette  maxime  frujim 
fiunt  perplura  ,  qua  fieri ppffunt  per  potiora  ,  la  nature  qui  ne  fait 
San"  rru^rede  n’auroit  pas  fait  deux  fortes  de  Canaux  dans  le 

rapporter  h  Mie  foye  en  vain ,  dont  les  premiers  font  pour  la  Cave, qui  apporte 
stlamciancholie.  le  fang  impur ,  &  Ics  fcconds  font  pour  la  Porte,  qui  le  reçoit 
pour  l’expulfer  :  Or  (côme  les  uns  font  eftablis  pour  recevoir 
le  Sang  &  le.Chyl  des  deux  Veines  Caves  pour  y  eftre  feparé 
La  fîtuation  des  ^  mclancholic,  &  que  les  autres  font 

paincs'dcm°o"Qfite  ^eftinés  pour  recevoir  kfditsexcrements,  dont  le  plus  fubtil 
aufc  Uat  ufage.  entre  dans  la  vefieule  du  fiel,  &  l’autre  va  dans  la  porte  &  en  la 
Spienique,  pour  cftrc  porté  à  la  Ratte,  qui  en  élabore  unfuc 
propre  à  la  coéiion  des  aliments)  Il  eft  confiant  que  ces  deux 
ufages  differents  font  plus  plaufibles  &  fulïifentpourrœcono* 
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lïiie  des  fufdites  parties ,  qui  font  dans  le  Foye  deux  Lacs,  1  un  Le  Lac  fuperifur 
fupericur  à  l’emboucheure  de  la  Veine  Cave ,  &  l’autre  intérieur  fituéauhauicpour 
à  l’embouchure  de  la  Veine  Porte;  &  qui  par  leur  fituation  h  commodûè. 
dénotent  affez  l’ufage  necelTaire  &  different  l’un  de  l’autre  :  car 
comme  le  dégorgement  de  la  Veine  Cave  ne  fe  peut  mieux 
faire  qu’en  la  partie  Gibbe  &  fuperieure  du  Foye ,  pour 
prendre  un  lieu  plus  commode  à  une  partie  mandante, ou  dy 
a  un  Lac  à  l’emboucheure  de  ladite  Veine, qui  fe  décharge  dans 
fix  ou  fept  Canaux,  qui  s’implantent  dans  fa  fubftancej  aulfi  pondre  aux  autres 
voyons  nous  qu’il  y  a  un  Lac  fpacieux  fitue  inferieurement 
en  la  partie  Cave  du  Foye ,  formé  de  cinq  Rameaux  qui  y 
aboutifïent,  &  qui  font  formez  de  quantité  de  feions  diffe- 
minés  dans  fon  Parenchyme,  au  deflous  des  Rameaux  de  la 
Veine  Cave,  pour  mieux  conduire  le  fang,dont  la  Cave  seft 
déchargée  dans  les  fufdits  Canaux,  (comme  il  ^ 

pofer  imperceptiblement  )  car  dans  l’animal  on  ne  peut  prouver, mais  plus 
cognoiftre  cette  aétion  que  par  un  raifonnement  fondé  fur  facile  pour  defa- 
quelques  parties  obfcures,  foit  dans  un  Cadavre  foiten  l’animal 
vivant ,  fi  ce  n’eft  à  l’ayde  de  la  fufÜation  ou  de  l’injeiSlion, 
qui  font  des  artifices  violents,  &  bien  fouvent  contraires  à 
ceux  de  la  nature,  &  par  confequent  trompeurs.  Mais  pour 

eftre  encore  mieux  inftruit  dans  cette  doârine ,  il  eft  neceflaire 

de  détruire  celles  des  adv-erfes  dans  leur  prétention  qui 
eft  que  le  Foye  reçoit  le  fang  de  fa  partie  cave  &  inferieure  ion  peut  faire, 
où  eft  la  Porte  (  qui  contient  un  Sang  groflîer  &  impur 
ce  qui  eft’  une  affertion  tout  à  fait  improbable,  car  fi  cela 
eftoit  (  comme  cela  ne  peut  eftre)  veu  la  fituation  des  par¬ 
ties,  ce  feroit  une  chofe  inutile  au  Foye,  &  mefme  prejudi¬ 
ciable  de  luy  porter  un  excrement  domageable,  &  dont  il 
ne  fe  peut  décharger  par  l’artifice  que  l’on  veut  employer 
pour  cet  effet  ,{i  ce  n’eft  au  grand  préjudice  du  corps  humain,, 
car  s’il  entre  dans  la  Veine  Cave  quoy  jque  purifié  de  fa 
bile  le  Sang  adufte  &  melancholique  ne  fcroic-il  pas  capable- 
de  corrompre  la  maffe  fangninaire,  qui  a  befoin  d'eftre  puri¬ 
fiée,  comme  nous  le  faifons  voir  avant  que  d’ePtre  porté  de 
nouveau  au  Cœur  avec  l’autre  fang  renouvelle  dans  le  Foye,. 
félon  noftre  artifice  contraire  a  leur  opinion  >  &  comme  ceae- 
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vérité  doit  eftre  fou  ftenué  par  toutes  fortes  de  raifons,  il  faut 
que  j'apporte  icy  en  bref  encor  quelques  autres  fondements 
de*dcux''iaions?''  verîtablcs,  pour  fatisfaire  aux  mécontcns.  Le  premier  eftque 
cette  Veine  n’a  qu’un  ufage  qui  procédé  de  deux  a(ftions,car 
ta  première  refait  elle  eft  eftabüe  de  nature  pour  porter  le  fang  qu'elle  reçoit, 
dansiefo/e.  greffier,  &  foeculent,  à  l’ayde  de  fes  petits 

Rameaux  qui  font  diffeminés  dans  le  Parenchyme,  &qui  fe 
terminent  au  réceptacle  compofé  de  cinq  branches  (îtiiées 
fe^ fâh"a„x*i«ei^  ‘^^ns  le  poye  :  Elle  en  reçoit  auffi  enfuitte  de  la  circulation 
tins  par  ja  circu-  faite  dans  les  Vifeeres  par  pluficurs  Rameaux  qui  fe  terminent 
“  avec  ce  qui  fort  du  Foye  vers  la  SpIenique  où  eft  le  canal  de 

Vuirfungus ,  par  où  fe  dégorge  ce  fang  fœculant ,  apres  que 
le  Panercas  en  a  feparé  l’Acide  pour  le  méfier  avec  le  Chyl 
envoyé  par  le  canal  Thorachique. 

Le  fécond  fondement  eft  qu’elle  n’a  point  de  Valvules  ,& 
Son  mouvement confequent  point  de  mouvement  mechanique,  finon  celuy 
eit  accidentel  pat  qu’elle  emprunte  des  parties  voifin'es,  qui  toutes  en  general 
!fage°d'ruMes7àr  compreffion  la  font  agir  félon  axiome  omne  patiens  a^it 
tics.  pariendo ,  Et  ce  en  ce  qu’eftant  comprimée  par  les  Mufcles 

de  Labdomen,  par  la  pefanteur  du  Foye,  &  par  la  diverfe 
fituation  du  corps  elle  pouffe  en  fa  partie  fuperieure  le  meil- 
Le  Sang  groiTier  ^  |g  cuit,dont  la  Splcnique  en  porteà  laRatte,  ; 

kiieuie,  &  le  (qooy  qne  1  on  dife  fauffement  qu’elle  a  une  Valvule  )  pour 
"iei!r^dLs*c^*rr  faire  un  Acide  encor  plus  fermenté,  ainfi  que  l’eftomach 
ce^tabic"* ^  bcfoin  pour  la  première  coiftion  ,  lequel  Acide  fe 
vn  Acide,  necef  cogHoift  aiTcz  par  ccux  oui  eu  font  malades  &  obligez  de 

faircal’cllomachjç 

Le  troifîéme  fondement,  c’eft  qu  outre  cette  compreffion 
qui  fert  à  vuider  le  plus  fubtil ,  elle  a  encore  un  mouvement 
..  naturel  qui  luy  fert  à  donner  iffuë  à  la  lie  &  au, plus  greffier 
de  ce  fang  contenu  en  cette  Veine,  qui  parla  pefanteur  fe 
repofe  proche  du  Pancréas,  &  par  confequent  prés  du  vaifTeau 
de  Vuirfungus,  où  il  fe  décharge,  aydé  auffi  de  la  compreffion 
des  parties  qui  le  pouffent  félon  fa  difpofition  vers  lefdits 
Vaiffeaux. 

La  démonftration  ou  defeription  de  ce  Vaiffeau  fe  doibt 
commencer  par  les  parties  les  plus  apparentes,  &  qui  font 


Côme  fe  dcch; 
ge  rhiinieur  n 
iancholic. 
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fituées  les  "plus  proches  du  Foye  ou  dans  le  Foye ,  lefquelles 
font  deux»  fçavoir  la  Veine  Ombilicale  qui  ne  fert  que  de 
lagament  apres  l’enfantement ,  &  le  tronc  de  la  Veine  Porte 
qui  prend  fon  origine  ou  des  extrémités  des  Arteres ,  ou  du 
Lac  &  réceptacle  pentagone  fufdit  où  s'aboutiffent  toutes  les 
Veines  du  Foye,  lequel  Lac  fe  trouve  enfermé  d’une  Mem¬ 
brane  Capfulaire  dont  il  eft  enveloppé  avec  la  Porte  comme 
une  Artcre,  ayant  auffi  un  mefme  mouvement  qui  eft  com¬ 
muniqué  par  l'Artere  Epatique;  Le  Tronc  donc  en  fa  fortie 
produit  cinq  Rameaux  qui  font ,  i.  La  Cyftique  qui  va  à  la 
Vefcie  du  Fiel.  La  2.  Eft  la  Gaftrique  qui  va  pofterieurcment 
à  Teftomach.  La  3.  eft  la  Gaftrepiploique  qui  va  à  l'Epiploon 
&  à  l’Eftomach,  La  4.  eft  1  Inteftinalle  qui  va  au  Duodinum, 
&  enfuitte  elle  fe  divife  en  deux  gros  Rameaux,  l’un  appelle 
Splenique,  &  l’autre  Mefanterique. 

La  Splenique  produit  quatre  Rameaux,  fçavoir  la  petite 
Gaftrique  ,  Lepiploïque  anterieure,  &  la  Coronaire  Stoma- 
chique,  apres  quoy  il  y  a  encore  d’autres  Rameaux  qui  fe 
produifent  à  l’Eftomach ,  dont  le  plus  gros  eft  appelle  Vas 
Breve,  qui  eft  celuy  par  où  paffe  la  plus  grande  quantité 
d'Acide  en  l  Eftoraach. 

Le  deuxième  gros  Rameau  &  le  plus  gros  de  tous  eft  le 
Mefenterique ,  auquel  il  en  aboutit  une  infinité  ,  dont  on  en 
remarque  trois  feulement ,  fçavoir  la  Cœcale  qui  va  au  cæ¬ 
cum;  l’Hemorrhoïdale  qui  fait  les  Hémorroïdes  internes;  & 
la  derniere  appellée  proprement  Mefenterique;  tous  lefquels 
Vaiffeaux  fervent  à  recevoir  &  contenir  le  fang  melancholic 
qui  y  fepurne  pour  plufieurs  ufages  cy-devant  deferits. 


ARTICLE  VI. 

Des  Veines  LaBées. 

CES  Veines  que  nous  appelions  Veines  à  la  fimilitude  de 
celles  qui  portent  le  fang  font  appellées  Laâ:êes,à  caufe 
de  la  fubftance  chylcufe  qu’ils  contiennent ,  laquelle  eftanc 
blanche  ks  bi anchic  comme  fî  elles  eftoient  plaines  de  laiéi 


Par  où  il  faut  cS- 
mencer  la  deferi- 
pcion  de  la  Veine 
Porte. 

Parla  Veine  Om¬ 
bilicale, 


Et  parfôn  TTronc 
qui  produitlaCyf- 
tique ,  la  Galbî- 
que ,  la  Galltepi- 
ploique&rinteC- 
tinalle. 

Sa  diïiûon  en 

Spleniqne  qui 
proftic  la  petite 
Gaftrique,  1  Epi- 
ploique  anteri¬ 
eure, la  Coronaire 
Stomachique  ,  le 
Vas  breve. 


Et  en  mclànteri- 
que  qui  en  pro¬ 
duit  3.  fçavoir 

La  Cœcale. 
L'hcmorrhoidale 
Et  iViLfantcrique. 


tetymologie. 


L’inyenteur  de 
leut  origine. 


rojrez  < 
i  r4rtifi 


l'eJnatomie  JPaciJiquû, 

l’inventeur  defquels  a  efté  Afellius ,  qui  en  a  eû  la  première 
cognoiflTance,  mais  leur  origine  &  leur  progrez  en  eft  encore 
contcfié  :  car  quoy  que  Monfieur  Pecquet  ayt  trouvé  un  che* 
min  plaufible  &  véritable,  depuis  noilre  Rcceptacle  trouvé 
par  mes  (oings  en  1655.  jufques  au  Ventricule  droid  du 
Cœur,  nous  ne  laiffons  pas  pour  cela  de  trouver  enfiiitte 
beaucoup  d’erreurs,  qui  changeroient  bien  toute  l'Oecono- 
mie  naturelle,  (î  nous  ne  tafehions  de  les  efclaircir ,  comme 
i’ay  commencé  de  faire  en  ladite  année,  auquel  temps  on  a 
commencé  de  dire  que  le  Chyl  (eftant  parvenu  au  Ventricule 
dtoid:  du  Cœur)  entre  en  iceluy  ,  laquelle  erreur  fera  déci¬ 
dée  au  traidé  du  Cœur. 

Le  progrez  du  Chyl  donc  fecômencepar  lesIntefl:ins,dontIe 
mouvement  periftaltique  prefTeks  Veines  Lardées,  &  par  ledit 
....  i-.v  ..  uu  mouvement  il  fe  fait  une  efpecede  (îtuation  dans  lefd.  Veines 
Chii,  Vi4rtlfice  qui  Ont  des  Valvules  propres  à  fouftenir  le  Chyl  lors  qu'il  eft 
de  nature..^  pafsé,&  continuant  ainfi  leur  chemin  jufques  au  réceptacle, qui 

eft  en  la  Bifurcation  du  Diaphragme,fuit  un  autre.mouvement, 
par  le  moyen  de  la  refpiration  qui  comprime  ledit  Canal, & 
enfuitte  le  Vaiffeau^  Thorachique,  qui  comme  une  pompe 
porte  le  Chyl  en  la  Sousclaviere,  pour  fe  rendre  en  la  Veine 
Le  commence-  qù  il  va  fe  rendre  dans  le  Foye  en  palfant  durant  le 

ment  es  ^  entrer  au  Cœur,  comme  les  Recents  ont  creu, 

s’eftants  abufez  dans  Pexperience  des  Cadavres,  quieftbien 
differente  de  celle  d’un  corps  vivant  ,  où  ils  cognoiftront 
leur  erreur ,  qui  en  a  caufé  beaucoup  d’autres,  &  les  ren¬ 
drons  avec  la  do(drine  d’Hippocrate,  de  Galien,  &  de  tous 
les  anciens ,  dans  noftre  explication  de  l’ufage  du  Cœur  &  de 
fes  parties. 

ARTICLE  VIL 

Des  Veines  Lymphdthyques 

vdaes'Lym'pba-  F  Veiiies  Lymphathiques  font  des  Vaiffeaux  longs» 
fines.  i  ironds,  caverneux, parfemés  intérieurement  de  quantité 

de  replis,  ou  de  valvules,  compofés  de  Tuniques  fort  déliées, 

qu’ils 
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au’ils  empruntent  de  la  Pie-mere,  deftinez  «îf  Nature  pour 
Lrer  l’humeur  acqueux  qui  refulte  de  la  ditliUation  du 
L  Médullaire  ou  Nervale  exprime  (apres  la  nourriture  des 
nerfs,)  par  les  glandes  de  tout  le  corps,  &  porté  dans  les 
Veines  qu’ils  embralfent  partout  ou  ils  peuvent ,  &  mefme 
dans  les  Vaiffeaux  chiliferes,  pour  les  remplir  a  faute  de  Chyl. 

Nota ,  Que  ces  Veines  ont  elle  obfervees  premièrement 
nar  Thomas  Bartolini&  que  chaque  curieux  ayant  voulu  dire  plus  grandes  per- 
fon  fentiment,  fondé  plutoft  fur  des  raifonnemens  que  fur 
des  expériences  (la  delicatefl’e  de  fes  Vaiffeaux  &  les  cir- 
confiances  requifes  pour  les  obferver)  n’ont  pu  encore  per¬ 
mettre  d’en  décider  avec  un  fondement  plus  folide  que  le 
fufdit,  &  que  fi  noftre  cognoiflance  n’eft  pas  parfaite  ce  lera 
une  louange  plus  grande  à  nos  fucceffeurs  d’en  trouver  d’a¬ 
vantage  ;  Et  pour  ce  notez  encore  que  les  Nerfs  n’ayant  point 
de  cavités  fenfibles  (que  tous  les  perquifiteürs  ont  demande  incogneuejufijae 
jufqu’à  prefent  pour  délibérer  de  l’ufage  des  Nerfs)  il  ne  à  prcknt. 
faut  pas  rebuter  noftre  aflfertion  qui  eftablit  le  nerf  comme 
un  filtre,  puis  qu’il  a  intérieurement  une  fubftance  po'^eufe 
&  fpongieufe,  par  laquelle  peut  defeendre  petit  à  petit  fon  (entcognue. 
fuc  nourriiïïer  avec  les  efprits  qui  luy  font  neceffaires  pour 
faire  fa  fonftion  ;  enfuite  dequoy  apres  leur  communication 
en  chacune  partie  de  noftre  corps  où  fe  communiquent  les 
Nerfs  ils  fe  déchargent  (  par  le  moyen  des  Glandes)  de  leur 
Vihicule,  qui  eft  un  humeur  &  leger  que  nous  appelions 
Lymphatique,  &  continuants  ainfi  leur  chemin  jufques  aux 
extrémités ,  il  s’enfuit  que  les  Veines  Lymphatiques  qui  re¬ 
çoivent  cét  humeur  fe  trouvent  en  chacune  glande,  pour  le 
porter  aux  lieux  voifins ,  &  s’en  décharger  ou  dans  les  V  eines 
ou  dans  les  Arteres  pour  éviter  le  vuide  qui  ne  doibt  fe 
trouver  dans  ces  Vaiffeaux  que  nous  voyons  auffi  quelques- 
fois  remplis  de  vent,  dont  je  ne  diray  rien  icy  pour  éviter 
le  blafme ,  l’embarras  &  la  prolixité ,  ainfi  que  des  maladies 
qui  y  arrivent  à  caufe  de  l’erreur  de  ces  Vaiffeaux ,  ou  de  cette 
humeur,  laiffant  cela  à  ceux  qui  le.  doivent  &  le  peuvent  faire. 
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Defcription  dé  toutes  les  ^rteresiu  Corps  huntAin^ 
figurées  félon  les  lettres  de  V  Alphabet. 

A.  L’endroit  du  Cœur ,  d  oà  fort 

B.  Le  Tronc  de  toutes  les  Arteres,  divifé  en  deux 

C.  La  Mammillaire  droidte  iortant  du  Tronc  Tuperieur» 

D.  La  divifion  de  l’Artere  en  Laxillaire  gauche,  &  un  Tronc  droiâ 
qui  fe  fubdivife  en  trois  Rameaux. 

£.  La  Sousclaviere  gauche. 

F.  La  Cervicale  gauche. 

G.  La  Mammillaire  gauche. 

H.  L’interreftale  petite. 

I.  La  Mufculeule. 

K.  Laxillaire.  i 

L.  Le  Rameau  pour  îe  Deldorde.  l 

M.  Les  branches  qui  vont  à  l’Omoplaté,  Sc  à  l’cntôur.  | 

N.  La  Thoracique.  O.  Celle  qui  va  au  Mufcle  tres-Iargec  j 
P.  Le  Rameau  diftribué  ,  qui  va  au  Bras  jufques  au  Coulde. 

R.  l’Artere  du  poignet.  S.  i’Artere  externe  tlu  poulce. 

T.  Un  Rameau  du  Coulde  intérieurement  &  qui  va  aux  Doigts. 

V.  Le  Tronc  droid  fe  divife  en  deux  Carotides  &  deux  Sousclavieres.  L 
AA,  Le  Carotide  dextre  au  B.  montre  le  Rameau  qui  va  à  la  Langue^  1 
au  Latyrix,  &  à  la  Bouche. 

CC.  Le  Rameau  intérieur  delà  Tefte,  pour  le  plexus  Choroïde.  ' 
DD.  Le  Rameau  extérieur  pour  les  Oreilles  8c  la  Face, 

EE.  Le  Rameau  des  Mufcles  de  la  Face.  t 

FF.  Les  Rameaux  des  Tempes.  GG.  les  Rameaux  des  Oreilles.  j; 
HH.  Le  Tronc  defeendant  vers  les  parties  naturelles  par  deflus  l’Efpiitb  i 
HII.  Les  Intercoftales  huid  ai  nombre.  KK.  Le  Diaphragmatique,  t 
LL.  La  Coeliaque.  MM.  La  Mefanterique  fuperieure.  f 

NN.  Les  Renales.  O  O.  Les  Lombaires 
Pp.  La  Spermatique  droide.  QQ.  La  Mefanterique  inférieure. 

RR.  Les  Mufculcs.  SS,  ITliaquequi  vaàla Jambe. 

TT.  L’hypogaftrique,  VV.  i’Artere  de  la  Feflè 

XX.Le  demeurant  de  Lepigaftrique  qui  pallèparletrou&finitàlaéaillè. 

YY.  Lepigaftrique.  Z,  La  Crurale.  j 

1.  Les  Mufculeufes  internes  &  internes  de  la  Cuiftè. 

2.  La  Poplitique.  i 

5.  Les  Arteres  des  Genoüils.  ! 

4.  Celles  qui  vont  à  la  Jambe. 

j.  La  Malléole  interne.  6.  Les  Arteres  de  l’articulation  dii  piedi.  ^ 

7.  La  Malléole  externe ,  defeendante  comme  l’interne. 
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Cette  figure  reprefente  toutes  les  Arteres  du  corps  humain^ 
félon  les  lettres  de  V  Alphabet. 
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ARTICLE  VIII. 

Des  Arteres. 

Dcfî^.itionderAr-  A  Rterc  cft  un  vaiffeau  long ,  rond  &  caverneux ,  compofé 
tcreou  piutoft  fa  dcux  Tuniqucs  propres,  &  d’une  commune  qui  prend 

defcnption.  origine  du  Cœur,  pour  porter  en  toutes  les  parties  du 

corps  le  fang  qui  luy  eft  apporté  du  Foye  ,  apres  y  avoir  efté  ■ 
élaboré  &  meflé  dans  le  Cœur  avec  l’air,  pour  cftre  plus  j; 
facilement  diftribué  &  porté  dans  les  Veines  ,  apres  que  les 
parties  ont  receu  ce  qu’elles  ont  debefon  pour  leur  nourriture,  j 
Trois  Tuniques  à  Nota,  Premièrement  que  des  trois  Tuniques  linterne  qui  | 

l'Arterc.  propre  eft  fort  defliée ,  &  l'autre  fort  efpaiffe ,  &  pour  | 

la  commune  elle  eft  comme  les  autres  des  Veines.  | 

Nota  2.  Que  rarement  il  y  a  des  Valvules,  dans  les  Arteres,  f 
d’autant  que  chaque  pulfation  fuffit  pour  fouftenir  le  fang  | 
que  le  Cœur  a  poufsédans  laOrte  où  il  fait  fucceflivementuo  | 
mefme  effet  par  le  mouvement  de  l’Artere.  .  /  j  | 

L’anafiomofe  de  Nota  3.  (^c  Ics  Anaftomofes  fe  font  dans  Fextremite  des  | 
lajàneaveci’Ar- Arteres  qui  fc  terminent  aux  Veines,  par  le  moyen  d'une 
Membrane  que  la  Veine  emprunte  de  l’Artere  ;  &  comme  IJ 
circulation  ne  fe  peut  faire  fans  cét  artifice  naturel,  tous  les  ; 
bons  circulateurs  demeurent  d’accord  de  ce  quedefios.  f 
Divîfion  de  l’Ar-  L’artere  donc  fe  divife  en  deux  troncs,  qui  prennentleut 
t  t.  qni produit  origine  du  Ventricule  gauche  du  Cœur,  d’ou  fortent  ; 
fvTtXdcTdi.  mierement  une  ou  deux  Arteres  appellés  Coronaires,  ¥  | 
>iki  en  environnent  le  Cœur  en  fa  bazej  &  apres  que  ce  tronc  eü 

bïnciies  lune  Pcncarde  il  fait  deux  branches,dont  l’une  eft  appelle,' 

r/pciKuir  ““Supérieure,  &  l’autre  inferieure;  la  fnperieure  produit  tro^ 

*  ■  Arteres,  l’une  appellée  .Sousclaviere  ou  Sufclaviere  du  coite 

droi<ft  ,  &  de  l’autre  cofté  il  y  en  a  deux,  fçavoir  une  Sou*  i 
claviere  &  une  Carotide,  laquelle  va  faire  le  Rets  admirable  [ 
de  Galien ,  &  le  Plexus  choroïdes,  ou  le  Rets  de  Colombus»  j- 
&  proche  d’icclle  fort  la  Cervicale  pour  la  nourriture  du 
Cerveau,  &  enfuite  les  Sousclavieres  viennent  vers Laixellej 
&  S’appellent  Axillaires  avant  que  de  fe  feparer  au  Brp  vers 
le  Coulde  en  deux  ou  trois  Rameaux  >  dont  le  fuperieur 
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traifne  vers  la  Paulme  de  la  main ,  le  long  du  Rayon  5  ou 
Ton  cogfloiftle  poulx,  &  le  refte  fe  pert  dans  rextremite  du 
Bras,  fe  diftribuants  contre  les  Veines,  l’autre  Sousclaviere 
droite  produit  donc  deux  Rameaux  appellés  Carotides,  a 
caufe  de  l’affoupiffement  qui  en  procédé ,  &  outre  ce  les 
Mammaires  &  les  Interoftalesfuperieures,  que  nous  appel¬ 
ions  Thoraciques.  _ 

Le  Tronc  defeendant  produit  premièrement  les  Interroi- 
taies  inferieures,  puis  les  Freniques  qui  vont  au  Péricarde 
&  au  Diaphragme  ,  puis  au  deflbus  du  Diaphragme  elle  en 
produit  qui  accompagnent  la  Veine  Cave ,  comme  les  Emul- 
gentes,  les  Spermatiques  ,  les  Lombairez ,  ITliaque  ,  &  qui 
ont  mefme  nom  &  fituation  que  les  Veines  ;  &  d  autres  qui 
accompagnent  la  Veine  Porte,  comme  la  Coeliaque  droite 
&  fenextre,  l’uneapnclléeSplenique  pour  laRatte ,  &  l’autre 
pour  le  Foye,  retenTnt  le  nom  propre  appellée  Hépatique» 
la  Mefanterique  eft  aufli  double,  l'une  fuperieure  &  l’autre 
inferieure.  r  .  j 

Pour  le  regard  des  Iliaques  ,  elles  en  produifent  cinq  de 
chaque  cofté ,  fçavoir  une  dicte  Mufcule ,  qui  va  au  Mufcle 
Pfoas.-  la  2.  Sacrée  qui  va  à  l’Os  Sacré  î  3.  Lepigaftrique  qui 
va  au  Mufcle  droid  î  4.  rHypogaftrique  qui  fe  jette  en  toutes 
les  parties  de  l’Hypogaftre.  y.  la  Honteufe  qui  va  aux  par¬ 
ties  pubidondes. 

Le  refte  du  Tronc  eft  appellé  Crural,  dont  la  diftribution 
eft  femblable  à  celle  de  la  Veine  Crurale,  excepté  qu’il  ne 
fait  point  de  Saphene,  &  qu’il  ne  donne  aucun  Rameau  à 
la  peau* 
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'Defcriptîon  de  tous  les  Nerfs  du  corps  humain  ^  figurés 
félon  les  lettres  de  V  Alphabet. 

A.  Le  commencemenc  de  la  MeduIIe  Spiiialle,  &  l’ilTuë  des  Nerfs  des 
Vertébrés  du  col,  marqués  par  i,  z,  5,  4,  7,  &  toutes  les  autres 

du  Dos,  des  Lombes,  &  de  l'Os  Sacré,  marqués  jufques  à  jo. 

EB.  Une  partie  des  Nerfs  qui  vont  a  l’Occiput. 

G.  Une  partie  de  la  première  paire. 

D.  Le  Rameau  de  la  féconde  paire  qui  vient  pardevant. 

EE.  Le  Diaphragmatique,  qui  vient  de  la  cinquième  &  6.  paire  du  Col. 

F.  Le  Rameau  anterieur  de  la  cinquième  paire  du  coL 

G.  La  portion  d©  la  flxiéme  paire  du  col  qui  va  au  Bras.  ' 

H.  La  portion  de  la  feptiéme  paire  du  Col  &  des z., du  Thorax,  tous  j 

lefquels  depuis  F.  vont  enfemble  au  Bras  en  s’entrecroifant.  | 

lu.  La  première  paire  qui  va  en  la  peau  du  Bras.  ! 

K.  Le  premier  caché  fous  le  Biceps.  ' 

M  M .  Le  troifiéme  qui  fe  perd  aux  doigts  de  la  main,  en  donnant  deux 
au  poulce,  à  l’Index  &  au  petit  Doigt.  j 

N.  Le  quatrième  qui  va  derrière  le  Bras.  t 

00.  Le  cinquième  qui  fe  va  perdre  à  la  Main  pour  les  Doigts  par  dedans.  [ 
ppp.  La  fixiéme  qui  va  à  la  peau  jufques  au  poignet. 

QQQQQ.  Les  Nerfs  interroftaux  qui  vont  aux  Mufcles  prochains.  ! 
RRRRR.  Ceux  qui  renforciflent  le  Nerf  Coftal. 

SSSS.  Les  Nerfs  des  Lornhés  qui  vont  aux  Mufcles  de  Lepigaftre. 

TT.  Un  petit  Nerf  venant  des  Lombés,  qui  accompagne  l’Arceie 
Spermatique.  , 

VVV.  Le  Nerf  de  la  Cuille,  qui  va  â  la  CuilTe  pour  fê  perdre  far  1* 
peau  d’icelle. 

XXXXX.  Le  fécond  dont  une  partie  s'en  va  avec  la  Saphene  jufqaes  1 
au  bout  du  pied.  t 

y.  Le  troifiéme  qui  va  avec  le  refte  de  l’Hypogaflrique  par  h  troll  j 
de  l’Os  pubis.  j 

ZZZ.  Le  quatrième  Nerf  de  la  CuifTe,  qui  fe  diftribuë  par  toutes  les 
parties  de  la  Cuifle,de  la  ïambe,  &  du  pied  jufques  aux  Doigts, 
en  forte  qu’il  baille  deux  Nerfs  par  deffous,  ôc  deux  par  delTus. 

&.  partie  des  Nerfs  du  Sacrum  qui  vont  aux  Mufcles  de  Milium,  &  ! 

autres  Vaiffeaux. 


Dcfinition  du 
Neif 


Trois  fortes  de 
Nerfs. 


Les  procès  Mam- 
miüaircs  &  ce 
qu’il  y  a  à  nottei 
de  curieux  obfet. 
vé  patl’Autheur- 
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ARTICLE  IX. 

^es  Nerfs.  jj 

j^Voy  qu-apparemmenc  le  Nerf  ne  foit  pas  creux  aux  k 
V^horames,  mais  plucoit  fpongieux  ,  &  comme  il  eft  de- 
ftiné  pour  porter  le  fuc  nerveux  avec  les  efprits  animaux, 
nous  l’appelions  Vaiffeau  j  &  difons  que  le  Nerf  eft  un  Vaif- 
feau  long,  rond,  fpongieux  en  fon  intérieur ,  &  d’une  fub- 
ftance  fort  dure  &  membraneufe  en  fon  extérieur,  deftiné  de 
nature  pour  porter  les  efprits  animaux  en  toutes  les  parties 
du  corps  ,  avec  le  fuc  nerveux  qui  eft  auffi  fa  nourriture  & 
des  autres  parties  nerveufes,  membraneufes  &  ofleufcs,  aydé 
de  l’humeur  Lymphatique  dont  il  fe  décharge  enfuite  dans 
les  Veines  de  ce  nom. 

Pour  abréger  leur  divifion  nous  ne  parlerons  point  des 
Nerfs  que  l’on  appelle.  Tendons,  non  plus  que  de  ceux  que 
l’on  appelle  Ligaments ,  mais  feulement  du  fufdit  compofe 
de  deux  Membranes,  l’une  dure  provenant  de  la  Dure-mere, 

&  l’autre  defliée  iffuë  de  la  Pie-mere,  comme  cela  fe  cognoift 
par  fes  attaches  aux  jointures  aux  tendons, 'OÙ  ils  corâ- 
muniquent  la  dure,  &  aux  Vaiffeaux  Lymphatiques  où  ils  p 
en  donnent  une  defliée  dont  elles  font  faites,  &  fuivantee  1 
nous  en  remarquerons  en  tout  quarante,  tout  le  long  delà  | 
Medulle ,  dont  il  y  en  a  fept  ou  huicl  qui  fortent  par  les  trous  R 
du  Crâne,  fçavoir  la -première  paire  qui  eft  pour  1  odorat,  R 
appellée  le  Procez  Mammillaire  le  plus  mol  de  tous,&  qui  M 
r  eft  proprement  une  fubftance  &  allongée  du  Cerveau ,  ayant  ; 
‘une  cavité  commune  avec  tous  les  Ventricules,  ce  quej’ay 
fait  cognoiftre  aux  Efcholles  de  Medecine,  en  prefence  de 
M'  de  Sortres  Regent ,  &  de.M’^  Aubert  Archidiacre,  & 
plus  de  deux  cens  Efcholiérs,  en  faifant  fouflever  &  enflet 
ie  Cerveau,  par  le  moyen  du  fouflde  avec  une  fonde  crcfw» 
d'où  s’enfuit  qu’il  ne  fert  pas  feulement  à  l’odorat ,  mais.qu  ils 
peuvent  aufïî  fervir  à  la  fabrique  des  efprits  animaux  dans 
lefdits  Ventricules  du  cerveau  ,  &  mefme  à  l’expurgation  de 
quelque  excrément  par  le  nez. 
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La  paire  c-ft  appellée  Optique,  qui  fort  pofterieure- 
ment  de  l’alongemetlt  du  Cerveau  qui  forme  la  Spinale 
Meduüe  dans  le  Crâne,  &  s’unilLant  en  fon  milieu  elle  fe  di- 
vife  encore  pour  entrer  en  l’Orbite  où  elle  forme  quelques 
Tuniques  propres  de  l’Oeil,  .  , 

La  J.  eft  des  Moteurs  de  l’œil ,  qui  fortent  plus  anteneu-  !•«  Moteurs, 
rement  de  lafiartie  fufdite,  &  vont  s’implanter  aux  mefmes 
Orbites ,  mais  plus  pofterieurement  aux'Mufcles  qui  les  font 
mouvoir  volontairement. 

La  4.  eft  appellée  Pathétique ,  parce  qu’ils  n’agifteot  qu’en  Les  Pathétiques, 
p^tiflant ,  comme  lors  que  quelque  paftion  (comme  l’amour, 
la  crainte  ou  la  colere  les  font  agir)  auflî  prennent-ils  leur 
origine  des  Protubérances  Annulaires,  plus  haut  que  les 
autres,  avec  lefquels  ils  fe  vont  implanter,  pies  la  Trochlée, 

OU;  vers  le  grand  Oblique. 

La  J.  eftoit  appellée  des  anciens  Guftative ,  mais  à  prefent  Les  guttaâfsayant 
(comme  elle  fait  plulleurs aiftions  differentes  qui  participent 
du  mouvement  &du  fentiment,  on  l’appelle  feulement  la  5. 
qui  fort  des  Coftesde  la  Protubérance  annulaire,  &  fort  par 
le  trou  Guftatif  derrière  les  Pathiques,  produifanc  plufieurs 
Fibres  ou  furgeons  qui  s’implantent  en  plufieurs  parties, 
comme  au  Palais,  aux  Lèvres,  à  la  Langue,  au  Nez  & 
mefme  vers  les  Coftes  &  le  Diaphragme ,  &  enfuitre  il  fe 
divife  en  deux  gros  Rameaux  dont  le  premier  va  an  Nez,  & 
à  rOreille,  le  fécond  Rameau  va  aux  Mufdes ,  aux  Palpebres 
&  aux  Yeux,  &  tous  fe  difteminent  encore  en  plufieurs  autres 
lieux. 

La  6.  paire  naift  de  la  partie  plus  baffe  de  la  Protubérance  La  e.  paire  dite 
Annulaire,  Se  paffe  avec  les  Neifs  de  la  3.  Se  4^.  paire  par  le 
mefme  trou,  pour  fe  terminer  au  petit  Cancus  vers  le  petit  Guftatifst  mais 
Oblique,  Sepourfervir  encore  aux  Pathétiques,  comme  vêts 
la  Selle  du  Sphénoïde,  ils  produifent  uu^  petit  Rameau'  qui  Pathétique, 
fort  avec  un  de  la  f,  paire,  pour  former  le  NéiT Put erroftal. 

La  7.  paire  appellée  Auditive  femble  double,  ayant  deux  Les  Auditifsj 
troncs ,  l’un  mol  &  l’autre  dur ,  qui  fort  de  la  partie  inferieure 
de  la  Protubérance  Annulaire,  va  fciterminer  dans  le  Méat, 
auditif,  où  il  y  a  un  trou  par  où  paffe  le  tronc  le  plus  dur. 
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pour  fe  porter  à  la  Langue,  aux  Lèvres,  aux  loues,  &  à 
l’os  Yoide  par  plufieurs  Ramifications,  qui  mefmefe  com¬ 
muniquent  aux  extrémités,  d’où  vient  que  quand  l’on  fait 
du  bruit  l’on  ne  peut  diftingner  ce  que  l’on  touche  dans  quel¬ 
que  lieu  caché.  ^ 

le  Vague.  La  8.  eft  appellée  Vague  pour  ce  qu’elle  va  jufques  dans 

le  Ventre,  où  il^ya  plufieurs  Ramifications  outre  les  fiennes, 
elle  prend  fon  origine  par  dix  ou  douze  Fibres  de  la  Moelle 
alongée  au  deffbus  des  Nerfs  Auditifs ,  &  en  fortant  du  Crâne  • 
il  y  a  un  petit  Nerf  de  l’Efpine  qui  l’acompagne,  enveloppé 
avec  elle  du  Pericrane ,  jufques  à  ce  qu’il  en  foit  forty ,  puis 
il  en  produit  plufieurs  autres  tres-doélement  expliqués 
par  Thomas  Vuillis  où  je  renvoyé  le  ledeur,  n’eftant  pas 
icy  le  lieu  d’en  dire  d’avantage,  pour  cette  fois  ,  je  fuis 
en  trofs^gios^Ra- ^  l’antiquité,  pour  abréger,  apres  ce 
meaui.  donc,  il  fe  divife  en  trois  gros  Rameaux ,  l’un  appellé  Recur- 

ici  ditrecurrcnt  rent ,  l’autre  Cofl:al,;&  le  troifiéme  Stomachiques  le  Récur¬ 
rent  eft  dextre  &  feneftre,  le  dextre  va  fous  la  Sousclaviere 
pour  revenir  en  haut  aux  Mufcles'  du  Larynx  s  Le  fenexere 
fuit  la  Trachée  Artere  jufques  fous  Laorte  pour  revenir  aulfi 
aux  Mufcles  du  Larynx. 

1.  le  cofiaL  Lg  Coftâl  qui  eft  quelques-fois  double  paffe  par  les  Coftes, 
en  leur  donnant  à  chacune  un  Rameau ,  va  fe  terminer  aux 
parties  naturelles. 

5.LeStotrachique  Le  Sthomachique  dextre  &  feneftre,  qui  s’entrejoignent 
par  deffus  &  par  delfous  Loefüphage ,  par  le  moyen  de  chacun 
un  yaiflfeau,  qui  fe  divifent  encore  en  chacun  deux  ,  pour  fe 
rejoindre  enfin  le  tout  en  Un ,  qui  fe  viennent  terminer  &  dif- 
feminer  à  Lorifice  de  l’Eftomach,  apres  avoir  diftribué  quel- 
..  Rameaux,  au  Cœur  &  aux  Poülmons. 

ea^Kpis.  ^  ‘  appellée  Motive  de  la  Langue,  laquelle  fort  de 

la  mefme  prodùiftion  ,  fe  divife  en  trois  Rameaux,  qui  vont 
l'un  à  Lanus,  rautre  à  la  Langue ,  &  le  troifiéme  au  Carti¬ 
lage  Thirojde. 
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ARTICLE  X. 

'^evfs  qui  fonent  de  la  Spinale  Medulle^ 
hors  du  Crâne. 

La  Medullc  Spinale  eft  une  fubftance  calleufe  &  Medul-  l»  définition  dé 
laire  du  Cerveau ,  prolongée  (  laquelle  quoy  qu’elle  foit  Mpi- 

en  partie  contenue  dans  le  Crâne  )  n’eft  toutes-fois  confî- 
derée  par  les  anciens  que  depuis  qu’elle  eft  fortie  ;  &  ainfî 
continuant  leur  route  j’acheveray  ce  trai<fté  félon  leur  ordre,  ponïqooyrAn- 
où  il  n’y  a  pas  tant  à  reformer  que  dans  l’autre,  où  il  y  a  theur kit kv lan¬ 
des  mots  &  quelque  divifion  qui  eft  trop  obfcure,  pour  des  cknnediviiion. 
nouveaux  en  l’Art,  pour  lefquels  je  faits  cét  abrégé,  &  aufquel  s 
cecy  fuffira  pour  apprendre  ce  qui  en  eft  &  encore  d’avantage. 

Quoy  que  tous  les  Nerfs  de  rEfpine  n’ayent  qu’une  feule 
origine  de  radication,  comme  nous  avons  remarqué,  il  fa  ut 
neantmoins  en  faire  la  divifion  félon  une  autre  origine, qu’ils 
ont,  que  nous  pouvons  appeller  de  diftribution,  laquelle  fe 
fait  en  quatre  parties ,  fçavoir  au  Col ,  au  Dos,  aux  Lombes,  4  origines  des 
&  à  rOs  Sacré  où  l’on  en  trouve  30.  qui  paifent  par  autant  Nerfs  de  Lefpme. 
de  trous  qui  fe  rencontrent  en  l’union  des  Vertebres. 

La  preraiete  partie  eft  du  Col ,  où  il  y  en  a  fepr  paires .  première 
La  première  fort  d'entre  la  première  Vertebre  &  l’Occi- p«tie,  ou  origine 
pital,  &  fe  termine  en  deux  de  chaque  cofté,  l'un  pour  aller  La  première  par- 
aux  Mufcles  Flechiifeurs  du  Col  antérieurement,  l’autre  vat'cdcfa  première, 
pofterieurement  aux  huit  petits  Mufcles  du  Col  &  à  ceux. 
de  l'Omoplate.. 

La  2.  fort  d’entre  la  i.  &  a.  Vertebre ,  divifée  auftî  en 
deux,  dont  l’un  eft  un  Rameau  qui  va  aux  Oreilles  &  aa 
cuir  de  la  Tefte  i  l'autre  finit  en  forçant  aux  Mufcles  obliques. 

La  3.  fort  de  mefme  fuitte,  &  forme  quatre  Rameaux, 
donc  le  premier  va  au  Mufcle  long ,  le  2.  au  Releveur  de  lO- 
moplate,  le  3.  au  cuir  du  Col,  &  le  4.  fe  perd  avec  les 
fuivants. 

La  4.  paire  produit  trois  principaux  Rameaux,  dont  le 
premier  va  au  Mufcle  Trapeze,  le  a.  au  Peiftoral ,  le  3,,  fe 
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joint  avec  quelques  uns  cy-devant  dits,  &  fqnt  enfemble  ütl 
gros  Rameau  qui  va  au  Diaphragme, au Mediaftin  , au  Cœur 
au  Péricarde  &c,  ^ 

La  y  fe  divife  antérieurement  en  trois,  dont  ‘l’un  va  au 
Mufcle  lo^,  l’autre  au  Diaphragme,  avec  quelques  autres 
dus  çy.deffus,  &  8'.  paire;  &  la  rroilîLe  va® 

Mufcle  Deltoïde  &  a  1  Omoplate,  Sepofterieurement  celuv-cv 
fe  perd  auK  Mufcles  du  Col.  ^  ^ 

riem  d'u^Col'^^^'^  premier  va  aux  Mufcles  pofle- 

f  Rameaux,  dont  I-un  va  au  Mufcle 

long  de  la  Telle,  &  l’autre  fe  mefle  avec  la  8‘.  paire. 

La  féconde  partie  La  2.  partie  eft  le  dos  où  il  fe  rencontre  douze  paires  de 
Nerfs  ,  dont  la  i.  &  2.  paire  fc  divifê  en  deux  autres  chacunes, 

^  ^  3utre  qui  va  aux 

Mufcles  du  Thorax.  Les  huit  autres  fe  divifent  encore  cha¬ 
cunes  en  deux  Rameaux  ,  dont  le  premier  &  anterieur  feglilTe 
dans  la  fînuofité  de  la  Cofle,  &  produit  enfuite  pluleurs 
Rameaux  dans  la  capacité  du  bas  ventre ,  l’autre  &  poflerietir 
le  perd  aux  Mufcles  du  Thorax ,  de  rOmopîatc  &  du  Col. 

La  5.  eft  la  région  des  Lombes  où  il  s’y  en  rencontre  cinq 
parties,  qui  toutes  fe  fubdivifent  en  deux  Rameaux,  dontle 
premier  de  la  première  fqui  en  a  encore  deux,  dont  l’un  va 
voifînage  &.i’aiicre  au  Mufcle  Lombaire)  fe  perd  au 

Le  premier  de  la  fécondé  va  aux  Mufcles  delà  Cuiire,& 

I  autre  aux  Tefticules.  ^  ’ 

Le  premier  de  la  troifîéme  va  au  Sacrolombaire,  &  l’autre 
va  paffer  fous  los  Pubis  pour  aller  à  la  ïambe. 

Le  premier  de  la  quatrième  va  au  cuir  de  la  Verge  &  au  Scro* 

.  ^  ïambe, &fînitquelque-foisâJaRotuJe. 

Le  premier  de  la  cinquième  va  au  Mufcle  Triceps,  à  la 
Verge,  au  col  de  la  Matrice  antérieurement,  &  l’autre  va 
pofteneuremenc  au  Mufcle  Lombaire. 

U  p.„i.  La  dwnif  K  partie  dd-Efpine  eft  l’Os  Sacrum  qui  en  prodoît 
?oTrdè»  ftftbdîviienr  en- 

le 


lâ  troificme 
partie. 
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èe  premier  de  la  première  paire  va  aux  Mufcles  FcflîerSj  i*  pr«mî«fele 
&  l’autre  aux  Mufcles  de  Lepigaftre  &  à  la  Verge.  la  première  paire. 

■Le  premier  de  la  fécondé  va  aux  Obturateurs,  &  l’autre  le  premier  de 
aux  Mufcles  de  la  ïambe.  la  féconde. 

La  f.  paire  fe  divife  comme  la  fecodde.  «oifiéme 

La  4.  &  f.  en  produifent  quatre,  dont  le  premier  vara4.‘&;. 
au  Siégé,  le  2,  au  col  de  la  Matrice  &  au  Siégé,  le  5.  au  col 
de  la  Vefeie,  &  le  4®.  au  Redum. 

La  fixiéme  fe  perd  au  Croupion.  ^ 

De  forte  que  ce  nombre  de  trente,  &  dix  en  la  telle  en  * 
font  quarante,  félon  noftre  ordre  qui  efl  le  plus  clair  &  le  En  tour  40. 
plus  net. 

La  divifîon  des  Nerfs  des  extrémités  fe  tire  des  lieux  où  ils 
fervent ,  &  ainfî  on  remarque  ceux  qui  fervent  aux  Bras ,  au 
nombre  de  fix  paires  qui  viennent  de  y ,  7,  Vertébrés  du  col , 

&  de  la  première  Sc  fécondé  du  Metaphrene,  dont. 

La  première  vient  toute  feule  de  la  y',  paire  du  col ,  &  fe  La  premiers, 
divife  en  deux  Rameaux,  dont  le  premier  va  au  cuir  vers 
l'Omoplate,  le  fécond  Rameau  va  au  Mufcle  Deltoïde ,  &  par¬ 
ticulièrement  vers  la  peau  qui  couvre  fa  partie  fuperieure. 

U  le  Mufcle  ta  fécondé, 

loog  &  Biceps ,  apres  quoy  elle  fe  divife  en  deux  petits 
Rameaux,  dont  le  premier  finit  à  l’extremité  du  Rayon ,  & 

1  autre  au  Coulde.  ^ 

^  La  vient  du  mefme  lieu, fait  mefme  chemin  troifiémâ 
jufques  au  Coulde ,  où  elle  fe  divifem  deux  Rameaux ,  donc 
iun  va  le  terminer  intérieurement  aux  Tendons  des  Doigts 
apres  avoir  donné  un  Rameau  au  Quarré ,  un  à  l'Hypotenar’ 
un  a  lExtenfeur  des  Doigts,  &  un  au  profond,  avant  que 
de  palier  fous  le  Ligament  annulaire.  ^ 

La  4.  pafiant  fous  les  autres  vient  par  derrière  le  Coulde, 
api-es  avoir  donne  quelques  Rameaux  fes  Flechilîeurs  eftant 
rert  gros  il  donne  deux  Rameaux  dont  l’un  va  le  long  du 
vanr  i/p  extérieurement,  l’autre  va  fui- 

chZ  t  an  Poulce  &  à  rindex,  leur  en  donnant 

chacun  deux  &  un  au  Médius. 


I  La  quâtricmer 


F 


La  cinquième 


La  (îiicme. 

Six  paires  aux 
ïambes. 

La  première. 


La  fécondé.. 


La  troi'îéme. 


La  quatrième. 
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La  (fùivaftt  la  Veine  Baziliqne,  avant  que  fe  divifer^ri 
deux  Rameaux  )  en  fournit  plufîeurs  petits  aux  Bras. 

Le  premier  en  fait  cinq  intérieurement,  fçavoir  deux  au 
Poulce,  &  au  Médius  autant,  &  le  cinquième  au  petit  Doigr. 

Le  fécond  en  fait  extérieurement  cinq  qui  vont  de  mefme 
aux  Doigts. 

La  6^.  fe  termine  à  Lapophife  interne  du  Bras,  &  feperd 
là  auprès. 

Les  ïambes  ont  fix  paires  de  Nerfs. 

La  première  vient  par  deffous  ie  Péritoine  fe  glilfer  au  petit 
Trochanter,  &  fe  divife  en  deux  Rameaux ,  dont  le  premier 
finit  aux  Mufcles  &  l’autre  à  la  peau. 

La  2.  eft  anterieure  &  vient  à  l’Aine  i  puis  fe  divilê  en  deux 
Rameaux ,  dont  l’un  accompagne  la  Crurale  &  va  deflbus  le 
Gcnoüil,  &  l’autre  fuit  la  Saphene  pour  fe  terminer  au  bout 
du  pied. 

La  5.  apres  avoir  pafsé  par  le  trou  de  l’Os  Innomineil 
fait  deux  Rameaux,  dont  l’un  finit  aux  parties  Pudibondes, 
&  l’autre  aux  Mufcles  de  la  CuiflTe. 

La  4.  fait  le  plus  gros,  le  plus  long,  le  plus  dur,  &  le  plus 
fec  de  tous  les  Nerfs  ;  il  procédé  des  trous  de  l’Os  Sacré, 
&  donnant  plufieurs  Rameaux  aux  Mufcles  de  la  Cuilfe,  il 
fe  divife  au  îarret  en  deux  gros  &  courts  Rameaux ,  dont  l’ufl 
efl:  divifé  en  dix,  qui  vont  le  long  du  Péroné;,  finir  aux  Doigts; 
l’autre  efl:  intérieur,  qui  par  le  gras  de  la  ïambe, produit  fix 
Rameaux  fous  le  Pied,  qui  fe  redoublent  à  chaque  Doigt. 

Nota  ,  Qÿe  comme  je  fuis  obligé  (pouf  fuhre  mon  ordre  des  par¬ 
ties  ftmples)  de  mettre  en  ce  lieu  ^explication  des  Os ,  j’ay  trouvé 
à  propos  d’y  inferer  un  Compendium  de  l'ofieologie  que  j’ayoisfit 
imprimer  cy-devant ,  qui  fera  icy  aufi  util  aux  efludians  comme  il 
leur  pourvoit  ejire  feparement ,  ^  quoy  qutl  ne  porte  pas  te  tiltre 
de  r Anatomie  pacifiques  il  ne  laifiera  d’en  ejlre  une  partie fousfoV' 
tiltre  qui  èji 

Le  Compendium  de  rOfceologiCj 


L  E 


COMPENDIUM 

D  E 

LOSTEOLOGIE, 

LIVRE  PREMIER. 

De  l’OBeoïogie  en  GeneraL 


qA  va  N  T^T  R  O  P  O  S. 

ü  O  Y  que  ce  Compendiurri  femEFc 
àquelques-uns^ftreune  chofe  inutile,  iî 
eft  -ce,  que  comme  e’eft  un  abrégé,  rc^: 
pétant  ou  déclarant  les  principales  cho- 
fes  contenues  dans  noftrc  Oftcologic ,  par  les  defini- 


a  _  _ 

cions  ,  &  par  !es  Vivifions  feules  qui  en  font 
le  fondement ,  &  l’enchailhement.  Je  fuis  obli¬ 
gé  de  dire  que  fans  iccluy  noftrc  Traite'  pouroit 
bieneftre  moins  fruéiueux  ;  car  comme  ilÿ  a  dcuy 
fortes  de  perfonnes  qui  le  peuvent  lire  ,  les  uns 
dodes  &  fçavants  ,  &  les  autres  delireux  de  l’c- 
■ftre  ,  il  a  aufli  deux  bons  ufages ,  Tun  pour  les  do¬ 
des  ,  qui  eft  de  reprefencer  en  bref  dans  leur  mé¬ 
moire  ,  tout  ce  qu'ils  ont  peu  lire  dans  ce  prefent 
Traite'  i  lautre  eft  pour  les  commanceans,  ou  de- 
ftreux  de  l’apprendre  ,  aufquels  il  fournit  un  fa- 
cil  moyen  de  comprendre  ,  ôc  d’apprendre  en  peu 
de  temps ,  &  melme  fans  Maîftre  tout  ce  qui  y 
eft  contenu  i  &  partant  cette  Méthode  Compen- 
dieufe  pourra  fervir  à  tous  ceux  qui  ne  fe  veulent 
pencr  à  lire  ou  relire  les  ebofes  plus  recherchées 
dans  ce  Traitté  ,  foit  qu’ils  bayent  leu  ou  qu’ils 
ayent  deftein  de  le  lire  avec  plus  de  loifîr ,  &  dé 
l’apprendre  ( par  ce  moyen  )  avec  bonne  méthode  ; 
^pour  ce  ,  il  faut  premièrement  ipavoir  que  ce  f 
Compendium  contient  deux  Livres  j  Dontjepre-  ji 
mier  eftdel’Ofteologie,  &  du  General  des  Os  ,  ôc  | 
le  fécond  du  Particulier  d’iceux  ,  fuivanc  -en  tout  | 
l’ordre,  &  la  méthode  du  Traitté,  qui  eft  plus  am;  | 
pic  pour  fatisfaire  les  Curieux  ,  &  pour  accomplir  I 
mon  deffein ,  qui  eft  d’expliquer  à  fond  la  nature  des  I 

Os,  avant  que  deparler  de  leurs  maladies,  &  des  rçj  | 
medes  qui  y  çonvienneup,  "  | 


n 


de  l’Ojîeoîogîel 


|5oar  fçâvoir 
ce  qu’il  faut 
apprendre 
èn  rOftco- 
logie  en 
General , 
il  faut  ex¬ 
pliquer. 


CHAPITRE  L 
De  l’Ofieologie  en  General» 

c  Premièrement ,  rEtimologie  du  mot  d’O- 
fteologie ,  qui  fignifîe  le  difeours  des  OsjCftanC 
compofé  quiefl:  à  dire  Osj  &  de 

qui  fignifie  difeours- 

Secondement  i  fa  définition  qui  nous  fait 
connoiftrequec’eftune  feieneequi  enfeigne  lâ 
nature ,  l’cfience ,  &  tous  les  accidens des  Os^ 
laquelle  ne  s^acquiert  pas  feulement  par  dc- 
monftration  rationneleappcllée  fciencc,  mais 
aulfipar  demonftrationfenfiblej  que  l’on  peut 
appeller  Oftcologie  pratique. 

f  Thorique  qui  efi  proprement 
dite  feienee,  par  ce  qu’elle  enfei- 
Troifiéme- 1  gne  la  nature ,  l’effenGc ,  &  les  ac- 
mentj  la  di- 1  eidensdes  Os,  par  leéture  8e  vi- 
vifion  s  en  ve  voix ,  bref  par  demonflratioiï 

Irationnele. 

Et  pratique  ,  qui  cft  appellée 

IArt ,  qui  confifte  ,  ou  à  fabri¬ 
quer  le  Scelet  ,  (  qui  eft  une 
I  eompaébion  s  8e  amas  d’Os  dcfi> 
I  feichez  ôe  afîemblez  ,  foit  na- 
<;  turcllement  ,  foit  artificiclle- 
C^atriéme-  ment,)  ou  à  rechercher  en  eux 
menti  ce  qu’ils  ont  de  propre,  foit  en 

leur  entier  ,  foit  en  leurs  par- 
}  lies. 

Ce  qu’il  faut  confiderer  aux  Os,  tant  en  Ge¬ 
neral  qu’en  particulier  en  deux  Chapitres  fui- 
vants. 

Aij 
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CHAPITRE  SINGULIER. 
De  ce  qu'il  f dm  considérer  aux  Os  en  General 


I. 

Leur  définition, 
laquelle  eft  prife 
du  tempérament 
comme  de  toute 


La  partie  la  plus  dure, la  plus  feiche,' 
&  la  plus  terreftrequi  Toit  au  corps, 
dure  par  ficcité,  feiche  par  confum- 
ption  d’humidité  en  la  première  cou- 
formatipn ,  &  terreftre,  pource  que 
l’EIement  de  terre  y  domine,  dont  orj 


viv  A  uv  LLlit  y  UUIHlUCj  UUIJL  UIÎ 

autrepartiefimi-j  fait  le  Scelet ,  foit  naturel ,  foitarth 
laire,pourceG4- 1  ficiel,  qui  eft  un  corps  fec  acide,  Sç 
/ien  defiifit  l’Os,  (^defnuc  de  fes  chairs. 

f  Les  uns  font  foli-' 


IL 


trois  Leurs  differéces 
cho-  I  quifont  prifes  de 
fes  cequjaccompa- 
enge-  [  gne,pu  enfuit  la 
neral  I  température,  &  cequi  efteonte.- 
aux  ‘ 


La  première,  eft 
delà  fubftance, 
qui  fait. 


\dcs&  fans  cavité. 
\Les  autres  fppn^ 
'gieux  ,  &  avec 
'cavité. 


des  accidents,  &  nu  dans  les  Os; 
I  pour  ce ,  il  y  ^  ■ 


i  Les  uns  font  grâdt 
à  comparaifon. 
Les  autres  petits, 
La,troi,fîefme,dcrLes  uns  ont  delà 
'mouelle, 

'Les  autres  n’en 


plufîeurs  différé- 
J  ces,  ou  divifions 
des  Dsj 


l: 


ÎII. 

Leur  nombre , 
leurdivifion,  & 


La  quatriefme, 
de  la  figure ,  &  ■ 
font,  ' 

La  cinquiefme,, 
du  fentiment , 


“ont  point. 
‘Eftroirs,  larges, 

,  CourbeZjlongs. 

•  Caves  &profôds, 
Les  uns  ont  fenti¬ 
ment  comme  les 


La  fîxiefme ,  de Dents, 
leu  rufage,  voyez /Les  autres  nen 
pag.  y.  A.  ^ont  point. 

La  feptiéme,de  leurs  parties  &  ca- 


leur  conne(5i:ion,  j  vitez,  vbyezpag.  B. 


voyez  eu  la  page  | 


Les  autres  differentes  font  moins 
^principales,  &peu  confîderables. 


A. 

L'ufage  commun 
des  Os ,  eftde/er- 
•juir  comme  de 
fonde  ment,  à  tour 
le  corps ,  &  de  le 
fiufienir  ^  ainjî 
que  fut  Us  pilttfs 
d'une  maijon  , 

&  de  leur  donner 
ferme  de  fgure  , 
mats  il  y  a  plu- 
fieurs  autres  ufa- 1 
ges  particuliers 
qutfiiivent^prm-  | 
cipalementu  à  rai- 
fsnde  leur  plura¬ 
lité. 


h  î  Ofleoîûgîèi  '$ 

Lepremier  J  pour  lemouveiMent  con-'iïie 
alamain  J  laquelle  fans  Os  ne  pouroit  faire 
fon  office  ,  qui  eft  de  prendre. 

Le  fécond ,  pour  la  tranrpîraticn  des  va¬ 
peurs  comme  à  la  Telle  au  traversdes  fu¬ 
tures. 

Le  troilîefme  ,  pour  le  palTage  de  plu- 
fieurs  vailTcaux ,  comme  au  Crâne,  &  aux 
Veriebresdu  CoL 

Le  quatrieGne,  pour  faire  diflindlion  & 
différence  des  parties. 

Le  cinquiefme,  pour  fervir  de  rempart 
&  deffenfe  à  pluficurs  parties,  comme  le 
Crâne  au  Cerveau  ,  les  Vertebres  à  la 
moüelle,  &  pour  empefeher  que  la  læfion 
d’un  Os  nefè  communiqueà  un  autre. 

Le  fîxiefme ,  pour  rendre  le  mouvement 
plus  ferme  &  plus  affeuré ,  comme  lespetits 
Os  Sefamoïdes  entre  les  Doigts. 

ILe  feptiefme,  pour  un  ufage  plus  parti¬ 
culier,  comme  les  Dents  pour  trencher, 
{^mafeher ,  &  préparer  1  aliment. 


Toutes  îefquclîes  chofes  fe  connoilfent  par  les  deux  fins  que 
i  la  nature  a  euë  en  la  fabrique  des  Os ,  l’une  eu  efgard  à  leur 
I  union ,  &  l’autre  pour  le  refpc  â:  de  leur  conjonrSion  ;  pour  la 
I  première  elle  les  a  fait  durs  pour  eftre  moins  offencées,  &  le- 
•  pour  la  facilité  du  mouvement  :  mais  eu  efgard  à  leur 

connt  (ftion  ,  elle  a  fait  des  articles  lafches  pour  un  mouve- 
luentfacil ,  &  d’autres  ferrées  pour  empefeher  en  iceux  la  lu¬ 
xation. 


B. 

Leurs 


par¬ 

ties. 


^ui 

fenti 

ffin- 

(ipak. 

€mi~ 

tien- 

teSi 

é 

ad- 


Jlées 

4tppelr 
tfes  V 


Liné  Appendice, 
addition  ,  on  âd< 
joûtementd’Os, 
comme  fi  natare 
s’eftant  oubliée 
en  la  première 
côformation  eut 
voulu  ad  ion  fier 
un  autre OS.Î1  y  a 
plu  fieu  rs  ufages 
dehEpiphyfe.  i 
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"Epipliyfcqui  cft  ^Lc  premier,dcfervir  de  couverture 
aux  grands  Os  &  moüelleux ,  de 
peur  que  la  moüellencfortift. 


Le  fécond ,  pour  rendre  l’articula-  [ 
tion  plus  ferme  ,  car  l’Epiphyfe  eft  ^ 
plus  large  que  l'Os. 


Le  troifîefme  ,poar  afîeurer  lorigi- 
ne  des  ligamens,qui  unifrent  les  Os, 


Lequatriefme ,  pour  garder  que  la 
fradurede  l'Os  ne  pafTafi:  outre. 


f  Ses  difFe*'rL’uneeftpointuë,& fenora- 
1  renecs:  me  Coroné,  ancre  Stylus. 
Apophyfe'  car  il  y  as  L’autre eftronde,&gro(rc5& 


qui  eft  une 
produtâion 
ou  eminen- 
ce  d’^Os  en 
icelle  faut 


quer , 


& 


L’u- 


trois  efpe-p  s’appelle  Caput,Tcfte;  dont 
ces  d’A-  la  partie grefle  du  defiTousfe 
pophyfe,  I  nomme  Cervix,  Col. 

La  troifîefme,pluspetite,  & 
(  moyenne  appelléc  Mafioide, 
‘Le  premier  jpour  l’origine  de  plu- 
fleurs  parties  ,  entre  autres  des 
mufcles  qui  viennent  de  quelque 

fage  s 

Cavité  quri  Le  fécond ,  pour  l’infertion  des 

tient  lieu  1  muicles. 

de  la  prin-  1  Le  troifl€fme,pour  fervrr  de  rem* 

cipale,par-  ^  ^  part  à  pluficurs  parties,  commê 
ce  quVîIe  (_  ,^aux  vertébrés  &  à  l’efpaule. 
eft  conte¬ 
nue  le  plus  C  Grande appelTée  Cotyle proprement ,  ou 
foüvent  en<acetabulum,  commcàMfchion. 
icelle.  cPetïte  nommée  gleue,  ou  glenoide. 


Et  leur  Gonne^îrion  qui  fera  cy-apres  expliquée  avec  le  denom^  i 
brementdcs  Os  eiifbrmc  d’un  abrégé ,  divifé  en  deux  points^ 


LIVRE  SECOND. 


D  ü 


COMPENDIUM 

OSTEOLOGIQUE. 

Din^ifé  generallemem  en  la  Tejle ,  au  T ronc,  &  aux  extre^ 
mieeZi  0  félon  l'ordre  des  parties  par  Articles, 
PREMIERE  PARTIE. 

De  la  Tejle  y  quiejl  la  première  partie  du  Seekt', 


Ce  mot 
de  Te- 
ftefe 
prend 


'Generallemcntpôur  toute  emiiîCHeCj  fîtuée  fur  un 
Col. 

&  Ç  Premièrement,  pour  la  Tc^le  d’un 
animal,&  particulièrement  de  rHom- 
proprement  me ,  qui  cft  fituée  fur  le  Col,  defî- 
cn  trois  ma-  [  nie  une  partie  diflîmilairela  plus  efle- 
nieresqui  ^  véc  du  corps,  contenant  les  Organes 


font. 


des  fens ,  <&  des  cfprits  animaux. 

^  Secondement ,  pour  la  mefmc  pari 
tie,  mais  accompagnée  de  toutes  les 
Vertebres  du  Col. 

Troifiefmement ,  pour  une  partie 
d’iccllc ,  qpji  eft  tout  ce  qui  cft  ordi¬ 
nairement  couvert  du  bonnet ,  com- 
'  ^me  Pa  entendu  Hipp.  oui,  de  VuL  cap. 


Au 

Cra- 

nedit 

en 

Grec 

qui 

efï  la 

partie 

ofïeu- 

fequi. 

eon- 

ticnc, 

& 

con¬ 

tre- 

garde 

le 

Cer- 

■^eau, 

il  faut 

con- 

fide- 

rcr 
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article  ï. 

Du  Crâne. 

'"Sa  fjbftance  '"Efpefire  ou  cralfe  pour  la  feuretédcs  inicr- 
I  qui  cft  du  res  externesslaquelle  refiJe dans fes deux 
I  tout  ofifée  tables  ,  &  plus  dans  l’externe  , 
pourfcrvir  r  Premièrement,* 

de  rempart,  gjj  q^’jj  pefaft  trop  au 

&commç  |,e|ip|oé,<j„ie(i  Cerveau, 
emourion  nnefubftance  r  Secondement ,  afin 
zn  erveau.  ^  fpongieu-^^ qu’il  pcuft  contenir  au 
fl  fl  I  fe,  tifluë de  peti- /milieu  de  la  moüelle 
ancee  ,  <1  venules  &  |  pour  fa  nourriture. 

I  artrioles  ficuc  )  Troifrémement,pour 
i  entre  les  dcuxta*!  la  tranfpiration  des 


i  bks. 


[^excremens  fulgineux. 


Sa  I 
Fi- 


Ç  Rorrde  rPour  la  capacité. 

Natn- 1  pour  trois  /  Pour  la  force, 
relie  la-  |  raifons,  C  Pour  le  mouvement» 
q  uelle  Longue  r  Pour  pouvoir  contenir  le 
I  doit  aucune-  <  Cerveau  ,  &  le  Cerebei- 
re  Iraent,  Mum. 

qjjj  )  Eminente  ^Pour  raifon  des  procez 

eft  ^on  i  ^  5  ^ 

de  I  naturel- 

trois  le  foie  '  Ayant  les  Sutures  en  H*  &  applatie 

for-!  '  [  par  les  coftez. 

^'En  gran-_5' Trop  grande. 

I  deur,  ^Trop  petite, 

j  Ronde  du  tout  fans  eminencê» 

^  En  Pointue  appellée  Ihoxon  ex- 
;  cou-  (  traordinairc ,  que  tu  pourras 
for-  ^  voir  en  Hipp. ,  qui  a  des  emi- 
ma-  /  ncnces  aux  lieux  où  elle  n’en 
tion,  doit  point  avoir,  foit  une,  foit 
.  ou  ,|_plufieurs,  &/^f;(4/r. 

Sa  iîtnationqai  eff  aB  lieu  plus  haut,&  plus  éminent  du  corps, peurce qu’il 
Jsvoit  «onteiiir  le  Cerveau:  &  que  les  jxm.  devoisnt  eftrc  £ajcz  auprès- 

Le 


5 1  & 

I  contre 
nature. 


de  l'OJleologie.  9 

r  Le  premier,  eft  Sa  drconfcription  par  îa  Suture 
1  le  Coronal ,  qui\ Coronale  au  vertfx ,  &  par  la  fô- 
Sa  i  conftituëla  par-JcondeGommune,paren  bas. 
corn-  j  tie  anterieure  de  jDeux  Sinus  appeliez  Frontaux, 
pofî-  la  Tefte,  auquel/ Ses  pardesjl’une  fuperieure,  dire 
tion  de  '  il  faut  confiderer^  vertex,&  inferieure  apellée  le  frot. 
huit  os  Le  fécond,  cft  l’Occipital,  terminé  de  tous  coftez  de 
eftant  la  future  Lambdoide,&  de  la  ligne  tranfverfale  com- 
mieux  mune  à  l’Os  Sphenoide  ,  qui  eft  le  plus  dur  &  le  plus 
d’étre  i[_folide  de  tous. 


feparé 
que  I 
d'écre  j 
tout  j 
d’une 
piece, 
tant 
pour  ! 
latrâf- 


Deux  parietauXjOuq.uarrez  appeliez  des  Latins  offa 
SyncipitisjOu  bregmatis,  ils  font  feparez  en  haut  par 
lafagktale,enbaspar  refcailleufe,cn  devant  parlaco-' 
ronaie,en  derrière  par  la  Lambdoide.Cefont  les  plus 
délicats  &  les  plus  foibles  de  ious,fituez  à  cofté  de  la 
Tefte  avec  les  fuivantsj  qui  font 
Deuxté-  <^Superieure,quicftfort  tenue  &debile,fai- 
te  en  façon  d’efcaiIlon,&  pour  cette'raifon 
quelques-uns  ont  appelle  l’Os  efcalleux 
Inferieure  Ses  a-  {  La  premieré ,  eft  ap- 


poraux 
inégaux, 
en  haut 
fort  deli- 


pi- 

ration 

En 

''«■"«i  bas  dursi 


afpre,dure 
inégalé, 

-  - ^Gommeun,  _ _ 

&  afpres,  Irocher  on  J  trois, 
pour  ce  ‘^rapclleOs^  & 


pophi-  jpelléemammillaire. 
fes,quisL3fecôde ,  ftyloide. 
'La  troifiéme  ,  fait  la 
partie  duzygoma. 
L’une  fait  le  trou  de 


font 


[  nous  en  pierreux,  |  Sesca-  l’oreille,  en  laquelle 
j  faifons  En  icelle  vitez,  j  sôtcôtenus  5  oflelets 

Ideux  fautre-  quisô&J  defcritscy-apres.  A.- 

parties,  ^^marquer,  (^deux,  j  Et  l’autre  Glenoidc 
l'  où  fe  fait  Tartrodie  de 
^la  naaxille  inferieure, 

A.  II  y  a  trois  petits  OflTelets appeliez  enclume,  mar¬ 
teau  &  eftrier  qui  fe  trouvent  facilement  dans  le  Cra- 
ne  des  enfans,  &  qui  fervent  à  tenir  une  membrane 
eftenduë  comme  un  tambour,  donr  elle  fait  auiîî'  la 
fonéiion,car  le  marteau  frappe  deftusdas  cha'que  fon, 
fait  ou  par  la  voix,ou  autrement,proGl4e  le  néi  f  audi¬ 
tif, à  l’aide  de  l’enclume  qui  donne  le  bran  fie  à  l’efti  ier 
&  l’eftfier  au  marteau ,  dont  les  figures  fuififent. 
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Le  j.rEtmoideouC  Prem ierement, fes  trous  ou  fe  fait  Top. 
cribleux  ,  ficué  en  ;pilation  catheziale.  ^ 

la  baze  du  Crane<  Second,  fon  ApophyfeCrifta  Galli. 
antérieurement  ouy  Troifi.  fa  partie  fpongieufe  au  dfflbûs* 
l’on  remarque,  C  Q^triémement ,  fa  partie  aplanie.  ' 

Le  8.  eftle  Sphenoide,  internes  appellées  glenoides  qui 
nommé  bafilaire  ,  pour  j  reffemblent  à  une  felle  de  chc' 
ce  qu’il  conftituë  une  par-S  val. 

tiedelabafe  du  Cerveau Externes  appellées  pterigoides, 
En  iceluy  paroiflent  des  |  ou  ailles  quireffemblentà  desaif- 
Apophyfes.  Ijesdechauve-fouris. 


Sa  conjonélion  f  Propres 
ou  articulation!  qui  fe- 
qui  fc  fait  par,’  parent 
trois  efpeces  '  " 

de  fynarthrofe 
l’une  future , 
quieft  double, 
fçavoir,  j 
La  fécondé  mef- 
cft  l’armonie  <  mes  : 
en  la  face  ,  &  r  Et  font 


les  Os 
delà 
Tefte 
d’entre 
I  eux 


'T Coronale ,  autrement  fle- 
phanica ,  quifepareenhaut 
Vra-  'i’Os  du  front  des  PariC' 
yes,  taux. 

qui  (Sagittale  ,  qui  eft  droite 
font  P  allant  félon  la  longueur  du 


d  trois. 


par  Gomphofè 
aux  Dents 
& 

ParDiarthrofe 
Arthrodiale 
avec  la  maf- 
choire  infe¬ 
rieure,  &  avec 
la  première 
Vertebre, 


dou¬ 

bles. 


& 


Crâne. 

L’Ambdoide  formée  en  fa- 
&  çon  d’un  A ,  lettre  Grec- 
que. 

Fauffesjqui  font  deux  faites  en  fa¬ 
çon  d’efcaille,  on  les  apcllefquam*: 
meufes  efcailleufes. 

1*"  La  première,  fe  fait  des  ex- 
tremitezdelt  Lamboide  ,& 
montant  par  la  cavité  des 
j  Tempes ,  fepare  les  Üs  du 
I  Sphenoide. 

^  L’autre  vient  de  la  cavité  des 
T empes,&  paflanr  par  le  mi¬ 
lieu  de  lorbite  de  1  Oeil, s’en 
va  joindre  au  milieu  duNez, 
&  fepare  1  Os  du  front  de  la 
Mafehoire  fuperieure. 


Communes, 
qui  feparent 
j  les  Os  de  la 
Telle,  desau- 
Ses ufages font  I  très  parties3& 
de  contenir,  &j  font  deux, 
de  garderie  , 

cerveau  à  l’cn-  [ 
contre  des  injures  extçrncs ,  &  pour  conferver  la  chaleur 
&lesefprits. 


Ses  fof-  r  In-  Ç 


de  ÎOjieohgle. 


fes,  qui 
font  des 
depref- 
fions  en 
rOs  en 
forme 
de  val¬ 
lées,  en¬ 
viron-  ^ 
nées 


ter-  Deux  petites  à  l’Os  du  front. 

nés,  J  Deuxgrandesà  l’Occiput. 

qui  I  Deux  moyennes  en  grandeur  &  fituation, 

sot  i_toutes  fervent  pour  contenir  le  Cerveau. 


La  première ,  eft  à  l’Os  tem  poral ,  où  fe  fait 
l’Arthrodiedc  la  Mafehoire  inferieure. 

La  fécondé ,  aux  Apophyfes  Pterigoides  en 
Ex-,  rOs  Sphenoide. 

/  ter-  O  La  troifiefme,Ià  où  fort  le  Nerf  de  la  fixiémC 


tour,lcf- 

quelles 

font 

de  deux 
fortes  ; 
Ravoir  , 


d’autres  }  nés,  /conjugaifon ,  proche  le  trou  déchiré. 
osàl’en-Jqui  La  quatrième,  au  deffus  du  Palais. 

font  La  cinquième ,  au  deffous  du  Palais, 
fîx,  j  La  fixiéme,  en  toute  la  cavité  des  Tem- 
I  pes. 

CLa  feptiérae ,  en  l’Orbité  de  rOeü. 

Ses  finus  qui  fLe  premier,eft  à  l’Os  du  front,dit 
font  des  cavitez  Frontal, 
eftroites  à  l’en-  Le  fécond,  eft  dans  l’Os  Sphenoi- 
trée,mais  pro-  ^  de,ou  Bazilairc. 
fondes,  &  larges  '  Le  troifîéme  en  l’Apophyfc  Ma- 
au  fond  ,  il  s’en  ftoide. 

-trouve  quatre  Le  quatrième, en  la  Mafehoire  fu- 
remarquâblesi  perieure  vers  les  Dents  molai- 

"  In-  ^Le  i.eft  appellé  Ethmoide,  là  où  eft  l’Os  cribleux, 
celuy-cy  eft  conftitué  de  huit  ou  neuf. 

Le  i.cft  aux  Apophyfes  Clinoidesdu  Sphenoide 
où  eft  la  glande  pituitaire,appellé  transcolatoire. 
Le  3.eft  l’Optique,  par  où  pafîe  le  Nerf. 
Lc4.eftleMotif,  par  lequel  paffe  le  Nerf  mou¬ 
vant  de  rOcil. 

Le  y.cft  petit  & rond,par  lequel  palfe  une  portion 
du  Nerfdcla  troifîéme  Gonjugaifon  appellé  Cro-. 


Ses 

trous 

qui 

font 

des 

cavi¬ 

tez 


nés, 

& 

font 

trei- 


vi-  de 

5  ^cha-  - . 

qui  1  que  P  taphite. 


B  ij 


JZ 

ont  I 
en-  I 
trée  J 
&  I 

for- 
de, 
foat  ,| 
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CO-  I  Les.  &  7.  font  apres,  par  lefquelspaffèntîes 
fié,  troifiémesj&quatriémespaircs,  apellez'gufta- 
&  tifs. 

un  I  Le  8.  eflfort  grand, &  par  iceîuy  la  Iugulaire,& 
im-  I  l’Artere  Carotide  monte  au  Cerveau,  appelle 
pair,  I  Jugulaire. 

I  Le  p.laifle  pafler  IaVeine3&  Artère  Cervicales, 
I  dit  Cervical. 

Le  10.  eft  pour  le  Nerf  de  la  cinquième  paire, 
appellél  Auditif. 

Le  II.  eft  le  Cæcum.  ** 

Le  1 2. 'eft  long  &  inégal  5  par  iceluy  fortent  les 
,  Nerfs  de  la  fixiéme  çonjugaifon ,  ôf  entre  la 
&  Jugulaire  interne,  dit  Déchiré. 

Le  13.  eft  pour  le  feptiéme  paire  de  Nerfs, mo» 
teurs  de  la  Langue. 

J1  y  a  puis  le  dernier ,  qui  eft  feul,  &  le  plus 
grand  de  tous,  par  où  fort  lamoijclle  du  Cer» 
^^vca^  de  l’Occipital. 


)r  ÇLe  premier  ,  au  Sourcil ,  dit  Surcilîer, 

I  I  Le  fécond ,  à  l’Angle  de  l’Oeil ,  dit  l’acrymal. 

I  Letroifiéme,  eft  l’Orbitaire,  fttué  auprès  du 
Ex-  Nez  ,audcffbusderOrbite, 

I  ter-  !  Le  quatrième,  eft  l’Jiicififdouble,  visà  visdes 
1  ncs  deux  premières  Dents  incifives. 

3  qui  S  Le  cinquième ,  au  fond  du  Pallais,  dit  Guftatif, 
^ font  P  Le  fixiéme,  le  refpiratoire,  qui  çft  un  grand 
hiiit  I  trou  au  fond  du  Pallais, 

I  Le  feptiéme,  eftle  Jougal,  fîtué  fous  le  Zygoma, 
comme  une  fentepar  ou  pafte  le  Nerf  qui  va  au 
Crotaphite. 

Le  huitième,  cftleMaftoide, 

Jtio/aa  en adjoufte encore  trois;  Sçavoîr,  un 
Etmoidal  de  l’Orbite.  3.  La  SciflTure  zygomati¬ 
que  Orbitaire.  5.  Avec  Sylvtus  l’autre  portion 
|.dc  la  Sçiflùre  qui  va  au  Pallais* 


âè  l'OJîeoïogîê, 

ARTICLE  II. 

Pes  Os  de  la  F  ace  on  l'on  conjiàéreles  deux  Mafcholres. 


la  fécondé  La  fa- 
pardedela  perieu- 
Teftejcftla  rc,qui 
Face  ainfi  eft  ira- 
àitCjàfa-  mobile, 
ctendo  ciuia  ')  &  com  - 
^acu  homme,':  pofée  d’ 
laquelle  fe  onze  os 
divifeen  .fans  les 
deux  par-  Dents 
îies  5  Sça-  tous  ar- 

3  en  tîculez 

parSy- 
narthro- 
fej  Sça- 
voir  , 


["Deux  moyens  conftîtuans  une  partie 
1  de  l’Orbite  inferieure  de  l’Oeil ,  au  pe- 
1  titangle  fait  une. portion  du  7ygoma, 

1  &  la  Pommete  ,  appellé  l’Os  Ma- 
'  lum. 

\  Deux  petits ,  qui  font  le  grand  An- 
)  gle. 

i  Deux  grands  contenans  toutes  les 
j  Dents  ,  fansexceptcrles  trenchantes, 
i  comme  veut 

Deux  au  deffous  du  Pallais, petits  vers 
1  lefphenoidc. 

IDeuxduNe'z. 

j  Un  d’eferit  par  Colomhus  ,  &  nommé 
Vonier  au  dedans  du  Palais. 


Cequ  il y  aâe  plus  à  conjîderér  efi  contenu  dans  le 
general  cy- devant. 


L’inferieure  qui  eft  mobile 
articulée  par  arthroide,  qui 
efteompofée  de  deux  Os, 
joints  au  milieu  par  fym  - 
phife  fyncondrofîale  aux 
enfants,  &  fans  moyen  aux 
adultes ,  &  en  icelle  il  y  a 
deux  trous  de  chaque  co- 
fté ,  &deux  finuolîtez  ,  & 
deux  apophyfes. 


,  Une  pointue  appel- 
lée  Coronoide  ,  en 
1  laquelle  s’infere  le 
i  tendon  du  mufcle 
i  temporal. 

)  L’autre  greflé  dite 
Condiloide ,  ou 
Cervix  ,  qui  entre 
dans  la  cavité  de 
l’Os  temporal,  &  fait 
l’arthrodie. 

B  iij 
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A  chaque  Mafchoire  ,  <''Trenchantes ,  qui  coupent  l’ali. 

font  contenues  les  dents,  ment,  &  font  quatre  à  chaque 
mifes  au  rang  des  Os,|  mafchoire.  ^ 

partie  fpermatiques  en-|  Canines,quifontpointuëscom- 
gendrées  dés  la  première  (  me  les  Dents  de  chien  :  Eileî 
conformation  au  ventre  font  deux  à  chaque  Mafchoire 
delà  mere,  deftinée  pour i;& fervent  pour  brifer  ce  qui  cft 
la  mafticaiion  ,  &  pour<Jde  plusdur  à  la  Mafchoire  fupe- 
la  formation  de  la  pa- /  rieure  :  Les  vulguaires  les  ap- 
rôle,  pour  l'ornement  ,  j  pelknt  œillieres. 

&  pour  la  dcfence,  lef-  j  Molaires  qui  fervent  pour  maf- 
quelles  font  de  trois  for-l  cher,  &peftrir  la  viande,  com¬ 
tes  i  Sçav.  me  une  meule  de  moulin  :  Elles 

font  dix  à  chaque  Mafehoires 
^^^uxhonimes  par^its. 

I>e  l’Os  Toide. 

CEt  Os  eft  ce  femble  n’eutre,  car  il  n’eft  ny  de  la  Telle, 
ny  du  Col ,  ny  du  Sternum  ,  mais  il  en  dépend,  y  eliant 
attaché ,  &  comme  fufpcndu  par  des  mufcles  de  toutes  parts, 
c ’eftun  Os  compofé  de  plulîeurs ,  tantoft  de  trois  ,  &  quel¬ 
quefois  on  y  en  remarque  d’avantage,  lequel  eft  de  figure 
ï  r  a’  dedans,  &  gibeen  dehors,  deftiné  pour 

^e  louflien  de  la  Langue  qui  devoit  avoir  un  appuy  mo- 


de  ’l'  OjleoUgîe', 

I, 

SECONDE  partie; 

Du  S  celle t  appelle  le  Tronc. 


CEtte  fécondé  partie  du  Sceîlet  fe  fubdivife  en  l’Ef- 
pine  ,  en  la  Poi^lrine ,  ou  Thorax,  &  en  l’Os  Inno- 
ffl  inéquifc  peut  mettre  aulfi  aux  extrcmitez  inferieures. 

ARTICLE  1. 

De  lEf^ine  ap^elîée  Rachis. 


^Premièrement,  fa  définition  qui  nous  fait  connoiftre 
j  que  c’eft  un  canal  ofTeux  ,  fait  de  plufieurs  parties 
de  noftre  corps  ,  pour  eftre  la  demeure  ,  &  le  rem- 
1  part  de  la  moüelle  d’Orfale  ,  qui  s’eftend  depuis  le 
trou  de  l’Occiput  jufques  àTextremité  du  Croupion. 
Secondement,  fafabàance  ,  qui eftolfée pour  le  rem'- 
part ,  &  defencedela  moüelle,  qui eft  de  mefme  tem¬ 
pérament  &  excellence,  que  le  Cerveau  ,  faifant  mef¬ 
me  fondion  dans  foncanal,que  le  Cerveau  fait  dans  le 
Crâne  ,  ayant  des  Cartilages  ,  &  des  Ligamens. 
Troifiémement ,  fa  figure  qui  eft  tantoft  droite  pour  la 
fermeté,  tantoft boftuë  ,  comme  pour  faire  place  aux 
poulmons  ,  tantoft  courte  comme  aux  Lombes,  pour 
le  fouftien  de  la  Veine  cave. 


L’Ef- 
pinc 
ap- 
pel- 
lée 
des 
Grecs 
Ra¬ 
chis, 
des 
an¬ 
ciens 
fiüule 
fa- 
crée, 
corn-  ' 
prend 
tout  j 


(  Par  articulation ,  ou  parginglyme,  pour  ce 
1  que  toutes  les  Vertebres  reçoivent  &  font 
rcceuës  ,  excepté  la  première  qui  reçoit  de 
triéme-  s  toutes  parts  ,  &  la  onzième  ou  douzième 
ment  fa "jduDosquieftreceuë  auffi  detoutes  parts, 
conne-  Etpar  fymphy/ê,  qui  fe  void  aucorps  des 
xion  qui  1  Ve;rtebres  lefqucls  font  unies  s  &  joindes 
eft  dou- 1  enftmble  par  des  cartilages,  &  par  desLiga- 
bkjSça.  |_ments. 
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Cinquième- p.  Le  Corps  qui  cft  la  partie  ante- 

ment,facompo-|  rieure,pQurîefouftiendesvaiflreaux' 

fition  ,  qui  cfti  lequel  eft  plus  petit  aux  premières 

de  plufîeurs  Os  Vertébrés,  s’aggrandiffanttousjours 

1  jufques  à  la  derniere. 


pour  la  diverfité 
des'roQUvenjens. 
Sepourlafreu- 
rance  de  l’arti¬ 
culation. Ces  Os ,  - - , 

s’appellent  fpon-i^  defcendanc. 
dilesj  ou  Verte-  ^ 
bres ,  &  font 
vingt  - quatre 
fans  l’Os  Sa¬ 
crum  :  En  ces 
Vertebres  oiï 
remarque  en  ge¬ 
neral  huit  cho- 
fes  y 


a. Un  trou  pour  contenir  la  moüelle, 
lequel  au  contraire  du  corps  des 
Vertekes  ,  s’eftreffit  tousjours  en 


^.Desj'Transverfes  pour  lorigine 
Apo-  desMufcles,  quifonedeux, 
phy-  I  une  de  chaque  collé, 
fes,  I  Obliques  pourf  Deux  fupi 


Jrieurcs. 


qui  H’articulation,  _ _ 

font  J  qui  font  qua- jDeux  infe- 
de  jtrejSçav»  /  riem-<=>c. 


trois 

for^ 

tes; 

Sçav. 


Pointues  appellées  propre¬ 
ment  Efpineufesjpour  la  de- 
fence  delà  medulle  fpinalle; 
Elle  eft  unique  en  chaque 
Vertebre. 


tau-  Sixièmement, 
fes  Ufages,  qui 
font  defervir  de 
canal  &  de  de-  i 
fence  à  la  Me- 


4.  Sa  ftgure  qui  eft  droite  &  obli¬ 
que. 


y.  Des  Ligamenspour  la  Synipby- 
fe. 


!  dûlteSpi-naMe.  , 

2.  Pour  fervir'  6.  Des  trous,  qui  font  trois ;Sça- 
de  Ibuftien  aux  voir  ,  grands  ,  petits ,  &  moyens, 
parties  internes 

3.  Pour  foufte 
nir  la  tefte. 

4-  Pour  l’origi- 1 

[  ne  &  infertion'  S-.  leur  nombre  de  vingt -qa® 
[_tre» 

m 


7.  Plulieurs  Epiphyfes  cartilagineo- 
fes. 


I  desMufcles. 


Ses 

par- 


deïOjieologîe.  ly 

'  TPrêmicrcmént  5  ce  qu’elles  ont  de  com- 

1  mün  ,  comme  leurs  trous  ou  pafïe  la 
Premic-  moüélleèfpinîere ,  qui  font  plus  grands 
rcment ,  que  des  autres  Vertebres. 
le  col  5  qui  ;  Secondement  J  que  leurs  corps  eft  plus 

eft  eompo-j  |)enté  _ 

fedefept  1  Troifiémement  ^  quelles  ont  plus  d’A- 
Vertebres  :  ^  pophyfes  que  les  autresi  Sgavoir  ,  eft  les 


dans  lef-^ 
quelles 


<  fleurs  par- 

?odt 

cinq ,  ^  ‘ 


fîx  infericurSé 
Quatrièmement  ,  que  leur  E^ine  eft 
bifurquée  j  pour  Tpriginc  des  Mufn 


I  que  plu-  dès. 

<  fleurs  pâr-  Cinquièmement ,  les  Apophyfes  trans- 


verfes  font  divifées  auftî  pour  l’origine 
dès  Müfclès,  &  tfoüées  pour  le  paffage 
de  la  Veine  &  Arter.e.  Cervicales. 
Secondeihent,  ce  qu*elks  ont  de  particu¬ 
lier  ,  qui  eft  que  , 

La  première  Vertebre  n’a  point  de 
cbrps  j  riÿ' d’Efpine,  teçoit  de  tous  co- 
s  ftez  5  &  n’eft  point  reçue  ayant  une  emi- 
inence  anterieure. 

I  La  fécondé  Vertebre  à  une  Apophyfc 
particu'liçrCjrefTemblant  à  un  noyau  d’O- 
^livé  3  quf’i^/p^'.  appelle  Dent. 


La  première  eft  ,  qu’en  toutes  les 
Apophyfes  transverfes  j,  il  y  a  une  ca¬ 
vité  ,  pour  recevoir  la  tefte  des  coftes  , 
ôc  les  efpineufes  ne  font  point  four¬ 
chues. 


Secon¬ 
dement  3 
le  Dos 
appellé 
Metaphre- 

ne3  qui  eft  La  feconde, leurs  corps  font  plus  grands 

compofé  que  celles  du  Col. 

de  douze  ')  La  troifîéme ,  leurs  trous  font  plus  pe- 


Verté¬ 
brés  :  Ef- 
quellcsil  y 
ar  quattç 


La  quatrième  3  eft  qn’il  y  a  une  Ver- 
tebrCjqui  a  fon  Apophyfe  efpineufe  droi¬ 
te  a^qdü  ne  mo'ntp  ny  defcehde  i  qui  eft 
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I  chofcs  à  I  reçue,  &  ne  reçoit  nullement ,  laquelle 
I  remar-  eft  la  onzième  oula  douzième,  &  quel, 
quer,  [^quefois  la  dixième. 

j.Lcs  Lombes  qui  fontcompofez  de  cinq  Vertcbrci’ 
qui  ont  leurs  corps  plus  gros,  &  les  trous  plus  petits* 
ayants  des  petits  trous  par  ou  les  Veines  Lombaires 
paflTcnt  pour  faire  leur  fondion,  &  leurs  Apophyfes 
transverfesfontlongues  jpourfupplcerau  deffaut  des 
Colles. 

L’Os  Sacré  compté  pour  un  ,  compofé  de  cinq 
Os,  à  l’extrémité  duquel  y  a  un  corps  cartilagineux, 
divifé  en  trois  petits,  qui  fe  meut,  &  fc  retire  aux 
femmes  qui  enfantent,  compté  auffî  pour  un  appelle. 

Le  Coceix  ,  qui  eft  un  corps  cartilagineux ,  lîcué  à 
l’extremitéderOs Sacré,  qni  devient  offeux  parfuç- 
Lceflîon  de  temps. 

ARTICLE  IL 


Des  Os  du  Thorax  ', 


Le 

Tho 

raxeft 

limité 

de 

tous 

CO- 

fiez, 

&  à 
plu- 
fieurs 


f'En  haut  les  Clavicules ,  qui  fervent  comme  de  clef 
pour  le  fermer,  &aulîî  pour  l’articulation  de  l’Omo¬ 
plate,  &du  Sternum,  &pour  appuyer  le  Bras  dans 
fes  mouvemens, ayant  leur  figure  femicirculaire3&  fig- 
moide  pour  faire  deux  cavitez ,  Tune  interne  &  l’autre 
externe  pour  laifierpaffer  la  Veine  &  Arteres  axillai* 
res ,  &  plufieurs  N  erfs.du  Bras. 

En  bas  le  Cartilage  Xiphoide,  ou  la  Fourchette  qui 
cil  une  partie  du  Sternum  beaucoup  plus  cartiîagi- 
ncufe,cn  forme  du  bout  d’un  efpéc  pour  obéir  en  quel- 
^  que  façon  en  rclîftant  aulfi  quelquepeu  ,dans  les  mou- 
veraens  des  chofcs  contenues  fous  IcBrichet. 

En  devant  l’Os  de  la  Poidrinc  appcllé  proprement 


de  l'Ojleologîe'.  if 
tics  Sternum  s  qui  eft  tout  cartilagineux, compofé  d*un  fcul 
oiees  Os ,  lequel  paroift  cftre  fait  de  pluficurs  aux  jeunes 
qui  le  enfânS,  mais  ils  sunifltnt ,  &  n’en  font  qu’un  aux 
bor-  1  vieillards,  &  devient  offeux  ayant  des  attaches  Ar¬ 
pent  throdialcs  avec  les  vrayes  Coftes ,  &  av€c  les  Clavi- 
‘  culcs  par  Arthrodic. 

En  derrière  de  douze  Vertebres  du  Dos  déjà  deferi- 
tes. 

A  dextre,  &  fe-f  Ere' j' Les  unes  font  vrayes  ,  qui  vont 
iKftre  des  coftes  mie-  |  jufqucsàl’Osdu  Sternuaijennom- 
qui  font  douze!  remet j  bredefept. 
chaque  cofte  leur  ^ . 

—  ‘  divifiô  'Les  autres  faufles  b  qui  ne  tou- 

qui  chent  point  le  Sternum  ,  &  font 

Icinq- 


en  parties  oflees 
en  partie  carti- 
lagineufcs,  pour 
rendre  le  mou¬ 
vement  'de  la 
Poifftrinc.  plus 
facile,  outre  , 
qu’elles  fervent dé¬ 
fi  deftendre  les  ment, 


fait 
que , 

Se- 


..s  5 


parties  conre- 
Buc§  en.. icelle , 
&  pour  en  for¬ 
mer  la  plus 
grande  partie , 
en  laquelle  il 
faut  confiderer 
encore  deux 
chofesi  Sçavoir, 


leur 


'  La  première  j  avec  la  Vêrtebre  par 
une  efpece  d  Amphiartrofe  Gin- 
glymoidc  ,  la  cofte  eftant  receuë 
dans  le  corps  de  la  Vertebre,  & 
recevant  l’Apophyfetransverfe  qui 
femble  aufïî  y  eftre  receuë  en  û  ap^ 
puÿant. 


La  fécondé ,  avec  le  Sternum  qui 
rend  la  cofte  en  quelque  façon  im¬ 
mobile,  &  ainiî  parfait  l’Amphiar- 
trofe  aux  vrayes  coftes ,  &  non  aux 
autres. 


qui 
eft 
dou* 
ble, 

Sçav. 

De  f  os  innomine. 

^  Nota.  Encores  que  félon  noftrc  divifion  de  la  fécondé  par¬ 
tie  du  Scelete ,  no-us  y  ayons  mis  l’Ôs  Innominé  eft  ce  que 

nous  trouvons  plus  à  propos  de  le  décrire  dans  ie  rang  des  Ex- 
tremitez  Inferieures  ,  àcaufédcfa  conjondion  avec  icelles, 
&  de  fou  ufagc,  qui  de  leur  fervir  d’appuy. 

C  ij 
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LA  TROISIESME  PARTIE. 

Dh  Seeht  efl  Ememe:^  SH^et'mrci  Inpi 
rieures. 


ARTICLE  1, 

Dss  Extrémité’^  Supérieures, 

IrLa  première  partie  des  Extremitez,  cft  la  Supérieur^’ 
que  l’on  appelle  le  grand  Bras  ou  la  grande  Main, 
j  rpais  moins  proprement,  laquelle  partie  eft  compo- 
^  fée  delà  Main, proprement  prife,  du  Cubitus ,  &  Ra- 
dius,  &dü  Bras  proprement  pris,  à  quoy  l’on  peut 
adjoufter l’Omoplate,-. tant  à caufequ’clle  fournit  les 
v_MufcIes  au  Bras ,  qu’à  caufede  fon  artieulatjon. 

De  V Omoplate. 

Premièrement,  fa  figure  qui  eft  comme  triangulaire-! 
inégale ,  cave  par  le  dedans ,  &  par  le  dehors  giÉ", 
beufe. 

Secondement,  fonufagequi  eft^Le  premier  j  pout 
I  la  deftenfe  du  Thor 
yrax, 

TrOifiémement  ,  fa  çonneftion  |  Le  fécond  ,  pouf 
par  A rthrodic  avec  rHumerus,  !  l’origine  &  inféra 
de  \par  fîmphyfe  Syfarcofîalc  avec  tion  des  Mufcles. 
figure  les  coftes,  &  par  Amphiarthrofe  Letroifiéme ,  pouf 
-^avecla  Clavicule.  .'l'arMVnJ.ît-;Ar}Af4e 


L’O¬ 
mo¬ 
plate, 
donc 
qui 
eft  un 
Os 
plat, 
&  lar¬ 
ge  de 


trian- 
gulai-- 
rc,fî- 
tuéen 
la  par¬ 
tie  po- 
fte- 
rieurc 


LPartieulatiô  du  bras 


Qua¬ 

trième¬ 

ment, 


'Premièrement,  Ç 

faBaze,  quieftj  L Angle  fuperieur  ,  qui 
vers  les  efpines  |  eft  la  rencontre  de  la  co- 
du  Dos  ,  &  en  I  fte  fuperieure  avec  la  Ba- 
s  icelle  on  re-  \  ze. 


fes  par-^  marque 


êcfa- 

pe- 

rieure 

du 

Tho¬ 
rax 
joint 
par 
Arr 
thro- 
diç 
avec 
l’Hu- 
tnerus 
au¬ 
quel 
jl  faut 
confî- 
derer, 


tics  qui 
doivent 
eftre 
tres- 
exaéle- 
trient 
remar¬ 
quées  , 
à  caufe 
de  l’orir 


gîne& 


infer- 
tlon  des 
Muf- 
clés , 
icfqufil- 
lesfontj 


de  tOfleologie, 
Secondement , 
la  Face  exter¬ 
ne  ,  qui  eft  fa 
partie  Gibbe  où 
il  faut  noter. 
Troifiémementj'S 


U 

L’Ànglc  Inferieur  i  qui 
fait  de  mefmc  inferieure- 
ment  avec  la  Cofte  infe* 
riciire ,  &  la  baze. 


Sa  Cofte  fuperieure,  qui 
fe  conduit  depuis  le  Col 
d’icelle  jufqües  à  rAa^ 
gle  fuperieur , 


fa  Face  interne, 
qui  eft  la  partie 
Cave. 

Quatrième¬ 
ment  ,  k$  deux 
Sourcils ,  l’un 
interne  ,&  l’a  U-  Sa  Cofte  inferieure  qui 
tre  externe  ,  fait  de  mefmc  inferieure- 
dont  le  milieu 
eft  appelle  U 
crefte. 

Son  Efpine ,  &  fon  extrémité  ,  appelléc 
Acromion. 

f  Une  au  dclTtis  de  l’Efpine  ,  ap- 
\  pelle  fiis-Elpineufe. 

Deux  ■< 

cayitez  y  L’autre  au  delTous  ,  dite  fous- 
^Efpincufe. 

Son  Apophyfe  recourbée ,  dite  Coracoïde, 
ou  Anchiroide,ditdainfi  qu’e41c  reffemble  à 
un  Ançhre  ou  au  Bec  d’un  Corbeau. 

Son  Col  qui  eft  au  deffous  de  fa  cavité  gle- 
noide  ,  qui  eftant  élargie  eft  comme  une 
Tcftcaudefîus. 


Puis 

que 

tout 
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De  l'Humerut ,  dit  fnprement  l’os  du  Srasi 

rCeluy-cyquieftrSup„ieo„,  s'amcule  p«„„ 
e  prcmKr,  çft  groflc  Telle  ronde  ,  avec  rOm,, 
le  Bras  appelle  |  plate  dansfon  Glené,  dans  laquelle 
Humeras  ,  qui  fe  voit  une  fiflurequi  donne  pair® 
^  le  plu»  grand  au  Tendon  du  Mufcle  biceps ,  i 
Osdes^troispar-  i  au  deirousc’elllc  Col. 
ties  fufditcs,  J 

fitué  en  la  partie^nferieurcjaquellef  L'Interne 
iuperieure  *  &  à  rm!c  -r. _ 


qui  ...... 

cfl  fuperieure  j  & 
de-  joint  avec  l’O- 
puis  raoplate  par  Ar- 
î’Ef-  throdie  3  auquel 
paule  ilfaütconfidferer 
juf-  fîxpartiesj  Sça- 
qnes ,  voir  , 
aux 
doigs 
cft  ^ 
ap-  > 
pellé 
le 

grand 
Bras, 

de^""'  î?r  '  U  !  »  pour  l’OIe^rane,  qui 

Main  S®  c  I  ^^«remicé  fuperieure  qui  s’articule 

fiefl  ’  cou^deter'i.Cemr  ■ 

que  Sem  fe*"  .  pour  les  deux  Os  q«i 

«iuv.  Stêrrlc  'out  ce  qui  efl  contenu  de- 

ccluy  diverfes  pu, s  1  Humérus  jufques  au  Poignet  »■ 

y  .acceptions  peliez  Cubitus  &  Radius.  ^ 

"fl  pïnd  ^  T^fi^rmement ,  pour  le  feul  Os ,  & 
]  pi  end,  proprement  Çubiîu^, 


- - internes 

a  trois  Apophyfes,  jL’Externe  , 
Et  deux  cavitez, «(Appeliez con- 
appellces  Batmoi- ydilcs  ,  &  une 
C  moyenne, 

Anterieure; 

Poftcriçure, 

Interne. 

Externe ,  qui  fe  diïlinguentpsrleat 
utuation ,  pour  l’origine  &  infe- 
1  tiondes  Mufcles,à  caufedequoy 
{^dles  font  raboteu  fes. 

T\fj 


de  l’Ofieoîogte.  15 

''Supérieures,  appellée  l’Olc- 
cranc  où  cft  cette  cavité  Sig- 
matoide  qui  fait  l’article. 
Moyenne  pour  ficuer  les 


Inferieures,  quieft  reccuc 
par  le  Radius. 


le  troifîé-f'Premierement,  faconjonÆion  parDiar- 
throfe  Arthrodiale,  avec  1  Humérus  & 
avec  le  Carpe. 


Secon-  Supérieure  où  it  fe  voit  un  Col 
dément,  long,  rond,  &  unccavitéqui 
fespar-  reçoit  un  condyle  de  1  Hume- 
ties,qui.  rus  ,  &  une  tuberofîté  proche 
font  ,  ^  du  Col,  ou  s'infere  un  Tendon 
,)du  Biceps. 


que 

la 

Secondement  ,’fes par¬ 
ties  ,  qui  font  , 

pre¬ 

mière 

& 

partie 

qui 

Troifiefmcment ,  fa 

fc 

conjonôion  ,  dite  en 

divife 

rolecrane. 

en¬ 

core 

Qaatriefmcment ,  fes 

en 

à  la  flexion  &  extcnfîon. 

trois 
au-  f. 
très,  me  Os,  eft 
dont,  !  le  Radius 
qui  eft  le 
plus  petit 
Os  du 
Coulde,  <( 
auquel  il 
faut  confi- 
dercr , 


Troifîc 
mement 
fon  ufâ- 
ge,  qui 
cft  de 
fervir  au 


Moyenne  pour  loger  les  Muf- 
cles. 

EtTInferieureplus  grofle  avec 
cmincnce  &  finuofité  }  Cur  le* 
Tendons  &  cavité  pour  rarti** 
culation. 


I^mouvement  Oblique  du  Poignet. 


La  troifîémc 
jpartie  cft 
la  Main  pro-  >. 
premcntdite ,  j 
qui  eft  le  prin-i 
cipal  inftru-  | 
ment  du  taéî:,  | 


Au  Carpe  qui  eft  compofé  de  huit  Os  Inno- 
minez ,  ayans  deux  rangs ,  afin  que  la  Main 
ait  plus  de  force. 

Au  Métacarpe  compofé  de  quatre  Os  feule¬ 
ment,  fîcucz  entre  le  Carpe ,  &  les  Doigts, 
aufquels  ils  font  joints  par  Diarthrofe  Ar¬ 
throdiale  ,  &  par  Amphiarthrofe  Cinglymoi- 
de  avec  le  Carpe. 


«•4 

&  de  l’apprc- 
henfioii  divi- 
fécj 


Le  Compendium 

Aux  Doigts  qui  font  compoféz  de  quinze 
Gs  difpofez  en  trois  ordres,  pour  ee  on  les 
appelle  Phalanges  ;  Dont  le  premier ,  eft  ap. 
pellé  Polltx.  Le  fécond  ,  Index.  Le  troi. 
fiéme  ,  Médius.  Le  quatrième ,  Medicoi, 
^Et le  cinquième',  Auricularis. 


A  RTICLE 


IL 


Vès  latferiiiUt,  laftrieures ,  appelle^  la  1  amies  au 
les  fieds» 


Ce  mot  rPremierement  i  géneràlettieiit  pour  tout  ce  qui  e(! 
de  Pied,  contenu  depuis  l’Os  innominè  qui  y  doit  efire 
ou  de  1  compris  jufques  à  l’extremité  des  Doigts ,  délîny 
ïambe  j  une  partie  diflimilaire,  &  le  vray  organe  du  mou^ 
le  pren-  vemeht  progfelïif. 

Secondement,  fpecialement  pour’ tout  ccqiiiclf 
I  contenu  depuis  la  partie  Inferieure  du  Fémur  iuf* 
quesauPied. 

Sçavôir,!  Troii(îè'mement,le  Pied  proprement  pris ,  c’cfttoiit 
i  ce  qui  eft  contenu  depuis  l’articulation  Inferieure 
de'  Id  làmbfe  jufques  à  l’extremité  des  Doigts, 

De  l’Os  Innôminé» 


Pré¬ 
mie - 
re¬ 
laient 
fes 
par¬ 
ties. 


"Là  fuperieure  plus  ample  &  plus  large,  eft  appell^c 
proprement  Os  Ikon  ,  pour  ce  qu’elle  contient  l’In* 
tcftin'lleorf. 

■■  r 

[  Premieremenit,  fa  figure  large  &VariâbIei 
Aàqu’éf il  1  dyant  ântcricurement  &  pofterieurenient 
fàirf  f'é-  1  line  çâyiiè ,  Sc  une  bpp. 
marquer,/ 

qu» 


P 

& 


U 


de  ÏOfleoUgk, 

il  faut  j  Se-  [  La  Supérieure  faite  eu  demy  cercle 
remar-  .1  con*  appelié  Cofteoa  Erf)ine* 
querj  de-  i  L’Anterieure  ayant  deux  pointea 
ment  1  ou  Ëfpines  ,  &  la  figure  d  un  croif- 
fes  I  fant  entre  deux, 
quâ-  1  La  Pofterieure  ou  s*articulc  l'Os 
tre  I  Sacré  par  Amphiartrofeé 
par-  Et  rînfericure  très  éfpoiflTe  qui 
tiesî  forme  en  partie  la  boëfic  Coti- 
SçaVi  |_loide» 

['Premièrement  j  la  pofterieure  où 
Lafcconde  eft  po-|  îly  a  une  efpine  âflez  pointue  qui 
fterieure  j  &  plusi  regarde  l’Os  Sacré.  Plus  une  tube- 
profonde,  que  l’on  j  rofité  entre  laquelle  &  ladite  Ef- 
nomme  Os  îf-  1  pine  ,  il  fe  trouve  une  finuofitéj 
chion  j  les  autres' conime  auffi  entre  ladite  tube- 
Coxendix  :  En  y*ofiré  en  la  partie  Intérieure  de 
icelle,  il  faut  confi-j  laboëfte  Cotiloide  jily  aune  autre 
derer  principale-  j  petite  cavité  par  ou  palTent  les  ten- 
ment  fes  parties,  I  dons  des  Obturateurs, 
qui  font  deux ,  Secondement ,  la  /Supérieure  qui  fiiit 

,J_le  refte  du  Cotil ,  &  du  trou. 


La  troifiéme  eft  anté¬ 
rieure  ,  &  fe  nomme  Os 

Il  Pubis  j  qui  à  Symphyfe 
Syncondrofiale,  avec  les 
deux  autres  ,  &  mefme 
j  üfage  où  il  faut  conlîde- 
j  rer  auflî  fes  parties ,  qui 
font , 


ODeux  Efpînes  Sçavoir,  une 
fuperieure  d’ou  viennent  les 
Mufcles  droits  de  TEpigaftie, 
.  &  l’autre  inferieure  ,  de  la- 
■p  quelle  viennent  les  Mufcles 
j  qui  vont  à  la  Verge,  faifant 
aufiî  une  partie  du  Cotile  ,  & 
’vjiu  trou  Ovalaire. 


Secondement,  fes  Ufages,  qui  font ,  premièrement 
defervir  d’âpuy  pour  le  mouvement  de  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps.  Secondement,  pour  former  le  ba/ïîn 
avec  l’Os  Sacré.Troifiémement, pour  contenir  &  deffen- 
dre  les  parties  y  contenues,  &  pour  l’origine  deplufîeurs 
Mufcles. 


D 


Le  Qom^endîum 

De  l'Os  de  U  Cuiffi^ 


En 
l’Os 
Fé¬ 
mur, 
qui 
eftie 
plus 
grand  j 
de 

tous  I 
les 

Os  ^ 
du 
corps 
il 

faut 

con- 

fide- 


^  Premièrement ,  fa  Subftance  dure  par  dehors  &' 
moëlleufe  intérieurement.  ’ 

Seœndemcnt,  fa  figure  longue  ,  ronde,  &  en  fa 
çon  d’Are  ,  ayant  unç  grande  cavité  longitudinale- 
ment.  , 

Troifié'  f  Supérieure  laquelle  ayant  "une  greffe 
mement,|  Tefte  qui  a  un  petit  trou,  o.ùfe  loge  lé 
fespar-  j  Tendon,  qui  fouftientleditOsénla  cavité 
ties,  quKdela  Hanche  appuyé  fur  un  Çol  affezlong, 
font;  3  <  &  poly,  &  deux  Apophyfes  appeliez  Tro- 

ehanteres,  dontl une êft grande,  Sefituée 
extérieurement ,  ^  lautre  petite  3  ficuée 
intérieurement. 


& 


Moyenne,  dontl’ Anterieure  eft  ronde, 
&  polie,  &  la  pofterieure  vouftée  avec  une 
ligne  appelléeEfpine,  àcaufe  de  fon  emi^ 
nence  aiguë. 

Et  rinferieure^  applatie  ,  &  ayant  une 
Apophyfc,  divifée  en  deux  Condiles,  en-» 
trc  lefquelsfe remarque  une  grande  finuo- 
fité  ou  l’on  peut  noter  trois  cavitez,  l’une 

anterieurementpour  loger  la  Rotule,  l’au¬ 
tre  inferieurement  pour  l’Qs  de  la  Jambe, 

-  &  la  troifîéme  pofterieurement  ,  pour  le 

parDiar-^_Ligamentdu  Gçnoüil,  &c. 

throfe 

Enarthrodiale  avec  l'Os  de  la  Hanche  ,  &  par  un? 
LQinglymoide  avec  rOs  de  la  ïambe,  f  ’ 


Sa  con- 
neëlion 


de  î'Ofleologte, 
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De  l’Os  4e  là  ïambe  Jpecialement  prijè  ^  premisremem 
de  la  Rotule. 


Enl’Os  appellé Rotu¬ 
le  5  qui  eft  un  Os 
commun  à  la  Cuiffe, 
&  à  la  ïambe  de  figure 
ronde  ,  &  platte ,  fi- 
tué  antérieurement 
fur  la  joinefture  du 
Fémur  &  du  Tibia, 
il  faut  remarquer 
trois  chofes. 


^Premièrement  5  fa  Subfiance  moyenne 
entre  l’Os ,  &  le  Cartilage  dont  elle  eft 
revefiuë  fupericurement. 

Secondement j  faConueeftion  parGin- 
glyme. 

^Troifiémement,  fes  Ufages,  qui  font 
d’affermir  l’article  ,  &  d’empefeher 
que  la  ïambe  ne  flefehifle  en  de^ 
vant  ,  &  qu’elle  ne  fe  luxe  auffi  ein 
^tdevant. 


'  Énl’Ôs 
delà 
ïambe 
propre¬ 
ment 
prife  J 
qui  eft  k 
le' plus  \ 
grand  os 
apres  le 
Fémur, 
ficué  en 
la  partie 
inte-  .  ■ 
rieure 
d’icelle, 

R  faut  I 


Ç  Premièrement  ,  fâ  Subftancedure&  ferme  ex- 
I  terieurement ,  &  fa  cavité  plus  fpongieufe  à 
caufede  la  moüellc  qui  y  eft  contenuëpour  fa  nour¬ 
riture. 


Secondement ,  fa  conne<ftionGinglymnide,  tant 
fuperieurement  avec  le  Fémur  qu’inferieuremenc 
avecl’Aftragal. 


1^  Supérieure  qui  eft/unc  double  Epi- 
phyfe  ,  ayant  deux  cavitez  feparez 
par  une  petite  eminence  ,  le  tout 
^  pour  faire  le  Ginglymc  avec  l’Os  de 
P  la  Cuiffe. 


Tfoifîéme- 
ment,  fes 
parties,  qui 


font. 


^Sa  fituation, 
qui  eft  eq 


Moyenne  ayant  trois  Efpines  en 
ligne  direde,  l’une  devant  appelléc 
la  Greve  de  la  ïambe,  ou  âtTinvlf^iov, 
l’autre  intérieurement  fîtuée,  &  la 
/  troifîémc  pofterieurement. 

D  ij 


z8 

confî-  f  la  partie 
derer  1  anterieure 
I  delà  ïambe, 


(_toiitle  çorps,  ^ 


Compendium 

L’inferieure  plus  petite  ay^nt  aufl] 
quafi  une  mefme  Epiphyfc  que  U 
Supérieure,  pour  faire avlïï  un  Gb 
j  glyme  avec  l'Aflragal, 


En  rOs 
Péroné , 
qui  eft 
le  plus 
petit  Oî 
de  la  ïam¬ 
be,  Etué 
en  la  partie 
extérieure, 
il  faut  con-r 
fiderer. 


pu  Peronéif 

Pre-  '"Supérieure  ayant  une  Epiphyfe  inc^ 
miere-  gale  ,  &  cavité  en  fa  partie  inter^ 
ment ,  j  ne, 
fes  par-. 

tiesî  j  Moyenne  qui  eft  triangulaire,  comme 
Sçavoir,^  rOsdela  ïambe. 

Et 

Inferieure  ayant  une  Epiphyfe  çave 
en  dedans  ,  pour  fa  conjondion ,  & 
Gibbe  en  dehors  pour  faire  le  Malleoi 
le  Externe  qui  fe  produit  en  dehors, 
^yisà  vis  l’Aftragal. 

jonélion 

par  Ginglymcaveçla  ïambe , 


j 

Secon¬ 
dement 
façon-.  ! 


Troifiémemcnt,  fes  Ufages,  qui  font  d’ay< 
der  a  ÎOs  de  la  ïambe  lors  qu’il  eft  fra^u- 
re,  &pour  fouftenir  les  Mufcles,  &  le5vaif-! 
féaux. 


Q^triémement ,  fa  fttuation  qui  eft  exte-j 
Gneure,  &  un  peupofterieure. 


de  fQJieologîe, 
pu  pied  frp^rement  fris; 


^9 


tç  Pied  en  ce  lieu  fe  prend  pour  la  derniere  partie  de  la 
Jambe  largement  prife,  qui  cft  contenu  g  depuis  la  partie  in¬ 
ferieure  du  Tibia,  ^  du  Péroné  jufques,  à  l’extremité  des 
poigts,  divifée  en  trois  parties?  Sçavoir,  enTarfc,  Meta- 
îarfe ,  6?  aux  Doigts, 


"Denomlrement  des  Os  du  Pied- 


.  PeTarfedonç 
n’eftant  pas 
fe  cartilage  cie 
la  Paupière,  cft 
ainft  dit  pour 
le  Coud  de 
Pied  ,  qui  cft 
lin  amas  de 
plufîeurs  Os, 
fituez  depuis  K 


Ses 


le  Talon  juf-  <Par- 


ques  aux  cinq 
Os  du  Meta- 
tarfe,  com- 
pofe  de  fept 
Os  ;  dont  le 
premier  eft 
appelle  Aftra- 
gal ,  auquel 
il  faut  confide^ 


ties, 


Pure  &  folide  par  dehors.,  &  par 
^le dedans  comimelpongieufe  é  mocl- 
cleufe. 

Supérieure  ?  qui  apparoift  fort 
eminente  dç  polie ,  eftant  vers  le  mi- 
.lieu  fuperfteieiernent  cave  ;  tant  du 
çofté  intérieur  qu’exterieur ,  relevée 
en  forme  de  Poulie, 

3  Intérieure,  laquelle  à  trois  Apo-  . 
)phyfes,  aflifescommeunTripied  fur 
1  Os.du  Talon ,  dit  Calcanéum  :  dont 
la  première  cft  fous  la  Cheville  exté¬ 
rieure  î  La  fécondé  ,eft  derriefel’Os 
de  la  ïambe  vers  le  Talon ,  entre  lef. 
quelles  il  y  a  une  finuofité  faite  en 
demy  cercle  ;  Latroifîéme,  eft  en  la 
partie  anterieure,  eftant  ronde ,  ayant 
une  cavité  fuperfîcielle, 

Latérales, externe, eftant  affez  ap- 
planie  &  polie ,  recevant  le  Malléole 
externe  ,  &  l’interne  e-ft  inégalé  & 
raboteufe,  ayant  une  longue  Sciifu- 
re, 

D  iij 


^0  Le  Compendium 

Et  Anterieure  ,  laquelle  finît  en  un  Col 
afièz  long,  qui  reçoit  une  Tefte  ronde  & 
polie ,  qui  s’infere  en  la  cavité  de  l’Os  Navi- 
(_cu]aire. 

r  AvecrOsdelâ  ïambe,  en  fapartieSupe. 
Con-  VieureparDiarthrofe  Ginglymoide,  comme 
ne-  Jen  fon  inferieure  partie  ,  avec  l’Os  du  Ta- 
xion.  ilon  ,&  avec  l’Os  Naviculaire  par  Amphiar- 
L  C  Artrodiale. 


Le  deu- 
Sfiéme, 
eft  nom¬ 
mé  Cal¬ 
canéum 


Supérieure,  laquelle  à  trois  Apophyfes; 
une  pofterieure,  qui  eft  la  plus  grande:  U 
fecondcanterieure,  qui  eft  la  moyenne;  La 
troifiéme,  latérale  &  interne  qui  eft  la  plus 
petite. 

Inferieure  appuyée  contre  terre ,  eftaflt 
ronde  en  fon  extrémité ,  raboteufe  &  ine- 


P  xr  LwixC)  Cirant 

caneum  k  /^r-  ronde  en  fon  extrémité,  raboteufe  &  ine- 
ouOs  <gale  ,  pour  l’Origine  des  Mufcles  du 

duT  Pied. 


Talon, 
auquel 
il  faut 
confîdc- 
rerfes 


Anterieure ,  qui  eft  platte ,  polie  8c  peu 
cave,  recevant  l’Os  Cyboide. 

Pofterieure  ,  fîniffant  en  une  groffe  Tefte 
ronde  &  inégalé ,  pour  l’infèrtion  du  gros 
Tendon  de  la  ïambe. 


Latérales,  dont  l’externe  eft  raboteufe  & 
jnegalc,  &  l’interne  fait  comme  un  canal  de 
la  largeur  du  Doigt ,  pour  donner  paftàge, 
tant  aux  Tendons  qu’aux  Vaiffeaux  qui  vont 
{^a  la  Plante  du  Pied. 


J  Con-  r 

1  j  ^  .4"^P^‘‘'*«hrofe  Arthrodiale  avec  YOs 
J  °o^de ,  en  ià  partie  anterieure  par  Ani; 


de  /’  O fleohgie^  ^  i 

j  phkrthrofe  Ginglymoide ,  avec  l’Aftfagal ,  &  fa 
[  partie  fupericure. 

Anterieure  ,  qui  eft  boffuë  comme  le  Dos 
d’un  navire ,  ayant  trois  fuperficies  qui  reçoivent 
les  trois  Os  lans  nom  j  diftinguéespar  deux  petites 
, .  lignes ,  &  eminences. 
letroi- 
ïîéme, 
dit  Na- 
viculai- 

^"Perieure,  quicft  raboteufe,  &  inégalé  faite  en 
I .  V  Svoulte. 
blant  a 

vire^^  I  J  3  ayant  une  cavité  en  fon  milieu,  & 

’  deux  eminences ,  une  moufle  ,  &  l’autre  poin¬ 
tue. 


Pofterieure ,  quia  une  grande  cavité  qui  reçoit  la 
Telle  de  l’Os  Aftragal. 


auquel 
il  faut 
confidc' 
rerfcs 
parties 


Inferieure,  qui  finit  en  pointe  comme  la  Proue 
d’un  navire. 

Extérieure ,  ronde  ôc  moufle  comme  la  Pouppe 
fl  un  navire.  . 

Connexion  avec  les  trois  Os  Innominez,  ou 
Jansnompar  Amphiartbrofe  Arthrodiale. 

Parties  Anterieure,  ayant  deux  fuperficies  aucu¬ 
nement  caves  3  qui  fouftiennent  les  deux  derniers 
Orteils^ 

Pofterieure  ,  qui  eft  applatie ,  mais  cambre  5c 
Eeqüa-  tournée,  s’appuyant  à  l’extrcmité  de  l’Os  du  Ta- 
tneme.  Ion. 
dit  Çy- 

boide  Intérieure,  qui  a  en  fon  milieu  une  Eminence 


tude 
qu’il  a 
avec  un 
Dé, 
auquel 
il  faut 
confi- 
deref 
rts 


Le  Compendium 

Extérieure  j  qui  a  deux  petites  produétions,  entre 
lefquelîes  il  y  a  un  petitcanalâ  qui  s’cftciid  jufqucs 
àlapartieinferieurCé  ^ 

Supérieure  eftant  âpplamc  j  allant  quelque  peu 
en  montant. 

inferieure  ,  fort  inégalé  ^  ayant  antérieurement 
comme  un  petit  canal  j  &  extérieurement  üne 
cavité  feparéepar  une  groife  cminencc* 


Connedion ,  par fapartiepofterieürêaveele  Cal< 
cancum,  par  Synartrofe  Ginglymoide,  &  de  fon 
intérieure  partie  avec  le  Naviculaire  ^  êc  les  trois 
v_Innominez  ou  fans  nom. 


Le  y.  6. 

êcjé 
qui  font 
fans 

nom ,  i 
appel¬ 
iez  par 
aucuns 
Calcoi- 


B 


des,auf*  1 
quels  I 
il  faut 
obfer- 
ycrieur 


Situation,  qui  eft,  que  le  premict  die  plus  grand 
fouflient  le  gros  Orteil. 

Le  fécond  ^  &  le  plus  petit  ibuftient  le  fécond  Or» 
teil. 

Letroifîéme  s  &  moyen  en  quantité,  fouÂientle 

moyen  Orteil. 

Le  quatrième ,  fouftient  les  deux  autres  Or¬ 
teils. 

Figure  voultezen  leurs  parties  fuperieures ,  &  tu 
leurs  inferieures  cavez. 


Connedion  par  Amphiarthrofe  ,  avec  les  trois 
Os  premiers  du  Metatarfe,  commeles  uns  avec  les 
^autres,  &  le  Naviculaire, 
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de  tOjleologie, 

DH  mtamfi  y  éàes  Doigts, 


Le 
Meta- 
tarfe  y 
eftcét 
amas 
d’Os  5  . 
compris^  milieu, 
entre  le"\ 


^  Subfiance  dure ,  &  fermCj  toutefois  ils  font  creux 
&  plein  demoüelle. 

Figure;, qui eft telle  qu’en  leur  partie  intérieure, 
qui  cft  celle  de  delTcus,  ils  font  cavez  ;  &  en  leur 
Supérieure ,  qui  eft  celle  de  deifus ,  ils  font  vou- 

teZé 

SesDiffercncês.Le  premier,  qui  fouftient  le  Poul- 
ce,  eft  le  plus  gros  ,  &plus  court  que  tous  les  au¬ 
tres. 


Le  fécond,  eft  le  plus  long,  &  délié,  par  foia 


Tarfc, 

&le 

cora- 

mcncc- 

ment 

des 

Orteils, 
auquel 
il  faut 
confidc- 
rerkur 


Le  troiftéme ,  &  quatrième ,  font  prefques  égaux 
entr’eux. 

Le  cinquième ,  eft  de  mcfme  graadeur  que  le  pre¬ 
mier  ,  &  apres  iceluy  le  plus  gros. 

Ses  parties  fupcricure,îaquelle  finit  en  uneEpiphy- 
fe  affez  greffe ,  &  rondelete ,  qui  s’infere  en  la  ca¬ 
vité  des  premiers  Os  des  Doigts. 

Moyenne ,  qui  eft  faite  comme  en  triangle  inégal, 
ayant  trois  Angles,  Areftes,ou  Lignes,  &  trois 
Faces, 

Inferieure,  qui  finît  en  une  Epiphyfe,  platte  en 
dehors  &:  aiguë  en  dedans,  &  en  fon  extrémité  cave, 
par  laquelle  elle  s’infere  aux  Os  du  Tarfe,  il  faut 
obferver  que  le  dernier  qui  fouftient  le  petit  Doigta 
foq  Epiphyfe  extérieurement  fort  emiqente  &  aiguç. 

■  '  ^  ■  E 
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Les 
Doigts 
font 
compris 
depuis 
l’avant- 
Picd 
jufqucs 
à  l’ex- 


Le  Compendium  de  l'Ofreologie: 

I  ^  Connexion ,  qui  eft ,  tant  avec  lés  Os  du 
qu  enfembîe ,  c’eft  a  fçavoir  en  leurs excrem,V«t  “ 
Amphyarthrofe,  cftant  enleurpartie  du  milieu  ff 
,Vre.Iesuns  desautres,  &  avec  les  Doigts  par 

Compofition ,  qui  eft  chacun  des  trois  Os  ex 
cepte  Je  Pouice ,  qui  n  eft  que  de  deux.  ’  ^ 

Subftance,  laquelle  eft  fort folidc,  mefme  «1,,^ 

que  celle  des  Os  de  la  Main  :  afin  de  mieux  refffter 
aux  chofedtires&  pefintes,  qui  pourroient  tom- 
berdefîusj  &  les  ecrafer  &  froilTcr. 

Différences ,  qui  eft ,  que  ceux  du  gros  Orteil 
lont,  a  comparaifon  des  autres  ,  fort  gros  &  les 
premiers  de  chaque  Doigt,  les  plus  longs  :  les  autres 
enluivans  fort  courts ,  excepté  celuy  du  Poulcc. 

Figure  inégale ,  gros  en  leur  commencement, aJ- 
ant  en  appointiiTant  jufques  vers  leurs  teftes:  en 
kur  partie fupeneure  &dedeffus,  üsfontronds  & 

iVOultCZ  !&cn  Icnr  _  _ 


^  Ueur partie luperieure  &dedeffus,  üsfontronds  & 
trcmite  ivoultez  :&en  leurexterieure,&dedeffous,eavez, 
des  j  &  plats,  félon  leur  longueur,pourl>afîîete  des  Teti' 
Unglcs,]  dons  qui  vont  aux  Doigts 

eftans  * 
cinq 
en  nom¬ 
bre, 
auf- 
quels  il 
faut 
obfer- 
ver 
leur 


Parties  Superieure,qui  eftuneEpiphyfeaffezlar- 
ge,raitc  en  Canal  par  le  dedans ,  pour  le  palîàgedes 
Tendons,  ce  qui  n’eft  aux  derniers  Os. 

Moyenne ,  qui  eft  appîanie,  courbe  &  polie. 

Inferieure.,  fîniffant  en  une  Epiphyfe  plus  lar?e 
que  la  fûperieure ,  eftant  faite  en  canal  par  Je  de¬ 
dans  ,  &  ronde  par  le  dehors. 

Connexion  par  Diarthrofe  Arthrodiale ,  avec  les 
J  r  les  uns  avec  les  autres,  parDiar- 

v^throle  Ginglymoide.  ^ 

Fin  du  Compendium  de  tOJleoîo^ie. 


r  L'ALPHABET'^ 

Chirurgical,^ 

Lequel  contient  le  Compen¬ 
dium  de  rofteologie  par  Tables, 
avec  toutes  les  Figures  des  Os,| 
l’Abrégé  de  la  Myologic  aulfi  par 
Tables ,  avec  toutes  les  Figures  des 
Mufclcs ,  &  toutes  les  Figures  desi 
Bandages,  Appareils  &  Inftrumens,” 
quedemonftrera  félon  fa  méthode 
ordinaire  en  fes  Operations.  / 

.  D.  FOURNIER, 

V  chirurgien  Juré  à  Paris. 
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LIVRE  TROISIEME 

DES  PARTIES  COMPOSEES . 

Et  premièrement  des  Nobles. 

CHAPITRE  GENELAL. 

De  U  ài^ïfion  du  Corps  humain. 

BE  corps  humain  qui  fe  confidere  icy  comme  mort, 

&  qui  eft  un  tout  compofé  de  plufieurs  &  diffe-  h’uLin 
Tentes  parties  J  deftinécspourfervir  quelque  temps 
ide  domicile  à  l'ame  raifonnable,  fe  divife  en  plu-  Poutquoy  il  eft 
fleurs  maniérés  félon  les  differentes  intentions  des  Autheurs,  ^iff<MmencdivF  . 
foit  pour  l’Anatomie,  foit  pour  la  defcription  de  Tes  ma¬ 
ladies  &c.  mais  il  me  faut  fuivre  icy  particulièrement  un 
ordre  Anatomique,  qui  efl:  celuyide  divifion,  &  pour  ce  je 
diray  que  le  corps  humain  fe  divife  ou  félon  fa  matière,  ou 
félon  fa  forme ,  ou  félon  fa  matière  &  fà  forme. 

Selon  fa  matière  on  le  divife  en  parties  folides ,  humides,, ,  , 

&  fpiriweufe. 

Selon  fa  forme,  en  naturelles,  vitales,  &  animales. 

Selon  la  matière  &  la  forme  l’on  fuit  ou  l’ordre  des  ma¬ 
ladies  ou  l’ordre  de  diffequer.  .  ^ 

L’ordre  des  maladies  eft  different  félon  la  diverfité  des 
Autheurs  qui  en  ont  traitté ,  comme  Fernel  en  région  publi¬ 
que  &  en  région  privée,  &  Diodes  Chariftius,  en  la  Poiârine, 
au  Ventre  &  en  la  Vefcie. 

L’ordre  de  Diffequer  eft  ou  félon  les  Anciens,  ou  félon 
les  Recents. 

Selon  les  Anciens  on  le  divifoit  comme  lesÆgiptiens,  en 
la  Tefte,  au  Col,  en  la  Poidrine,  aux  Pieds  &  aux  mains. 

Et  félon  les  Recentson  le  divife  au  Tronc  &  aux  Extrémités. 

Le  Tronc  contient  trois  Ventres,  fçavoir  le  fuperieur ,  le 
Moyen  &  l’inferieur  ,  appelles  la  Tefte,  la  Poidrine,  &  le 
Ventre  inferieur. 

F  G 


5^  V  Anatomie  pacifique. 

Defiription  de  la  circonfiription  des  parties  e^cterieum 
du  Corps  humain,  expliquée  fui^jant  les  Lettres 
de  r  Alphabet. 


A.  Démonftre  la  Gorge. 

B.  Les  Clavicules. 

^  lequel  font  fîtuées  les  Mammelles. 
&  le  Cœur  au  deffous^ 

D.  Le  Cartilage  Xiphoïde»  ïïiuèhr  le  Diaphragme. 

E.  I  Hypocondre  gauche,  ou  la  Région  de  l’Eftomach. 
f.  1  Hypocondre  droi<a,ou  la  Région  du  Foye, 

G.  La  partie  Epigaftrique,  ituée  entre  les  deux  Hypo- 
condres  ,  lous  laquelle  font  contenus  l’Orifice  inferieur  de 
lEltomach,  &  le  Duodum. 

H.  C^i  devroit  cflreentre  ks  deux  I.  montre  la  partie  Ob- 

bihcale ,  fous  laquelle  eft  l’inteftin. 

II.  Les  Lombés  qui  font  aux  coftés  de  l’Ombilic  contiennent 
.  les  Rems,  &  du  cofté  droïâ:  leColum  &  du  cofié  gauck 
le  retour  duditjColum. 

K.  l’Hypogaftre  contient  fous  foy  l-eReâum,  la  plus  grande 
T  la  Vefcie,  &  la  Matrice  aux  femmk 

xr’  *  encore  le  refre  de  l’IIeon,  1er 

Vaifleaux  Spermatiques,  &  les  Tefticules  de  la  femme, & 
en  quelqu’unes  les  parties  de  la  Matrice. 

M.  Le  Pubis  Penil ,  ou  l’os  Barré ,  dont  les  coftés  font  ap¬ 
pelles  les  Ames. 

N.  Le  dedans  de  la  CuifiTe ,  où  l’on  apph’que  les  ventoufeî, 
pour  provoquer  les  purgations. 

°ia  Ve!i7sâphtnë/“'®“*  ^ 
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Quu  Figuré  reprefèttté  U  circonfcription  dés  parties 
éxtermrés  du  Corps  humain. 


3^  V&Anatomie  Pactjique. 

CHAPITRE  PREMIER. 

‘I>2^  Ventre  inferieur. 

IL  faut  icy  noter  que  félon  l’ordre  de  refolution  ou  Ana¬ 
tomique,  l’on  eft  obligé  de  commencer  par  les  parties 
naturelles  qui  font  contenues  dans  le  Ventre  inferieur,  d’au- 
LWrede  durée qu’clIes  font  les  plus  Corruptibles,  &  l’on  appelle  cét 
difFcrent  des  deux  ordre  de  durée,  à  la  différence  des- deux  autres  qui  font  de 
autres.  dignité  &  de  fituation. 

Difinition  duven-  Le  Ventre  inferieur  eft  une  partie  diflimilaire ,  dans  laquelle 
treiu  erreur.  contcnuës  les  parties  naturelles,  dont  nous  parlerons 

a.  fortes  de  cir-  ^pres  avoir  coiifideré  la  circonfeription  qui  eft  ou  generale 
confetiption.  OU  particulière. 

La  première  eft  La  generale  eft  par  en  haut  du  Diaphragme ,  par  en  bas  de 
generale.  l’Qs  Pubis  à  l’Ilcon ,  par  derrière  des  Vertébrés,  des  Lombes, 
à  rOs  Sacrum. 

la  féconde  eft  La  particulière  fe  fait  en  trois  régions ,  fçavoir  fuperieure, 
particulière.  moyenne  &  inferieure';  la  fuperieure  eft  nommée  Epiga- 
ftrique,  laquelle  eft  au  deffus  du  nombril  divifée  en  partie 
lateralenommée  hypocondre  dextre  &  feneftre,  &  en  moyenne 
nommé  Epigaftrique. 

Région  moyenne  '  région  moyenne  dite  l’Ombilicale  fe  divife  de  mefnie 
en  parties  latérales  qui  font  les  Lombés  dextre  &  feneftre, 
&  moyenne  qui  eft  l’Ombilic. 

l'inferieure.  L’inferieure  laquelle  eft  au  deffous  du  nombril ,  eft  divifée 
en  Hypogaftrique  &  Pubis,  l’Hypogaftrique  pareillement  a 
fes  parties  latérales  nommées  Ilia,  &  moyenne  dite  Hypo- 
g^f^rique;  celles  du  Pubis  fe  diyifent  aux  Aynes  &au  Penil. 
cQnM*nanKs.°°  De  plus  il  faut  coufiderer  au  Ventre  inferieur  les  parties  con¬ 
tenantes,  &  les  contenuës;  les  parties  contenantes  font  com¬ 
munes  à  toutes  les  parties,  &  font  quatre ,  fçavoir  la  Peau  qui 
contient  &  fous  foy  Lepiderme,  la  Graiffe,  le  Panniculchar- 
neux,  &  la  Membrane  commune  desMufcles,  ou  propre  à 
iceluy  ,  qui  font  les  dix  Mufcles  de  l’Epigaftre,  qui  fonteinq 
de  chaque  cofté ,  &  le  Periroine  déclarés  en  la  myologie. 
la  contenues.  Lcs  parties  Contenues  font  dediées  pu  pour  la  Nutrition 
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iDu  pour  lu  geheration ,  dont  nous  parlerotis  cy-apres. 

La  première  donc  des  parties  contenantes  communes  eft 
le  Derme,  mais  comme  il  eft  couvert  de  Lepiderme  qui  ne 
peut  eftre  partie  proprement  prife ,  nous  dirons  auparavant 
que  Lepiderme  eft  une  eflorelcence  du  vray  cuir ,  fans  fen- 
timentjUtil  pour  le  polir  &  le  deffendre  des  injures  externes. 

Le  Cuir  ou  la  Peau  eft  une  partie  Spermatique  &  mem-  Définition  du  cuîr 
braneufe,  qui  enveloppe  tout  le  corps,  ayant  plufieurs  trous 
tant  fenfibles  qu’infenfibles ,  tiftus  des  extrémités  des  Nerfs, 

Veines  &  Arteres  de  tout  le  corps. 

La  Graiife  qui  eft  une  fubftance  huilleufe  &  graiflfeufe, 
efpoiffie  fur  les  Membranes  qui  la  contiennent  &  qui  en  font 
proches,  deftinée  pour  échauffer  le  ventre,  &  pour  y  con¬ 
tenir  les  Vailfeaux,  réputée  pour  le  troifiéme  Tégument, 
qui  pourtant  ne  le  peut  eftre  fans  le  quatrième  qui  fuit,  & 
qui  toutes  deux  n’en  font  qu’un. 

Le  Pannicule  charneux  ou  membraneux  ,  ainfi  dit  àcaufe  nicuiè'*°”  *^'*  ^*" 
que  c’eft  une  partie  contenante ,  tantoft  membraneufe ,  tantoft 
charnue,  &  differente ,  félon  la  diverfité  des  animaux  où  elle 
eft,  &  en  l’homme  félon  la  diverfité  des  parties  d’iceluy. 

La  Membrane  commune  des  Mufcles  eft  le  quatre  ou  5®. 

Tégument  membraneux  qui  enveloppe  univerfelleraent  tous  Définition  de  la 
les  Mufcles  du  corps,  &  qui  donne  à  un  chacun  une  Tunique  Membrane  com- 
propre,  comme  l’on  peut  voir  fur  le  Mufcle  oblique  def- 
Cendant,  &  de  tous  les  Téguments  fufdits  il  n’y  en  a  que  TroisTeguments 
trois  à  proprement  parler,  d’autant  que  Lepiderme  n’eft 
qu’un  excrément. 

Apres  toutes  ces  parties  il  s’y  en  rencontre  une  compofée 
de  la  fufdite,  &  de  celles  qui  fuivent,  appellée  la  ligne 
blanche,  ainfi  dite  parce  qu’elle  reflemble  à  une  ligne  qui. 
fort  du  Cartilage  Xiphoïde ,  &  fc  termine  au  Penil,  &  blan¬ 
che  à  caufe  de  quelques  Membranes,  &  Aponevrofes  des 
Mufcles  qui  la  compofent  &  luy  donnent  cette  couleur. 

JVora,  Qi^il  y  a  icy  des  parties  qui  ne  font  ny  contenantes  parties  qui  ns  font- 
fiy  contenues,  parce  qu’elles  font  fîtuées  entre  les  parties  "y  contenantes  & 
contenantes,  &  qu’elles  ne  peuvent  fervir  à  contenir  les  par- 
ties  du  Bas-ventre  y  les  premières  font  les  quatre  Vaiffeaux 

F  Gii), 
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Ombilicaux,  î.  la  Vefcie,  3.  les  Reins  dont  ftous  parlerons 
cy-apres. 

Les  ViüTeaui  Lcs  Vaiffeaux  Ombilicaux  font  quatre,  fçavoir  deux  Ar- 
Ombilicaux  fcres  qui  portent  le  fang  artériel  à  l’enfant,  par  lesArteres 
Iliaques,  leur  Veine  qui  fort  du  Foye  pour  defcharger  le 
Sang  Fœculent  dans  l’Ariere-faix  &  Louraque  qui  fort  de 
la  Vefeie  pour  fe  defcharger  dans  la  Tunique  Amnios  qui 
enveloppe  1  enfant. 

Les  parties  con-  Les  parties  contenantes  propres  font  les  Mufcles  de  Lab- 
domen  &  le  Péritoine. 

les  Mufcles  de  Les  Mufcles  de  Labdoraen  ont  efté  trés-exa<5i:ement  décrits 
Labdomen.  noftrc  Miologic,  où  le  lefteur  trouvera  fatisfadion. 

Lepetitoine.  Pcritoine ,  ainfi  dit  parce  qu’il  femble  eftre  tendu  à 

l’entour  des  parties  du  Bas-ventre, venant  du  Grec  ■a-sf»  &  de  jMfi» 
eft  une  Membrane  qui  enveloppe  univerfellement  tous  IfS 
Vifeeres  du  Bas-ventre  ,  &  leur  donne  à  chacune  une  Mem¬ 
brane  eftant  double  pour  lailfer  entrer  ainfi  la  Vefeie,  les 
Reins,  &  les  Vaiffeaux  Ombilicaux,  &  quoy  qu’elle  foit 
iffuë.de  la  Duremere,  on  confidere  fon  origine  de  l’Efpine 
vers  la  deuxième  &  troifiéme  des  Lombes. 

Les  parties  con-  Lgs  parties  contcnués  font  celles  qui  fervent  pour  la 
nourriture,  &  celles  qui  fervent  à  la  génération ,  dont  il  faut 
parler  généralement  avant  que  de  les  expliquer  en  parti¬ 
culier. 

Notés  trois  chofe  Celles  qui  fervent  à  la  nourriture  feront  icy  premièrement 
en  la  nourriture,  expliquées,  &  pour  ce  nous  dirons  qu’il  y  a  trois  chofes 
confiderables  en  la  nourriture;  fçavoir  i.  ce  qui  eft  nourryj 
qui  eft  le  corps,  2.  ce  qui  nourrit  qui  eft  l’arae,  félonies 
Anciens  &  félon  les  Recents  c’eft  la  chaleur  naturelle,  5.  & 
la  matière  ou  la  nourriture  qui  eft  de  trois  fortes ,  fçavoit 
nour^ffante,  quafi  nouriffante,  &  qui  nourira;  dont  nous 
parlerons  ailleurs,  eftant  affez  en  ce  lieu  de  dire  que  Nutn- 
Définition  de  nu-  jjqjj  çfl.  i^,nc  affiiTiilation  de  la  matière,  par  laquelle  eft  fait^ 
la  nourriture  en  la  chofe  nourrie ,  ou  bien  c’eft  une  union  de 
ce  qui  eft  parfaitement  rendu  femblable  à  noftre  fubftance, 
&  pour  ce  font  requis  deux  Operations;  la  première  eft  de 
façonner  l’aliment,  &  l’autre  de  le  purifier  :  or  pour  le  fa* 
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çonncr  il  y  a  deux  fortes  d’Inftrumcnts  dont  les  premiers 
font  le  Chyi ,  &  les  autres  le  Sang,  &  tant  les  uns  que  les 
autres  ont  chacun  quatre  fortes  de  parties  pour  purific_r  en 
chaque  façon  les  excréments. 

Les  parties  fervantes  à  l’Êxpurgation  font  de  deux  fortes, 
en  chaque  changement  de  nourriture  qui  eft  double,  fçavoir 
celles  qui  portent  les  excrements  groflîers ,  &  celles  qui 
portent  les  fubtils ,  &  tant  les  unes  que  les  autres  font  de 
quatre  fortes ,  fçavoir  premièrement  celles  qui  fervent  pour 
les  Excréments  groflîers  qui  font  premièrement  celles  qui 
fervent  à  purifier  le  Chyl,  dont  les  premiers  fout  appelles 
Diacritiques  ou  feparentes,  qui  font  les  Meferaiques  Laélées, 
a.  les  Parapentiques  font  les  Inreftins,  pour  les  Eccritiques 
font  de  deux  fortes ,  fçavoir  eft  celles  qui  empefehent  qu  elles 
ne  fartent  fans  noftre  volonté ,  comme  la  Sphinéler  de 
LanuSjOÙ  elles  les  contraignent  de  fortir  comme  les  Mufcles 
de  Lepigaftre. 

La  féconde  façon  eft  la  Sanguification,  qui  eft  une  con-  Les  parties  qui 
verfion  du  Chyl  en  naturelle  qualité  &  forme  de  fang,  chyl. 

quelle  fe  fait  par  une  fécondé  aiftion  principalement  au  Foye,  Les  parties  qui 
à  l’ayde  de  plufîeurs  parties  du  Bas- ventre  ,  qui  y  fervent  foit 
pour  préparer  le  Chyl  qui  en  eft  la  matière  ,  foit  à  le  cuire  ou 
le  changer,  foit  aufsi  à  le  purifier  comme  s’enfuit,  car  du 
refte  il  en  fera  parlé. 

Les  parties  donc  qui  le  purifient  font  de  crois  fortes ,  fça-  Celles  qui  le  pu- 
voir  premièrement  celles  qui  fervent  pour  l’excrément  bil-  «fient  font  *  j. 
lieux,  ou  futytit  pour  le  mélancolie  ,  ou  grofsier,  &  pour  le 
fereux  ou  moyen. 

Les  Diacritiques  du  Bilieux  font  les  petites  Veines,. fitué  es  Les  Diacritiques, 
dans  la  partie  Cave  du  Foye,  la  Parapentique  eft  le  Méat  J®, 

Colagogue  deferenc,  l’Hypodeélique  ,  c’eft  le  Cyftis  Fellis. 

L  Ecritique  ,  c’eft  le  Colagogue  ejaculent  qui  va  au 
Duodénum. 

Les  Diacritiques  de  l’humeur  mélancolie  font  les  Veines  Ou  Meiancholic. 
formées  au  fond  du  Foye  partie  fenextte  qui  fe  dégorgent 
dans  la  Veine  Porte. 

La  Parapentiq[ue  c’eft  le  Rameau  Splenique ,  l’Hypode- 


Del#  Serofitf, 
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dique  c’eftla  Veine  Cave,  l’Eccritique  c’efl  le  Vas  breve 
qui  porte  le  plus  fubtil  au  fond  du  Ventricule  &  le  refte  va 
aux  Veines  Hémorroïdales  externes. 

Les  Diacritiques  de  la  Serofîté  font  les  Reins,  les  Para- 
pentiques  font  les  Vreteres;  l’Hypodedique  c’eftla  feule  vefeie 
les  Eccritiques  font  les  Fibres  tranfverfés  de  la  Vefeie.  ’ 


Defeription  de  k  Figure  de  Veflomach^  expliquée 
félon  les  lettres  de  l  Alphabet 


A.  Démonfttele  principe  deLœfo- 
phage  ,  oùfont  fituez  les  Amyg¬ 
dales. 

BB.  Sont  les  deux  corps  glanduleux 
^uilefoutiennent  &  quiferKot 
à  quelques  Vaifleaux  Lymphati¬ 
ques,  qui  font  la  Veine  &  lap 
Yertebredu  Metaphrene ouille 
rencontre  audi  deux  Nerfs  ^ui 
vont  à  J'Eltomach. 

CC .  Sont  lefdits  Nerfs  qui  lèdegoi- 
gentdeleurhumcurfereux  dans 
les  fulditcs  glandulcs  avant  que 
de  venir  à  l'Eftomacli, 

D.  Monftre l'orifice lùperieurdel'El- 

tomach, appelle  Os  Itoraachiou 
Cardia, 

E. rOtificeinferieurappellclePyloie. 
f.  Le  premier  Inteftin  appelle  Duo¬ 
dénum. 

G  G. l"  Artere  &  la  Veine  Stomachique 

avec  leurs'Rameaux. 

H.  La  partie  Pofterieurc. 

I.  Le  lieu  par  ou  entre  l’iiumeut  Bi¬ 

lieux  Melancholic  par  les  Vaif- 
féaux  Cholagogue  &  de  Vvii- 
fongos  dans  le  Duodénum. 

K.  La  partie  Cave  &  Supérieur*  du 
Ventricule. 

I*  Sa  partie  Gibbeufe  ou  fon  loadf' 


A  Mouftie  le  Cai'tilage  Enfiforme. 

B  B,  Le  Péritoine  renverfé  avec  les  Coftes  rompues. 

C.  Le  Ligament  anterieur  6c  principal  du  Foye. 

DD.  La  partie  Gibbeufe  du  Foye. 

E.  La  Veine  Ombilicale  entrante  au  Foye. 

FF.  La  partie  anterieure  du. Ventricule. 

HHHH.  Monftrentle  Colon.  I.  Le  commencement  du  Rcdlum.- 
K.  Le  Cæcum  Inteftinum.  . 

LLL.  La  face  extérieure  des  deux  Inteflins  grefles  nommez  Jéjunum  6c 
Iléon,  dont  le  Jéjunum  eft  le  plus  hault  par  deiTus  l’ümbilic  6c 
Iléon  par  deiTous. 

Le  fonds  du  corps  de  la  Vefcie.  ^  , 


V  Anatomie  pacifique'. 

^ette  figure  reprefente  la  fur  face  du  bas  ^ventre  ouvert  & 
dénué  de  toutes  fies parties  contenantes,  pour  démonflrer 
les  parties  contenu'ês  en  chaque  Région  dénotée  extéri¬ 
eurement  cy-deyant  en  la  figure  de  la  page  ^7. 


Ses  parties. 


De  l'Epiploon. 
Sa  CompofîiioD. 
Son  ufage. 

Son  aélion. 

Scs  maladies. 

Son  origine. 

Sa  duplicatnre  a 
quoj  elle  fert. 


Defeription  du 
JUefantctc, 


■ti  VeAuaom'u  Pucifiqm. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  P  mie  s  qui  fer  m  k  U  nourriture ,  ^  prernieremm 
de  celles  qui  fer ‘v eut  k  U  Chjlification. 

T  A  première  partie  donc  qui  fert  à  la  nourriture  eft  l’Ef-  i 
^  tomach,  qui  eft  le  principal  tnftrument  de  la  fabrique  î 
du  Chyl,  &  une  partie  dirsimiiaire  campofée  de  Membranes,  i 
Veines  &  Arteres;  il  a  la  figure  d’une  Cornemufe,  def-  [ 
une  pour  recevoir  les  aliments,  pour  y  eftre  convertis  en 
t^nyl  a  layde  de  1  humeur  acide  &  de  plufieurs  parties  cif- 
convoihnes  ,  outre  celles  qui  le  compofenr ,  qui  font  fes  deux 
Orifices,  l'un  fuperieur  qui  eft  le  fiege  de  l’appetit,  &  raiitre 
inferieur  appelle  Portier,  parce  qu'il  contient  leChyl  iufques 
a  cecju  il  foit  fait,  ayant  la  Mernbrane  interne  rugueufe  pour 
le  mieux  retenir ,  &  neantmoins  chaud  par  accident,  eftant 
environné  du  Foye,  dd" Lepiploon  j  du  Colon  &  delaRatte.  . 

‘De  Lepiploon.  ; 

I  A  partie  la  plus  proche  de  l’Eftomach  eft  Lepiploon, 
^qui  eft  une  fubftance  membraneufe  &  graifteufe,  tifllie 
^  Arteres,  laquelle  /ert  à  conferver  la  chaleur  de  , 

1  fcftomach  &  des  inteftins,  qu’elle  couvre  quelque- fois  ft  ^ 
bas  quil  s’en  engendre  une  Hernie  nommée  Epiplocèle;  il  ' 
eft  d^it  pmemum,  opepinentum ,  ,  au  lefte  il  a  fon  origine 

dfi.  Péritoine  comme  redoublé,  &  de  fait  par  cette  redupli-' 
canon  on  va  chercher  la  Veine  Porte,  qui  doit  icy  avoir  fi  ; 
principale  fituation,  apres  quoy  laiflant  à  part  le  Pancréas,  ^ 
pour  le  confiderer  plus  particulièrement,  il  faut  voir  les  au¬ 
tres  Inteftins  &  les  Boyaux. 

Du  Sfiefmtere, 

li  femblc  n  éftre  qu’un  Ligament  tant  des, 
;refles  Inteftins,  ('d’où  vient  que  l’on  en  ' 
l’un  die  Mefereon  qui  attache  les  grefles 


Le  Mefantereqt 
gros  que  des  g 
ait  de  deux  fortes. 
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Inteftins,  &  l’autre  Mezocolon  qui  attache  les  gros)  eft  une 
partie'compofée  de  plufîcurs  Similaires,  comme  de  deux  compofez  de 

Meùîbranes,  qui  font  fa  principale  compofitiot),  de  quantité  Mem’Manesgkn- 
de  Glandes,  &  d’une  infinité  de  Veines,  lesunesqui  portent  p®  ”1^  5 - 
le  Chyl ,  &  les  autres  le  Sang  ;  le  tout  pour  fouftenir  les  In-  pour  k  ch>i. 
teftins,  &  pour  leur  ayder  en  la  Chylificacion,  en  fouftenanc  ' 
les  Veines  Ladlées.  .  .  : 

Du  Pancréas. 

Le  Pancréas  qui  fait  la  fondion  de  Glande ,  (St  qui  eft  ainfi  pancitas. 

appellé  quoy  que  charnu  &  pour  ce  appellé  toute  chair)  ^ 

eft  comme  une  fubftance  fpongieufe,  contenue  au  deffus  du  Hpongi.  ’ 
Mefantere  fous  le  Duodénum  &  la  Veine  Porte,  contenant  en 
foy  un  Vaiffeau  trouvé  par  Vuirfungus ,  qui  dégorge  une 
fubftance  atribiliaire  dans  l’Inteftin  Duodénum,  laquçlle,(à 
mon  advis)  eft  feparée  du  Chyl  qui  fepjurifie  dans  Ton  corps  uiage. 
avant  qu’il  foie  poufsé  par  le  Vaifteau  Thoracique  dans  la 
Veine  Cave  fuperieure  pour  aller  au  Foye. 


CHAPITRE  IL 

parties  qtn  fernjcnt  k  V excrétion  de  la  première 
cociion  ,  premièrement  des  Boyaux. 

A  Près  la  coélion  des  viandes  en  l’Eftomach,  il  eft  necef-  oro^ancs 
faire  d’en  faire  la  feparation,  par  le  moyen  des  quacre  pour  l  ejcretion. 
organes  fufdits  qui  fe  rencontrent  dans  le.s  Intcftins,  qui  font  o, finition dcsin- 
prernicrement  les  Boyaux,  que  l’on  définit  proprement  des  teftks. 
Vaifleaux  ronds  &  oblongs,  de  mefmc  fubftance  &  compo- 
fition  que  l’Eftomach,  à  la  referve  de  la  Membrane  interne, 
qui  eft  icy  charnue,  &  non  à  rEftomaeh.,  deftinés  .de  nature, 
pour  diftri.buer  le  Chyl ,  &  pour  le  purifier  de  fc,5  exçrements; 

&  pour  ce  la  natu.re  en  a  fait  de  deux  fortes,  les  uns  grefles 

pour  le  Chyl  qui  font  trois,  fçavoir  Duodénum,  lejunum,  Boyani,  gttci^s 

&  Ileum.  Les  autres  gros  qui  font  auffi  trois  fçavoir  le  Colum,  ^ 


^6  V^ncitomie  Pacificiue, 

le  Cæcum  &  le  Redium  pour  retenir  les  Excréments,  c’eft 
pourquoy  elles  peuvent  eftre  appellées  Diacritiques,  aydées 
des  Fibres  obliques  defdits  Inceftins  ,  qui  en  ont  auffi  de 

,  .  droiéts,  pour  fervir  de  parties  Parapanciques  aux  Excréments, 

les  Diacritiques.  ^  Ttanfverfés  fervent  de  parties  Eccritiques  ou  preiTentes 
lesParapantiques  à  l’ayde  des  Mufcles  de  Labdomeo ,  &  du  mouvement  Perif- 
les  Eccritiques.  taltique ,  pout  les  expulfct  dans  le  Duodénum, qui  eft  la  partie  I 
Les  HypodedH-  Hypodeétique  où  ils  font  refervés  pour  un  temps  opportun, 
ques,  &  là  fe  trouve  encore  le  Sphinâer  de  Lanus,  qui  eft  une  autre  J 

partie  Eccritique. 

Dans  chaque  Boyau  en  particulier ,  leur  nom  dénotte  k  j 
principale  chofe  comme  au  Duodénum  ,  parce  qu’il  a 
douze  doigts,  ayant  plufieurs  petits  Vaifteaux,  Veines, Nerfs 
&  Artères  ,  &  le  plus  fouvent  le  Vaiifeau  de  Vuirfongus, 

Le  icjunum.  Le  fecond'appellé  lejunum  ,  parce  qu’il  eft  vuide  le  plus  fou- 
vent  ,  tant  à  caufe  des  Veines  Ladtées  qui  le  vuident,  qu'à 
caiîfe  du  Méat  Cholidoc  &  du  Vailfeau  de  Vuirfungus  qui  dé¬ 
gorgent  la  Bile  &  Latrabile  ,  qui  parleur  acrimonie  excitetrt  ; 
fon^°o"uf  uovT'  Inteftin  à  fe  vuider  plutoft,  pour  recompenfe  dequoy  k 
e°i"plus”îongyuc  nature  l’a  fait  quaft  aulfi  long  que  l’Ileon  qui  devoir  eftre  plus 
le  lejunum-  long,  parcc  que  le  Chyl  n’eft  plus  ft  fluide  lors  qu’il  pafleen 
iceluy.  Le  lejunum  a  douze  ou  treize  empans  de  longueur, 

&  rileon  en  a  21.  il  eft  appelle  Iléon  à  caufe  qu'il  eft  fîtué 
fur  les  nies  principalement,  où  il  fait  une  Hernie  enterocele 
&  le  Vplvufus,  &  tous  deux  tiennent  auflî  le  milieu  des  In- 
teftins  ,  l’un  inferieuremenr ,  l’autre  fuperieuremenr. 
le  premier  des  _  premier  des  gros  eft  le  Cæcum ,  dit  auflî  Monoculuffl, 
premièrement  parce  que:  Ton  ufage  eft  inconnu  aux  AaulEe5) 

&  fccondement  parce  qu’il  n’a  qu’une  entrée  &  mefme  fortie» 
n’eftanc  qu’un  appendice  comme  un  gros  Ver  détaché  duMe- 
fantere ,  long  de  quatre  dbigrs  ou  environ.  ! 

Le  1,  cflie  CoioiT  Le  2.  eft  le  Colon ,  dit  ainfî  à  caufe  de  la  Colique  qui  s’y  [ 
fait  ordinairement,  il  environne  prefque  tout  Labdomen,&  f 
fouftient  prefque  tous  les  autres  fnteftins  dans  le  milieu ,  il  eft  j 
long  de  huit  ou  neuf  empans,  ayant  plufieurs  cellules  faites  i 
par  le  moyen  d’un -ligament  qui  eft  en  fon  milieu  ,  en  ayant 
encore  deux  autres  pour  le  fouftenir  en  haulc  &  en  bas,  il  ^ 
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auffi.une  Valvule  &  un  cercle  qui  la  foutient  au  commence- 
ment  de  l'Ileum,  pour  empefcher  que  ce  qui  eft  forty  denieon. 
rileon  ne  puilTe  r 'entrer  naturellement. 

Le  &  dernier  eft  le  Rectum,  dit  ainfi  parce  qu’il  eft  lejeflleReaum 
droid,  il  eft  le  plus  gros  &  le  plus  court  de. tous, 
qu'irn  empan  de  longueur  ,  il  eft  fort  attaché  à  l’os  facré ,  en  3“  v«gc  « 
tirant  trois  ou  quatre  Nerfs ,  3c  fort  adhérant  par  fes  Sphi-  la  Matrice, 
(fteres  à  ceux  de  la  Verge,  de  la  Vefcie,&  de  la  Matrice 
aux  femmes. 

CHAPITRE  III. 

Des  pATties  qui  fervent  à  h  SAnguifcAtion. 

Les  parties  qui  fervent  à  la  confervation  de  l'individu,  , 

r .  ^  .  f.  ...  ,,  .  -  z.fwtes  de  parties- 

OU  a  la  nourriture  font  principalement  celles  qui  lerventpour  la  sanguiti- 
à  la  Sanguification,  laquelle  fe  fait  comme  le  Chylpar  deuxcation. 
fortes  de  parties  ,  donc  les  premières  fervent  à  faire  le  fang  , 

&  les  autres  à  le  ^rifîer  de  fes  excréments. 

Celles  qui  fonrie  Sang  font  premièrement  celles  qui  le 
préparent  comme  les  Veines  Meferaitiques ,  le  Pancréas,  le  “ 

Vaifleau  Thoracique,  la  Veine  Cave  fupericure  où  fe  fait 
fon  premier  ineflange. 

a.  Les  autres  le  cuifent  comme  le  Parenchime  du  Foye, 
à  l’ayde  de  fes  Canaux  qui  le  contiennent  pendant  cette 
codion. 

5.  Il  y  en  a  auflS  qui  le  diftribuënt  où  le  portent  comme 
les  Artères  aydées  de  l’impulfion  du  Coeur  en  toutes  les 
parties  du  corps. 

4.  Les  dernières  rapportent  le  refidu,  ou  plutoft  celuy  que 
toutes  les  parties  ont  refufé  comme  Inepte  à  leur  nourriture,, 
pour  eftre  de  nouveau  purifié  au  Foye,  &  ce  faifant  pour 
fervir  comme  de  levain  au  Chyl,  en  faifant  chemin  enfemble 
comme  dit  eft. 

Les  parties  qui  fervent  à  purifier  le  Sang  de  fes  excréments  ,  .  , 

lont  pour  chacun  excrement  norarnees  du  mefme  nom  querervent  à  vuider. 
les  precedentes  J  fçavoir  eft  Diacritiques,  Parapanciques,, 

H  üj, 


^xois  fortes  d' 
crcmerits  qui  i 
trois  pârçîc;S,  ,n 
ninjantts.  ' 


Le  Foye  partie 
principale.  ♦ 


Defcription  du 
Foyc. 


Son  ufagc. 


Defii  ition  du 
Cylüs  fcLis. 


V ' An atamie  pacifique i 

%cîritiqaes ,  &  Hypode-dique‘« ,  conime  dit  eft  ey-devàw 
.  Il^fulfic  icy  de  dire  que  dans  la  purification  dà*  Sang  il  fÀ 
trouve  trois  fortes  d’excrcments  qui  s’évacuënt  par  le  moyen 
P*:  de  trois  fortes  de  parties  avec  celles  qui  leur  font  miniftranfes- 
„i.  La  première  eft  la  \fefieule  du  Fiel,  qui  lé  purifie  defot! 
bumeur  bilienx  j  la  feConde  eft  la  R’atte  qui  le  purge  de  fou 
humeur  atrabilaire  ou  melandolic  ;  &  la  troifiémèeft  leRein 
qui  le  fepare  de  fon  humeur  fereux-,  dont  nous  parlerons 
cy-apres  comme  de  quelques  autres  que  nous  refervons  pour 
iuivre  l'ordre  de  fituation.  ^ 


Du  Fqye. 

La  principale  partie  de  la  Sanguification  ,  fuivant  lordrc 
de  Diifeéiion  &  félon  la  fituation  &  Faiftion  des  parties, 
le  Foye  fera  icy  confideré  comme  la  partie  principale  &  le 
premier  organe  de  la  Sanguification,  fait  d’un  fang  caillé  & 
de  quantité  de  canaux  diffeminés  dans  fa  fubftance,  en  la¬ 
quelle  fe  trouve  auffî  quelques  petits  N^s,  quelques-fois 
deux  &  quelques  Artérioles,  couvert  d“e  Membrane, & 
attaché  de  trois  ligaments  propres,  fçavoir  d’un  fufpendant, 
de  deux  latéraux,  &  de  la  Veine  Ombilicale,  ayant  la  figure 
dun  Rocher  gibbe  &  lifsé  fuperieurement ,  &  caV-é  St  ra¬ 
boteux  en  dedans,  fitué  au  cofté  droiâ:,  ayant  en  fa  partie 
cave  la  Vificule  du  Fiel  où  il  fe  décharge  de  Ton  excrément 
bilieux,  &  en  mefme  temps  du  fang  mélancolie  qui  eft  porté 
à^ia  Rate  pour  en  former  Lacide  necefiliiré  pour  préparer  le^ 
Chyl ,  &  le  changer  en, Sang  lors  qu'il  eft  parvenu  au  Foye. 

Son  ufageefi  bien  amplement  expliqué  au  traiifté  du  Coeur, 
Où  le  Itdeur  fera  renvoyé  s’il  luy  plaift,  &  au  traiéié  des 
Veines,  pages  4,  j,  5,  7,  8,  p,  .0,  ii,  n,  15, 14,  &  ly.  ' 

T)u  Cyfiis  FèUis. 

La  Veficule  du  fiel  donc  eft  un  petit  VailTeau  longuet, 
rond  &  ovalaire,  de  figuré  d’une  Poire  de  Ccrteaéi'j 
dtftiné  de  nature  pour  contenir  f’hiiœ-eur  bilieux  j-ayanrien' 


VaAmtomîe  Pacifique. 


fori  eol  ufie  Valvule  &  deux  VailTeaux ,  l’un  appelle  Cyftique,  Et  fa  Dcfcrlption 
qui  vient  immédiatement  du  Col,  &  l’autre  qui  y  paffe  en 
venant  du  Foye  pour  fe  terminer  avec  fon  compagnon  à  l’in- 
teftin  Duodénum,  appelle  Hépatique,  où  fe  dégorge  la  Bile 
par  les  deux  yaiffeaux  alternativement. 


De  U  Veine  Forte. 


CEtte  Veine  devroit  icy  tenir  fOn  rang,  puis  qu’elle  fort 

du  Foye  ,  mais  nous  .en  ,  avons  parlé  particulièrement  Nota, 
au  trait^é  des  Vaiffeaux,  aux  pages  n,  12,  15,  14^  15.  où  il 
faut  remarquer  plufîeurs  chofes  confîderables,  &  de  grande 
confequence  pour  la  cognoilfance  de  plufîeurs  maladies. 


De  lu  ’F^tte. 


La  Ratte  eft  une  partie  Parenchymateufe  félon  les  an- 
ciens,  que  je  voudrois  bien  dire  chair  fpongieufe,  def- 
tinee  de  nature  pour  purifier  un  fùc  ou  humeur  appellé'mèT  - 

lancolic  ,  afin  d'en  tirer  un  acide  neceffaire  à  la  fabrique  du 

Chyl  &  du  Sang,  laquelle  eft fituée  en  l’Hypocondregauche, 

entre  le  Ycntncule  (auquel  elle  eft  adhérante)  &  les  faulfes 
coites  ,  . ayant  communication  au  Fove.  oar  la  Veine 


Définition  de» 
Reins. 


»es  Capfules , 
bilaircs. 


Des  ureteres. 


La  diffinition 
la  Vefcie. 

Ses  parties. 
Son  ulàge. 


fo  I  '  Anatomie  pacifique. 

Des  fiapfules  atrabilaires. 

iL  nous  faut  remarquer  apres  CBauhin,  Spigellius,  Pico. 

lomini,  Euftachius  CaflTcrieus,  Vveflingius  &  Barcholin) 
une  efpece  de  glande  ercufe  comme  une  petite  bourfe^dans 
laquelle  fe  trouve  quelque  fois  un  humeur  noiraftre,  fitué  fur 
la  partie  fuperieure  de  chaque  Rein,  où  elle  eft  fort  adhérente 
à  fa  membrane,  de  grandeur  d’un  oeuf  de  pigeon, aux  enfans  i 
&  plus  petite  aux  adultes;  dont  l’ufage  n’efl  pas  encore  bien  j 
cogneu ,  quoy  que  quelques  uns  croyonc  que  c’eft  pour  rete.  | 
nirr  l’humeur  raelancholic,  à  quoy  j’adjoufterois  volonrierî,  | 
s  il  m'eftoit  permis  de  dire  mon  advis,  que  c’eft  une  partie 
qui  fert  a  purifier  le  fuc  melancholic  pour  le  rendre  propre  a 
quelque  ufage  qui  n'eft  pas  encore  aiTez  cogneu  pour  en  dire 
d’avantage. 


^es  Vreteres. 

Les  Vreteres  font  des  Vaiffeaux  longs,  ronds,  membra¬ 
neux  &  Caverneux ,  qui  prennent  origine  de  la  partie 
cave  &  moyenne  du  Rein,  pour  s’inferer  au  fonds  delà 
Vefcie,  un  de  chaque  cofté  entre  deux  membranes,  deftinc 
de  nature  pour  fervir  <ie  palTage  à  l'humeur  fereux,  qui 
peuvent  eftre  appelles  parties  Parapantiques  comme  le  col 
de  la  Vefcie. 


De^  la  Vefcie, 

ÎA  Vefcie  eft  une  partie  membraneufe  défiguré  ronde 
quafî  pyramidale  ,  compofée  de  deux  Tuhiquesj 
l’une  propre  &  l’autre  commune  ,  &  d'un  Mufcle  Sphindîerà 
fon.çol  qui  contient  un  Canal  commun  pour  l’ilTuë  del'ii' 
ripe  Sç  deJa  femence  aux  hommes,  laquelle  nous  pouvons 
appcller  la  partie  Hypodetftique  de  l’urine  le  Sphindler 
d’icelle  avec  les  Fibres  tranfverfés  font  les  Eccritiques. 
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fem figure  naturellement fimée 
reprejente  les  Keins,  la  V ejcie 
tous  les  Vaipanx  qui  y 
.ahoutijjent  y  Joit  pour  la  Se¬ 
mence  ^foit  pour  I  Zlrine. 


n^efcriptîon  de  cette  figure  félon 
les  Lettres  de  VaAlphabet. 

A.  Demonftre  la  Veine  Cave, 

B.  La  Veine  Aorte. 

CC.  Veines  &  Arteres  Emulgentes  entrant 
dans  les  Reins. 

DD.  VailTeauxUieteres. 

EE,  Veines  Spermatiques. 

FF.  Arteres  Spermatiques. 

G.  Endroit  pu  la  grande  Artere  cft  fur  la  grande 
Veine  ,  pour  n’eftre  comprimée  de  l’Os 
Sacrum. 

HH.  Connexion,  Conjondion  &  meflange  de 
la  Veine  &  Artere  Séminale,  dégénérant 
en  Texture  Variqueufe  ,  finilfant  à  la 
Membranne  nommée  Epididime. 

II.  Deux  Tefticules, 

K  K.  Vaififeaux  expellents  ou  éjaculatoires. 

L.  La  partie  anterieure  du  corps  de  la  Velcie, 

M.  Le  propre  Orifice  &  commencement  du 
col  de  la  Vefeie. 

N  N.  Face  anterieure  des  deux  Glandes  profi¬ 
tâtes. 

O  O.  Veines  &  Arteres  qui  deficendent  depuis 
le  col  jufiques  à  l’extremité  de  la  Verge. 

PP.  Deux  ligaments  Spongieux  faifiant  la 
Verge.  ^ 

Q.  Canal  cÔmun  tanta  l’Urine  qu’au  Sperme.’ 

R.  Balanus,  fin  ou  extrémité  d’icelle. 


I 


l  pdcifiqué. 

cctu  figure  am  figure  ren^erfk  repn. 
félon  les  Lettres  de  fente  les  Reins,  kFefils 
^Alphuhet.  t'OM^l^sVaifemxquiyéou. 

A.  Monftre  k  grande  Artere.  tipmfik  pouvU  Semence, 

nn  VVrine. 

IjD.  Vaifleaux  Emulgents  aux 
Reins. 

EE.  Les  Ureteres  avec  leurs  en¬ 
trées  dans  la  Vefcie. 

EF.  Veines  Spermatiques. 

GG.  Artères  Spermatiques. 

H  H.  VailFeaux  Variqueux. 

II.  Tefticules. 

K  K.  Les  Paraftates  Variqueux  fai- 
Eausles  Vaiffeaux  Ejaculatoires. 

LL.  La  Conjondlion  &  concur¬ 
rence  des  Vai/Teaux  expellèns 
palTànt  par  dedans  les  Profta- 
tes  pour  aller  au  conduit  dü  côl 
de  îâ  Velcie. 

MM.  Deux  glandes  nommées 
Proftàtes. 

N.  Sphinéterdu  col  de.  la  Vefcie. 

O  O.  Ligaments  Spongieux  fèpa- 

rés  de  leur  origine  qui  eft  à  la 
partie  Inferieure  de  P  Os  pubis. 

P.  Canal  commun  de  l’ürine  &  de 
la  matière  Spermatique. 
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CHAPITRE  IV. 


n)es  ■parties  qui  fervent  k  la  génération  ^  ^  pre-^ 
mierement  de  celles  qui  fervent  au  Map. 

Les  parties  de  la  génération  font  de  deux  fortes,  fçavoir  tics  pour  iagcne- 
eft  de  propres  à  l'Homme  &  à  la  Femelle ,  &  d’autres 
communes  à  l'une  &  à  l’autre  efpece. 

Celles  qui  conviennent  au  Mafle,'font  ou  pour  préparer 
une  matière  propre  a  faire  la  femence ,  ou  pour  la  perfec¬ 
tionner,  ou  pour  la  contenir  avec  l'humeur  oléagineux  (qui 
en  fait  une  portion  )  ou  pour  la  porter  en  la  Matrice. 

^es  V aipaux  Spermatiques ,  ^  autres  organes^ 
préparants  la  Semence. 

Les  premières  parties  qui  produifent  la  matière  font  les  _ 

Teftkules  &  les  Vaiffeaux  Spermatiques  appeliez  Pre- spcrma'iquT. 
parants,  qui  fuivent  &  qui  fontune  Veine  &  une  Artere  de 
chaque  cofîé,  qui  prennent  origine  pour  la  Veine  du  cofté 
droit  du  Tronc  de  la  Veine  Cave  inferieure,  &  du  cofté  gau¬ 
che  de  ITmulgente;  Pour  ce  qui  eft  des  Arteres  elles  pren¬ 
nent  origine  de  la  grande  Artere,  defeendante  près  le  Rein 
pour  le  plus  fouvent,  mais  quelque  fois  aulTi  la  gauche 
lort  de  1  Emulgcnte ,  &  apres  eftre  unies  tres-eftroittement 
en  leur  excrcadté  font  des  Panpinations  pour  commencer 
I  élaboration  de  la  Semence  qui  fe  fait  au  corps  variqueux  ou 
cpididime,  &  mefme  dans  le  Tefticule,  par  oùpalï'e  la  plus 
Inbtile  matière ,  avec  laquelle  fe  mènent  les  efprits  générâ¬ 
tes,  qtii  enfuitte  viennent  joindre  la  plus  groflîere  partie, 
pour  eftre  portées  enfemble  dans  les  Proftates  Cirfoides, 
par  les  Vaififeaux  que  l’on  appelle  Déférents,  qui  fuivenc 
U  qui  changent  de  nom,  eii  égard  au  Tefticule  avec  lequel 
t^éfe^^n  ,  &  apt:es  leur  forîie  font  appelits 


I  H 


V aAnAtomie  'Pacifique. 

^es  Tefiicules. 

Les  Tefticules  font  des  corps  Glanduleux  &  neantmoins 
Spongieux,  de  figure  &groffcur  d'un  petit  œuf  de  Poule 
dcftines  de  nature  pour  faire  la  femence  à  l’ayde  des  Vaif! 
féaux,  ils  font  couverts  de  deux  Tuniques  communes,  l’une 

nomméeScrotum  &  l’autre  Dartos,&  outre  ce  de  trois  propres 
dont  la  première  eft  Lelytroide  ,  la  fécondé  Lerytroide ,  &  la 
troifiéme  la  Nerveufe ,  entre  lefquelles  eft  Lepidydime. 

Des  pâmes  qui  perfeBionnent  la  femence. 

Les  Vailfeaux  Déférents  font  proprement  la  produéfion 
des  Préparants  &  de  Lepididime,  qui  different  néant- 
moins  en  ce  qu’ils  nefe  peuvent  plus  fepSrer,  eftansunfeul 
de  chaque  cofté ,  devenus  plus  durs  tant  à  caufe  de  la  mem- 
brane  qu’ils  empruntent  du  Péritoine  qui  s  y  voit,  qu’à  caufe 
du  Nerf  qui  s’y  inféré,  provenant  de  la  fixiéme  paire  &  qui 
fè  communique  au  Tefticule  3  où  il  porte  fa  faculté  animale 
pour  rendre  la  femence  prolifique  en  luy  communiquant  les 
eiprits  meflez  avec  une  fubfiance  oleagineufe  qui  fe  forme 
dans  le  Tefticule ,  d’où  lefdits  Vaiffeaux  la  reçoivent  pour 
la  porter  (avec  l’autre  fubfiance  feminale  plus  grolïïere)  dans 
les  Proftates  Cyrfoides.  ^ 

Des  parties  qui  reçoi^’ent  la  femence. 

vent Ja  femence."  ï  paftics  qui  I  eçoiveut  la  fcmcnce  fout  de  dcux  fortcS). 

JLj'es  premières  font  a ppellées  Proftates  Cyrfoides,  &  les 
aunes  Paraftates  Adenoides.. 

Les  Proftates  cp-  Les  Proftates  Cyrfoides  font  des  Veficules  ou  petites  bour- 
les  membraneufes  contenues  dans  une  efpece  de  chair  glan- 
duleufe  &  graiffeufè,  fituée  fur  la  fÿmphife  des  deux  Os  pubis 
entre  la  Vefeie  &  Je  Reâum,  ayant  un  canal  commun  quife 
termine  a  une  Caroncule  que  nous  appelions  -veru  montmum. 

Les  Parafht«  Tcs  Paraftates  Adenoides  font  des  refervoirs  gîanduleuie^,. 

ou  pour  mieux  dire  deux  glandes  qui  contiennent  une  fub- 
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ftance  huîllcure  qui  fe  mefle  avec  lafemence  &  qui  fervent  à. 
lubrifier  le  palfage,  afin  qu’au  fortir  de  fes  refervoirs  elle 
paffe  plus  facilement, 

^ès  pLrtks  qui  portent  U  Semence. 

Le  Membre  Viril  eft  un  organe  long,  rond  &  Caverneux, 
compoféde Nerfs  Veines,  Arceres,  Membranes  &  d’une 
fubftance  propre  appellée  le  Gland,  le  tout  defliné  pour 
le  Coin  &  pour  l’exeretion  de  l’Vrine.  Ses  Nerfs  font  com¬ 
muns  &  propres,  les  communs  font  ceux  qui  luÿ  donnent 
un  fentimeht  exquis  dont  il  a  de  befoin,  &  qui  fortent  de 
l’Os  Sacré  i  les  propres  font  deux  corps  nerveux ,  dont  la 
partie  interne  eft  fort  fpongieufe  pour  recevoir  les  cfprits 
qui  fervent  par  leur  bourfouflement  à  l’excretion  ,  à  l’ayde 
des  Mufcles  Eredeurs  fitués  à  fa  racine  auprès  des  Accé¬ 
lérateurs.  Son  Gland  eft  une  fuftance  charnue,  de  figure 
demy  ronde,  ficué  en  fon  extrémité,  ayant  un  fentiment 
exquis,  &  pour  ce  il  eft  couvert  d’un  Prepuce  qui  eft  la  con¬ 
tinuation  de  la  peau  qui  couvre  le  Membre  avec  laquelle  il 
eft  adhérant ,  par  le  moyen  d’un  Ligament  que  nous  appel¬ 
ions  le  Filet.  Sa  cavité  eft  appellée  l’Vreterequi  eft  le  con¬ 
duit  commun  de  l’Vrine  &  de  la  Semence  ,  dans  lequel  on 
remarque  une  petite  Caronulle  appellée  Derumontanim&L  les 
ouvertures  par  où  fort  la  Semence. 

Bejeription  des  parties  generatwes  de  V homme  ^  félon 
les  Lettres  de  l  Alphabet  ^  fgurées  cy-apres. 

A.  Monftre  le  Ligament  du  Foye  ,  defeendant  entièrement  defsous  le 
Xiphoide. 

BB.  La  partie  Gibbeufe  du  Foye. 
ce.  La  partie  Cave  du  Foye,. 

DD.  La  Membrane  adipeufe  des  Reins  renverfee.. 

EE.  La  Bifurcation  unie  du  Vailleau  Spermatique  fenextee  qui  fe  fait 
de  la  Veine,  Cave  &  de  la  Veine  Eraulgente,  laquelle  rarement  fe 
trouve. 


V  Matpomie  pacifique, 

FF.  la  .connexion  ou  coujondion  de:k  ‘Veine  &  ili-eereSpermat!aae.„ 
laqueUe  commence  i  s’entQïtilkr  en  forme  de  Capredle  de  Vil? 

G.  l  encree  des  VailTeaux  preparenrs  aux  Tcftieules,  par  JaqueÆ 
Varifeaux  preparents  leurs  communiquent  la  matière  Spelaïq  ? 

H.  Tefticule  cnveloj)pe  de  fa  Tunique  nommée  Dartos  ^  ^  ’ 

E;pee!r’É„tu~““ 

K.  le  corps  de  la  Vefeie. 

L.  Corps  Glanduleux, nomez  Proftattes  Adenoides.contrelefqudsles 
Vai  tox'SpermaciquesTe  vont  uiiir  .pour  entrer  au  Meatdf  condmc 

w  ,  f  y ,  *Jf  qui'eftcomun  a  l’Urine  &  à  ladite  matière  Speimacinue 

M.  le  Mufcle  Sphindler  du  col  de  la  Vefeie.  ™  ' 

N  les  Veines  &  Altérés  qui  fe  diftribuënt  à  la  Verge. 

OO.  Deux  ligaraments  fpongieux  conftituants  la  Verge. 

Cotte  figure  reprefiente  les  parties  gemvati^es  de  Vhmmi. 
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CHAPITRE  V. 


T>es  punies  qulferv-em  à  la  Femelle. 


Les  parties  de  la  génération  qui  fervent  à  ia  Femeilefant 
premièrement  pour  porter  la  matïcre  de- la  femencev  fcr> 
condement  pour  la.  préparer,  3^,  pour  la  pouffer  au  diamp-dt  ^ 
venus,  &  4.  pour  la  retrevoK  &  ce  par.  une  mefme  conriv. 
nuité  de  Vaiffeaux  ,  dont  la  différence  paroid  félon  leur  office, 

J.  il  y  en  a  d'autres  quiont  un  ufage  commun  qui  eft  dc  coa'- 
ferver  les  quatre  parties  fufditcs» 

Premièrement  ceux  qui  fervent  pour  porterla  matière  de  qui  fervent 

lafemence,  font  les  Vaiffeaux  Spermatiques  qui  font  fera»- crdiffcle^s'câ 
blables  en  quelque  façpn  à  ceux  des. hommes ,,  à  la  referve  de 
leur  fituation  qui  eû  intérieure  feulement, &  de  leur  longueur 
eftans  plus  courts,  &  qu  ilsfe.feparent  aux  Tefticules  en  trois 
portions  ,  lune  au  Tefticule ,  l'autre  au  fonds  de  la  matrice 
&  la  troifîeme.  au  Tuba  üteri. 


2.  Ceux.qui  préparent  cette  matière  apportée  pat  les  Dé¬ 
férents,  font  les  corps  Variqueux  &  les  Teflicules;  les  corps  belles  qui  prepa- 
Variqueux  tiennent  lieu  d’Epididime  que  les  femelles  n’ont 
point,  &  les  Tefticules  different  encoresen  ce  qu  üs  font  fi- 
tuees  intérieurement,  qu’ils  font  plus  mois  &  plus  petits  & 
aplatis  qu'aux  hommes. 

5.  Ceux  qui  conduifent  la  fcmence  faite  font  leTuba  uteri  Celi«qmiapor- 
qui  eft  un  canal  membraneux  entortillé  a  vecieliVamem  large  ' 
en  forte  qu*il  rcffembJe  à  une  Trompette  garnie,  avant  en 
milieu  une  fubftance  nerveufe,  &.  quelque-fois  charnue, 

&  quelque-fois  fi  confufeavec  les  Vaiffeaux,  quil  eft  difficil 

fu  7’  7  ™i‘-  k  canal  . 

gue  Ion  dit  fbrtir  vers  le  col  de  la  Matrice  pour  fervir  aux 
femmes  greffes ,  pour  donner  iffuë  à  la  femeuce  ,  ce  qui  fe 

Cm  LcouchS.'"'"  ““"‘- 

remenœ  font  U  matrice  &  fo  cdi„ 
pdmesj.üont  il  faut  parler  icy  enfuitte.  çoivenc. 
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De  la  Matrice. 

Dcfinition  de  h  j  n 

Mat.ice en  trois  I J  Uur  demonttrcr  &  connoiftre  parfaitement  la  Matrice 
parties.  ^  il  l'a  faut  divifct  en  fon  fonds,  &  en  fon  col,  &  dire 

premierernent  que  c’eft  un  corps  rond  ,  caverneux  ,  & 
ovalaire,  à  la  façon  d’une  ventoufe,  comjjofé  de  Veines 
Sa  définition,  ^  Arteres,  &  de  deux  Tuniques,  où  fe  renconi 

trent  toutes  fortes^  de  Fibres  j  &  pour  la  confiderer  plus 
exa(5tement  il  faut  la  diviier  félon  les  trois  parties  fufdites, 
Tontesfespatties  premièrement,  fon  corps cy-deffus  définy,  oùeftfoi 

fonds,  &  ou  l’on  confidere fes  Cornes  &  fes  Vaiffeaux 5 Ses 
Ses  Cornes.  Comes  font  les  deux  parties  latérales  de  fon  fonds,  qui  ref« 
femblent  aux  cornes  d'un  petit  Veau ,  lors  qu’elles  com¬ 
mencent  à  forcir ,  &  qui  paroilfent  au  dehors,  mais  félon 
d'autres  la  cavité  contenuë  dans  lefdites  Cornes  eft  celle  qui 
Ses  Vaiffeauit.  .gft  la  piyj  confiderable  ;  .Et  fes  Vaiffeaux  qui  font  principa- 
lement  les  Spermatiques  éjaculants,  appellés  Tuba  Vteri, 
apres  lefquels  la  femence  eft  refervée,  &  d’où  elle  eft  jettèe 
<ians  la  Matrice  pendant  le  Coit  :  Il  y  en  a  encore  d’autres, 
tant  Veines  que  Arteres,  qui  viennent  des  Pudendes,des 
Hypogaftriques  &  des  Nerfs  qui  viennent  de  l’Os  facré. 
fon  Col  qui»  fon  2.  Son  Col ,  qui  cft  Un  Canal  long,  rond ,  mufciilenx,en 
orifice intciHc  j  Ig  membre  viril ,  environné  de  Fibi« 

tranfverfés  ,qui  le  dilatent  Screffcrrent  félon  l’occafion  , ayant 
Et  fon  intérieure  ^  extrémité  intérieure  l’Orifice  interne  de  la  Matrice, 
oL^ft  lTvuTvT  q«i€ftant  fermé  relTemble  à  un  bec  de  Brocher,  &  à  fon  ex- 
ïtcricure  eft  la  Vulve  qui  eft  l’entrée  du  lardin  de  Venus,  bu 
du  champ  de  la  nature  humaine,  &  pour  mieux  dire  la  partie 
principale  de  la  première  partie  de  la  Matrice,  appelléelc 
Son  col  qui  fe  Col ,  en  laquelle  fe  rencontre  une  fubftance  charnue,  & 
confidere  .profondément  une  membraneufe  dequoy  font  formées  pl«’ 
ficurs  parties  qui  la  compofent,  toutes  lefquelles  chofes fc 
cognoiffent  ou  extérieurement  ou  intérieurement, 
premierernent  en  Extérieurement,  en  la  partie  fuperieure ,  qui  eft  couverte 
de  ,poil,  paroift,  le  Mont  de  Venus  ,  que  Fon  appelle' Jî 
Motte ,  qui  eft  une  pafeié  charme -&  cou ve«e  de  poil, 

fur  la 
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fur  la  Symphyfe.de  l'Os  Pubis,  plus  charnue  à  celles  qui 
ont  cette  partie  plus  relevée  que  les  autres  ;  plus  bas  de 
chaque  cofté  font  fituées  les  deux  Lèvres  qui  fervent  à  cou¬ 
vrir  le  Col  de  la  Matrice  de  fubftance  charnue,  membra- 
neufe  &  grailTeufe,  ayant  des  Fibres  qui  font  quelque  mou¬ 
vement  naturel. 

Intérieurement ,  on  remarque  premièrement  les  deuxNy  tn-  x.inteiicurcment 
phes ,  qui  font  deux  Membranes ,  fçavoir  une  de  chaque  cofté, 
qui  reffemblent  aux  aifles  dune  Chauve-Souris,  au  deffus 
defquelles  y  paroift  un  corps  appelle  Clytoris ,  qui  relTemble 
au  Membre  Viril,  fînon  qu’il  n’eft  pas  percé  &  qu’il efttres- 
petit,  en  la  pluspart,  ayant  un  fentiment  exquis,  pour  ex¬ 
citer  la  femme  au  Coit. 

V  Hymen. 

AV  deffbus  de  ces  Nymphes  il  paroift  trois  petites  Ca-  DeiHjmen: 

roncules  qui  reprefentent  un  bouton  d’œillet,  au  milieu 
duquel  il  y  a  une  Membrane  qui  les  tient  attachés,  &  au  Les cotiledons. 
deflus  elle  s’eftend  comme  un  petit  CroilTant  &  ferme  en 
quelque  façon  le  col  de  la  Matrice,  mais  aux  unes  plus, 
aux  autres  moins,  s’eftendant  plus  facilement  aux  unes  qu’aux 
autres ,  félon  l’âge ,  felpn  la  diverfîté  des  fujets ,  &  félon 
qu’elles  ont  eflargy  cette  partie  en  y  touchant  avec  le  doigt, 

&  d'où  vient  la  difficulté  de  cognoiftre  le  pucelage;  mais 
qui  paroift  facilement  en  celles  qui  font  jeunes,  eftroites  & 
qui  n’ont  efté  curieufes  ny  fujettes  à  demangeaifons,  dont  la 
comparaifon  fe  peut  faire  du  Prepuce  qui  couvre  le  Membre 
Viril,  quelque-fois  plus,  quelque-fois  moins,  &  d’autres-fois 
point  du  tout.  Et  entre  ces  Caroncules  &  les  Nymphes  fupe- 
rieurement, paroift  le  Canal  Vrinaire  environné  d’un  Sphynéter  L’orifice  de  k 
fort  délicat.  Yefeic. 

Aptes  lefquelles  parties  il  ne  faut  pas  oublier  celles  qui 
leurs  fervent  (  qui  félon  l’ordre  de  fituation  doivent  avoir  efté 
demonftrées  avec  les  Vaiffeaux  Spermatiques)  qui  font  les 
Ligaments  delà  Matrice,  fçavoir  deux  larges  &  deux  ronds,  afk  Matri«!* 
qui  fervent  à  la  fouftenir,  lejunspar  bas  &  les  autres  par  haut. 

K 


,  ,  l'<iAmtomie  Pacifique. 

Deficriptton  &  figure  des  parties  génitales  de  la  femme 

félonies  Lettres  de  V Alphabet. 

AA,  Monftrent  les  Veines  rperma tiques. 

BB  ,  les  Altérés  fpermatiques. 

C  C ,  La  connexion  d-.celles  avec  les  Veines  fpermatiques  &  „o, 

tticules*''' &  "aff  1  ^  .  bilans  aux  Te- 

Iticules  ,  &  au  fond  delà  matrice. 

DD,  les  Po“io«sdesvaiireauxrpermatiquesallansaucorpsdelaniatrice 

FF  /UsïXlër  Teffic™.  “■ 

^^vomleSfZÎ  Ttfticub  ft 

vont  jecter  dans  la  matrice  par  les  cornes. 

H ,  Le  corps  de  la  matrice, 

I,  L  endroit  de  1  orifice  propre  de  la  matrice. 

K  Le  coi  d’icelle,  L  ,  l’Inteftin  droit  lié  &  coupé. 

’  k  matdc'e  f  &  au  corps  de 

P I ,  L  entree  des  Vailfeaux  ureteres  de  la  Vefcie,  dont  y  en  a  un  coupé. 

'  ’  mardr'll  '* 

matiice  allant  a  la  Vefcie. 

*■’  i'icel»y  ,  lequel  a  ctté  *! 

apertetnent  demonftre  aux  Figures  precedentes. 


V Anatomie  'TPacifique. 

Fœtus  de  toutes  les  punies  qui  luy  ferment 
(L‘Viint  que  de  avenir  au  monde. 

Hippocrate  divife  eri  4.  temps  tout  le  temps  general, 
pendant  lequel  la  femme  grofle  retient  Ton  fruit  dans  la 
matrice ,  Itbro  primo  de  femine ,  OÙ  il  dit ,  que  lepremiertemps 
eft  nommé  yiy«  qui  lignifie  geniture  ,  &  ce  lors  que  la  le- 
mence  de  l’homme  &  de  la  femme  eft  réduite  en  mafte, 
femblable  à  un  œuf  enveloppé  d’une  petite  peau  déliée. 
Mais  alors  qu’icelle  peau  eft  remplie  de  fang  ,  &  qu’il  y  a 
quelque  reftemblance  aux  parties  nobles  ,  en  ce  temps-là  fe 
nomme  ?(?>«  c’eft  à  dire  conception  ;  qui  eft  félon  Galien, 
apres  que  deux  mois  font  déjà  palfez.  Dans  le  troifiéme 
temps  fe  nomme  des  Grecs  &  des  Latins  Fœtus  ,  lors 
que  toutes  les  parties  nobles  font  du  tout  formées.  Le  der¬ 
nier  temps  auquel  nature  a  achevé  la  liaifon  de  toutes  les 
parties  de  tout  le  Corps  ,  alors  il  s'appelle  Enfant  :  lequel 
commence  à  fè  mouvoir  doucement  dedans  la  matrice.  Le 
malle,  au  troifiéme  mois,  quelquefois  plûtoft,  Sc  la  femelle, 
au  quatrième.  Combien  que  quelques-un  difent  ,  qu’il  fe 
fait  un  autre  mouvement,  devant  ce  temps  icy  :  mais  iceluy 
n  eft  pas  fait  par  le  fruit  de  la  fem  me,  mais  par  nature,  laquelle 
divife  cette  malTe  de  femence  ,  qui  eft  fans  forme.  Au  refte 
lî  ce  qui  a  efté  conceu  au  premier  temps,  tombe  de  la  ma¬ 
trice,  devant  le  feptiéme  jour ,  pour  quelque  injure  externe, 
QU  interne ,  eft  par  nommé  fluxion.  Mais  aux  autres 

temps  légitimés,  cela  s’appelle  avortement.  Lefquels  temps 
fufdits  font  fort  bien  expliquez  en  deux  Vers  Latins  fui  vans 
rapportez  par  Monfieur  du  Laureus ,  &  par  quatre  autres  en 
François. 

,  Sex  iv  UFie  dies  terfmt  in  [Anguine  terni. 

Bis  feui  cAvnem  ,  ter  feni  memhra  figurant , 

Elle  eft  fix  jours  en  lai(ft  blanc, 

Et  nouf  ^n  forme  de  fang ,  . 

Douze  aux  chairs  la  forme  donnent 
Dix- huit  les  membres  façonnent. 

K  ïj 


Quatre  apptlLi- 
tions  du  Fruit  de 
ia  Femme,  fclja 
quatre  temps. 

Le  premier 


Le  fécond 
Le  troifiéme 

Le  quatiicme 


Diverfe  caufe 
de  mouYement. 


l’Arriere-faii. 


JL'Amnios. 


^  V  Anatomie  pacifique. 

Cela  fe  doit  entendre  pour  lordinaire ,  car  il  eft  conftafit 
que  les  mafles  font  plûtoft  perfedionnez  que  les  femelles 
^  ’  engendré  du  mélange  de 

deux  femences.  Et  Haryeus  a  remarqué  qu'il  commence  nar 
un  peut  point,  auquel  ni oI and  amibuè  un  battement  &  iL 
Ce  point  eft  un  ébauche' 
^  de  lequel  les  autres  parties  font  formées, 

ou  de  la  femence,  ou  du  fang  :  duquel  eft  enrores  formé 
1  arriere-faix ,  que  Ton  appelle  auflî  fecondine.  Cette  maflè 
de  chair  croift  jufques  à  l'Enfantement.  La  première  mem- 
brane  qui  entre  en  fa  compofition  eft  appellée  Amnios, dé¬ 
lice,  molle,  blanche, tranfparenre,  enfin  meilée de plulieurs 
petites  Veines  &  Arteres;  fans  Lbumeur  où  nage  LEnfanr, 
elle  le  toucheroit  immédiatement.  La  féconde  eft  nommée 
chorion  ,  polie  dedans  &  dehors  inégale  ,  &  attachée  à  la 
matricepar  divers  filamens;  Et  outre  ce  en  la  partie  intérieure 
de  la  matrice,  elle  a  aux  Femmes  groffes  une  maftè  de  chair 
ronde ,  entrelacée  d’infinies  Veines  &  Arteres,épaifl’es  de  trois 
doigts  vers  le  milieu  ,  large  d-un  pied  ,  enfin  d’une  couleur 
rouge-noire. 

Quatre  vaiffeaux  ^cs  Vaiftèaux  Ombilicaux  ou  du  nombril ,  finiftent  au  pla- 

>  deux  Arteres  &  l’oura- 

trois  dans’  .  naiftànce  degenerent  en  ligamens.  Où  il 

faut  encore  remarquer  qu’en  la  matrice  mefme  ,  hors  de 
tnfauc  ,  les  deux  Arteres  n’en  font  qu’une.  De  forte  qu’il 
ne  refte  que  trois  vaiftaux  ,  qui  font  longs  d’enuiron  demi- 
dune  membrane  commune  &  entortillez, 
le  Cordon.  ^  ^  efté  la  raifon  pourquoy  on  les  a  appeliez  cordon.  U 
\  eine  Ombilicale  eft  inferée  à  la  fente  du  Foye  &  à  la  Veine 
^  ^  cave.  L’Artere 

conduit  l’cfprit  vital  dans  les  Arteres  iliaques  ,  &  celles-là 
dans  la  grande  Artere.  L’ouraque  eft  une  production  ner- 
yeufe  ,  qui  s^eftend  depuis  le  fond  de  la  Vefeie  de  l’Enfant 

l'Mftor.  ydae  au  Péritoine.  D’autres  penfent  que  c’eft  par  ce  canal, 
que  1  urine  fort.  ^ 


V AnAtomïe  Pacifique.  6^ 

finette  Pïguve  repre fente  toutes  les  pavties  du  Fœtus, 
de  Jes  Membranes ,  a'vec  la  Matrice. 


^efcription  de  toutes  les  parties  du  Fœtus, 
^  de  fes  Membranes  uwec  la  Matrice, 
félon  les  lettres  de  V  ^Alphabet. 


AA  ,  Les  VailTeaux  fpermatiques  portans  &  preparans. 

B  B  ,  Les  Rameaux  fpeimatiques  ,  qui  font  portez  au  fond  de.  ia  ma¬ 
trice  J  dont  renfanc  tire  fa  principale  nourriture., 

CC,  Les  Tefticules  de  la  mere, 

DD,  Les  VailTeaux  Ejaculatoires. 

EE  ,  Le  corps  de  la  matrice  qui  eft  reprefenté  ouvert. 

F,  Le  corps.de  la  Veine  ,  dont  le  pareil  doit  eftre  imaginé,  de  l’autre 
codé. 


G  G ,  Le  vray  orifice  de  la  matrice  qui  fe  referme  apres  la  conception,. 

dit  (  à  caufe  de  la  forme  de  fon  orifice  )  bouche  canine». 

H,  Le  col  de  la  matrice  ou  gaine  du  membre  viril  ,  qui  eft.  icy  pre- 
fentemeiit  ouvert., 

IIj  Les  nymphes  petites  nommées  pindourles,  &  mieux  dites  les  co¬ 
tylédons. 

K 3  La  Vefcie  urinaire  ren/.crfée  hors  de  delTus  la  matrice. 


K  iij: 


Nom  touchant  le 
DiapJiiagme. 


'ue. 


L  Le  lieu  auqlicl  Soit  .cfttc  l’emrepent  ou  entrepé  fft  icy  «océ 
M  ,  La  Dame  du  milieu  ,  Hymen  ou  eft  pucelage  L  note' 


i  la  coloaine  droite  .  notïe.'R.  "1'““  ■  ”'™«  i»%t! 
o’  “"‘‘"‘'.Pf  P'mme  rend  f„n  „ 


O.  Ue„,„pKer  grandes  barb'o.es  oï  land...  "0"™!;^* 


CETTE  FIGVRE  CONTIENT  ENCORE 
C  outre  U  matrice)  cinq  petites  Figures,  dont. 


reprefente  la  mattice  ouverte  en  quatre  .  pour  y  voir 
i  attacîie  d€  1  arrière  fais  ,  marque  B,  r  X 

fais‘'“tlr’à‘‘V  'S  du  feul  arriéré, 

fars  ,  tant  de  fa  paroe  avec  laquelle  il  eft  attaché  à  la  marrice,  oui 

merntje^^*^  ^  couverte  de\ 

La  troiücme  eft  immédiatement  au  deifous  marque'e  par  O.P  Q  R  S 
n  "  f ^^«rne  de  la  matrice.  ^  ’  ’ 

D  ’ca  r  Clytoris  au  dellous  du  Peften,  ou  Pubis. 

1  ,  Eft  ntue  fur  chacune  des  deux  lèvres 
Q ,  Eft  la  membrane  ,  appellée  Hymen. 

R  Eft  mis  entre  chacune  defdites  lèvres,  &  les  nymphes 
S ,  Fait  voir  1  orifice  externe  de  la  matrice  ,  ainfi  qu'il  doit'  eftre  aux 

Pucell  es,  ou  le  rencontre  J’Hymen 

La  quatrième  Figure  ficuée  au  delfous  de  la  première,  reprefente 

cSTlÙr  a  ’T""  Parriere^faix  cy-devrnt  def. 

it  &  1  autre  eft  la  Tunique  Amnios  remplie  des  eaux  &  de  l'Enfanr. 

trar  les  attaché 

^  celta.  »  la  Tunique  Amnios  feparèe  ,  &  le  Pla- 


'D®  Didphvtigme. 


î  L?e“&  n®,”r  no»^  Myc 

«r:^l;?„rveTirbirVe«rr"l‘^^  * 
a:“„l  Llsé?" acTpiufer» 

crions  naturelles  qui  fe  font  dans  ces  deux  Ventres. 


CHAPITRE  ADMINICVLATIF 

Des  Chapitres  2. 3. 4  5-  &  de  la  Seaion  fécondé  des 
parties  Nobles ,  avec  la  Figure  du  Cœur  &  du 
Foye,  &  leur  explication  pour  donner  à  en¬ 
tendre  la  dodrine  de  F Autheur,  conte¬ 
nue  dans  toute  ladite  Sedion. 

Nou ,  1°.  Qa  iî  faut  demeurer  d’accord  qu’il  y  a  quatre  mou¬ 
vements  au  Cœur ,  &  proche  d’icelùy. 

Le  Cœur  en  a  deux  propres,  qui  font  le  Diaftole  &  le  te  Cœur  a  deux 
Syftole  ;  le  Diaftole  fe  fait  lors  qu’il  s'abaiffe  &  qu’il  s’ouvre;  mouvemens  pre- 
&  le  Syftole  eft  lors  qu’il  fe  haulFe  en  fe  fermant.  prc  ■ 

Les  deux  autres  font  des  mouvements  qui  ne  font  point  Les  deux  Peri- 
du  Cœur ,  mais  qui  fe  font  par  le  moyen  des  parties  qui  font 
à  l’entour  d’iceluy,  appelles  mouvements  de  Perifyftole. 

Le  premier  eft  celuy  qui  fe  fait  dés  l’inftant  que  le  Cœur  premier  pcrify- 
coinmence  de  fe  fermer,  pendant  lequel  le  Sphinéler  s’ouvre Hoie. 
pour  lailîer  pafl’er  le  Sang  &  le  Chyle,  qui  (par  leur  pefanteur 
&  trouvants  le  paflTage  libre)  vont  fe  précipiter  dans  le  Foye.  .  , 

Le  fécond  Perifyftole  eft  celuy  qui  fe  fait  dés  lors  que  le 
Cœur  commence  de  s’ouvrir  pour  recevoir  le  Sang  Se  le 
Chyle  élaboré  au  Foye,  en  force  que  ce  qui  vient  d'eœbas 
entre  au  Cœur  dans  ce  temps-là  ,  &  ce  qui  vient  par  enhault 
eft  retenu  jufques  à  la  fin  du  Diaftoie,  ou  pour  mieux  dire  au 
commencement  du  Syftole. 

ivofrf,  2".pour  ce  qui  eft  delà  difficulté  que  l’on  peut  apporter 
touchant  le  vaifleau  ,  que  l’exemple  nous  fuffic,  fuivanc  l'ordre 
dénaturé,  qui  ne  fait  point  deux  vaiftéaux,  où  elle  fe  peut  pafter 
d’un,  comme  en  la  Trachée  Artere,  qui  fcrt  à  expirer  &  inf-  tervencadcux 
pirer  (qui  font  deux  ^dions  contraires)  &  comme  en  la  Verge 
où  il  fe  fait  deux  adions  differentes,  l’une  de  laiffer  paffer 
IVrine,  &  l’autre  de  porter  le  Sperme,  où  il  ny  a  nulle 
répugnance,  puifque  le  tout  fe  fait  en  divers  temps. 

Or  pour  plus  nettement  entendre  cecy,il  faut  remarquer 
que  dans  le  Diaftoie  &  dans  le  Syftole  il  y  a  en  chacun  trois  ** 


pale  &  dcus 
mixtes. 


leur  définition 


Qucièion 


aâions.  &  la  hn.  Le  commencement  de  l’un  eft  la  fin  de  l’autre  &  |  ■ 

moment  ceft  l  inftant  dans  lequel  la  principale  aâion  fefa  t 
qui  eft  pendant  le  Syftole  l’évacuation  du  Coeur ,  &  penda  ! 
le  Diaftole  c’eft  la  repletion  d'iceluy  ,  en  forte  que  l’on  ne 
dire  que  dedans  chacun  mouvement  du  Cœur  il  y  a  L 
a(ftions ,  fçavoir  deux  mixtes  &  une  princioale. 

_prçmte«  pnnct-  Les  deux  mixtes  font  appellées  ainfi  ,  parce  que  le  co» 
mencement  de  l’une  eft  là  fin  de  l’autre,  &  la  principale  d 
celle  pour  laquelle  fe  fait  cette  aéiion. 

N'ora,  3^.  que  le  temps  des  aâions  mixtes  fufdites  eft  le 
terme  des  deux  Perifyftolcs  (qui  fe  font  comme  ilaeftédit) 
Enfuite  dequoy  l’on  pourra  s’éclaircir  des  difficultés  que 
l’on  peut  apporter,  comme  fi  l’on  demande  côment  leSang& 
le  Chyle  qui  tombent  pendant  le  Syftole  peuvent-ils  aller 
au  Foye  ,  &  dans  le  mefme  temps  en  faire  revenir  d’auire 
au  Cœur,  pour  y  eftre  preft  pour  le  Diaftole  ?  A  cdail 
faut  répondre  qu  eftant  deux  avions  contraires  i  il  ne  faut  pas 
^uÊon°"  qu’elles  fe  font  en  un  mefme  temps  ,  puifque  ce  temps 

que  lion.  appelions  Syftole  contient  trois  temps  particuliers, 

dans  le  prensier  defquels  (  que  nous  appelions  le  com¬ 
mencement;  le  Sang  circulé  &  le  Chyle  defcendent,  & 
fur  la  fin  le  fang  purifié  s’efleve  dans  le  Ventricule  droiddu 
Cœur  s  fi  oien  que  nous  pouvons  dire  que  ce  qui  fe  fait  au 
commencement  du  Syftole  ne  répugné  point  à  ce  qui  feftit 
fur  la  fin  d’iceluy. 

Les  parties  BOU-  qu’ij^  faut  remarquer  plufieurs  parties  nouvellement 

vciicmencdécou-  découvcrtcs,  cômc  I.  Le  grand  Lac  au  deifousdu  Diaphragme 
vertes, à  nottet.  paifemé  de  valvules  fituées  fur  la  partie  gibbe du  Foye.  2.  Le 
Lac  mernbraneux  fi  tue  depuis  le  Diaphragme  jufqu  es  au  ventri¬ 
cule  droit  dujllœur.  3.  Le  Tubercule  fur  lequel  ferepoferorciUe 
droiéle  du  Cœur  lors  qu’il  fe  tourne  pour  s’ouvrir.  4.  Vn 
Sphinéier  fait  comme  un  bourrelet  en  la  partie  inférieure  de 
la  Caye  fuperieure.  y.  Les  fibres  du  cœur  ou  fon  mufcle.  é.  Les 
differentes  figures  du  cœur  dans  fes  mouveniens.  £t  7.  Les 
canaux  du  foye  l’un  fuperieür  eftimé  cy-dëvant  les  racines  de 
la  veine  cave,  &  1  autre  inferieur  appelle  la  veine  porte. 


Cette  expîicdtm  ejl  de  Upremtere  Figure  qui  reprefente  les  Veines  Canaux 
du  Foye>  feparés  de/on  Parenchime ,  ayeç  toutes  les  parties  qui  ferrent 
à  faire  connoiflre  la  nourelle  erreur  de  quelques  Circulijles. 


A,  la  partie  Gibbé  &  fupetieurc  du  Foye,  qui 

touche  les  Coftes,  &  qui  efi  prochaine  au 
Diaphragme,  où  cft  fitué  le  Lac  commun, 
paifemc  de  fix  ou fept  Valvules  quilemani- 
tellenc  au  deffbus  du  Diaphragme  ,  apres- 
avoir  cftivert  la  Veine  Cave. 

B,  Sa  partie  dcxtre  ell  plus  inferieure,  où  fe  re¬ 

marque  le  Tronc  de  la  Veine  Cave  inferieure. 
G.  Sa  partie  inferieure  &  fon  fonds  anterieur, 
où  fe  terminent  quantité  de  Canaux  qui  s’y 
analfomofent. 

D.  De  la  partie  gauche  du  Foye. 

E.  Supérieur  montre  le  Sphinâer  forme  par  le 

Diaphragme,  qui  donne  entrée  &  (ortie au 
Sang ,  par  le  moyen  de  l’expiration  &  de 
l’inîpitation. 

EEE.  Ce  font  les  principaux  Troncs  delà  Veine 
Cave, ou  pour  mieux  diteles  Canaux  du  Foye 
ri,Fz,Fj,  E4,F;,  5ont  les  Rameaux  delà  Veine 
Portequi  lontdansle  Foye,  pour  recevoir  le 
Sang  eicrementf  tiel  qui  fort  des  Veines  caves 
G.  C'eft  la  Vefeie  du  Fiel. 

HH.  c’elt  la  Veine  Ombilicalle. 

L  C’cll le  conduit  commun, 
aaaa.  Ce  font  des  petits  Rameaux  du  cinquième 
Rameau  de  la  Veine  Porte  ,  couppès  pour 
mieux  voir  les  autres 
e.  Le  Méat  Cholidoc  ou  Fiepatic. 

d. le  Méat  GylHc. 

e.  vers  I.  Le  Méat  commun. 

am  m.  &c.  Ce  font  ics  petits  Rameaux  de  la 
Veine  Porte. 


U  &c.  Ce  font  les  petits  Rameaux  de  la 
Veine  Cave. 

0-  Reprefentç  le  Lift  ou  le  Canal  commun  ,  qui 
elt  depuis  U  Diaphragme ,  où  il  faut  remar¬ 
quer  un  Sphinaer,  &  va  jufques  a.i  Ventricul 
uroia  du  Cœur,  dansl'cfpacc  duquel  il  f.iut 
remarquerfes  Fibres,  &  aux  corps  vivants 
“ne  adion  de  conftriaion  &  de  relaxation 
ilccrnative  depuis  ledit  Sphinaer  jufques 
•unit  Ventricule  ,  pour  recevoir  &  pour  le 
pouirrr. 

'  l'tou  Ovalaire 
r',  Coronaire. 

Tubercule. 


S.  L’entrée  du  Ventricule droia du  Cœur. 

T.  Le  bord  du  Ventricul  tout  Tendineux. 

V.  rOrcille  droiae  du  Cœur. 

XX.  Vne  efpece  de  Sphinaer  feparé,  &  famoi- 
tiée  tenveifée. 

Y.  La  partie  inferieure  de  la  Veine  Cavefupeiieure 
Z  La  Pointe  du  Cœur. 

Explication  de  la  2.  Figure  qui  ejl  forr 
extraordinaire  reprefentant  le  cœut 
d’un  chien  dijjequé pàr  l’autheur. 

A  A  Montrent  deux  Veines  Caves  fupericutes. 

B.  Le  conduit  du  Ventticule  gauche,  ou  s’em¬ 

bouchent  trois  Rameaux  couverts  fit  ren- 
vètfes  de  Membranes,  lefquels  Rameaux  vien¬ 
nent  du  Poulmon  gauche,  fe  produifants 
par  dcfî'ous  la  Veine  Cave  gauche  ,  Anafla- 
mozée  avec  la  Coronaire. 

C.  Le  trou  par  où  entie  le  Sang  du  Poulmon 

droiét,  porte  par  dellbus  le  Ventticule  dtoiél 
dans  le  Ventticnlc  gauche,  dans  lequel  il 
y  a  une  Valvule  triglochinc. 

D.  Le  Poulmon  gauche. 

E.  Le  Poulmon  droiét. 

F  l’Oreille  gauche.  , 

G  .  La  grofle  .Attere. 

Explication  de  la  troifiéme  Figure. 

A.  demonlbre  la  Baze  du  Cœur. 

B.  Monllrela  pointe. 

C.  Monflte  les  Fibres  du  Ventricule  gauche. 

D.  Ceux  dii  citoifl. 

E.  Vne  Sinuofîtcoù  palfenr  quelques  Vailfeaui, 

&  où  (e  fait  la  fepatation  des  J-ibres,  où 
l’on  remarque  leur  conduite- 

Explication  delà  quatrième  Figure. 

A.  Le  Tendon  du  cofié  droiét  du  Cœur. 

B.  Le  l'endon  du  collé  gauthe. 

C.  les  Fibres  extérieurs. 

D.  Les  Fibres  intérieurs. 

E.  La  Coquille  du  Li.T.açon  ,  qui  fait  voircomme 
/  tourne  le  Cœur  pat  le  moyen  defes  Fiorcs. 

t 
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SECTION  SECONDE 

DES  PARTIES  NOBLES. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Du  Thorax. 

Etre  partie  eft  appelléé  Poitrine  ou  Peften,  qui  eft 
Ûi  àf^  dire  Peigne,  d’autant  qu’elle  reiîemble  eftant  dé- 
nuee  de  chair  à  un  Peigne ,  &  Thorax ,  à  caufe  qu’en 
ïceluy  le  Cœurfemble  fauter,  commele  fignifîele  verbe 
Le  Thorax  félon  Guy  eft  l’Arche  des  membres  fpirituels, 
compris  depuis  les  Clavicules  jufques  àl’extremité  desfauftes  L’ætvmologie 
Coftes,  borné  par  en  haut  des  Clavicules,  par,  en  bas  du 
Diaphragme  ,  pardevant  du  Sternum  ,  par  derrière  des  douze 
Vertébrés,  du  Metaphrene,  &  de  l  Omoplatc  ,  comme  il 
paroift  en  la  divifion  fuivante. 

Le  Ventre  moyen  appelle  Thorax  fe  divife  premièrement 
félon  fa  cireonfeription,  ou  en  {es  régions,  ou  en  fes  parties. 

Ses  régions  qui  font  premièrement  ranterieure,  proprement  Le  Sternum 
appellee  Sternum,  fituée  depuis  les  Clavicules  jufques  au 
Ortilage  Xyphoide,  dontlespartieslaterales  font  appellécs 
les  Mammelles droites  ou  gauches. 

2.  La  région  latérale  pofterieure,  qui  eft  appellée  propre¬ 
ment  le  Dos,  fituée  du  depuis  la  derniere  Vertebre  du  col  Dos. 
lufques  à  la  première  des  Lombes,  dont  les  parties  latérales 
font  appellées  les  Efpaules. 

3  Les  régions  laterales,qui  font  appellés  proprement  les  coftes, 

font  toute  l’efpace  contenue  depuis  les  Aixelles  jufques  aux 
Mypocondres,  plus  particulièrement  déterminées  par  hordre 
aes Lottes  qui  font  douze,  fçavoir  fept  vrayes  &  cinq  fauflfes. 

bes  partiesqm  font  eontenantesfont  communes  &  propres,  L«pnrtkscon- 
les  communes  font  Lepiderme ,  le  Dorme ,  le  Pannicule  char-  tenames. 

^  Eannicule  adipeux,  &  la  Membrane  commune  des 
ulcles,  dont  il  a  efté  parlé  cy»  devant  au  bas  ventre. 
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Les  propres  font  de  quatre  fortes,  fçavoir  efl  de  Charnues 
LesOflîufes.  dcsOffeufes,  des  Carcüagineufes  &  desMembraneufes;  les 
Oiïeufes  font  les  douze  Vertébrés  du  Metaphrene,  les  douze 
Codes,  &  les  trois  ou  quatre  Os  du  Sternum,  &  les  deux 
Cattiiagineufes  Clavicules  qui  ont  cfté  examinés  en  l  Ofteologie;  les  Cartila, 
gineufes^au  Sternum  comme  le  Cartilage  Xyphoide  &  l’in- 
terfticedes  Clavicules  ou  des  Codes,  foit  en  l’interftice  des 
vrayes  du  Sternum,  foie  en  l’extremité  des  fauffes  Coftes: 
Les  Molles  font  charnues  comme  les  Mufcles  intercoftaux, 
le  Peéloral,  le  Dentelé  &  le  Diaphragme.  Les  Glanduleufes 
Charnues.  font  les  Mammclles.  Les  Membraneufes  font  la  Pleure  & 
Menibrar. cafés-  Ic  Mediadin. 

»  Définition  des  Mammellcs  qui  font  des  eminencesglanduleufes  &  graif- 

Mammeiies.  fcufes ,  fituées  fur  le  haut  de  la  poiélrine ,  dedinces  aux  femmes 

pour  l’alaidemenc  des|  enfants,  &  aux  hommes  pour  cou- 
Dcaxeompo-  verture  delà  Poidlrine,  &  pour  l'orncmenc,  la  corapofition 
c ’n  laquelle  partie  ed  interne  &  externe,  pour  l’externe  ou 
confiderc  leTetin;qui  ed  une  petite  eminence  charnue  & 
La  fécondé  ex-  fîbrcufe ,  remplie  de  petits  trous  par  ou  l’enfant  attire  le  lait; 

en  fa  compofition  interne  on  y  confidere  particulièrement 
Les  Veines  Vaifleaux  qui  font  plutod  des  Veines  Laélées  que  d’autres, 
Ladécspourie  comme  la  couleur  le  témoigne,  la  fubdance  du  Laidcon- 
forme  au  Chyl  fe  voifînage  des  Veines  Ladées ,  qui  paflent 
^  ^  psr  la  Fagouë  ,&  qui  lesy  conduit,  joint  que  nous  ne  voyons 

fl"/ du  parties  qui  y  portent  du  fang  que  fîmplement  pour 

leur  nourriture,  &  l’experience  fait  voir  que  lail  mangé 
par  une  Nourrice  fe  .fait  cognoidre  bien-tod  apres  par  fon 
odeur ,  &  la  Medecine‘beuë  qui  fait  fon  Operation  en  l’enfant 
qoi  aura  inconcinent>apres  fuccé  la  Nourrice. 
pFcuic”*  parties  contenantes  propres,  la  Pleure edicy  première¬ 

ment  à  confiderer,  puifqu’elle  ne  fe  rencontre  qu’en  ce  lieu, 
quoy  qu’elle  femble  n’edre  qu’une  continuation  de  la  Dure- 
mere  &  du  Péritoine ,  raifant  mefme  fondion  au  Ventre 
moyen ,  que  les  autres  font  aux  Ventres  fuperieur  &  inferieur, 
Son  ufage.  ^  difent  que  c’ed  une  Membrane  qui  enveloppe 

toutes  les  parties  du  ’ifhorax,  leur  donnant  à  chacunes  une 
Tunique  pour  les  revedir ,  &  qui  outre  ce  fait  une  feparacion 

de 
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de  ce  Ventre  en  partie  dextre  &  fenexcre,  par  le  moyen  du 
Mediaftin,  qui  n’eft  autre  chofe  que  la  fufdite  Membrane 
redoublée,  où  depuis  toutes  lesVertebres  jufques  au  Sternum, 
où  il  fe  fait  une  cavité  pour  la  voix. 

Les  parties  contenuës  font  principales,  ou  fervatites  aux 
principales  ;  les  principales  font  le  Cœur ,  le  Poulmon ,  les 
Veines ,  Nerfs  &  Arteres ,  Trachée  Artere ,  &  Lœfophage. 

La  principale  donc  eft  le  Cœur,  auquel  il  faut  coniiderer 
premièrement  ion  Péricarde  ou  la  Membrane  qui  l’enveloppe, 
&  dans  laquelle  on  y  voit  quelque  peu  d’cauë,  2.  l’Orifice 
de  fes  Vaiifeaux ,  qui  font  quatre,  fçavoir  eft  une  Veine,  une 
Artere  du  cofté  droit ,  &  autant  du  coftê  gauche. 

La  Veine  du  cofté  droiél  eft  la  Cave  inferieure,  comme 
nous  la  ferons  voir  cy-apres,  &  Ton  Artere  eft  appellée  à  pre- 
fent  l’Artere  du  Poulmon. 

Et  pour  ce  qui  eft  du  cofté  gauche  la  Veine  eft  appellée 
Veine  du  Poulmon  &  l’Artere  Laorte,  vers  lefquels  Vaifieaux 
il  faut  confidercr  les  Valvules,  qui  font  plutoft  les  parties 
du  Cœur  que  des  fufdits  Vaifieaux,  puis  qu’elles  fervent  à 
fon  aélion ,  &  quelles  font  contenuës  en  iceluy.  Pour  les  faire 
cognoiftre,  félonies  anciens,  l’on  peut  remarquer  qu’à  l’en¬ 
trée  du  Cœur  vers  la  Veine  Cave,  il  y  a  trois  Valvules  triglo- 
chines  pour  empefcher  de  fortir  le  fang,  &  l'Artere  qui  a 
trois  Valvules  figmatoides  pour  empefcher  le  fang  qui  eft 
forty  du  Cœur  de  rentrer,  &  pour  le  pouffer  vers  l’Aorte  ou  la 
greffe  Artere,  &  trois  autres  Valvules  figmatoides  vers  la 
Veine  Arterieufe ou  l’Artere  du  Poulmon  ,  pour  empefcher  de 
r’entrer  le  fang  qui  va  aux  Poulmons  pour  revenir  enfuite  par 
la  Veine  du  Poulmon,  qu’ils  nomment  Artere  veineufcjqui  eft 
à  demy  fermée  avec  deux  Valvules  triglochines  pour  empef¬ 
cher  de  fortir  l’air  &  le  fang  envoyé  des  Poulmons.  5.  les  deux 
Ventricules  qui  ont  chacun  une  Oreillette  &  deux  Vaifieaux. 

Les  parties  qui  fervent  aux  principales  font  premièrement  le 
Poulmon  qui  eft  feparé  en  deux,  fçavoir  un  de  chaque 
cofté,  lefquels  ont  quatre  Vaifieaux,  fçavoir  l’Artere  vei- 
neufe  ou  l’Artere  du  Poulmon ,  la  Veine  Arterieufe  ou  la 
Veine  du  Poulmon,  la  Trachée  Artere,  &  un  petit  Nerf  qui 


te  Cœur  efl  la 
partie  principale, 


La  Veine  Cave.' 


L’attere  du  Poul¬ 
mon. 

La  VcineduPouI- 


Valvules  Triglo^ 
chines. 


L’atterc  Veineufe 
ou  la  Veine  du 
Poulmon. 


Définition  de  h 
hgoh?. 


Définition  de  la 
Tiacfaée  Artore. 


Définition  da 
Lar^ni. 


Définition  de 
Lœfophage. 
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vient  du  Reçurent,  &  chacune  defquelles  fe  divife  en  deux 
puis  en  une  infinité  d’autres  dans  leur  fubftance.  ’ 

La  Veine  Cave  afeendante  qui  donne  plufîeurs  Rameaux 
dans  cette  efpece,  comme  au  Diaphragme  la  Phrenique,  la 
Coronaire ,  Lazigos ,  la  Mammaire ,  Laxillaire  &  la  lugulaire, 
defquels  VaiiTeaux  il  y  en  a  cy-devant  un  traifSé  fort  ample, 
pages  I,  2,5,  jufques  à  14.  &  jy, 

La  grande  Arrere  qui  fe  divife  en  deux  Troneqs,  fçavoiren 
l’afcendant  qui  répand  plufieurs  Rameaux,  comme  lesCaro- 
tides ,  la  Mammaire ,  Laxillaire,  &  le  defeendant ,  duquel  fort 
la  Coronaire,  l’Intercoftallc,  &  la  Thorachique 
Les  Nerfs  qui  fortent  ou  immédiatement  du  Cerveau  qui 
font  le  Coftal,le  Stornachique3&  leRecurenr,  ou  de  la  Medulle 
Spinale  continuée,  ou  des  Vertebres  du  Col  comme  les 
fept  paires ,  d’où  vient  le  Diaphragmatique,  ou  des  Vertebres 
du  Thorax  dont  procédé  les  douze  Intercofteaux  de  chaque 
cofté,  &pourcevoy  le  traidé  des  Nerfs  au  lieu  fufdit.  ' 
Le  Thymus  ou  la  Fagouë  efl:  un  corps  glanduleux  &  raollaffc) 
fitué  fous  la  Bifurcation  de  la  Veine  Cave ,  proche  de  la  Sou¬ 
cia  viere,  plus  petit  aux  grands  qu’aux  petits  enfans,  &  peu 
apparent  aux  gens  âgez. 

La  Trachée  Artere  eft  un  Canal  long,  rond  &  caverneux, 
fait  de  Membranes  &  de  Cartilages,  diverfement  figurés  pour 
donner  paffkge  à  Pair  qui  fert  à  la  voix  &  au  cœur,  fitué  de¬ 
puis  la  gorge  jufques  au  poulmon,  où  il  fe  divife  en  plufieurs 
Rameaux. 

Le  Larynx  eft  la  tefte  de  Lœfophage,  où  Ton  remarque 
cinq  Cartilages  deferits  en  mon  Ofteologie,  que  nous  ap¬ 
pelions  Tyroide,Cricoide,Arythenoide, Glotte  &  Epiglotte, 
accompagnez  de  plufieurs  Mufclesauflîdefcritsen  la  Myologic. 

Lœfophage  eft  un  Canal  long,  rond,  cave,  &  membraneux, 
fitué  entre  la  Trachée  Artere  &  les  Vertebres  du  col,  faifant 
chemin  depuis  la  racine  de  la  Langue  jufques  à  l’Eftomach, 
avec  lefquels  ila  cômunication ,  principalement  par  le  moyen 
de  fa  Membrane  interne  qui  eft  plus  charnue  que  les  deux 
autres  qui  font  membraneafes,dontles  Mufcles&  les  Vailfeaux 
décrits  cy-devanr. 
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CHAPITRE  II. 

Cœur  de  fes  punies  ^  en  pmiculier. 

Le  Cœur  eft  ainfî  appellé  a  currendo ,  à  caufe  que  fofl  £,*a;tyrrologie  du 
mouvement  eft  fi  vifte  que  l’on  pouroic  dire  qu’il  court  Cœur, 
s’il  changeoit  de  place;  or  pour  le  bien  connoiftre  il  faut 
premièrement  fçavoir,  qu’il  eft  la  principale  &  première 
partie  du  corps,  le  vray  organe  de  la  faculté  vitale,  lajrource 
de  la  chaleur  naturelle  &  des  Arteres,  &  le  principe  de  vie, 
par  laquelle  elle  eft,  &  fans  laquelle  elle  ne  peut  eftre;  que 
c'eft  la  première  partie,  Ariftote  nous  le  démonftrc 
lors  qu’il  dit  que  cor  ejî  frimum  •vi-vem  ^  ultimum  monem-i  ^ 
que  c’eft  la  partie  principale  au  livre  y.  de  locis  ajfeôiii  chdp.  i.  p«“ep«n«ffc. 
cor  yiree  ^aSiionum  necejiitate  omttibm  alijs  partihm  L'oiiabe  de  la 

Que  c’eft  la  fource  &  l’origine  de  la  faculté  vitale  &  des  ehaièfiTatureUe. 
Arteres,  cela  paroift  au  livre  6.  de  uju  pttrthm  chop.  7.  hoc 
enim  caloris  innati ,  fpirimfque  yitalis ,  fons  ^  ori^^o  exifiit  :  Que 
c’eft  le  principe  de  vie  par  lequel  elle  eft,  &  fans*lequel  elle  Le  principe  de  vie 
ne  peut  eflre,  cela  fe  prouve  affez  par  Galien  hb.  de  pUdtiSi 
fuivant  Hippocrate  cor  in  cateras  partes  tantum  habet  dominium, 
ut  unico  ejm  principatu  teneri  -videantur.  Il  faut  par  là  conclure 
que  l’aélion  du  Cœur  eft  la  plus  noble  de  toutes  les  avions 
qui  fe  font  au  corps ,  laquelle  eft  de  donner  à  toutes  les 
parties  l’cfprit  &  la  nourriture  qui  leur  eft  neceffaire  pour  • 

vivre;  5c  pour  ce  faire  apres  avoir  expliqué  fa  noblefie,  fon 
aâion  &  Ion  ufageen  general,  il  le  faut  encore  examiner  de 
plus  prés,  &  confiderer  qu’elle  forte  de  partie  c’eft, 
comme  jufques  à  prefent  le  Cœur  n’a  pas  efté  reconnu  cores°maicognu” 
comme  il  doit  eftre,  il  y  eft  a  qui  le  connoiflTent  feulement 
comme  une  partie  miniftrante  à  toutes  les  parties  du  corps, 
d’autres  le  croyent  véritablement ,  comme  il  eft  une  partie  partie  noble, 
noble  &  abfolument  neceffaire  à  la  vie  :  mais  la  queftion  eft 
icy  que  comme  c’eft  une  partie,  foit  noble,  foit  miniftrante, 
de  fçavoir  fous  qu’elle  forte  de  partie  on  le  peut  mettre  ;  car 
fi  nous  le  confiderons  félon  l’apparence  de  fa  apparemment 

quelque  critique  pourra  dire  que  c’eft  une  partie  fimple ,  &  fimpk. 

L  ij 


M.  Sttnon  tres- 
c  'lieux  &  très  ha¬ 
bile  anacomilbe. 


Le  Cœur  eft  de  la 
«acutcduMufcle. 


&  qui  ne  doibt 
point  obéir. 
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fi  nous  l’examinons  plusparticulierêment  comme  nous  le  pou: 

vous  ,  &  comme  le  peut  avoir  fait  M'^  Stenon  Médecin  Danois" 
de  qui  premièrement  je  l’ay  appris,  nous  dirons  que  cette 
partie  retient  la  nature  du  Mufcle ,  eftant^compofée  demefme 
partie  &  de  mefme  maniéré ,  à  quoy  li  l’on  peut  objeâer 
que  des  Mufcles  doivent  obeïr  à  la  volonté  ,  nous  pouvons 
refpondre  que  cela  eft  vray  pour  la  plus  grande  partie,  & 
que  comme  il  y  en  a  qui  agilTcnt  en  partie  naturellement, 
&  en  partie  volontairement,  il  y  en  peut  auffi  avoir  qui 
agiifent  fîmplement&  naturellement,  corne  doit  eftre  leCœur 
qui  eft  le  principe  du  mouvement,  &  du  repos  du  corps 
humain,  &  qui  en  qualité  de  Prince  doit  pkuoft  commander 
que  d  obeïr. 


^es  parties  qui  compofent  le  Cœur. 


lecœur  eft  une  |3Virque  le  Coeur  eft  une  partie  compofée,  nous  devons 
patrie  compoice.  £  rechercher  en  luy  toutes  les  parties  qui  le  compofent, 
&  outre  que  je  fuis  bien  d’accord  que  c’eft  une  partie  Muf- 
i^eux  for  es  de  ’  F  doibs  auflî  accorder  qu’il  eft  compofé  de  pliifieurs 

parties, fçavoir  de  doHt  il  y  en  a  qui  font  fîmilaires,  &  d’autres  dilll- 

Simiiaires.  milaites,  lefquelles  tant  les  unes  que  les  autres  feront  expli¬ 
quées  enfuite  aifez  fuccintement ,  me  contentant  de  parler 
de  celles  qui  fe  rencontrent  en  luy  ou  proche  de  luy  ,& dont 
il  fe  fert,  qu  il  me  faut  icy  examiner  pour  mieux  démonftrer 
fon  ufage  qui  jufques  à  prefent  depuis  l’année  idn.  a  edê 
combattu. 


&-  Diffîiniîaires 
«omint  Mufcle. 


On  y  remarque 
quelque  diiîc- 

renee. 


Les  premières  doneques  qu’il  nous  faut  icy  examiner  font 
es  parties  diffimilaires  d’iceluy,  dont  il  y  en  a  qui  reffem- 
blent  affez  bien  à  celles  du  Mufcle,  pmfqu’au  Mufcle  nous 
y  remarquons  fa  tefte,  fon  ventre  &  fa  queuë  i  auffî  voyons 
nous  au  Cœur  fa  bazequireprefentela  tefte, fon  ventre  ayant 
cette  différence  avec  les  autres,  en  ce  que  fes  ventres  font 
caves  &  les  autres  non ,  &  fà  dernîere  partie  eft  fa  queues 
ayant  auffi  une  feule  différence  avec  celle  du  Mufcle,  qu’il  n’a 
point  d’adherance  ny  de  continuité  à  aucune  autre  partie, 
fit  autant  que  le  Cœur,  n’eft  pas  fait  pour  mouvoir  d’autres 
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parties  que  foy  mefme ,  en  fe  dilatant  &  en  fe  refferrant  par 
un  artifice  admirable ,  qu’il  faut  remarquer  par  le  moyen 
de  la  diverfité  de  fes  Fibres ,  reprefentés  en  la  figure  du 
Cœur ,  page  70. 

Les  autres  parties  diffimilaircs  font  les  Oreilles  tant  dex- 
tres  que  fenextres,  quijfont  des  cavitez  faites  par  le  moyen 
de  l’extremité  inferieure  des  Vaifleaux  (avec  lefquels  elles 
ont  communication  ;  dont  l'un  eft  appelle  la  Veine  Cave 
du  collé  droiél,  &  l’autre  la  Veine  Pulmonaire  du  collé 
gauche,  ayant  toutes  fortes  de  Fibres  pour  faire  les  aélions 
cy-apres  déclarées,  qui  font  premièrement  de  fe  remplir  lors 
que  le  Cœur  fe  vuide ,  &  de  fe  vuider  lors  qu’il  s’emplit  :  & 
outre  ce  il  faut  noter  que  du  collé  droidl  dans  le  Ventricule 
droia  du  Cœur,  il  y  a  un  VailTeau  que  l’antiquité  appelloit 
Artere  Veineufe,  qu’il  nous  faut  appeller  proprement  l’Artere 
du Poulmon,  premièrement,  parce  qu’elle  raporte  du  Cœur 
dans  le  Poulmon  le  Sang  qui  en  fort.  Secondement  parce 
quelle  a  deux  Tuniques,  &  troifîémement  parce  qu’elle  a 
pulfarionî  &  dans  le  Ventricule  gauche  le  VailTeau  que  nous 
avons  appelle  Veine  Pulmonaire ,  que  l’on  appelloit  Veine 
Arterieufe  efl  bien  nommee  Veine,  pareeque  par  iceluy  ell 
^  élaboré  au  Poulmon,  le¬ 
quel  Vaifleau  (par  cette  ufage  feul  qui  ell  d’apporter)  peut 
eltre  appeUe  Veine,  outre  quûln’a  qu-une  Tunique,  &  qu'il 
na  pomt  de  pulfatmn,  pour  en  fçavoir  d’avantage  il  faut  lire 
ie  traide  des  VailTeaux  page  i,  2,  3,  jufques  à  15.  où  il  y 
a  plulîeurs  belles  chofes  à  remarquer»  ^ 
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l  aBwn  ^  de  Vufa,ge  du  Caur,.  awk  refutAtiom 
des  erreurs  de  quelques  Recents. 

^Omme  il  y  a  beaucoup  de  difficulté  dans  l’opinion  des 
des  Recents  (fondée  fur  la  décou- 
touchant  1  aélion  &  l  ufage  du  Cœur)it 
rem-ierement  combattre  les  erreurs  des  uns  &  l’ignorance 

L  ii)> 


Sei  Oreilles  ie- 
fîaici. 


Cear  tftion  & 
ufage. 


L’arterc 

Poulmon. 
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des  autres,  avant  que  d’eftablir  un  fondement  folide  fur  la 
connoififance  defdites  parties,  &  de  leurs  aâions  naturelles 
&  véritables;  c’eft  pourquoy  il  faut  fçavoir  que  (comme 
Quand  il  faille  Gaücn  &  ccux  qui  l’ont  fuivy  ont  trouvé  que  le  Foye  eft  le 
dXStrc'fni  du  Sang,  fondé  fur  de  bons  &  valables  raifonne- 

vis.  ments,  &  que  les  Récents  ayants  fait  quelques  expériences 

trompeufes,  qui  dans  l’apparence  femblent  eftouffer  cette 
ancienne  doélrine)  il  eft  plus  à  propos  de  la  fuivre,  puifqu’elle 
eft  appuyée  fur  des  vives  raifons ,  &  fur  d’autres  expériences 
Anatomiftes  que  Celles  qui  ont  fait  chopper  plufîeurs  Anatomiftes  dé¬ 
trompez.  quarante  années  en  ça  ;  &  quoy  que  Galien  &  fes  fefta- 

teurs  n’ayent  pas  connu  toutes' nos  nouvelles  expériences,  il 
eft  confiant  qu’il  a  mieux  eftably  fes  connoilfances,  & 
avec  un  meilleur  fondement  que  les  Récents  n’ont  fait,  & 
qu’ainft  ne  foie ,  la  première  pierre  d’achoppement  a  efté  qu'a- 
près  la  découverte  des  Veines  Latftées  faite  par  Affellm  Mé¬ 
decin  du  Roy  d’Angleterre,  en  iSiz.  dont  ie  fis  Vexperimt 
en  Van  163 <.  en  Vefiude  de  feu  Monfieur  Maniel  DoBeur  Regm 
L’origine  des  er-  faculté  de  Paris,  ((^fom  la  conduire  de  feu  Monfieur  Potiir 
xemspataneluiK  Mai(lre  chirurgien  en  ladite  -ville,  pour  le  fai£h  des  jtnatomkh 
trompeufe.  ie  fis  apporter  un  Chien  vivant  en  ladite  efiude,  pour  examinir 

lefdites  Veines  dont  il  efioit  (juefiion,  dans  les  leçons  jtnatomicpies^ 
que  nous  faifions  lors  des  parties  nutritiyes ,  lefquelles  Veines  ipnt 
ejlé  trouyées  ^  de'monfirées  ,  je  youltis  examiner  pim  exaBement 
leur  infertion  ,  laquelle  fie  trouya  fuit  y  eue  par  tous  les  fi- 
fiftanrs  dans  un  Receptaclê  Membraneux,  ^ros  comme  un  œuf 
.  Pigeon  dans  la  Bifurcation  du  Diaphrao^me ,  dequoy  Monfienr  Mand 

premiers  expf  II-  r  •  •  ri  '  /■  /  r  * 

enec  dcJ’aiuheut.  récit  non-J  eulement  a  fes  autres  Ejcoliers  en  Medecine, 

dont  Monfieur  Pecqtiet  en  efioit  un  ,  qui  a  trouyé  depuis  le  VatfeM 
7  horachique  )  mais  aitfii  en  efcriyit  à  plufîeurs  eflrangers,  parti¬ 
culièrement  a  Monfieur  Henault  DoBeur  en  Medecine  a  Roiieh 
qui  en  a  fait  un  liyret  ou  il  rn  a  cité  en  la  pa^e  7.  Mais  comme 
dans  un  beau  chemin  il  s’y  rencontre  quelques-fois  des  mau¬ 
vais  conduéîeurs,  auflj  dans  ce  rencontre  il  s’eft  trouvé  que 
quelques  Circulateurs  trompés  par  des  injetftions  faites  dans 
le  Cueur  d’un  Cadavre,  ont  prétendu  que  le  Chyl  &  le  Sang 
circulé  pafte  dans  iceluy  avant 'que  d’eftre  purifié  au  Foye  où 
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je preteflds faire  connoiftre  plufîeurs  erreurs,  dont  la  première 
&  principale  eft  celle  d’où  s  cnfuivroit  l'inutilité  de  cette  partie, 
que  je  tafcheray  de  faire  connoiftre  cy-apres  par  des  Expé¬ 
riences  &  découvertes  nouvelles,  qui  fortifieront  le  party  de 
Galien  que  nous  ne  devons  pas  abandonner,  veu  noftre  Expé¬ 
rience  conforme  à  fa  doétrine. 


Erreurs  qui  s'en 
font  cnfuivies. 

La  première 

Expérience  con¬ 
forme  àla  Doûri- 
ne  de  Galien. 


Réfutation  des  erreurs  touchant  la  fabrique  du  Sang. 


-rlq 


Vant  que  d’eftablir  nos  fondemens  touchant  la  Fabri- 
Lque  du  fang  ,  fondée  fur  des  organes  qui  y  fervent, 
outre  ce  que  nous  avons  déjà  dit  ;  il  faut  premièrement  faire 
voir  l’erreur  des  nouveaux  Seâateurs  de  Pecquet  ,  qui  a  Erreurs  des  nou- 
le  premier  erré  dans  l’experience  nouvelle  qu’il  a  fait  par 
injeeftions  de  laid  en  un  corps  mort  ,  où  il  a  remarqué  que 
le  lai(ft  entroit  à  l’entrée  du  Ventricule  droit  du  cœur  ,  ne 
confideranc  pas  que  cela  ne  fe  peut  faire  de  mefme  dans  un 
animal  vivant ,  dont  le  cœur  fait  des  mouvemens  qui  l’em- 
pefehent  comme  nous  dirons  cy-apres. 

Cette  première  erreur  leur  fait  eftablir  des  fondemens  er¬ 
ronées,  dont  le  premier  eft  que  leFoye  ne  recevant  point  de 
pyle  par  aucune  Veine  laaée,&  que  comme  le  Chyle  eftant 
a  matière  du  fang  j  il  eft  à  croire  que  le  Foye  ne  fait  point 
le  fang.  ^ 

Ce  premier  argument  fera  fort  ayfè  à  refôudre  ,  lors  que  Ee  chyi  fe  jette 
nous  ferons  voir  que  le  Chyle  fe  jette  dans  le  Foye  par  |e 
mefme  chemin  où  il  paife  pour  aller  félon  leurs  prétentions  qu-rvS^qp'y,. 
uans  le  Ventricule  droit  du  cœur  où  il  fe  rencontre  des  ob- 
ftacles  qui  le  pouftent  &  empefehent  d’entrer  ,  lors  que  l’a- 
nimal  eft  vivant  j  &  que  de  là  il  fe  précipité  dans  le  foye. 

Le  fécond  fondement  eft  ,  que  fi  le  fang  eftoic  fait  par  le 
i;oye,  il  s’enfuivroit  que  le  foye  feroit  premier  formé  que  le 
3ng  ,  mais  ils  mettent  en  fait  que  le  foye  eftant  un  paren-  .  ^  ne  ' 
dHme  qtu  eft  forme  (ang,  il  .enfuie  que  le  fang  eft  pre- f S" 
^ler  forme  que  le  foye;  joint  que  dans  l’embryon  on  remar-P°y"- 
lors  mefme  qu’il  n’y  a  point  apparence  du  foye- 

Ce  fécond  argument  femble  eftre  le  plus* fort mais  lors. 
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confideré  que  dans  l'homme  vivant ,  depuis  li 
confirmation  jufqu’à  l’âge  de  perfection  »  l’on  doit 
(aog.  conferver  deux^fortcs  de  fang,  l’un  qui  eft  le  fang  fait  parle 

Foyedela  raere,  lors  que  l'enfant  eft  encore  dedans  la  Matrice, 
&  l’autre  qui  eft  fait  par  le  foye  de  l'enfant  lors  qu’il  eft  né, 
&  que  toute  les  parties  naturelles  peuvent  faire  leurs  fonctions; 
ce  qu’eftant  confideré ,  nous  pouvons  dire  que  le  foye  de  l’en- 
ciSa^vantqïii  ^oivc  &  qu'ü  puiftc  faire  du  fang  & 

doive  &  qu’il  par  leurs  mefme  argument,  fi  l’enfant  n’a  point  de  Chyle  il 
ne  peut  aufli  faire  du  fang  ;  mais  eftant  venu  au  monde  le 
laict  qui  eft,fa  nourriture  &  qui  eft  proprement  fait  du  Chyle 
de  la  mere  Ce  convertit  facilement  en  fang  ,  en  fe  meflan- 
géant  dans  le  Foye  avec  celuy  de  la  mere  qui  y  eft  relié  pour 
luy  fournir  le  levain  qui  luy  eft  neceffaire. 

Leur  troifiéme  fondement  eft  tiré  de  la  couleur  jaunaftre, 
qu’ils  remarquent  lors  qu’il  vient  au  monde  ,  laquelle  fe 
change  enfuice  petit  à  petit  ;  difant  par  cette  remarque  que 
iefangdci'enfant  l’cnfant  donne  la  teinture  au  Foye  ,  &  partant  que 

donne  la  teintuie  le  Foyc  ne  peut  pas  la  donner  au  fang. 
au.ojc.  Mais  ces  Meflieurs  doivent  remarquer  ce  que  j’ay  dit 

cy-devant  au  fécond  fondement ,  que  l’œconomie  natu- 
DifFfrencedei’œ-^^j^^  l’enfant  (eftant  dans  le  ventre  delà  mere^  eft  bien 
conomienatiireie  differente  de  celle  que  l’on  obferve  en  luy  lors  qu’il  ciî 
.ouipr^nepwt!"'  '^'^  ’  comme  fes  excremens  qui  relultent  du  fang  que 
la  mere  luy  fournit  ne  peuvent  eftre  évacués,  &  au  contraire 
qu  ils  regorgent  comme  il  fè  voit  dans  les  inteftins ,  le  moeco- 
DjaMæconium.  ni>;imqui  cftunfuc  mélancholique  ,  &  groffier  qui  fort  parle 
vaiffeau  de  Vvirfongus,  aufli  voyons  nous  la  veflTicule  du 
fiel  fi  pleine  qu’elle  regorge  ;  &  delà  vient  que  leur  Foye 
eft  teint  &  farcy  de  cette  bile,  dont  il  ne  fe  peut  aufli  def- 
p'oji  vient  que  le  charger,  d’autant  que  le  Diaphragme  n’a  point  de  mouvement 

jauiiaJire*'  *  pour  luy  aydcr  a  cette  aeftion,  comme  il  fait  lors  qu’il  efi  tie, 

auquel  temps  il  fait  paroiftre  fa  couleur  plus  teinte  & 
vermeille,  apres  1  évacuation  de  cettff  'bile,  &  fi  par  fuccef- 
fion  de  temps  l'on  s’apperçoit  qu’il  devient  de  la  couleur  du 
fang  ;  il  faut  dire  fimplement  qu'il  tient  de  la  nature  de  fon 
principe  qui  eft  un  fang  circulé  qui  procédé  de  la  mcfe,  & 

non 
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ûon  pas.que  ce  foit  le  fàng  qui  luy  donne  cette  teinture. 

Le  quatrième  fondement  eft  ,  qu’iU  difenc  &  confeflent 
avec  nous  que  le  fang  eft  fait  de  Chyle,  mais  bien  diflFerem- 
raent  r  car  ils  prétendent  qu’il  fe  fait  fans  aucun  féjour ,  pour 
faire  la  fermentation,  &  qu’il  paffe  au  coeur  avant  que  d'eftre 
purifié  &  préparé  ,  à  quoy  il  faut  répondre. 

Qi^e  toute  fermentation  ne  fe  peut  faire  en  un  inftant ,  & 
que  pour  la  bien  faire,  il  faut  que  les  matières  qui  doivent 
eftre  fermentées  doivent  fé  journer  en  quelque  capacité  où  la 
chaleur  naturelle,  qui  en  eft  le  principal  agent ,  puifte  agir  plus 
fortement  par  Ton  union  ,  &  où  elle  puiflé  eftre  confcrvée  par 
des  parties  propres  à  ce  faire,  comme  font  principalement  le 
Foye  &  les  autres  parties  qui  l’environnent,  joint  qu’il  faut 
noter  que  le  Cœur  eft  ou  une  partie  noble  ou  partie  ignoble, 
fi  c’eft  une  partie  noble  comme  nous  le  croyons,  la  nature 
ne  feroit  pas  grand  cas  de  luy,  fi  elle  l’obligeoit  de  don¬ 
ner  un  prefent  à  toutes  les  parties  du  corps ,  eftant  plein 
d  excréments  nuifibles,  &  remply  de  ce  qu  elles  ont  déjà 
rebuté,  comme  chofe  qui  leur  eft  nuifiblej  &  fi  il  eft  une 
partie  fervance  aux  ignobles,  ilfaudroit  encore  aceufer  la  na¬ 
ture  de  luy  avoir  donné  ce  mauvais  ufage,  qui  nous  feroit 
dire  qu’elle  auroit  mieux  fait  de  le  contenter  du  Cerveau  (qui 
wns  doutte  donne  une  bonne  nourriture  à  plufieurs  parties 
de  noftre  corps)  mais  fuivant  cét  axiome  des  Philofophcs 
Deui  &natura,  nthil  faciunt  fmjird ,  i\  nous  faut  conclure  que 
le  Cœur  a  efté  fait  pour  eftre  le  Roy  &  la  plus  noble  partie  de 
tout  le  corps,  &  qu’à  l’imitation  des  Roys  il  a  plufieurs  Of¬ 
ficiers  de  bouche  qui  luy  fervent  pour  préparer  fes  aliments, 
non  feulement  pour  luy,  mais  auffi  pour  tous  fes  fujets 
a  qui  il  en  fait  diftribuer  autant  comme  ils  en  ont  de  befoin; 
&  c’^  cette  œconomie  que  je  veux  faire  voir  enfuite 
au  ledeur,  apres  qu’il  aura  bien  examiné  les  obfervations 
qui  ont  efté  faites  depuis  l’année  i5jy.  dont  la  Démonf- 
tration  en  fera  faite  icy  félon  la  connoiffance  que  nous  avons, 
que  le  Chyle  &  le  Sang  circulé  tombent  dans  le  Foye ,  avant 
que  de  palier  par  le  Cœur,  où  il  n’entre  rien  avant  qu’il  foie 
purifae comme  il  paroift  dans  l’abrégé  fuivant. 


Le  rang  eft  fait  de 
cbyle. 


La  fermentation 
ne  fe  peut  faire 
lins  avoir  f'joot- 
né  en  quelque  ca¬ 
pacité. 

parties  propres 
pourlatctmenta- 

Le  coeur  partie 
nobleou  ignoble. 
S’il  eft  pallie 
noble. 


S'il  eft  partie 
ignoble. 


Lecœureftlaplus' 
noble  partie  de 
tout  lecoips. 


L  abrégé  des  par- 
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L' abrégé  de  tœconomie^  du  [œur  de fes  parties ,  félon  k 
méthode  V expérience  de  l'zAmheur. 


i’fcL/tau  A  Près  avoir  fuivy  de  point  en  point  lufage  des  parties 
dei’Au-  l  Vtant  fimples  que  compofées ,  qui  fervent  à  la  fanguiff 
cation  félon  leur  ordre  j  il  me  femble  neceffaire  d*en  faire 
un  abrégé  pour  mieux  faire  cognoiftre  noÜre  deffein  aux 
curieux  d’apprendre. 

Lefang  ne  paffe  .  ^r)ftre  intention  donc  eil  de  faire  cognoiflre  que  le  Sang 
pas  au  Cœur  fans  cifculc  &  le  Chyle  qui  defeendent  oar  la  Veine  Cave  fupe- 
citrc  puxifîé.  Heure  n’entrent  point  dans  le  Ventricule  droia  du  Cœur,& 
qu  au  lieu  d  y  entrer  ils  defeendent  a  codé  dans  les  canaux  du 
Foye,ou  ils  fe  purifient  pour  eftre  capables  d’eftreune  matière 
propre  à  la  nourriture  des  parties,  dont  le  Cœur  enfuiteleiir 
l’pfficedu Cœur. en  fait  une  jufte  diftribution  ,  comme  il  paroift  dans  l’ex- 
plicâtion  des  aidions  &  de  l’ufage  de  quelques  parties  nou¬ 
ée' erp^niTsTo^u-  vellement  découvertes ,  &  par  un  raifonnement  qui  devroit 
vciicment  déc^u-  Combattre  l’erreur  des  adverfes  qui  prétendent 

JouTc’omSr  &  !e  Chyle  paiTent  de  prime  abord  au  travers 

nosadveiits,  Coéur  :  mais  ne  leur  déplaife,  s  iis  avoient  examiné  ce 

qu’il  fait  dans  fon  mouvement  qui  eft  le  Diaftole  &  le  Syftole, 
ils  connoiftroient  qu’il  y  a  bien  de  la  différence  de  ce  qui 
fe  fait  dans  fes  aidions,  avec  ce  que  l’on  peut  faire pst 
feringue  ou  autrement,  lors  que  l’animal  eft  mort  î  & 

>  quoy  que  j’advouë  que  fi  par  leurs  in- 
jeidions  ils  y  faÛbnt  palfcr  le  laid  feringué  par  la  Veine 
Pr^i  d  Cave  Supérieure  j  II  eft  au/îî  confiant  qu’il  n’y  peut  en- 

de/ius.  i  animal  eftanc  vivant  ;  Premièrement  ,  à  caufe  que 

durant  le  Syftole  rien  n’entre  dans  le  Cœur,  comme  ils 
le  doivent  advoüer  ;  Et  durant  le  Diaftole  rien  ny  peut  en¬ 
core  entrer  par  la  partieSuperieure,  comme  l’experience  nous 
Je  fait  voir  dans  un  animal  vivant,  où  nous  voyons  au  con- 
ïïperienccàvoir.  t^aife  que  le  Cœur  s’abaiffe  pour  recevoir  le  Chyle  &  le  Sang 
d’im  Onal  qui  vient  du  Foye  f&quiau  forcir  du  Diaphragme 
seitreflit ,  en  pouffant  le  Sang  ,  le  plus  fubtil  &  le  mieux 
cuit  )  jufqu’à  ce  qu  il  foie  entré  dans  le  Ventricule  droit  qui 
le  tourne  &  fe  prefente  à  ce  fang  pour  le  recevoir  :  Et  en- 
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fuite  de  cette  expérience  il  eft  necefliire  d’en  faire  encore 
une  pour  faire  “voir  comment  cétte  aétion  ne  peut  P^s 
dire  troublée  ny  empefehée  par  une  autre  (  que  l'on  a  creu 
jufqua  prefent  le  devoir  faire  }  qui  eft  la  defeente  du  Sang 
&  du  Chyle  qui  vient  par  la  cave  Supérieure,  où  il  faut  con-ç,^^,^,^  lecliyic 
fiderer  que  ce  Sang  6c  ce  Chyle  font  retenus  dans  le  temps  &  le  sang  font  rc^ 
fufdit  du  Diaftole ,  i.  par  le  mouvement  du  Cœur  qui  fe 
fait  lors  que  fa  baze  fe  tourne  du  cofté  droit  au  def- 
fous  de  ladite  Veine  ;  Sequi  outre  ce  rencontre  un  Tubercule 
triangulaire  qui  produit  fon  Triangle  jufqu 'à  Langle  de  ladite 
Baze,  où  tous  deux  enfemble  fbuftiennent  fi  bien  ce  Vaif- 
feau  qu’il  n’en  peut  rien  fortir  :  mais  (me  dira-t’on)  fi  dans  Q,jcflions  faciles 
le  Diaftole  rien  ne  defcend,&  que  dans  leSyftolerien  n’entre  à  retondre, 
au  Cœur;  comment  le  Cœur  pourra-t’il  recevoir  du  Chyle. 

A  cela  je  refponds  que  pour  faire  entendre  le  chemin  du  Chyle, 
je  fuis  d’accord  de  fon  chemin  ordinaire  jufqu’à  la  partie  fupe- 
rieure  du  Cœur  par  où  il  doit  paifer,  mais  dans  un  temps  qui 
n’eft  point  du  Diaftole,  pendant  lequel  temps  il  eft  retenu  ou 
empefehé  jufquesau  cômencement  du  Syftole  qui  eft  un  temps 
que  nous  appelions  Perififtole,  pendant  lequel  les  oreilles  du 
Cœur  &  la  Veine  cave  fe  vuident  &  laiflent  tomber  enfem¬ 
ble  dans  le  Foye  toutes  leurs  liqueurs,  lefquelles  par  leur 
mouvement  de  haut  en  bas ,  &  par  leur  pefanteur  tombent 
au  fond  de  fes  Canaux,  &  font  remonter  le  Sang  qui  y  eft  cuit  Uchyi ^ 
digéré  &  préparé  dans  un  réceptacle  commun  ,  où  le  Dia¬ 
phragme  s’abbaiiTe  en  l’infpiration  pour  puifer  ce  Sang  qu’il  Le  receptade 
engloutit  par  le  moyen  de  fon  Sphimfter  pour  le  porter  , 

(  comme  dit  eft)  au  Ventricule  droit,  aufquels  lieux  ilfautJ'uS*  ' 

remarquer  le  lac  fufdit,  les,  fix  ou  fept  Valvules  du  Foye  ,  le 
conduit  membraneux  au  defTus  du  Sphinéler  &  la  face  infe¬ 
rieure  du  Tubercule,  avec  fa  pointe  qui  aydent  à  ce  dernier  Le  conduîî  tnem- 
mouvement ,  qui  fe  fait  pendant  l’autre  Perififtole  qui  précédé  braneui. 
le  Diaftole ,  lors  que  le  Sang  qui  s’efleve  du  Foye  eft  porté 
par  ce  Lac  ou  Canal  fufdit,  en  fotte  qu’il  fe  vuide  aiv  Cœur 
pendant  le  Diaftole, 


/ 
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CHAPITRE  IV. 


l)erœconomie  particulière  du  Cœur  félon  Hippocrate  é 
Galten ,  confirmée  par  de  nou^eUes  expériences.  ^ 


saiîgnre.  ^  Cœurfelofi  les  expe. 

n^rri  ^  découverte  de  plufieurs 

Son  mouvement  parties  qu  il  contient  &  qui  luy  fervent,  il  faut  commencer 

D3r  lâ  nQurP  nni  p/f  ppll/a  nr* _  •  *-i  # 


Sa  Ctuation. 

Sa  coanexioJi^ 


LCs  Ventricules 


mr  fo  •  A  J.  ^  il  faut  commencer 

par  fa  %ure  qui  eft  celle  d  une  Touppie  ou  Sabot,  ou  pour 
mieux  dire  d  une  Pyramide  la  pointe  eftant  renverfée,  état 
fitue  entre  fo  deux  Lcbea ,  attaché  du  cofte  dtola  "t 
I  Altéré  du  Poulmon  ,  &  du  cofté  gauche  par  la  Veine  Pub 
monaire.  ^ 

1  P*'^"^^*P3les  parties  du  Cœur  font  les  deux  ventres, 

pourquoy  “  ^  appcllé  dextrc  &  l’autre  fenextre ,  le  dextre  eft 

le  plus  grand ,  dans  lequel  fe  dégorge  lefang  préparé  auFove, 
pour  eftœ  poufsé  dans  l’Artere  du  Poulmon  par  la  comp/ef. 
L«  Valvules  Tri- Cœur,  lors  qu’il  fait  fon  Syftole  aydédes  trois  Val- 

de  forcir.  ^  différemment,  car  comme  les  Triglochifmes  font 

le.  v.]„)e,  tg  Les  em  pefeher  de  fortir  le  Sang  lots  qu’il  eftemté, 

matoidfs  empef-  ,  igTOaroides  fervent  pour.  !  empefeher  de  r’entrer  lors 
r-K«nra.  rv.  re.p  cju  il  cft  forty ,  &  quoy  que  ces  deux  fortes  de  Valvules  faf- 
lent  des  at’îinîic  .m..  r _ _  .  v 


chent  de  i  ci  trer  'i-'  **  »-ii  icr»  ly  ,  oc  quoy  qUC 
Je  rang  ja  forty.  fent  dcs  aâions  diflPerenres 


c  ils  fervent  ncantmoins  à  une 

meime  fin,  qui  eft  de  pouffer  le  Sang  élaboré  au  Foyedans 
JaditeVeine,  ou  d  faut  remarquer  que  les  Triglochifmes  n’ont 
point  de  commerce  avec  la  Veine  Cave  comme  quelques-uns 
croyent,  fî  ce  n’eft  par  accident. 

-,  --  rœur  Ventricule  fenextre  qui  eft  le  plus  petit  différé  du  pre- 
pouSor"'''  7  grandeur,  en  compofition  de  partie, 

&  en  façon  d  agir  :  fa  fubftance  eft  plus  efpoiffc  &  plus  con- 

fubtn'  Z7  ^  ^^ontienreft  plus 

fubcil  .  eft  auftî  plus  petic,  à  caufe  que  tout  ce  qui  y  entre 

vules  que  laurre  a  fix  Val- 


le  Ventricule 
iiche  du  cœur 


Sa  cotnpoStioi 
flifferente  dcl'i 


‘  v.dAe  «-ompoiicion  en  ce  que  laurre  a  fix  Val¬ 

vules ,  &  celuy-cy  n’en  a  que  cinq  ;  Sçavoir  deux  Triglochif- 
xnes  a  1  entree  de  la  Veine  du  Poulmon,  &  trois  Signfatoïdes 
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à  l’orifice  de  Laorte.  en  fa  façon  d’agir,  où  fon  ufage  eft  s«  façon  d’agir  oh 
que  le  droid  ne  reçoit  que  du  Sang  feul,  &  l’autre  reçoit  du 
Sang  &  de  l’air  ;  Les  oreilles  du  Cœur  font  des  parties  qui  oreiliesdu 
femblent  plutoft  eftre  iffuës  des  Veines  que  du  Cœur,  quoy  cœur  femblent 
quelles  fervent  plus  particulièrement  au  Cœur  qu’à  la  Veine 
Cave,  ôf  l’autre  du  cofté  gauche  eft  demefme  nature  à  l’é-  plrtie^du 
gard  de  Laorte ,  lefquels  different  l’une  de  l’autre ,  en  ce  que  cœur, 
la  droideeft  plus  grande  que  la  gauche,  l’ufage  defquels  eft  de  Lem  ufage 
retenir  le  Sang  &  l’air,  qui  eft  pouffé  ou  retenu  hors  du  Cœur. 

CHAPITRE  V. 


Des  Poulmons  ^  de  fes  ufages, 

Comme  nous  avons  dit  que  le  Cœur  eft  la  partie  prin¬ 
cipale  du  Thorax,  il  eft  conftant  que  les  Poulmons 
font  les  premières  parties  îniniftrantes  d'ieeluv,  deftinées  LePouimon  eii 
pour  luy  porter  l’air  qui  y  doit  eftre  préparé,  &  fuivant  ce 
nous  difons  que  c’eft  une  partie  dilïîmilaire  &  l’organe  de 
la  refpiration  &  de  la  voix,  &  le  Forgeron  de  lëfprit,  qui ‘î* 
doit  eftre  porté  au  Cœur,  où  il  eft  appellé  Vitale,  &  quoy 
qu'il  foit  appellé  l’organe  de  la  refpiration,  il  y  a  encor  deux 
autres  parties  qui  luy  fervent  pour  cet  effet ,  comme  les  Muf- 
cles  qui  dilatent  &  refferrent  la  Poiariiie,  pour  attirer  & 
repouffer  1  air  ;  les  autres  parties  font  celles  qui  portent  l'air,  i  -  rarvnr 
comme  le  Larynx  :  &  le  Poulmon  fait  le  refte,  qui  eft  de  le  ^ 
contenir  &  l’élaborer ,  pour  enfuitte  le  pouffer  au  Cœur  oar 
la  Veine  Arterieufe  appellée  Pulmonaire  ,  dans  lequelî'on  cinquraa^du 
remarque  cinq  ufages  ,  dont  le  premier  eft  de  recevoir  &  de 
contenirj’air;  le  fécond  de  former  la  voix;  &  le  troifféme  uS ' 
pour  deffendre  le  Cœur  &  1  environner;  le  quatrième  pour  Letcoiiîéme. 
préparer  l’air  comme  dit  eft,  pour  eftre  porté  au  Cœur;  le 
cinquième  eft  pour  fervir  tant  à  l’expulfîon  des  Excréments 
au  bas  Ventre,  que  pour  la  diftribution  du  Chyl  &  autres 
humeurs  qui  fe  fervent  de  cette  induftrie  de  nature  que  nous 
avons  jufques  à  prefent  appellé  faculté. 

Le  premier  de  fes  ufages  fe  cognoift  affez  par  la  refpiration 

M  üi 


Prfmk'i  ufiige 
pour  te/pitcr. 

le  i.  pour  la  voix 


J.  pour  dcffcndre 
le  cœur. 
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qui  confiRe-en  deux  allions,  l’une  de  recevoir  l’air  appelléc 
I  infpiration,  &  l’autre  à  le  pouffer  dehors  nommée  l’exDi 
ration.  ^ 

Le  fécond  qui  fert  à  la  voix,  fe  cognoiftpar  la  déffnitioa 
de  la  VOIX  qui  n'eft  autre  chofe  que  az^iutm  ore  anmdis 
prolatm ,  où  il  eft  conffant  que  c'eft  le  Poulmon  qui  agite  & 
meut  l’air  en  l’animal,  &  partant  qu'il  fait  la  voix 
Le  troifîéme  eft  encore  mieux  cognu  par  Lautopfie,  en 
remarquant  que  le  Cœur  eft  fîtué  au  milieu. 


4.  pour  petfec-  Le  quatrième  eft  pour  perfedionner  l’air  avant  qued’en- 
tionner  l'Air,  fret  au  Cœuf  par  l'Artere  du  Poulmon. 
y.  Pourplufîeurs  Le  cinquième  eft  pour  fervir  par  fon  mouvement,  tant 
bas  Ventre  qu’au  Ventre  moyen,  pour  porter 
ticuliers.  011  ppulfcr  quelque  corps  fluide  aux  parties  où  ils  font  def- 
tinés,  comme  au  bas  Ventre  dans  le  temps  de  l’infpirarion 
le  Diaphragme  eft  poulTé  en  bas  ;  &  dans  ce  temps  il  com¬ 
prime  le  Foye  qui  exprime  de  fes  canaux  le  Sang  le  mieux 
cuit  &  le  mieux  préparé  :  &  dans  le  temps  de  l'infpiration 
le  Foye  reçoit  ce  qui  luy  eft  envoyé,  &  outre  cela  leCliyl 
&  les  Excréments  font  poufsez  hors  par  ce  mefme  mouve¬ 
ment,  aydez  de  celuy  qui  leur  eft  particulier  j  &  pour  le 
regard  du  Thorax  ou  Ventre  moyen,  la  principale  aftion 
qu’il  y  fait  eft  de  pouflfer  le  Chyl  dans  le  temps  de  l'infpi- 
ration,  qui  fert  à  faire’ hauRTer  le  Poulmon,  &  par  mefme 
moyen  le  Chyl  qui  monte  de  degré  en  degré  dans  le  Vailfeau 
Thorachique,  à  layde  des  Valvules  qui  le  fouftiennent. 


Des  caujes  de  l  aHion  du  Poulmon,  ^  du  CœuY. 


Les  caufss  de  la 
relpiration  du 
cœui&  du  poul 
mon. 


Deux  fortes  de 
mouvement. 


P  our  ce  qui  eft  des  caufes  de  l  aâion  du  Cœur  qui  eft 
fon  mouvement,  &  de  celle  du  Poulmon  qui  eft  l'inf¬ 
piration  &  l’expiration  ,  cela  doibt  eftre  décidé  ailleurs  qu’en 
ce  tr^’éfé ,  qui  n  eft  qu  un  abrégé  ou  modelle  de  ceque  doi¬ 
vent  faire  mes  fucceifeurs,  qui  cognoiRroqs  comme  l’enfant 
fur  le  col  du  Géant  ce  qu  il  nous  refte  encore  à  cognoiftreî 
en  quoy  tontes-fois  Dulaurcns  -  M’  Riolant  en  conten- 
teions  quelques-uns,  leur  faiiànt  voir  que  ce  mouvenient 
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cft  ou  naturel  ou  accidentel ÿ  avec  des  raifons  fuffifantes. 

Toutes-fois  affin  de  fatisfaire  les  plus  curieux ,  &  pour  leur 
donner  fu/et  d’en  dire  davantage ,  je  diray  feulement  qu’il 
me  fenible  naturel ,  fondé  fur  des  expériences  que  chacun 
peut  faire ,  donc  la  première  efl:  qu’il  faut  remarquer. 

Premièrement,  Que  l’Air  eft  porté  au  Poulraon  &  delà  Notez  premiere- 
au  Cœur. 

2.  Que  le  Ventricule  droiéi  reçoit  du  Sang  de  la  Veine  Cave  secondement, 
inferieure,  ou  pour  mieux  dire  du  Canal  membraneux  qui  vient 
du  Foye  jufques  au  Tubercule ,  &  que  ce  Sang  eft  porté  dans 
le  Ventricule  droiâ:  du  Cœur  avec  impetuofité. 

5.  Que  le  Cœur  eft  un  Mufcle  qui  fe  meut  en  s’acourciflànt'’^™^''”^'"^"'. 
&  en  tournoyant. 

4.  Que  ce  mouvement  fe  fait  par  impulfion  du  Sang  du  Quatrièmement 
cofté  droiâ:,  &  de  l’air  du  cofté  gauche. 

J.  Que  le  Poulmon  eft  doublement  caufè  de  fes  deux  im-  Cinquièmement 
pulfîons,  l’une  immédiatement  ou  de  foy  au  cofté  gauche, 

&  l’autre  mediatement  ou  par  le  moyen  de  ce  que  s’enflanc 
il  poufîe  le  Diaphragme  &  fuccefïîvement  le  Foye,  quifedé- 
gorge  pendant  cétinftant  dans  le  Lac  fufdit,  &  delà  au  Cœur. 

Enfuite  dequoy  nous  pouvons  dire  que  l’Air  eft  la  caufe  du 
mouvement  du  Cœur  &  du  Poulmon  félon  ces  expériences 
qui  nous  obligent  de  chercher  encore  une  autre  caufe  que 
nous  pouvons  appeller  caufe  première,  qui  eft  que  comme 
ce  premier  point  mobile  remarqué  par  Riolant  dans  l’inftant 
de  la  formation  pour  le  Cœur ,  &  qu’Ariftote  appeWe primum  du 
mofiensy  eft  un  organe  fi-toft  &  fi  bien  formé  que  tout  petit 
qu’il  eft  il  reçoit  ce  fouffle  divin,  dés  lecroifiéme  jour  dansadaTtîntÊ 
le  ventre  de  la  mere,  où  il  commence  fon  mouvement  per- du  fœtus 
petuel  jufques  à  ce  qu’on  le  puiife  appeller  ulnmi*m  mortens,  jourk  fœtus 
&  pour  eftabür  cette  adion  fur  la  forme  des  parties  qui  ^foit  j-auie. 
aydent  à  la  confervation  de  fon  mouvement  ;  il  faut  noter 
premièrement  la  figure  qui  eft  pyramidale  comme  un  * 

ratif  mobile  ou  un  fabot ,  qui  font  des  inftruments  qui  tour-  * 

nentquafi  de  foy.  2.  que  fes  deux  Ventres  s’empliffent  par 
Je  moyen  de  ce  qui  luy  eft  envoyé  par  lès  Vaiifeaux  Ombi¬ 
licaux  de  la  mere,.  &  ce  failànc  luy  confervenc  ce  mouve- 
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ment  premier  ju/ques  au  terme  de  la  naiflance,  &  ce  fpln» 
le  fentiment  d’Arifloie /,6.  d.  cap.  s.  où  il  dit  ..tt»! 
initiA  jtdtim  in  conjhmuone  coy^dis  emergit  quod  &  in  fe£ii[ 

'v  fionm  &  pulU  forrndtiotte  ex  ovo  deprehenditur ,  ce  qui  T! 
fait  par  des  artifices  defferencs  du  premier ,  car  icy  l’Air  ne 
paffe  point  par  les  Poulmons  qui  font  immobiles,  mais  i 
eft  poufsé  avec  le  Sang  Artériel ,  &  pour  ce  qui  eft  de  Tim 
pu Ifion  naturelle  du  Diaphragme,  excitée  par  rinépirationi 
celle  de  la  mere  fupplée  au  defFaut,lors  qu  elle  aair. 

En  tout  ce  que  deffus  l’on  voit  les  caufes  du  premier  mou- 
vement  du  Cœur  qui  eft  J’infpiration ,  &  pour  celles  de 
l’expiration  Ion  pourroit  dire  qu’elle  fe  fait  par  des  Mufcles 
obliques  du  Cœur  qui  prennent  origine  d'abord  de  fa  baze, 
les  uns  à  droid  &  les  autres  à  gauche,  &  viennent  en  s'en, 
trecroilant  fe  terminer  &  former  la  pointe  d’iceluy,  laquelle 
ils  hauftent  par  leur  contradlion ,  en  luy  faifant  faire  un  demy 
tour  &  le  laiftant  abaifler  par  leur  relaxation  ,  en  luy  laiffant 
faire  un  autre  demy  tour  à  contre-voye  :  fi  bien  que  par  ce 
mouvemenr  naturel  de  contradion  ,  qui  eft  propre  au  Mufcle, 
le  fait  le  Syftole  qui  eft  la  caufe  de  l’expiration ,  &  par  le 
r  a  ,  r  relaxation  fe  fait  le  Diaftole  qui  eft  la  caufe 

rLVLdonr  accidentairemenr,  non-feulement  par  la  fuirte 

T  r>-  rt  )  r  J  mais  auffi  à  caufe  de  ce  mouvement  derelaxatiotf 

nous  pouvons  acquiefeer  à  l’opinion  d'Ari- 
ftote ,  qui  dit  que  c’eft  la  chaleur  du  Cœur ,  laquelle  avec  le 
confcqiiencefe-  vuidc  attire  aufîî  lair,  &  partant  nous  pouvons  eftre  de  Ion 
Médecins  &  Chirurgiens  doivent 
'  eftre  des  Philofophes  fenfuels,  ils  doivent  s’appliquer  plus 

.particulièrement  au  fensqu’à  la  raifon  ,  lorsqu’ils  le  peuvent, 
c  eft  pourquoy  nous  nous  contenterons  de  nos  Fxperiences, 
qui  ruffifeot  icy,  fans  philofopher  d’avantage,  laiftànt  cela 
a  ceux  qui  ne  fçront  pas  contents  de  ce  petit  projet  qui  con* 
fiife  en  Expcnence,  qui  nous  fera  voir  les  autres  organes 
dont  le  Cœur  fe  fert  pour  faire  les  avions  que  nous  propo- 
fons,  diff-rrenres  de  celles  qui  ont  efté  inventées  ou  prefu- 
mees  depuis  ’an  155J.  contraires  à  nos  anciens  Maiftres  & 
a  la  méthode  Medicale,  comme  l'on  pourra  voir  cv-apres. 

chapitre 
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CHAPITRE  VI. 


Deux  temps 
iifidcrcr. 


I.  Avant  la  naif- 


Des  Organes  qui  fervent  pour  faire  (voir  V erreur  des 
nou(veam  CircuHftes ,  depuis  Van  i6^s . 

^  de  la  Circulation. 

AVparavant  que  de.  faire  voir  ces  Organes,  il  faut  exa-  Comme  refait 
miner  comme  fe  fait  la  circulation  dont  nous  demeu-^^‘“‘“‘®“‘’'’* 
rons  d'accord,  confiderants  premièrement  que  dés  la  pre¬ 
mière  conformation  le  Cœur  a  commencé  de  fe  mouvoir  le  ja  caufe 
troifiéme  jour  de  la  conception,  comme  l’a  remarqué  le 
doéle  Riolant,  &  que  ce  mouvement  eft  fait  pour  recevoir 
&  pour  diftribuer  un  aliment  à  tout  le  corps,  en  le  faifant 
circuler  de  partie  en  partie  jufques  à  ce  qu'il  revienne  au  à 
lieu  d'où  il  eft  forty ,  mais  avec  des  circonftances  dont  chacun 
ne  demeure  pas  d'accord.  Nous  dirons  toutes-fois  qu’il  y  a 
deux  temps  differents  où  il  faut  diftinguer  les  differentes 
caufes  dc-ce  mouvement  ;  le  premier  eft  tout  le  temps  que  Apres  iceik. 
enfant  demeure  dans  le  ventre  de  la  raere  j  le  fécond  eft 
le  temps  qui  fuit  fa  naiffance ,  pendant  lefquels  la  circulation 
le  fait  diverfement  félon  les  organes  differents  qui  s’y  ren¬ 
contrent  ,  dont  nous avons  parlé  cydevant  és  pages  72.  &  7? 

&  des  moyens  dont  la  nature  fe  fert  pour  faire  ces  mouve- 
mensjdcfquels  le  ledeurpoura  demander  encore  quelque  cog- 
nojilance ,  &  particulièrement  des  preuves  &  des  expériences  Pramirre  &  h 
comme  elle  fe  fait,  dont  la  première  eft  tirée  de  l’exoerience 
Ch.rurg,cale  en  la  Saignée ,  oii  nous  voyons  que  le  Sang  fort  SlgT" 
de  la  Veine  par  fa  partie  inferieure,  brs  qu’il  eft  arrefté  ,  par  le 
inoyen dune  ligature  quiferte  la  VeinereulenKnt,& qu’il  s'ar- 
“treftée,  par  une  plus  forte 
P  eilion.  La  2.  lors  quil  tombe  une  grande  quantité 
Qu’en^r^''  l'ouverture  de  quelque  Veine,  il  cft  necefTaire'^ 

Arrtl  par  la  communication  de  quelque 

ouH.  ^os  Valvules  qui  emp^efehent 

que  le  Sang  revienne  (contre  fon  cours  qui  eft  vers  le  Foye.) 

delaquelleon  peut  faire  encore  l’efpreuve,  en 
une  Veine  &  une  Ancre  de  quelque  Animal  vi  vant  ,  où  Veine?  ^ 

N 


l'iâinatùmie  Pacifique, 

Ton  voit  que  l’ Artere  s'enfle  du  cofté  du  Cœur  &  la  Veine 
du  cofté  oppofite  ,  en  forte  que  l’on  co^noift  qu’il  y  a  com 
munication  de  l  une  à  l’autre,  &  fi  l’on  ouvre  J’ Artere  vers  le 
Cœur  tout  k  fan^  fortira ,  &  fi  c’eft  au  deffous  il  n’en  fortira 
nullement  :  on  remarque  encore  qu  ayant  lié  une  Artere  & 
que  l’on  ouvre  la  Veine  fa  compagne  f  jufques  à  ce  qu'elle 
fort  vuide)  li-toft  que.l’Artere  fera  déliée  la  Veine  fe  remplira 
routes  fes  expériences  avec  pUificurs  autres  nous  font 
aflez  cognoifire  la  polîîbilité  -de  ;la  circulation ,  qui  nous  fait 
Cerveau  par  les  Artères 
&  Cervicales  ,drfce.d  par  la  Veine  Ingulaire 
en  toutes  Jes par- dans  la  Vcinc  Cave  fupericures  celuy  qui  paffe 
”£nh  Telle  l’Artcre  Coronaire  retourne  par  la  Veine  Coronaire;  celuy 
l’.Eniapoiar’ine.  ^  Picure  par  les  Arreres  intercofïallcs ,  revient  par 

J.  Au  bas  rentre.  Lazigos,  &  delà  dans  la  Veine  Cave;  celuy  qui  va  à  la 
Ratte  par  l’Artere  Cœliaque,  retourne  parla  Spleniqueàla 
Veine  Porte,  &  que  tous  les  Rameaux  de  la  Cœliaque  fe 
dégorgent  ainfi  dans  les  Veines  Gafiriques  ,  Epiploïques  & 
Spléniques,  &  enfuite  à  la  mefme  Veine  Porte  >  celuy  des 
Ai'i  R  in  y  porté  par  les  Arreres  Emulgentes,  &  rapporté 

par  les  Veines  du  mefme  nom ,  à  la  Veine  Cave;  aux Telli- 
Arreres  Spermatiques,  &  des  Tefiicules  par  une 
^  dc?s  Veines  Spermatiques  dans  la  Veine  Emulgente  gauche, 

&  par  la  Veine  Spermatique  droiéle ,  immédiatement  dans 
la  Veine  Cave  ;  aux  Intefiins  par  les  Arteres  Mefanteriques, 
&  des  inteftins  par  les  Veines  Meferaiques,  dans  les  Veines 
Mefanteriques  ,  &  delà  à  la  Veine  Porte  ;  au  braS  par  les 
Arteres  Axillaires,  &  par  les  Rameaux  à  la  Main;  delà 
Main  par  la  Veine  Axillaire  aux  Sousclayieres  &à  la  Veine 
Cave  fupericure  ;  aux  Pieds  par  les  Arteres  Crurales ,  &  des 
Pieds  par  les  Veines  Crurales  aux  Iliaques,  &  delà  à  la  Veine 
Cave;  ainfi  le  Sang  paffe  partout  le  corps  en  allant  des 
Arteres  aux  Veines,  &  des  Veines  auFoye,  ou  bien  il  part 
du  Ventricule  gauche  du  Cœur  pour  entrer  dans  l’Aorte  & 
s  en  aller  arroufer  les  parties  les  plus  efloignée^  du  Corps, 

&  1  remonte  des  parties  les  plus  efeartées  à  la  Veine  Cave, 
pour  retourner  au  Ventricule  droiél  du  Cœur ,  apres  avoir 


Au,  brus. 


Aux  pieJ,. 


V  Anatomie  paàfique,  U 

efté  élaboré  &  purifié  de  nouveau  avec  le  Chyle,  avec  lequel 
il  fe  mclle  au  Foye,  ainfi  qu’il  eft  icy  démonftré. 

Mais  il  eft  aufii  queftion  de  fçavoir  que  le  Sang  qui  fort  j.  fortes  d-anaao- 
des  Arterespour  eftre  circulé  paffe  en  trois  maniérés ,  fçavoir 
premièrement  par  Anaftomofe,  a.  par  Syfanaftomofe ,  & 

5.  par  le  moyen  de  la  chair  des  Mufcles  &  des  Tuniques  & 

Membranes  qui  la  fouftiennent. 

L’anaftomofe  eft  une  communication  fimple  des  Vaiffeaux, 

•  qui  fe  fait  comme  d’un  entonnoir  en  un  autre ,  &  pour  mieux 
dire  une  communication  de  l’Arteae  à  la  Veine ,  par  le  moyen 
de  la  Tunique  inteene  de  l’Artere. 

La  Syfanaftomofe  eft  une  ouverture  moyenne  qui  fe  com¬ 
munique  des  Arteres  aux  Veines,  en  forte  que  par  cette 
ouverture  il  fe  fait  communication  du  Sang  qui  y  eft  contenu, 


laquelle  fe  fait  par  le  mefme  moyen  fufdit. 

Le  troifiéme  moyen  eft  la  chair  des  Mufcles  ,  laquelle 
fe  fert  de  quelques  Tuniques  qui  fe  communiquent  de  l'Ar- 
tere  à  la  Veine  qui  le  reçoit  avec  un  artifice  admirable,  en 
ce  que  toutes  les  fufdites  Membranes  ou  Tuniques  forment 
corne  des  petits  Surgeons  ou  racines  qui  s’inferent  aux  Veines 
pour  y  porter  le  Sang  qui  refte  de  la  coétion  des  parties. 

Contre  lefquelies  expériences  on  objede  premièrement  fur  Différence  du 
ce  qu’ils  difent  que  fi  le  Sang  des  Arteres  fe  communiquoit  png  attend  avec 
aux  Veines ,  il  feroit  de  mefme  nature  dans  les  Veines  que 
dans  les  Arteres,  où  l’on  le  cognoift  d’une  couleur  plus  ver¬ 
meille;  &  partant  &c. 

En  quoy  il  faut  répondre  qu’il  eft  vray  que  fecunitim  ^uid 
il  eft  different,  car  fi  celuy  de  rArtere  paroift  plus  fubtil  & 
plus  vermeil,  &  celuy  de  laVeine  pIus  groffierôt  plus  pefanr, 
cen’eft  pas  toujours,  caria  différence  qui  s’y  trouve,  procédé  prorede 
decequel’Artereayant  paffé  un  peu  au  delà  du  cœur,&  s’eftant  cette  différence, 
déchargée  de  fa  portion  la  plus  fubtile,  d’où  procédé  cette  cou¬ 
leur  orangée  ou  de  Sang  artériel ,  il  demeure  plus  noiraftre  & 
plusgrofficr  comme  celuy  des  Veines  ;  &  par  confequent  il 
ne  faut  pas  conclure  qu'il  ne  fe  faitpointdecirculation,puir- 
que  le  Sang  qui  fort  de  l’Artei'e  eft  le  mefme  que  celuy  qui  eft 
dans  les  Veines. 


N  ij 


i.obîeftion  tou-  -  f  f  ^^^tomîe  pActfique. 

chantles  membre  iccoftdc  objeâion  eft  de  ce  qu’ils  difetit  ntip  n 

fri 

ctkrtoeItrT.,Teri?o?“^ 

qu'dle.iccrouvclicÙ  T?.™' « 


RepyefeHtatio»  de  U  Figure  de  h  Tmhée 
^ytere  ,  exflicjuée  félon  les 
^  lettres  de  l’Alphabet. 

re  un  petit  corps  glanduleux,  nommé 
i-epigiotte,qm  fe  couche  par  deflus la tefteJeb 
l  iacnec  Amre,  pourempefchtrqu-enladcgk- 
«non  nen  neutre  en  ladite  Trachée  Artere.  ' 

S,  Le  Cartilage  nommé  Enfîforme, 

La  Trachée  Artere  annullée. 

DD.  Les  deux  Glandules  fituces  aux  parties  latérales 
cfu  commencement  de  la  Trachée  Ancre. 

EE.  Les  Nerfs  de  la  lîx  &  7,  coujugaifon,  naiffins 
par  l_el  borax,  &  allans  au  ventre  infcrie*urpODt 

V  T  J'P/a P®" 

Jt-  Le  wert  dextre,  reçurent  fous  l'Artere  Axillaire, 

J  eJong  de  la  partie  latérale  de  la  TrachéeAnete 
ju^ues  aux  Mufcles  propres  du  Larynx, 

A  r  ^  J  Seneflre  récurrent  dellbus  le  Troue 
delcendant  de  l’Artere. 

récurrents,  couchez  le  long 

T,  , ‘'^..^^Trachee  Artere.  ^ 

XL  La  divifion  delà  Trachée  Artere  en  1.  Rameaux, 
xedextre  pour  aller  au  Poulmon  dextre;  & ainfi 
e  autre ,  Icfquels  deux  Rameauxfe  divifentco 
pluLeurs  autres. 

L  oiifice  de  la  grande  Artere  fortant  du  Coeur. 

L.  Les  Artères  coronales  dudit  Coeur. 

a  grande  Artere ,  defeendante  aux  parties  in- 
reiieures. 

NN  Le  grand  Intercoftal  allant  aux  M-iifcIcs  inte£- 
coftaux. 

O-  L  artere  Soufclavicre  gauche. 

Le  Tronc  afeendant  de  l’Artere,  qui  fe  diïife 
en  trois  Rameaux, 
artere  Axillaire  dextre. 

!  Artères  Carotides  tant  dextrcsquefeiicxtres 


SECTION  TROISIEME 

DES  PARTIES  NOBLES. 

CHAPITRE  PREMIER. 

lu  Tefle  du  Cerveau. 

Ette  partie  que  nous  appellons.Tefte  ,  parce 
(  quelle  paroift  &  fe  prefenie  la  première  ,  eft  le 
?  premier  des  Ventres  de  l’Homme  ,  lequel  con- 
^  tient  le  Cerveau  qui  eft  le  principal  organe  de 
toutes  les  foncftions  animales  ,  lefquelles  confi- 
ftenc  en  Senfation ,  imagination  ,  &  en  mémoire  qu’il  faut 
conuderer  avant  que  d'expliquer  leurs  organes. 

La  Senfation  eft  un  mouvement  de  la  Glande  pineale  ex¬ 
cite  par  quelque  objet,  d’où  refaite  aduellement  une  penfee 
dans  l'ame  appellée  Senfation,  &  de  la  volonté  de  cette  ame 
s  enfuit  d  abord  l’effet  de  ce  mouvement  dans  la  Glande  & 
dans  les  efprits  animaux. 

^imagination  eft  faite  par  des  figures  reftantes  d>une  im- 
ptemon  &  mouvement  des  efprits  qui  a  déjà  précédé  dans 
le  Cerveau  ,  d'ou  elle  fe  réfléchit  à  la  Glande  &  reprefente 
a  l  ame  le  mefrae  objet  qui  a  paru  j  c’eft  ainfî  qu’en  dormant 
es  efprits  animaux  flottants  dans  les  Ventricules  rencon- 
differen?r"''"‘^î'>-'*  reflechiffent  au  Conarium  ,  font  les 
la  nh  ^{"’^g'fation  arrive  dans  le  fommeil,  & 

la  phamaifie  durant  la  veille.  *  j  oc 

obiers  fonT"""  expliquée  ainfr ,  difant  que  les. 

objets  font  une  impreffion  dans  le  Cerveau  ,  l’extremité  du 
in  dl  le  mouvement  reçoit  quelque  petite  altéra- 

xrZt  ?  ^  ^^^^«^f^dans  la  Cavité  des  Ven- 

ou  oreilîJ''^'’''’ 

Sti?.  n  TuZH'  =  O'- 

la  mpf  *  ^^^^  /î^’ùfifte  facilement,  &qu’apres  cette  impreffion. 
oie  partie  peut  eftre  pliée  au  moindre  effort,  la  Glande 

N  iij: 


L’ætiaioJogie  & 
la  déiïnicion  de 
la  telle. 

Du  cerveau  Sc 
de  fes  facultés. 


La  fenfàtiott. 


i’imaginatïoni 


ta  Mémoire.- 


/  'Amtomiû  pacifique. 

'par  Ton  panchemenrou  inclination  pouffant  les  erprits  vers 
cét  endroit  trouvent  leur  paffagç  moins  libre  qu’autre  part, 
&  cette  moindre  difficulté  d'entrée  où  cet  endroit  fait  n'aW 
à  l  ame  cette  penfce,que  cét  objet  a  déjà  paru  ,  c’eft  ce  que 
nous  appelions  la  mémoire. 

ti?n"ÏTeft7.^  dé  Teffe.'fé  prend  qjüelqué  fois  pour  le  pre- 

mier  d’une  compagnie  ,  d’autre  fois  pour  le  commencement 
ou  le  chef  d’une  pièce  d’efiofFe3&  icy  nous  entendons  que  c’eft 
une  des  parties  principales  du  corps  humain  ,  la  plus  haute 
La  définition  de  &  élevéej  rortde  &  oblonguCj  plus  groffe  aux  hommes  qu’aux 
ànmraux  ,  laquelle  contient  le  Cerveau  qui  eft  une  partie 
principale  pour  la  fabrique  des  efprits  animaux. 

Sa  divifion.  partie  fe  divife  ou  félon  fa  circonfcription  &  félon 

Tes  parties. 

fa  circonfcription  citconfcription  eft.  generale  OU  particulière. 

Par  fa  circonfcription  generale  on  la  divife  au  Crane&ea 
la  face;  Et  la  particulière  la  divife  ou  en  partie  anterieure, 
pofterieure,  fupericure  &  lateralle.  L’anterieure  eft  appellée 
le  front ,  la  pofterieure  occiput  ,  la  fuperieure  le  VertexSt 
les  Lateralles  tempom  ou  Senaput. 

Ces  parties  font  contenantes  ou  contenues,  les  parties  con¬ 
tenantes  font  communes  ou  propres,  les  communes  font 

Dn  Poil  comme  les  autres  cy-devant  décrites,  à  la  rcTerve  de  la  partie 
cheveluë,  où  il  faut  confîderer  le  poil  ,  qui  n’eft  qu’une  par¬ 
tie  largement  prife  ,  &  que  l’on  définit  une  partie  froide  & 
feiche,  longue  &  déliée,  engendrée  de  l’excrement  fuligineu^^ 
&  vaporeux  de  la  trôifiéme  codion, pouffe  par  la  chaleur  en 
la  fuperficic  du  corps  pour  fa  couverture  &  pour  Ton  ornement. 

D’autres  le  definiffent  un  appendice  long,  qui  fort  des  P0‘ 
rofitez  de  la  peau  &  formé  des  évaporations  efpaifTes  da 
Sang ,  dont  fe  fait  un  petit  troi\c  ,  comme  d’une  plante  coni* 
pofé  de  quatre  branchettes,  qui  forment  un  corps  quatre,  cavè 
fa  matierî  &  fun  fon  milieu  ,  pour  laiff'cr  couler  Ton  Tue  nourrilfier  qui 
adtion.  croiffre  en  toutes  dimentions  ;  Il  y  a  difpute  touchant 

Ta  matière  &  fon  aliment,  parce  que  les  uns  croyent  qu’eü® 
procédé  des  vapeurs  &  des excrcmens  fuligineux,  ce  quitte 
peut  eftre,d’auatant  qu'en  toute  les  parties  du  corps  , 


VeAnMomie  ^ 

pourrofit  avoir  du  p>oil  ;  ttiail'tïfl  'doit  plûtoft  croire  que 
cette  matiefe  eft  difpüfée  e^prês  ^par  la  nature,  pour  produire 
le  poil  aux  lieux  où  la  partie  eft  difpofée  pour  le  former. 

Les  parties  contenantes  prôprèis  font  offeufes  &  membraneures. 

Les  Oiïeufes  font  décrites  en  noftre  Traitté  de  l’Ofteologie. 

Les  Mernbraneufes  font  le  PCricfanei  qui  'éft  une  partie 
membraneufe  qui  enveloppe  le  Crâne  de  mefme  que  le  Pé¬ 
riode  enveloppe  les  Os, il  n  a  rien  de  particulier,  finon  qu’il 
couvre  les  Mufcles  temporaux ,  leS  autres  font  la  Dure-mere 
&la  Pie-mere,  &  font  appèllés  ainiî  à  caufê'qu’êlles  femblent 
eftre  l’origine  de  toutes  les  membranes  du  corps. 


Tigure  deferiptian  dû  Cer^em  à  découvert ,  félon 
les  lettres  de  l  Alphdhet. 


AKK.  Demonftrent  la  Durc-merc  incifee. 

Cavité  de  la  Veine  To.culairc ,  de  laquelle  eft  arroufe  &  nouirv  toute  la 
»  lubltance  du  Cerveau. 

eC-  Les  Veines  iftantes  du  Torculaire ,  liées  &  iiiferccs  pat  la  pie-tnerc  par  lèfquelles. 

la  nourriture  &  aliment  eft  porté  au  Cerveau.  ’  ^  ^ 

DDDDO.  La  pic-mere  reveftant  tout  le  Ccty-  au  avec  les  Veines  &  Arteres  d’iccllcss 
&  quant  a  la  fiibftance  lupetficielle  du  Cerveau  qui  eft  couvert,  entteklTc  ou. 
cntoxtulc  cnfcmble ,  elle  s’eft  manifeftee  à  l’ceila 


La  Dure-n 


•  .  l  '<i4nApomi&  Facifiqm. 

■M «(1  1?  pFeijiiçre  meimbrafie  ;e|iii  enveloppe 
la  Pie^merc  &  le  Cer, veau, :qui. outre  ce  fe  communique  en 
toutes  les  cavitez  du  Crâne  ,  &  y  contient  tous  les  Vaiffeaux 
fon  Office  ^  ^  leur  ,<jonne  une  Membrane  qui  les  accom- 

pagne;  &  outre  ce  fepare,  le  Cerveau -rad ex tre  &  fenextre 
■  d'avec  le  Cervelet  :.,&.dan.s.  cé-t 'endroit  elle  eft  fort  efpaifle 
pour  mieux  fouftenir  les  rufdires  parties;  les  VailTeaux  de  la 
Dare-mcre  font  ou  les  Veines  où  les  Arteresqui  luy  portent 
leSang.où  Tes  conduits  Ven,  eqx  qui  le  rapportent,  elle  a  de 
tio^s'dVkcîro’  cpaé  deux  Ramifîcatlons  delà  Carotide  qui  font  for- 

tidc.  “  avant  que  d’atteindre  la  bafe  du  Cerveau ,  &  fes  Arteres 

rampent  fpecialement  fur  la  partie  extérieure  &  convexe  de 
cette  méningé ,  pour  y  porter  le  Sang ,  tant  à  elle  qu’au  Crâne, 
Ciu..«  co.d,i„  fes  rynieguraents.  . 

Ycreux comme  v^anci  auK  conduits  Veoeiix  il  y  en  a  quatre  tres-amples, 
une  mer.  dans  lefquels  comme  dans  une  grande  mer  fc  dechargenttous 
les  ruiflfeaux  des  Arteres  qui  viennent  au  Cerveau ,  Galien  les 
Q  Sinus,  gppçiiç  jçj  Ventricules  des  Méningés  ,  ce  font  les  quatre  con» 
fiderables  Cavitez  appellées  vulgairement  Sinus,  qui  comme 
des  refervoirs  reçoivent  le  fang  de  tous  les  conduits  du  Cer¬ 
veau  ;  Le  premier  de  ces  Sinus  eft  ccluy  qui  dans  le  codé 
droia  fepare  le  Cerveau  du  Cervelet.  Le  fécond  qui  fepare 
le  mefme  dans  le  cofle  gauche.  Le  troifîéme  qui  va  du  de¬ 
vant  au  derrière  de  la  Telle  à  la  rencontre  des  deux  precedents 
appelle  le  Sinus  longitudinal. Et  le  quatrième  qui  s’aprofondit 
liei'dc  c£î“'  fubllance  mefme,  ou  au  milieu  du  cerveau. 

ICI  e  c  acun.  Le  troificme  Siiius  pourvoit  à  la  région  anterieure  du  Cerveau. 

Le  quatrième  à  fon  milieu  &  centre  ;  &  I^prcmier  &  le  fécond 
reçoivent  le  fang  du  Cervelet  &  de  la  partie  pollerieure  du 
Cerveau.  Le  troilîeme  &  le  quatrième  fe  déchargent  dans  le 
premier  &  le  fécond.  Finaüement  cenx-cy  dans  les  Veines 
lugulaires  il  y  a  des  petites  Veines  qui  apres  avoir  coulé  le 
fang  de  la  partie  inferieure  &  concave  de  la  Dure-mere, 
jettent  fur  la  Pie-mere  &  dans  tous  les  endroits  du  Cerveau, 
où  elles  fuivent  tous  les  appendices  &  alongcmens,  &  vui- 
dent  dans  ces  Sinus  ie  fang  fuperflu  quelles  ont  receu  des 
ramincations  des  Arteres  Carotides. 

•  L’ufage 


Le  premier. 
Le  1. 

Le  3. 

£t  le  4. 


r  Ânatomte  pmfiquél  $î 

L’ufâge  de  ces  Sinus  eft  de  contenir  le  fang  qui  refulte  de  L’vfage  dernau»; 
la  fabrique  des  efprits  animaux  ,  &  qui  enfuitte  fervent  de  .  . 
Bain-marie  pour  les  faire  diftiller  avec  le  fuc  médullaire  &  poHr"îl^*io’um! 
nerveux,  dans  la  racine  des  Nerfs  implantez  dans  le  Cerveau,  turc  des  Nerfs, 
ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  la  Pie-Mere-&  des  Arteres 
y  contenus ,  apres  quoy  il  fe  déchargé  (comme  dit  eft)  dans 
les  lugulaires.  Cette  Membrane  eft  fort  fenftbie ,  donnant  cette 
fenfibilité  aux  parties  qu’elle  contient,  &  à  caufe  de  ce  lors 
qu’elle  eft  picquottée  4,e  quelque  humeur  acre,  elle  fait  l'eter- 
nuëment,  enfe  retirant  &  relâchant  tout  à  coup;  &  mefme 
principalement  (lors  qu'il  eft  de  plus  longue  durée)  il  fait  la  caufe  dsl’eter- 
Convulfion  &  plufieurs  autres  maladies  convuliives  :  il  faut^"*®'”'»  ^ 
encore  remarquer  que  les  Sinus  font  fortement  attachez  dans^’*^“”' 
toute  la  continuation  de  leur  chemin,  affin  qu’ils  ne  puilfent 
trop  s’ouvrir  ny  trop  refermer  pour  empefcher  l'impetLiofitéforte.'^^  ' 
du  fang  &  fa  retenuë. 

L’ufage  de  la  Dure-mere  eft  premièrement  d’envelopper 
le  Cerveau.  2.  De  donner  à  toutes  les  parties  fia  corps  une 
Membrane.  5.  De  conduire  avec  fa  Membrane  les  vaifleaux 
qui  fortent  du  Crâne.  4.  De  contenir  une  chaleur  naturelle 
avec  le  fang  qui  fort  du  Bain-marie  pour  la  fabrique  des  ef- 
prits  animaux. 

CHAPITRE  II. 
la  IPie-mere. 

IA  Pie-mereeft  une  Membrane  fort  deliée,  qui  enveloppe 
^immédiatement  tout  le  Cerveau,  defeendant  dans  ces 
anfraéluoficez  &  divifionsplus  profondes, pour  y  conduire  Tes  «Je  1* 

Arteres  qui  y  portent  la  matière  propre  pour  faire  rerprit^*"'*"""’  - 
animal  &  l’air  que  le  cerveau  reçoit  par  le  nez,  pour  eflre 
porte  dans  Tes  cavitez  où  il  eft  préparé,  comme  le  Poulmon 
préparé  celuy  qui  fert  aux  efprits  vitaux  (ce  que  i’ay  fait  voir 
en  pleine  alfemblée  dans  les  Efcolles  de  Médecine,  en  faifanCi./Xur'"" - 
loutever  le  cerveau  par  l’air  impetueufement  pouffé  par  les  pro- 
u  nons  mam  miliaires ,  comme  je  l’ay  recité  en  la  page  24. 

En  lorte  que  obfiu^uere  omnes  inrentiqtte  ora  teneb(tnt,Sc  alors  con- 
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clurcftt  comme  nous  le  refultat  de  nos  nouvelles  Exncriefic«’ 
Ellercrtaaffiàfoullchir  les  Veines  &  Artcres  dans  leur  co»! 
tomofes  disAr-  tinuice ,  en  forte  que  les  Arteres  s’anaftomofent  d'un  cofléà 
mes.  rautre ,  ce  que  l’on  peut  faire  voir  par  une  injedion  d'ancre 

dans  icelles. 

CHAPITRE  III. 


’Des  parties  contenues. 

Des  parties  con-  |  ES  parties  contenuës  dans  la  Tefte ,  font  les  Nerfs, 
tenues.  i™..  Veincs,  Atceres  &  la  fubftance  du  Cerveau,  fans  oublier 

les  efprits  animaux  qui  font  des  parties  impellantes. 

Les  Veines,  Nerfs  &  Artcres  ont  efté  amplement  expli¬ 
quées  dans  le  Tiairté  de  Langeologie  ;  &  partant  il  ne  nous 
refte  à  expliquer  que  la  fubftance  du  Cerveau  &  des  efpms 
animaux. 

«  CHAPITRE  IV. 


De  la  Juhflance  du  Cer<veau. 

ofrvfSdtuipk!  /""^Ette  fubftance  eft  triple,  fçavoir  eft  du  Cerveau  &  du 
La  rremî>re  Ju  ^^Ccrvelct  &  Mcdullaire  ;  La  première  qui  eft  du  Cer- 
orveL  propre-  ^cau  liumaiii,  cft  uHc  fubftance  molle,  moclleufe  &  blanche,, 
ment  pus.  engendree  de  la  meilleure  &  de  la  plus  pure  partie  delà 
Sa  définition.  &  dcs  cfprits  de  remperament  froid  &  humide  de- 

ftiné  de  nature,  pour  la  Fabrique  de  l’erprit  animal  &  de  la 
Ci  divifion.  nourriture  des  N  erfs,divifé  en  partiedextre  &  en  parciefeneftre, 
par  la  reduplicâture  de  la  Dure-mere  que  l’on  appelle  fuuX) 
entre  lefquels  paile  un  Rameau  de  la  Carotide  :  Il  faut  cou- 
Parti?  fnpéricure.  fiderer  fa  partie  fuperieure,  mo5'enne  &  inferieure. 

Seconde  divifion.  r  fupeiueure  eft  encore'  divifée  eh  première  &  en 

fécondé  i  la  première  eft  de  couleur  cendrée,  à  caufe  du 
Comme  te  fair  ie  tuucflange  du  îaug,  avec  cette  fubftance  blancheaftre,  ^yant 
fnc  nourriffier  &  plaficurs  anfra<auofités  profondes  pour  laiffer  nafTcrléSang 
J  «  pmamma ,  Artériel  dans  la  fubftance  du  Cerveau ,  où  la  plus  fpiritudufe 
s’infere  &  fe  mcfl.e  avec  1  Air  qui  y  eft  préparé  pour  faire 
l'efpnt  animal,  &  le  fuc  nourriffîer  des  Nerfs. 
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La  fécondé  eft  blanche  à  caufe.qa’it  y  a  peu  de  VaifTeaux 
rouges  &  appareius,  apres  que  les  Arteres  fc  font  déchar¬ 
gées  de  leur  fang  le  plus  grofîîcr  dans  les  Ve  ines ,  &  des  ef- 
prits  quelles  contiennent  avec  leur  fnbfiance  la  plus  fübtile 
dans  les  Cavitez  du  Cerveau,  où  le  fabrique lefprit  animal 
&  le  fuc  nourilïîer  fufdit,  dont  enluice  la  circulation  fe  fait 
par  le  moyen  des  Nerfs  &  des  Vailïeàux  Lymphatiques  de 
mefme  que  du  Sang  artériel  &  du  Sang  Vénal. 


Fipire  &  defeription  du> 
Cer-vedu  ,  expliquée 
JeloM  les  lettres  de 
l'Alph.shet. 

K  K  h  -Lts.  fubftance  calleulè 
du  Cerveau. 

BBBB.  Les  AnfraCbuoficésdu 
Cerveju. 

C  C.  Les  Cavicez  des  deux 
Régions  anceiieures. 

DD.  Le  Plexus  Choroides. 

EE.  La  Figure  excerieure  du 
Fornix,  ^ 

F.  La  partie  Supérieure  du 
Septum  Lucidum,  fepa- 
ranc  les  deux  Régions 
anterieures. 


En  fa  partie  moyenne  où  il  faut  confiderer  fçs  Csyifez  cy-^^  aide movenr.e 
devant  appellces  Ventricules  &  par  nous  Hélions  ,  à  caufe 
que  tout  le  Cerveau  cftant  remply  de  quantité  de  Cavitez 
(dont  nos  anciens  ont  voulu  faire  dilïindion  en  les  nommant 
Ventricules  qu’ils  ont  divifé  en  quatre,  fçavoir  trois  dans  le 
Cerveau,  &  un  dans  le  Cervelet:)  où  pour  mieux  faire  il  r^ifons 
en  faudroit  concevoir  une  feule  :  Premièrement  à  caufe  a 

qu’entre  ces  quatre  fufdites,  il  s’y  en  trouve  une  infinité  de  qu'une  cavité  a 

Q  ..  , corn  etc. 
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niefme  que  dans  le  Poulmon  qui  ont  toutes  un  mefmc  ufa^e- 
lecondementàcaufequ’ellesfe  cômuniquent  toutes  &  font  une 
melme  adion;  Et  troifiémement  parce  qu’il  feroit  mal  aifé 
1'  c  diftinéiion  ;  mais  pour  plus  dèdairciffement  nous 

en  ferons  quatre  régions  pour  ne  point  dire  Cavitez,  ('donc 
es  deux  premières  (ont  anterieures  &  feparées  par  le  /cm», 
^■L^Çc^tnmhci-luadum,  qui  eft  une  Membrane  fort  déliée,  qui  en  fait  une 
leparation,)  lefquelles  fe  ttrminent  en  devant  aux  Apophifes 
Mammillaires  &  à  l  Os  Cribriforme,  &  par  derrière  à  la  troi- 
fîéme  région. 


/tutre  Figure  ^  deferiptm 
du  Ceryeau,  expliquée 
félon  les  lettres  de 
l’Alphabet. 

A  A.  Monftrent  le  Foriiiï 
ren'/erfé  du  devant  au 
derrière  ,  &  couvre  le 
^tiers  Ventricule. 

B  B,  Le  Plexus  Choroïdes. 

C.  L’endroit  de  la  glandule 
nommée  Conarium. 

D  D.  Certains  VaiiTeaia 
produits  de  la  partie 
anterieure  du  Pkxus 
Choroides. 


Leh-uirs  Coroidv  Dans  routes  ces  Réglons,  il  s’y  trouve  uft  Laflls  appelle  le- 
iiGUndcpi^ieaJe  f  Chotoidcs  qui  eouvte  la  Glande  pineale  ,  &  qui  porte 
la  fubdance  la  plus  ptire  du  Sang  Artcricd  (dont  fe  fiit  l'ef 
prit  animai  a  j’ayde  de  l’air  qui  fe  préparé  dans  les  fufdites 
Régions,  qui  de  grandes  deviennent  petites,,  St  font  une 
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îftfïtïîté  de  petites  Cavités ,  pour  s'unir  à  la  racine  des 

Nerfs,  où  elles  fe  terminent)  laiflant  le  plus  groffies: 

qui  s’amaffe  dans  les  Sinus  ,  pour  eftre  rapporté  au  Foye 

par  les  lugulaires  avant  que  d’entrer  en  cette  première  re~  ' 

gion  ,  où  il  fe  rencontre  un  certain  corps  en  forme  de  voûte  Le  corps  Voultc. 

porté  fur  trois  pilliers  ,  l’un  anterieur  &  deux  pofterieurs, 

qui  ont  donné  fujet  de  croire  qu’ils  font  la  troifiéme  région 

appellée  Corps  voûté,  d^  laquelle  région  fort  deux  conduits,  L’entonnoir. 

dont  l’un  eft  anterieur  qui  va  à  l’entonnoir  ,  &  l’autre  eftplus 

long  tirant  vers  le  Cervelet  où  eft  la  quatrième  Région. 


1 


Figure  ^  dejcription  des  Conjugâifom  des  Nerfs  du  Cerveau  ^  des 
autres  parties Juivantes  ^  félon  Us  lettres  de  V  Alphabet. 

AAA.  Montrent' la  face  exte- 
l'ieutc  du  Cerveau  J  qui  eft 
comme  des  vers  entrelacez 
cnfemble. 

B  B.  La  face  extérieure  du 
Cervelet. 

ce.  les  Inflrumentsde  l’odorat 

D Le  principe  ou  racine  de 
l’Llpine  Médullaire ,  conte¬ 
nante  en  partie  laquatiiémc 
Région. 

E.  La  Spinale  Medulc ,  (brtant 
hors  le  Crâne,  commençant 
a  dcfcendie  aux  Vertébrés, 

FF.  Les  neifs  feparez  quiXont 
1«  Optiques. 

G-  La  conjondlion  dtldirs  nerfs 
qui  cil  en  forme  de  Fer  de 
Moulin. 

HH.  Les  Tuniques  de  l’Ocil, 
nommées  Amphibblltoidcs, 
faites  des  Nerfs 

IL  Les  Nerfs  mouvans 

K  K  Lc.s  Nerfs  qm  fe 
buë.;r,an  fi.qn'i!  icra  moiitié 
ny- apres 

LL  Les  Nerfs  qni 
-u  Palais 


MM  LesNerf^qui 
^ixore.ücs  ouenfon  excre- 

OO  '  ''VT""''  Lera  cy.  apres ihohftxê , 

FF.  Les  N.Vc  V  monftrent  le  mouvement 

^es  Nerfs  P&tlietiques  ,,ddarffcs -dea  anciens  Anatomiftes. 


O  iij 
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pairie  inferieure.  •  La.  partie  hfcricurc  eft  blanche  ,  à  caufc  qu’il  ti'y  a  des 
Vajlfcaux  iSr  du.  Sang  que  ce  cju’il  en  faut  pour  la  nourriture 
de  la  partie,  &  pour  conferver  la  chaleur  naturelle,  dans 
laquelle  fl  faut  confidcrer  les  VaifTeaux  du  Cerveau,  la  Glande 
pituitaire,  l’Infundibuium  ou  l  Entonnoir,  &•  le  Rets  admb 
rab'e  de  Galien. 

Les  Vaifîeaux  font  amplement  décrits  dans  l’Angeologie. 

La  Glande  pituitaire  eft  une  Gj^nde  ficuéc  fur  la  ielle 
de  l'Os  Sphenoide,  qui  Lert  à  recevoir  les  Excréments  du 
Cerveau ,  dont  elle  fe  décharge  par  la  bouche,  &  par  le  palais 
par  deux  petits  Canaux,  un  de  chaque  coffé. 

L’entonnoir  die  Infundibulum  eft  une  Cavité  qui  relTemble 
à  une  chauffe  d’Hippocras,  faite  d  une  portion  de  la  Pie-raere, 
par  où  fe  déchargent  les  Excrcnients  du  Cerveau. 

Le  Rets  admirable  de  Galien  eft  nn  certain  Tiffu  deipitn 
fleurs  Veines  *&  Arteres  aftemblces  encre  la  Duie-mere  &  le 
Crâne  venant  de  la  Carotide. 

CHAPITRE  V. 

^es  ejprits  animaux. 

L’Efprit  animal  eft  la  plus  fubeile  fubftancc,  qui  refaite 
du  Sang  Arccriel  porté  au  Cerveau,  qui  le  purifie  de 
nouveau  avec  l'air  qui  y  eft  attiré  par  le  Nez  ;  lequel  eftant 
préparé  fe  communique  avec  le  fuc  nourriffier  aux  Nerfs 
qui  le  portent  en  chaque  partie  où  üs  font  deftinés  pour  faire 
la  fondîion  neceffaire  en  chacune  :  Et  pour  bien  cognoidre 
ces  operations  il  faut  mieux  examiner  le  Cerveau  que  nous 
n'avons  fait  jufques  à  prefenc ,  &  y  remarquer  le  nombre 
infiny  de  petites  cellules  qu’il  contient  ;  leur  chemin  &  l'i'’' 
fertion  de  plufieurs  vaiffeaux  qui  eftants  blancs  &  confondu^ 
avec  la  fubftance  blanche  du  Cerveau  ne  nous  permettent  pas 
de  faire  une  expérience  claire  &  nette  en  un  fcul  fujet  \  e” 
quoy  j’exhorte  le  jeune  Chirargien  de  fe  bien  exercer,  &  1^* 
curieux  de  le  bien  examiner,  à  caufe  des  obfcuricés  quis’y 
rencontrent. 
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CHAPITRE  VI. 

‘Vu  Cervelet. 

Le  Cervelet  eft  la  fécondé  partie  du  Cerveau  feparé  d’a-  pj„.a 

vec  la  première  par  la  reduplicature  de  la  Dare>mere,  du,cerï«ad  «a  le 
ayant  fa  fuperficicanfraâueufe  fituée  pofterieurement  dans  les  e«velct. 
deux  foffes  de  l’Os  Occipital,  de  fubftancc  plus  dure  que  le 
Cerveau  ,  contenant  en  foy  le  quatrième  Ventricule  ,  où  il 
y  a  plufieurs  chofes  remarquées  cy-apres,  où  il  fe  rencontre 
premièrement  la  Glande  Co»^ïr/Mw,  &  ênfuite  plufieurs  pe¬ 
tites  eminences  dont  la  première  s’appelle  Feffes  ou  Natesy 
la  fécondé  Tefles,  &  la  troifiéme  l’Apophife  vermiforme,  Le  Gaianus. 
dans  la  quatrième  Regipn  il  s’y  trouve  une  fente  pointuë, 
qui  reffemble  à  une  plume  à  eferire  ;  &:  fous’cette  partie  on 
trouve  le  Rets  admirable  de  Galien  &  l'Eritonnoir  qui  reçoit 
les  excréments  du  Cerveau. 


Figure  c^  'defcyiptio»  d»  Ceryeleti 
■  expliquée  fun’ant  les  lettres 
de  r Alphabet. 

AA.Monftienc  le  Cervelet  couvert 
de  la  Pie-  Mere.  * 

BBB.  La  Glande  Vermiforme, tant 
anterieure  que  poftericure,donc 
l’anterieure  eft  entièrement 
feparée  à  l’endroit  du  Cervelet, 
qui  produit  l’Efpine  Médullaire 


CHAPITRE  VII. 


‘De  la  Subfiance  SMeclullahe. 

Les  nouveaux  Anatomiftes  ont  remarqué  que  la  Mcdulle 

fpinale  ,  prend  Ton  origine  par  ^delTons  le  Cerveau  &  u’iro.*’"''' ' 
du  Cervelet,  du -milieu  «St  du  centre  de  chaque  hemisphere, 
reprefentant  la  figure  d'un  Y,  dont  le  milieu  eft  vis  à  vis 
du  trou  )  qui  va  à  l'entonnoir ,  proche  duquel  commencent  les 


L’origine  des 
fcffes. 

Les  Nerfs  opti¬ 
ques. 

Les  Apophifes 
Mumcnillaires. 

Les  Tefticules  & 
Lanus. 


te  conarium  fîege 
du  feas  commun. 
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corps  canelez ,  qui  font^de  figure  ovallaire,  lerqiieis  fembleftt 
cire  joints  avec  le  Cerveau,  &  que  l’on  le  connoift  par  leur 
canehirej  je  laifTc  le  refteà M‘  Vuillis  (fans  lequel  je  tafeherois 
a  en  dire  d  avantage)  &  me  contenteray  de  fuivre  Tes  traces  en 
epte  partie  où  il  a  excellé.  Apres  ces  corps  canelés,nousavons 
d'autres eminences  à  confîderer  appellées  Feffes ou  Nates,  com- 
cpiphife  vermiforme.  Les  FefTes  ou  Mates  font  formées 
de  la  dupheature  delà  Subftance  Médullaire,  appellées  de 
Oalien  les  Nerfs  optiques.  Sur  fes  deux  premières  eminences, 
lonc  appuyées  les  Colomncs  du  corps  voiité,  où  Riolan  pré¬ 
tend  qu’elles  font  le  commencement  des  Apophifes  maraniil. 
wires.  Les  deux  petites  appellées  Tefies,  n’ont  rien  de  parti- 
euher  que  leur  nora,&,Ia  figure  qui  eft  entre  les  deux 
liommee  Anus. 


ttoifieme  partie  que  nous  appelions  Conamm  ^  que 
des  Cartes  a  eftimé  eftre  le  fiege  du  fens  commun,  eft 
une  petite  Glande  de  figure  d’une  pomme  de  Pin  ,  fituéeau 
devant  des  FefTes,  entre  la  troifiéme  &  quatrième  Région, 
autour  de  laquelle  les  efprits  animaux  paffent,  &  luy  font 
cognoiflre  les  objets  externes  qui  luy  font  communiquez, 
comme  eftant  une  partie  unique  &  la  principale  du  Cerveau. 


Figure  defiription  de  U  fé- 
fiance  Médullaire ,  félon  les 
lettres  de  f  ^Alphabet. 

AA.  Mpnftrcnt  les  portionsdu  Cerveau, 
qui  produifent  la  fubftance  Médullaire. 
B*  re  Conduit  qui  defeend  de  la  tierce 
région  à  la  quatrième ,  par  defsous 
les  deux^  corps  nommés  Natés. 

C.  la  quatrième  région. 

D.  Le  Conarium, 

EEE.  xes  Corps  nommés  Natés. 

FF.  le  commencement  de  la  fubftance 
Médullaire. 

G.  La  Cavité  de  la  fubftance  Médullaire., 
Fi.  L  iiîltë  de  la  fubftance  Médullaire.  , 
fortant  hors  du  Crâne. 


chapitre 
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CHAPITRE  VIIL 

De  U  Face. 

La  Face  efl:  appellée  ainfî  da  Verbe  Fdcîo,  parce  que  rætimoiogie de 
elle  femble  faire  l’homnie ,  lequel  fe  connoift  à  la  veuc  la  face, 
par  la  Face. 

Elle  fe  divife  cû  parties  contenantes  &  en  parties  con- fadivifioncncon- 
tenuës ,  les  contenantes  font  defcrites  cy-devant,  y  ayant  icy 
feulement  différence,  qu’il  n’y  a  point  de  Pannicule  Adipeux. 

Les  contenues  font  les  organes  de  la  veuë,  de  l’oiiye,  de 
l’odorat  &  du  gouft ,  logés  en  ce  lieu  pour  eftre  plus  proches 
du  Cerveau, dont  nous  feront  icy  mention. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Teux. 

Les  Yeux  font  les  plus  eflevez  proche  du  front ,  où  l’on  Des  Yeux. 

confidere  les  rides  (aux  gensâgez)  qui  ne  tiennent  pas  le 
mefme  chemin  que  les  Fibres  des  Mufcles  quifont  au  deffous.  Leurætymoiogic, 
Les  'yeux  font  ainfi  dits  ab  occulto,  parce  qu’ils  femblent  eftre 
cachés  dans  une  cavité  qui  leur  ferc  de  rempart  pour  leur 
confervation ,  font  de  figure  ronde  pour  leur  feureté ,  pour 
contenir  d’avantage,  &  pour  hagilité,  il  y  en  a  deux  pour 
luppléer  aux  deffauts  l’un  de  l’autre. 

Ils  font  divifées  en  parties  internes  &  externes.  Leutdi«fion. 

En  la  partie  externe  font  les  Paupières,  Cils  &  Sourcils, 
ks  Sourcils  font  les  parties  inferieures  du  Front ,  couvertes 
de  Poil  pour  la  deffence  des  Yeux,  dont  la  teûe  regarde  le 
nez  5  &  la  queue  les  oreilles. 

Les  Paupières  font  des  parties  compofées  de  Peau,  de  Ofs paupières. 
Mufçle,  de  Poil  &  de  Cartilage ,  lefquelles  parties  fervent  pour 
couvrir  &  défendre  l’œil  des  injures  externes,la  peau  eft  lâche  & 
ridée,lecartil3geeftpercépour  y  contenir  les  poils  que  l’on  ap¬ 
pelle  cils,  &  en  leur  cofté  il  y  a  deux  angles,  l’un  appellé  grand 


Scs  angles 


Les'  parties  i; 
ses. 


îoo  V  Amuomii  pAcifique. 

Cantus  proche  le  fiez,  où  il  y  a  une  Glande  nommée  Lacry- 
male,  l’autre  eftappellé  petit  Cantus,  ou  l’angle  externe. 

Les  parties  internes  font  celles  qui  forment  le  Globe,  ou 
celles  qui  luy  fervent. 

Celles  qui  luyfervént.font  la  grailTejles  Mufcles-&  les  Vaif- 
féaux;  les  Mufcles  font  décrits  en  la  Myolpgie,  la  Graiffe 
lande  mouvement  &  pour  les  deffendre  du  froid 

&  de  la  dureté  de  l’Os,  où  il  fe  rencontre  aufli  une  glande 
fuperieurement  pour  les  arrdufer. 


Cette  Figure  reprefente 
les  Nerfs  CTptiques,  & /a 
figure  qu’ils  tiennentj  de¬ 
puis  kur  origine  du  Cerveau 
jufques  [à  l’eur  infertion  au 
Globle  de  l’Oeil,  &  corotne 
ils  i’entrecroifent  par  le  mi¬ 
lieu,  pour  des  r^fons  qui 
doivent  eftre  explique'es 
dans  l’Optique. 


Des  Vüijfenux  de  t Oeil. 


Les  Vaiifeaux  de  l’Oeil  font  les  Nerfs,  les  Veines  &  If* 
Artères,  les  Nerfs  font  de  deux  fortes,  fçavoir  lesO^ 
tiques  &  les  Motifs  j  les  Veines  &  les  Arteres  font  auflS  d® 
deux  fortes,  fçavoir  externes  &  internes;  les  Veines  externes 
viennent  de  la  lugulaire  externe,  &  les  Arteres  externes  d^a 
Carotide  externe,  mais  les  Veines  internes  naifTcntdu 
Choroides,  qui  enveloppe  &  accompagne  le  Nerf  optique^ 
les  Arteres  internes  du  Rets  admirable ,  par  ces  trois  fort^® 
de  Vaiifeaux,  rOeil  eft  nourry  &  vivifié,  par  les  Arteres  il 


V  Anatomie  pacifique.  loz 

noarry  à  l’ayde  des  Veines  qui  luy  fervent,  &  par  le  Nerf 
optique  il  reçoit  la  veuë  &  la  vie  ,  qui  le  feroit  appeller  mort 
fans  la  veuë. 

Celles  qui  forment  le  globe  font  les  Tuniques  &  les  hu-  Lïs  parties  qui 
meurs,  qui  font  les  propres  organes  de  la  veuë,  avec  le 
Nerf  optique. 

La  première  eft  appellée  conjonâive,  la  2.  Lacornée ,  la  j. 

Luvée,  4.  laRagnoide,  y.  la  Réticulaire,  &  6.  la  Vitrée. 

La  conjondive  eft  la  première  des  Tuniques  qui  fort  du 
Pericrane  pour  environner  l'œil  jufques  à  l’Iris  où  elle  eft 
ouverte  pour  donner  paflfage  aux  objets  &  à  la  lumière. 

,  Lacornée  eft  la  fécondé  Tunique,  claire,  dure,  &  polie, 
tranfparente  pardevant  pour  recevoir  au ffi  la  lumière  &  les  l»  comte, 
objets,  ifluë  de  la  Dure-mere  qui  enveloppe  le  Nerf  optique 
&  tout  l’œil. 

La  troilîérae  eft  R’hacoide  ou  Luvée  de  couleur  noire  on 
brune,  environnant  tout  Lœil  au  deflbus  de  Lacornée  hormis  La  Luvée. 
par  le  devant,  pour  faire  le  trou  de  la  Prunelle,  elle  eftiiïuë 
de  la  Pie-mere,  &  contient  particulièrement  Lhumeur  ac- 
queux  qui  couvre  les  autres. 

La  quatrième  eftla  Ciliaire  qui  eft  une  portion  de  Luvéequi^^^  Ciliaire 
fert  à  fcparer  l’humeur  acqueux  du  Cryftalin  &  de  la  Vitrée.  ’  ’ 

La  cinquième  eft  la  Ragnoide  qui  eft  deliée  comme  une 
toille  d’Araignée,  tranfparante  pour  laifter  palTcr  l’objet  dans  LaRagnoide. 
le  Cryftallin. 

La  fixiéme  eft  la  Réticulaire  ,  parce  qu’tl  relfemble  à  un 
Rets  formé  de  l’extremité  du  Nerf  optique  qui  embrafleÉe 
Cryftalin,  pour  luy  communiquer  l’cfprit  vifuel. 

D autres  y  adjoufte  la  Vitrée  qui  envclope  l’humeur  Vitré, 


H) es  humeurs  de  V  œil. 

Les  humeurs  de  l'œil  font  trois,  fçavoir  Lacqueufe,,  le 

Vitree  &  le  Cryftalin,  Lacqueufe  eft  la  première  des  en  l  oai. 
humeurs  qui  fert  pour  le  nourir  &  affermir  lesautres  humeurs, 
elle  fert  au  (fi  pour  empefeher  les  efforts  de  la  grande  lumière. 

P  ij 


La  définition  de 
l’OreiJle. 


Sa  divifion  en  in 
terne  &  externe. 


V dAnatomie  Pacifique. 

La  fécondé  humeur  eft  appelléc  Cryftaline ,  eftafit  claire  & 
tranfparante,  ronde  par  derrière  &  prefque  plate  par  devant, 
contenue  dans  l’humeur  acqueulcjy  eftanc  attachée  par  devant 
par  la  Ciliaire,  &  par  derrière  par  la  Ragnoide. 

La'troifiémeea  appellée  Vitrée, parce  qu’elle  reffemMeàdu 
Verre  fondu,  fituéeau  derrière  du  Cryftalin ,  pour  luyfervir- 
d'appuy  &  de  refledion  des  objets» 

CHAPITRE.  X. 

De  VOreiüe. 

L’Oreille  efl  une  partie  compofée  de  Membranes,  de 
Chair,  de  Cartilages,  de  Veines,  de  Nerfs,  d’Arteres  &  de 
Mufcles ,  deftinée  pour  l’Oiiye,  divifée  en  partie  interne  & 
en  partie  externe. 

L’interne  eft  prefque  toute  Cartilagineufe ,  large,  cave  Se 
demy  ronde 

L’oreille  externe  eft  proprement  l’organe  de  l’oiiye,  fituée 
en  l’Os  Petreux,  entre  Lapophife  Maftoide  &  le  Zigomajaiî 
,  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  conduit  dans  lequel  eft  le  Tym* 

panum,  qui  fait  le  raifonnement  comme  un  Tambour,  à 
l’ayde  de  trois  petits  OfTelets  nommez  inem  ^  Malleolm& 
Stapesy  &  de  petites  cordes  eft  en  dues  fur  le  Tambour,  où 
l'on  remarque  auffî  quatre  Cavitez  ,  dont  les  deux  premières 
f(ÿt  appellées  Feneftres ,  la  troifîéme  Labyrinthe, &  la  qua¬ 
trième  Coquille. 

CHAPITRE  XL 

Du 

La  dïfiwtîon  du  T  E  Ncz  eft  unc  partie  Cartilagineufe,  compofée  de  Peau» 
i-ide  Mufcles,  de  Veines,de  Nerfs  d’Arteres,de  Cartilages  & 
de  Membranes,  toutes  lefquelles  parties  ont  efté  deferit^^ 
chacunes,  dans  leur  craiété. 


r<iAmtomie  pâcifique.  ^<>3 

On  le  divife  auflî  en  parties  internes  &  en  externes  ,  def-  sa  dmfion. 
quelles  parties  l’interne  eft  la  plus  confiderable,  à  caufe  des 
Apophifes  Mammillaires  qui  s’y  implantent,  &  à  caufe  des 
cavités  &  fourcillieres  qui  y  adhèrent  &  s’y  communiquent 
pour  y  purifier  l’Air. 

CHAPITRE  XII. 

De  U  Bouche. 

La  Bouche  eft  l’organe  de  la  parolle,  y  comprenant  la  Ge  qaeceft 
Langue  qui  en  eft  le  principal  inftrument,  ayant  encore 
d’autres  ufages  qui  font  de  donner  entrée  aux  aliments  ,  de 
donner  paftage  à  l’Air,  pour  aller  aux  Poulraons ,  pour  former  “  ' 
la  voix,  &  pour  rejetter  les  Excréments  qui  fortent  de  la 
Bouche;  fes  parties  font  internes  &  externes. 

Les  externes  font  ou  charnues  ou  offeufes ,  les  charnuës- 
font  les  Lèvres  &  les  Mufcles ,  &  les  ofteufles  font  les  Maf- 
choires  &  les  Dents;  les  Lèvres  font  deux,  l'une  fuperieure 
&  l’autre  inferieure,  lefquelles  fervent  pour  l’ornement,  & 
poarl’ufage  du  boire  &  du  manger,  &  pour  empefeher  les- 
injures  externes. 

Les  parties  internes  ou  contenues  font  les  Gencives,  les 
Dents,  le  Palais,  la  Langue,  la  Luette,  le  Pharynx  &  les 
Amigdales. 

Les  Gencives  font  faites  d’une  chair  rouge  &  immobile,, 
pour  affermir  &  contenir  les  Dents. 

Le  Palais  eft  une  efpece  de  voûte  rugueufe  &  cannelée, 

&  comme  feparée  dans  fon  milieu,  compofée  de  chair  &  d’os,, 
qui  fert  particulièrement  à  la  voix  &  à  la  maftication. 

La  Luette  eft  une  petite  chair  ronde  &  fpongieufe,  qui 
fert  pour  diftiller  l’eauë  qui  tombe  du  Cerveau  fur  laLangue,/ 

&  pour  empefeher  &  corriger  l’air  qui  va  au  Poulmon. 

Le  Pharynx  a  efté  décrit  cy-devant. 

Au  cofté  du  Pharynx  il  y  a  deux  Glandes  appellées  Amig¬ 
dales,  dont  l’ufage  commun  eft  comme  des  autres  Glandessi 


l\Amtomie  pacifique. 

Et  le  particulier  efi:  de  recevoir  un  humeur  du  Cerveau  &  de  ! 
le  convertir  en  falivc  pour  enroiifer  la  Gorge  &  fes  parties  ! 
voifines  ,  pour  mieux  fervir  de  moyen  au  gouft.  ■ 

CHAPITRE  XlII. 

^e  la  Langue. 

La  Langue  qui  eft  l'organe  &  l’inftrument  propre  du 
gouft  &  de  la  parole,  eft  de  figure  large  peu  efpaiffe, 
s’eftreftiftant  peu  à  peu  vers  fa  pointe  ,  pour  mieux  trou¬ 
ver  Ion  aftîette  en  la  bouche,  faite  de  Chair,  de  Membrane,  de 
Veines,  d’Arteres,  de  Nerfs  ,  de  Mufcles  &  de  ligamensjfa 
chair  eft  fpongieufe,  fa  Membrane  eft  déliée  &  iftuë  de  la 
durc-mere  ,  fes  ligamens  font  deux  ,  l’un  large  &  Membra¬ 
neux  qui  attache  la  Langue  à  l’Os  yoide,  l’autre  eft  le  Filec 
fitué  fous  la  Langue  en  devant ,  en  laquelle  il  faut  remar¬ 
quer  comme  elle  eft  feparée  en  partie  dextre  &  feneftre, 
d’où  vient  qu'aux  convulfions  la  Langue  fe  tire  plus  d’un 
cofté  que  d'autre  s  les  autres  parties  ont  efté  fuffifamment 
expliquées  ,  chacune  en  leur  trairté. 

II  faut  remarquer  que  comme  en  ce  Traité  il  y  a  beaucoup 
de  chofes  dont  on  n'a  pas  coutume  de  parler  dans  les  Ana¬ 
tomies,  félon  les  anciens  aulîî  puis- je  dire  que  tout  ce  que 
jay  dit  eft  peu  de  chofe ,  fi  mon  delTein  ne  s’y  trouve  pas 
accomply,.  qui  eft  de  donner  icy  feulement  un  projet  des 
nouvelles  expériences  faites  &  à  faire  en  l’anatomie,  enquoy 
j’exhorte  de  tout  mon  cœur  nos  fuccelTeurs  de  fuppléer  à  mon 
dcffaut,  &  de  s’y  exercer  en  forte  qu’ils  puiftent  parvenir  à 
cette  parfaite  connoiffance  de  tout  temps  defirée,  &  qui  ne 
fe  donne  qu’à  ceux  qui  la  méritent  par  leur  travail,  dij  etiim 
laboribm  omnia  yendunc. 


TRAITTE’  de  la  Myologie,  page  99- 


P  RE  S  âvdtt  e^liqtjc  les  prin¬ 
cipes  de  CEinirgie  ,  peut  eRr 
trop  Eucciiitciîiciat  pour  les  plus 
.  zclc^  éc  plus  curieux  j  ruais  à 
nK>n  adyis  aifez  amplement  pour  ks  Chi¬ 
rurgiens  qui  prétendent  d’exercer  utilement 
la  Chirurgie  ayee  méthode  ^  (  J  ay  créa 

Bh 


vjJsaT-pRôpos. 


IQ9 

qu  enfuite)!!  me  falloit  fatisfaire  à  Tutilité  corn- 
mune,  félon  ma  promciïe,  dont  je  ne  me  puis 
açquitter  qu  en  expofant  içj  un  T ''mté  Me., 
thodique  des  iÇdufcles  ,  qui  font  les  parties 
principales,  fur  lefquelles  le  Ci^irurgien  en^- 
ploye  fçs  Operations  Ôc  Ton  induftrje  ,  fonde 

iifâutcon  j V  ailleurs,  qu'il  faut 

Hoiftte  la  par-  connoiilre  premièrement  la  partie  ôc  enfuite 
kinala-  la  maladie^:  car  s'il  eft  ainfi  appelle  à  caufedes 
operations  de  la  mairi  qu'il  doit  exercer  fur 
Iç  Corps  Humain,  (  dont  les  Mufçles  font 
les  a(5tions  principales  qu'il  doit  reftablirpar 
fon  Art ,  lors  quelles-  font  diminuées  oq  dé¬ 
pravées  ,  )  il  faut  neceffairement  qu'il  con* 
noilfc  cette  partie  là  pardeifus  toutes  les  au¬ 
tres  ;  C'eft  pôurquoy  j'ay  mis  ce  Traittc  çn* 
fuitte  de  nos  principes ,  comme  dépenéanc 
d'iceux-  Je  fpj  bien  que  Ion  ne  doit  pas 
fc  contenter  qe  cette  feule  connoilfarice  en 
l'Anatomie  ;  mais  comme  celle -cy  eft  b 
principale  apres  l'Ofteologie  deferipte  danslc 
Traitté  de  l'Oeeonomie  pour  les  Os  ^  cela 
fuffira  pour  le  prefent  ,  félon  mon  deifein, 

,  en  recherchant  cette  çonnoilïancc  par  Tex* 
plication  de  ce  qui  cft  general ,  &  par  la  de-  ^ 
Ge  qu’il  faB|  monftration  du  particulier.  Pour  ce  qui  i 
|ener^i.  regarde  le  general  5  il  faut  prcmicrenient  f 


tôt 

entericirc  îeüir  nom  ,  leur  defîrtltiôn  >  leurs 
parties  j  leurs  différences  ,  &  leur  nom¬ 

bre  i  dont  nous  ferons  cinq  petits  Cha¬ 
pitres*  Et  touchant  le  particulier  ;  il  faut 
fçavoir  premièrement  *  lordre  des  parties 
où  ils  conviennent  i  avec  leur  nombre, 
tant  en  general  qü  en  particulier.  Seconde¬ 
ment  i  leurs  avions  &  leurs  ufàges  5  toutes 
lefquellcs  chofes  feront  dcmonftrées  avec 
méthode  ,  pour  llnflruétion  du  jeune  Chi- 
rurgicn* 


Chapitre  pRêmier. 


Dii  no^  dis  Àiufctesi 

È  mot  de  Mufcle^  on  Jldufcuîm  i  tn  Ij- 
tin  vient  dù  Verbe  quifignifiefai- 

re  contra<ftion  ,  &  de  Lacertm  ou  Lai- 
zard  ,  à  canfe  de  fa  rejlirembiance ,  comme 
auflî  dune  Souris  appcllée  Adm  ,  lefquels 
Animaux  tftant  cfcorchez  ,  &  ayant  les  Pieds  couppez^ 
reffembient  fort  bien  àüxMufclesi  joint  que  Ton  y  remar¬ 
que  ,  comme  aüfdits  Animaux  les  trois  parties  principa- 
lesj  Sçavoir  une  telle  que  nous  appelions  quelquesfois  Apo- 
uevrofe,  un  Ventre  appelle  le  plus  fouvent  le  corps  du 
Mufcle  ,  &  une  queue  dite  a  uffi  avec  raifon  le  Tendon. 

Bb  ij 


Deii^àfîoÉ 
du  mot  de 
Mufeuluii 


*•2-  7rditté 

■Ûoitheus  m  fit  D^mùoiu  Aîedewtdei^  ditiitse  Je^uf 
cletirefon  appellation  de  la  reOemtlance  qu’il  3  ayçcu’ 
K.rt'.mbiancc  ainfin^mè,  d«^l  Mine  faittmmmi, 

du  Mflicip  -  Y^mtne  lanftc^-ideumefme ,  4u  éx-tiet£efme  Uw, 

î'oiSr"  t  ^ff  dle,  OrleMrfcfcAnipialeft  unMi 

Poiffon  ,  lequel  fert  de  guide  par  la  Mer  à  la  Balene 
ftqfuclle-îeftanc  loudhe,  &  pitcfqiiæ -fans  yeux  newamij 
fans  cat-tse  (guide  voguerpar  la  Mer  lans  hearcer  contre  les 
nochers,  ^ 


chapitre  îî, 

dejînîttgn  d’içeluy, 


nkion  iu*^'^'  pmpofe  double  définition  du  Mufçle  ,  Imie 

Mufpie.  ■  VJ  -eu-e^ardà  la  flruiaure  cpmppfition  d’ipeluy  5  j’au- 

Preniierc  de  -Poiir  le  rcgard  dt  ja  .piï- 

finuip"'  miere,il  définit  le  Mufcle  en  cette  feçon,  m Livre  In¬ 
titulé  Ars  farv!^  3  rMufcle  qeft  ime|partie  «compofée  de 
fîmple  chair ,  &  de  Fibres  nerveux  ,  reveftuë  de  ladite 

Autre  defini-  il  dirque 

fionpiLis  p?r-  p’elj  un  corps  nerveux  ,  meflé  de  chair,  Onlcpour- 
ticuiicrc.  roit  encore  définir  plus  particulièrement  en  cette  maniéré, 
'Mufefe  dft une  par^ip'Qrganique  diflimikire ,  conftrqite 

'de’t^edfs ,  de  Eigamens  /deV0rnes&  d’Arteres  ?  de 

Seconde  de- 

finition.  ’  ’PoiTrdeTdipdill  de  Ton -Office-,  Galien  au  Frem 

La  définition  J^^yer^Ht 'de$  Mufües  le ‘définit  3 

faiL  dcs"dènx du  "mouvement  volontaire.  Mais  .fi  ;nous  iïc- 
autres  en-  '*00^5' à  joindre  "CCS  dcux  'Définition?  eu  une-,  jnousla 
pi“s  Sale.  ;^wdrons'piusiexayae"en  eetpe  tfarte.  tMufcle  mêeft.  autre 

.choie  qLre  l'Organe -'j&  Flnftrument  jimmediate /dp^moü- 

vendent  volontaire  ,  "Comporé-t|e'fiii3ple  v'Cbair.,deiLig3’ 
■pirensa^e^HelFsj  de^V  einbs  jd’Af  ji&d’uncpropre 


De  U  Myolo^te  , 


£iplicatioK 
<ie  la  défini¬ 
tion. 

’  M  &«:  a  pilus  <nJ9p 

Ippfef  *  te  U 1^  j^ue  iegiautr^.  <W  Â0rç  des  l)tp,* 

swo^  de§  A^/d^dpej  ;>  iÇQn/litii^  le  Miifolc  enwe  les  prc* 
miers&  très  fimples  Inftrumensî  d’autant  que  toutes  lejs 
parties  defquclles  il  eftcompofé,  font  fimples  &  fimilaires, 
lerqueite-e-ftaut  plvifieiw^  ça-ncxmbre ,  .&.diy-erfes  jXendent 
leMufcle  diiïîmilaire, 

Aucuns  mçtîiQnp  cnÆV-jni:  eeüte  J&ififtn»  pour  prouver  luifonqui 
f  quele  Mufcle  eft  un  Organe ,  difans  qu’un  Inftrument  n’ell: 

'  autre  cHqÆ  qu’uoe  .pattie  de  nçftre  corps  ,  laquelle  peut  un  Orgaaç. 
faireune  a^ion  endere^  parfaite.  lOx  l’avion -parfaite  de 
noftre  corps  ,  qui  fait  le  tT\ouv^>mcnt  volontaire  eft  faite 
par  le  Mufcle  j  DoncqucsleMufclesdoit  eftre  mis  entre 
les  ■O^’guues-  1,1e  refte  de  là, defînidQufert  ^edifteenee, 
veuqu’eilefai.tdiftiuguer  le  Mufcle  s  de  toutes  les  autres  Lai^angue, 
parties ,inftiîum,entarrcs  &  dilfimilaires  9  de  nraniere  que 
jcomm.e.iaffcangue  eft  le, propre, rqpuvei^cnt  du >go,uft  3  gouft,,&ra:ü 

l’0eiLde4fV,euëp,aul|î  le  Mufgle  eft  le-yr^y,&.teuaediate  deja.reuë. 
Jnftrumpntdu^qiouvetnçntj,  -lequel  dcp.i^ud  de  noftre  Viq- 
:lontèx&,prppr,e.âr.bitre.  r>  ■  •  j 

Que  fi  .quelqu’un  .npus  ,qb|e(fte  que  les  Medepte  ,  ^  AncièL"^ 
tmefme  G'ii//V»'en  diyer,s,lieu|£ ,  difent  dcuioqs  enfeignent  cecto  opinion, 
îque.le  .Çervea,u,^ft  aiitbcur  de  ,tput  fentirn.epyj  ,mouv,e,- 
Jîient ,  .^  quelquefois  ils  difept.q.ue  p’^ft  le  !  ,br^f 
aiUtrefo^  que  .e’i^ft  le ,M,ufçlg,  J1  faudra  .rç^pud^o  qup  Rcfponce. 
jEputesG.es.trpIs parties, peu, ycnt,eftr,c  contez ,  qatilès  &;au^- 
theurs  du  mouvement  volontaire,  mais. en 
Ipns  &  manières  ;  caole  Gcryeaiacftant  U  principale  Sour¬ 
ce,, &lupremlereca,ufed’i,ç,eluy,,  .eft  comuie  ,1e, capitaine 
quiCQnaiuande.,  le  .Nerf.eft  CPrntnede  Mfir^er.del;a.^eur 
porteur, de.ee  cpmmandement,  &;le  Mufçî,e  oi)çïr  ._.^ 
eacçuçe  ,  de  Xorte  qujl  eft  le  prochain  |cJmrne,di,atc  jn? 

Bb  üj 


nîjtoe, 

4PCjHkt ,  fiU  fW.ipeUç  k  îM^fple  çppy?enr*?ypÇ 


IÔ4  Traitté  || 

leMufcieeft  ftrumcnt ducïlt  môüVemént  àibitraîré.  Le  furpius  de Ij 
définition  contient  les  jparties  qui  entrent  en  la  fabrique 
urci.  &  compofition  du  Mulcle  ^  iceluy  eftânt  confiderélon 
feulement  comme  iriftrümefit  animal  ,*  mais  âulfi  com. 
me  naturel.  Car  comme  remarque  Galien  au  Premier  [ 
^  Second  Livré  dé  la  Méthode  i  le.  Mufcle  eft  Organe 
en  partie  naturelle;  d’autànt  qu’il  eft  compofé  de  Veincî 
Arteresj  &  en  partie  animal  ^  d’autant  qu’il  participé  è 
Nerf  ^ 


chapitre  iil. 

Quelles  font  lés  parties  d§ 
z^ufele* 

Ceut  fortes  T  És  Anâtôtùirîcs  Conûituént  deux  fdrtés  dé  pârtles» 
jL-iM^Lcîe  J  les  unes  compofées  ou  ûniterfeles  ies 
'  "  '  autres  fimples  &  particulières.  Les  Compofées  fqnttroîs,te 
i-cs  paniçs  principe,Ie  milieu  &  la  fin  au  trement  dite  la  Teftéj  le  Ven- 
fo^trom  ^  Qneue.Là  tefte  doiic  eft  le  carnmencefïïéflt 

Mufcle,  ordinairement  ligâmenteufe  &  nerVeufe,  &  ra¬ 
rement  chariruë.  Le  Ventre  eft  la  partie  rnoyeiine,  & 
prefquetonte  cfiarnùc.,  conftituantlà  plus  ample  &gra!i^ 

de  portion  du  Mufcle.  La  Queue  eft  la' fîn  dite  Tendon 
;oii;Aponeufofe,  faite' de  la  concUrrance  &  mefiangf'des 
LrWks  nerveux  &  ligamenteux  j  fefquelles  fortes  depar‘ 

*wpies.  tieslbntcompofcesdeplufieùrs  autres,  qui  font  fix ,  à  ffa* 

voir?.  Le  Nerf,  Ligament  j  la  Chair  Fibreüfe,  la  Ve# 
LAtrerei  la  Lriniquè.  - 

Lacoimoif-  Mais  on  demande  icy  quels  ufoges  toutes  ces  psf' 
ftnceaecfca-  tics  peuvent  avqir  J, dans  la  compofition  du  Mufde,poitr 
Mufcle  fert  f^T^dre  aux  dbj'céïioùs' qUc  peut  faire  for  ce  fd* 
i,rerponctrc  )et ,  à  laquelle  queftiou  Ton  peut  refpondre  que  le  Nerf 
ÊdjasJ^'  apporter  le  fentiment  &  le  mouvement ,  & 
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lelMinent  pour  l’affermir  &  fortifier.  La  chair  non 
feulement  remplit  les  efpaces  qui  font  entre  les  Fibies, 
maisauffi  tempereleur  fîccité,  couferve  6t  entretient  leur 
Valeur  naturelle ,  &  par  ainfl  rend  les  Efprits  Animaux  plus 
propres  &  idoines  au  mouvement  du  Nerf,  conferve  la 
principale  partie  du  corps  du  Mufclc  ,  qui  eft  ^  Ne*:f, 
pour  lequel  Himcrafe  m  Lwre  trotftefrw  des  Articles» 
appelle  le  Muffle  fimplement  ou  abfolument  chair. 
Cdicn  m  douxtefme  Li\'re  de  l'Vfage  des  Parties  » 
propofe  encore  d'autres  utilitez  de  la  chair ,  comme  de 
fervirde  couffin,  &  aux  parties  internes  contre  la  chaleur 
&le  froid,  contre  les  cheutes  &  autres  injures;  la  Veine 
luy  apporte  la  nourriture  ,  l’Attere  conferye  la  vie,  ceft 
à  dire  la  chaleur  vivifique ,  &  la  Tunique  couvre  toutes 
ces  parties  ,  les  contenant  &  confervant  en  bon  accord ,  & 
les  feparant  des  autres  yoifines  :  Sede  ces fix  parties, trois 
font  appeliez  propres  J  Sçayoir  eft,  le  Nerf,  le  Ligament, 
la  Chair  ,  &  les  trois  autres  font  dites  communes  ;  Sça- 
voir,  la  Veine,  TArtere ,  &la  Tunique.^  Les  premiè¬ 
res  font  appellées propres,  non  feulement  à  çaufe quelles 
conviennent  aux  Mufcles  ,  &  que  toutes  les  autres  parties 
font  defnuées  de  Nerf,  de  Ligameqt  &  de  Chair  ,  meflez 
comme  au  Mofek;  Mais  à  raifon  qu’elles  compofent  le 
Mufcleen  tant  que  partie  Animale  ,  qui  eft  la  caufo,  pour 
laquelle  Galien  le  deffiniffant  41#  .Lix/re  des  Arté  Parva»  a 
dit  que  c’eftoit  une  partie  compofée  de  chair  de  Fibres,fans 
faire  aucune  mention  des  autres.  Par  çetfe  expofition  l’on 
peut  reibudre  ies  difficulfez  rapportées  par  Vez^al  di^ 
Laurent»  Touchant  la  partie  principale  du  Mufcle? 
mais  pour  le  regard  des  au  ttes  objections  que  l’on  fait  or-s- 
(Jinaireraent  pourierefpect  du  Mufcle  fçayoirs’il  eft  l’ot^;- 
ganedu  m:>uvement  volontaire ,  U  faut  condderer  outre 
ce,  ce  qui  en  fuit,  ' 


L’vragf  ia 
Nerf,  du  li¬ 
gament  de  la 
chair. 


Autres  Vfa- 
ges  de  la 
chair.; 

Vfages  delà 
Veine  &  Ar¬ 
tère,  aedeU 
Tunique. 


'Trdittè 


C  H  A  t  f  ït  Ê  î  V. 

SçmoiŸ  cfUelle  partie  dù  Mufcîé  efi  k 
pririâipàl  Orgânê  du  mmemm 
njolontaire  ^  ^  Jl  défi  tout 
le  Alufcle^ 

GAiiéH  àU  âbuzjefmé  Livré  de  t  ^Pfa^e  des  Partks 
Chapitré  troipefmê  ^  veut  que  ce  Toit  le  Tendon, 
dé  Tendon,  lequel  eftatit  bâfty  dê  HtrPs  &  dé  ÜgameH^  ÿ  itçoitia 
véftu  &  fâéultêdé  tîiOüfôiFdtiKei-f,  &  k forcé ài  % 

.  mértt  î  mais  on  peut  ôb)é(5bef  trois  ehôféSî  L’ùneqaerôüÉ 
àob°caî.°‘'*  Mufclé  n’à  pas  de  tendon  ,  5t  partant  le  Tendoâ  népeùt 
touchant  le  eftré  caufc  du  fnoiüvemént  en  tout  Mu  fêlé  j  est  il  fant  quê 
Tendon.  Il  cauréfoit  générale  #  puisque  Taétion  en  eÜ  côfatoiinf. 

L’autre  èft  que  lé  tendon  eft  eompofé}  mais  nous  recîier- 
rorVaSSu'^  fimpié,  par  laquelle  l’a^îoneft  faite  jTroi* 

mouvement,  fîcHtClIlCnt  j  plùiféurs  maiotiennent  q^e  c'eft  la  chaire  & 
gou  H.ppo,  Cetnhkqü'mppâemè  âyt  efté  de  eette  opinion  >  iots^’s 
LiWé  dés  Aftkiés  >  ^  M  ûéli^  déi  i^m^uteSi  il  appelklt 
La  chair  prin.  chair  ,  èôntïne  de  la  principale  partiéj 

cpaie  partie  tmpéfpie  LtVŸé  dé  VtUfiûîré  dts  Animaux  >  il  wat 
du  Mufeie  que  la  chah-  foit  là  prihtipalé  |^rtie  de  tout  l’Organe  à 
élfc  fe  f etfOü vte.  Aulîî  la  chair  du  Coeur ,  du  Foye  j  «ks 

^voges delà  Pou-imo US  ,  dés  Reins  }  dos  téfticulles  ,  &mernieda 
CéiVéâtt  C^  la  partie  par  laquelle  lè  prefentent  les  adiôw 
detouslerdits  Infe-umens,  <&  par  conrequenï  de  fiiefof) 
efreft^il^u  col  dù'Madcfe. - 

Ces  authoritez  font  confirmées  par  k  raifon  fuivàntt) 
«otfiïîs"  Premier  Livre  de  V  Vf  âge  des  Parties,  nous 

par  raifon.  ^ni^gne  que  la  principale  partie  de  tout  Organe ,  eft  cdk 
quiluy  eftpropre&  particulière,  laquelle  ne  fe  retrouve 

ailleurs: 
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aiiieafs.  Ores  la  chair  muiculeufe  eft  telle  aux  Mufcles, 
les  Nerfs  &  Ligamens  fe  retrou?ent  par  tout  auflî  bien 
que  les  Veines  &  ÀrtCres  :  Donc  c'eft  la  principale  par¬ 
ticule,  par  laquelle  èft  faite  hatSion  du  mouvement  vo¬ 
lontaire.  Cette  opinion  eft  fort  probable,  neantmoins  ceux 
qui  eftirnent  que  ce  font  les  fibres  nerveux  ne  font  point 
fondez  en  authoritez  j  nÿ  en  raifon  comme  les  autres; 
car  premièrement  Galien  au  Livre  de  la  Pletore  Cha~ 
pire  cinquiefme  ,  les  fibres  des  Neifs,  dit-il  ^  qui  font 
feraées  &  eftenduës  parle  corps  du Mufcle ,  font  premiè¬ 
rement  le  mouvement  :  Puis  au  douxièfme  Livre  de  l  ’D- 
fage  des  Parties  i  il  eferit  ,  que  le  Mufcle  eft  un  organe 
animal  ,  en  tant  qu’il  participe  du  Nerfs  ,  duquel 
il  eft  inftrument  du  mouvement  Volontaire  :  Bref  au 
Chapitré  premier  des  Adminifirations  Anatomiques  au¬ 
dit  douzjefme  Livre  de  WJage  des  Parties  ,  G’eft  cho- 
fe  commune  à  tous  les  Mufcles,  dit- il,  que.  leurs  Nerfs 
eftant  bleffez  j  lé.  mouvement  volontaire  fe  perd  inconti¬ 
nent,  carie  mouvement  des  Mufcles  fe  fait  par  la  rctra- 
ftion  d’iceux  vers  leur  principe  &  Porigine  du  jSlerf  : 
Mais  il  n’y  a  que  les  fibres  qui  procèdent  d’iceluy ,  qüi  aÿent 
premièrement  cette  faculté;,  d’où  vient  que  lès  Mufcles 
qui  dévoient  fervir  à  divers  mouvernehs,  ont  obtenu  plü- 
fieurs&diverfes  fortes  de  fibres;  comme  celüy  qui  eftant 
transverfalement  eduppé  i  perd  fon  adion,  &  parla  fe- 
étion  droite  il  ne  la  pert  point ,  quoÿ  que  la  chair  foit  efgale- 
mentcouppce,  de  mefme  façon  que  les  autres:  déplus  à  un 
menibreconfômrhépaf  phthific,  Du  par  quelque  ulcère  cor- 
rofif,  quoy  que  defnüé  de  chair,  1 ’aélion  volontaire  ne  laifle 
pas  de  fe  faire  ;  il  faut  donc  cbnclurre  que  les  fibres  font  la 
principale  eau  fe  d’icèlle.  Quelques  excellents  Anatomiftes 
ayment  mieux  dire  avec  du  Laurent  j  que  ce  n  eft  ny  le 
Nerf,  ny  les  fibres  d’iceluy,  nÿla  fîmple chair  à  par  foy^ 
que  font  1  aftion  ,  &  partant  nous  eftitnons  que  la  chair 
hbreufefait  l’atftion  ,  &qüc  Ke  Nerf  eft  la  caufe  ,  fans  la- 
quelle  ne  pourroit  eftre  faite  l’aiftion  ,  faifant  tous  deux 
une  diipofition  necelTaire  pour  recevoir  la  faculté  mo- 

Ce 


La  cLair,efl  la 
caufe  princi¬ 
pale  du  mdu»- 
Ycment  vo¬ 
lontaire.- 


Le  Mùfcle  eft 
un  oiganè 
animal, félon 
Calicn. 


Comment  fé 
fait  le  moü- 
veiiient  du 
Mufcle, 

Les  Mufcleè 
qui  fon  t  pro¬ 
pres  à  divers 
mbuvemens 
ont  plu  fleurs 
fibres. 


Les  èbreSj 
caufes  prin¬ 
cipales  du 
mouvement 
volontaire. 

Opinions 
d’aucUns  Anà- 
tomiftes ,  & 
de  du  Lau- 
rens, touchant 
l’aiftion. 


loi  Trait  té 

vfagtdeia  friçc  influente  du  Cerveau  ,  veu  que  tel  mouvement  ne 
â  Muiüi?  fv  trouve  qu’aux  parties  charneufes  :  car  le  ligament  fert 
pour  mieux  faire  Talion  eu  fortifiant  l’organe  :  la  Tu- 
vfâgeduLi.  particulière  du  Mufcle  ,  conferve  les  autres  par.' 
gament.  ties;  la  Vefoe  Sc-l’Artere  font  caufos  generales  3  qui  four- 
vfâ  cdeia  giflent  la  nourriture  &  la  .chaleur  naturelle  influente  à 
Tunique  du  toutcsles  parties  du  corpsi  &  ainfî  nous  remarquons  dans 
le  Mufcle  les  quatre  parties  qui  rendent  un  Organe  parfait; 
r^l-terï  '  Sçâvoir  5  celle  qui  fait  l’aâion  comme  la  chair  flbreufe! 

Secondement  3  celle  fans  laquelle  ,ejle  ne  fe  feroit  point 
commeleNerf.  Troifiefmement^  celle  par  laquelle  elle 
lè  fait  mieux  comme  Jles  Ligamens.  Ç^atriëfmement, 
celles  par  lefquellesradtion  efi  confervée  comme  les  yd- 
nés  Arteres  &^jicmbranes. 


CHAPITRE  V. 

Des  différences  des  ^^ufcles^ 

.Treize  çho-  T  différences  des  Mufcles  fe  peuvent  tirer  de  bfM’ 
.fcs  déduites  LrCoup  de  chofüSp  comme  de  leur  fubftancc,  origine, 
cy- apres.  infertion  3  parties  diffimilaires  de  leurs  fibres  ,  forfflC 
&  figure  3  couleur,  office  p  grandeur  j,  &  de  leur  nom- 
'Müfciés.ies  bre.  ’  ,  ’ 

Ta  première  diffierence  3  félon  leur  fubftance ,  feloQ 
Va  pKnïicrc  m  Second  Livre  de  fon  Anmhomie  Chapitre  troi- 

Won  ws  qui  veut  que  telle  diÇercncc  procédé  de  la  proxi- 

rébiunccso  mité  des -Veines  5  Nerfs  ^  Arteres  j  &  ainfî  des  Mufeb) 

les  uns  font  manifeftement  veneu^  j  nerveux  &  arterieux, 
corn  pie  le  .diaphragme  a  les  fimples  droits  de  l’epigaflre, 
Les  uns  font  ics  àutfes  fflon  ,  commc  Ics  l’ombriçaux.  Silpitts  coatts- 
Kkrvçux,  fois  en  Jh^  Introâuüim  AnMhfarfiique  a  dit  que  les  Muf 
;clrarhus  diflfeent  3  feion  leur  fubftance ,  en  ce  que  les 

Mcmbiaiiïox.  uns  font  plûs  chanuis ,  comme  ceux  de  la  Langue , 
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ti  les  FelTicrs  3  les  autres  plus  nervéux  ,  comme 
le  Diaphragme  ,•  &  les  autres  plus  membraneux  , 
comme  le  Fafcia  lata  y  gui  enveloppe  k  Cuilfe  &  la 

jambe.  ,  ,  ,,  J;  W  r  r  ^ 

La  fécondé  différence ,  eft  félon  leut  origiie.  Ën  ce 
tpie  les' uns  pte'nnenÊ  origine  des  Os  >  comme  ceux  des  des  otigincs 
B;as  &  des  Jambes  &  la  plus  grande  partie  des  Muf-  ^ 
clés.  Les  autres  nâiffent  des  Cartilages  ,  comme  les 
|)ropres  du  Larynx  ÿ  &  ceux  qui  font  entre  les  Interftî-  Oessphintc-^ 
ctè  dés  Cartilages,  les  au  très  prennent  origine  des  rfient-  Mem¬ 
branes;  car  aucuns  viennent  des  membranes  qui  reveftent  bwnes, 
les  parties  ,■  comme  ceux  des  Yeux  ,  &  les  Sphinét'eres 
du  {îege&  de  la  Veffie  :  Les  autres  des  membianes  qui  n,cns.  ' 
reveftent  les  Tendons,'  comme  les  homb'riç'aux  :  Quel¬ 
ques  uns  des  Ligamens,  comme  les  Abduéleurs  des  Doigts 
dés  Pieds  ,  aucuns  nâiffent  d’autres  Mufcles,-  cornme  les 
deux  qui  viennent  du  Spliindfeér  du  ffege  j  êmbraffer  le 
fdcat  urinaire  :  Bref  lés  autres  fetïiblent  n’avoir  origine 
d’auCun  autre  corps  ;  maîis  les  parties  rnembfàne'ufes 
deviennent  chaVnéufes&  mufculeufes  en  guelqUe endroit 
comme  le  Pannicule  membraneux  fe  rend  chàrneux  au 
Col  ,  &  à  Jaface^  Mais  fouis  Mufdes  ne  prennent  pas  torfMi»f. 
Origine  d’uiné  feule  partie  ;  car  aucuns  la  prènnent  d’un  feul  ciesnepren. 
6s  ,  &  de  plufîéurs  ApopHyfes  d’un  mefme  Os  ÿ  &  gme  Fun^î'avi 
quelques  autres  des  Os  &  des  Cartilages  ,  comme  nous  os. 
terrons  en  l’explication  particulière  d’icêax. 

La  tfoifiefmè  différence  ,  felOn  leur  infertion  ^  fait  Différence 
que  les  uns  s’inferent  âux  Os  ,  comme  ceux  qui  font  le 
moiivement  des  Mufdes  ^  des  Jambes^  &  de  la  Tcfte  ;  ^'^Aucansaux 
Les  autres  attx  Cartilages  ,  comme  ceux  qui  mennent 
lés  Paupières  ;  ceux  qui  font  attribuez  aux  Aifles  du 
Kez  5  &  ceux  du  Larynx  :  Les  üns  au  Cuir  5  comme 
ceux  des  Levres  :  Les  autres  à  quelques  antres  par- 
âesi  comme  les  Mufcles  des  Yeux  ,  aux . ’f uniqücs  cHicado. 
d’iceux  :  Ceux  qui  font  propres  à  linteftin  droit  à  ngine.&ac 
fa  Tunique  extérieure,  &  ainfi  des  autres.  Nous  pou- 
yons  auffi  Gonjoindre  l’origine  &  l’infertion  enfemblc  ,  bi=. 

Ce  ij 


li  quatricfme 
différence  fé¬ 
lon  leur  par¬ 
ties  ,  les  uns 
ontlaTefte 
charneufe, 

CO  aime  les 
feflieh. 

Autres  ner- 
yeufe  comme 
le  Lmijpmus. 

Différence 
du  nombre 
•de  leurs 
ftes . 


Different  à 
caufe  de  la  fi- 
tuation 


Diftindioiv 
des  MufcleS 
proche  deleu^ 
Ventrc,& 

ont  leur  Ven- 

mencçni£nt,Sc 
d’autres  à  la 


Trame 

Mufcles  aucuns  fortent  de  plufienrspar 
ties  &  sinferenten  une  feulement  ,  comme  ceux  a  i 
font  le  mouvement  de  l’Omoplate  j  les  autres  au  cl 
traire  prennent  origine  d’une  feule  partie,  &  fe  vont  k 
ferrei  &  attacijer  a  plufîeurs,  comme  les  flefchilTeurs  & 
extenfeurs  des  Doigts.  Bref  les  autres  fortent  de  1 
fieurs  parties  ,  &  s  inferpt  auflî  à  placeurs  ,  au  contraire 
de  ceux  lefquclsifrus  d’une  feule,  fe  rendent,  &  s’infe 
^  nous  verrons 

_  La  quatriefme  dilference,  félon  leurs  parties  ,  nous 
ftit  .commencer  par  les  generales  ,  qui  font  trois ,  la 
■  ^  filtre  ,  &  la  Queue j  comme  nous  l’avons 

explique  ,  félon  toutes  lei^uelles  les  Mufcles  dif- 
lcrent  en  plulieurs  fortes  5  car  félon  leur  Telle  ils  dfc 
renr.  Premièrement,  en  cequeles  unsontleurTeilediar- 
nue_ ,  comme  les  feifiers  :  les  autres  nerveufe  ,  coinme 
je  Laujümus ,  .aucuns  nerveufe  &  charneufe comme  le 
braçal;  3,econdement  ,  on  les  peut  dillinguer  félon  le 
nombm  de  Icmsteûes,  caria  plus  grande  pirrie  des  Muf 
des  nont  qu  une  telle  ;  Aucuns  en  ont  deux  ,  &  les 
autr^  tro.is  j  do.u  vient  qu’ils  font  dits  Bicephaliqiiesl 
Troinelmçmen.£  ,  jls  different  félon  les  lîtuations  de 
leurs  telles  s  d autant  que  les  unes  ib nt  lîtuécscn  ces 
parties  fu.periepres  j  comme  la  plulpart  ,  les  autres  en 
l’inferieure,  comme  les  obliques,  afeendans  de  l’Epigap 
fire,  ,&au,cuns  enîa.partiem,oyenne3eomme  le  Diaphrag¬ 
me  ,  &.ce  àraifon  de  lafîtuation  du  Nerf,  qui  leur  fert 
pour  porter  1  Elpric  Animal ,  &  qui  fe  produit  rousjoun  à 
la  telle  du  Mufcle.  Quatrjefmement,  leur  difPcrence,^ 
félon  leur  . V en£re,veut  que  l’on  fçache  que  le  Ventredu  muf 
cleeûla  partie d’iceluy  la  plus  charneufe  ,  en  laquelle  les 
Fibres  fontmoinsferre?(  &  prelfez  -,  maisils  font  remplis 
&  farcis  de  beaucoup  de  chair  ,  &  aînlî  les  Mufcles  font- 
dillinguez  entre  eux  5  en  ce  que  les  uns  ont  leur  Ventre  en 
leur  ^commencement  &  origine,  comme  les  Felïïers  jles 
autres  à' leur  .fin  &  ;  infer.tjou ,  comme  le  Diaphragme  s  1^* 
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autres  en  leur  milieu  ,  c’eft  à  dire  entre  la  telle  &  le  Ten¬ 
don,  &  ce  avec  diverfîté ,  &  quelquefois  le  Ventre  du 
Mufcleapprocheplus  de  Torigine,  &  de  la  Telle,  eftant 
fort  elloigné  de  leur  infertion  ,  comme  aux  flefchilfcurs 
des  Jambes  ;  Bref  aucuns  n’ont  que  le  Ventre  depuis 
■les  commencemens  jufques  à  la  fin  ,  &  infertion  com¬ 
me  les  Intercoftaux  ,  &  quelques-uns  du  Larynx  : 
outre  ce  on  peut  dire  qu’ils  different  félon  le  nom¬ 
bre  de  leur  Ventre ,  car  la  plufpart  n  en  ayant  qu’un  , 
il  s’en  retrouve  qui  en  ont  deux  ,  &  pour  ce ,  font  Etymologie 
nommez  Digaftrique  du  mot  ,  qui  lignifie  deux,  dnmotOi- 
&  j/cjVmp  3  qui  fîgnifîe  le  Ventre  ,  tel  efii  le  grelle  de 
la  Maxille  inferieure.  Cinquiermement ,  leur  diffé¬ 
rence  des  Tendons  fe  prend  en  trois  maniérés.  Premie- 
ment  ,  Ms  different  en  ce  que  quelques  Mafcles  n’ont  ^ 
point  de  Tendons  ,  comme  ceux  des  Lèvres  ,  êc  les  f“on  leuV*’ 
Intercofteaux  ;  les  autres  en  ont  comme  la  plufpart  d’i-  Tendon, 
ceux  5  &  de  ce.ux-cy  les  uns  ont  leur  Tendon  large  & 
membraneux  comme  les  obliques  &  transverfes  de  l’E- 
pigaftre  ,  les  autres  ronds  comme  les  flefehiffeurs  des 
Doigts,  &  quelques-uns  ne -les  ont  entièrement  ronds  ny 
aulfi  du  toutplats  &  larges,  comme  font  les  gros  Tendons 
attachez  auTalonj  fàit  de  la  concurrence  des  deux  Jumaux 
&du  Solaire.  Secondement  ,  des  Tendons ,  les  uns  font 
courtscomme  ceux  qui  tournentla  main  vers  l’autre,  les 
autres  longs  comme  ceux  du  Plantaire  &  du  Palmaire.  DiiTetence 
Tierccment,  les  Mufcles  different  félonie  nombre deleur 
Tendons,  ence  que  la  plufpart  n’en  ont  qu’un,  quelques  bre  de  leurs 
autres  en  ont  pfofieurs,  les  autres  n’en  ont  point  de  pro-  Tendons, 
pre  &de  particulier  ;  mais  un  Tendon  eft  commun  à  plur 
fieursMüfoles  ,  &  pour  le  regard  de  ceux  qui  produifent 
plufieurs  Tendons  ,  cela  fo  fait  en  deux  maniérés  ,  où  Deux  fortes 
ils  les  produiffent immédiatement  de  leur  Ventre,  com^  depioduftion 
nie  ceux  qui  font  la  flexion  des  Doigts  de  la  fîiain,  ou  , 

bien- mediatement  ,  c'efl  à  dire  que  le  Mufcle  pro*  ■ 

duit  premièrement  un  feul  Tendon  ,  qui  par  apres  fe 
divife  en  plufieurs  autres  ,  comnre  celuy  qui  âefchiç 
Ce  iij 
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n’ont  t]u’Une 
forte  de  îi- 

ics  Mufcles 
qui  ont  tou¬ 
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bres. 


DifFerencc 
des  Mufclts, 
{elon  leur 
Figure. 


Différence 
des  Mufcles. 
tirée  du  ca- 
raftere  des 
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Autre  diffé¬ 
rence, félon 
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la  derniere  articulation  des  Doigts  des  Pieds.  L’exem  ! 
de  plufîeurs  Mufcles  qui  n’ônt  qu’un  Tendon  ,  fe  peut  vL! 
aux  extenfeurs  du  Coulde  ,  &  de  la  Jambe.  ^ 

La  cinquefme  différence,  félon  leurs  Fibres  fe  trouve 
en  ce  que  la  plufpart  des  Mufcles  n’aÿants  qu’une  forte 
de  Fibres  ,  il  s’en  retrouve  qui  en  ont  de  deux  fortes 
comme  le  Peéïoral  &  le  Trapai2:e,  &  encore  quelques* 
uns  qui  ont  toutes  les  trois  fortes  de  Fibres  ,  comme 
ceux  de. la  langue  &  des  Lèvres  j  d’avantage  ils  font 
diftinguez  félon  la  fituation  de  leurs  Fibres  en  droits  obli- 
qu es  &  transverfes. 

La  frxiefm'e  différence  ^  félon  leur  forme  &  fiçufe 
fe  recoTinoiften  trois  maniérés.  Premièrement,  ris  diffe¬ 
rent  en  ce  qu’ils  reprefentent  plufîeurs  &  diverfes  figures 
de  Matheriiarique  î  caries  uns  font  ronds  éc  circulaires, 
comme  le  Diaphragme  ,  &  les  Sphinacres  ksautfesfoiit 
femicirculaires ,  femblablcsà  un  grand  Cromaîn,  à  com¬ 
me  celuy  qui  ferme  la  paupière  ;  aucuns  font  triangulnires, 
comme  le  Deltoïde ,  q narrez  comme  le  Kofnlxiïde  de 
I  Omoplate  j  aucuns  font  Pantagones  ,  c'elï  à  dire 
ayant  cinq  Angles,  comme  eft  le  pedoraî ,  félon  Vê0. 
Secondement ,  les  Mufcles  font  differens,  félon  le  ci- 
radtere  des  eho/ès  qu  il  nous  réprefentént ,  &  aufeiuellcs 
il  retirent  5  car  les  unis  reffemblent  aux  Rat5  ,  Ænisj 
ayant  les  Pieds  couppez,  comme  le  Tbenar  &  iesflefchif 

feurs  du  Carpe  ,  les  autres  à  des  animaux,  comme  le  Dia¬ 
phragme  retire  au  Poiffonappellé  Raye,  leTrapaize,  àifli 
Capuchon  de  Religieux.  Troifiémement,  ils  different 
en  ce  qu  ils  font  longs  ,  larges  &  eflroits  plus  où  moins  j 
ce  que  l’on  peut  aufïi  confîderer  en  leur  grandeur, 

La  fèptiefrne  différence,  fclon  leur  couleur  o*e/i  pas 
grande,  pour  ce  qu’ils  ont  prefque  tousmefme  couleur; 
*"^0  deditüez  de  chair  ils  fout  blan- 

chaltres  ,  en  façon  de  corps  nefveux  ,  comme  en  leur 
principe  &  infertions ,  mais  où  ils  font  charneux  ,  ils 
font  rouges  comme  eft  la  chair,  &  queiquesfois  en  une 
meime  partie  ils  reprefentent  toutes  les  deux  couleurs 
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rouge  &  biaiîcke.  Tels  font  caax  qui  produifent  les 
Rendons  au  milieu  de  leur  Ventre  ,  comme  les  Crota- 
i)hites  :  refte  feulement  i  'remarquer  qu’il  y  en  a  quel-- 
ques-uns  de  livides  &  plombez  ,  comme  font  ceux  qui 
font  le  Pommeau  de  la  Jambe  #  principalement  le  So¬ 
laire  ,  quelqu’un  de  ceux  qui  fervent  au  mouvement 
des  Cuiffes  ,  lefouelles  couleurs  procèdent  du  mé-  ^  .  , 

lange  de  la -chair  qui  eft  rouge  ,  &  quelquefois  noi-  diveifescou^ 
raftre  avec  les  parties  nerveufes  du  Mufcle  qui  font  leurs  des 
blanches  ,  outre  que  l’cTpefleur  ou  la  teniiité  de  la 
membrane  coipmune  change  apparamment  les  cou¬ 
leurs. 

La  huitiefrue  différence  des  Mufcles  ,  prife  de  leur 
Oifice  ,  eft  de  mouvoir  ,  &  par  ainfi  font  diftinguez,  ofBcedes 

félonies  divers  niouvemens  ^  aufquels  ils  fervent  j  or  Murdesdif- 
comme  tout  mouvement  en  general  eft  droit  ou  obli- 
que,  auflî  des  Mufcles  ,  les  uns  fervent  au  mouvement  mo'uveroens, 
droit  ,  comme  les  FlcfchifTeurs  &  Extenfeurs  ,  les  Reie- 
veurs  &  Abbaiffeurs,  les  Addudeurs  &  Abdudeurs; 
les  autres  font  le  mouvement  oblique  ,  comme  tous 
ceux  qui  meuvent  le  Rayon  de  l’Amoureux  de  l’Oeil  ; 

Bref  aucuns  lervent  a  tous  ces  deux  mouvemens ,  droit 
&  oblique,  comme  le  Pedoral ,  &  le  Trapaize,  Galien  au 
Chapitre  hmiefme  du  Premer  Uvre  du  Mouvement  des 
Mufdes  >  conftittië  en  tout  quatre  efpeces  de  mouve-  vfage  du  Pç- 
ment  en  iceux  j  Sçavoir  eft  contradion,  extension,  deci^-  aorai&  xr*. 
dence  &  mouvement  tonique.  Mais  la  contradion  eft  ^Ttreerpe- 
la  première  propre  &  naturelle  adion  du  Mufcle ,  car  foit  “ 
qu’il  eftende  quelque  partie  ftefehie,  foit  qu’il  la  flefehiffe,  Sn 
celle  qui  eft  eftenduë  ,  tousjoursen  agiftant,  il  le  retire ,  contra, 
fait  contradion  vers  fbn  principe  ;  ië.xtenffon  ou  rela-  2 
xation  eft  le  mouveaient  qui  fe  rcqouve  au  Mufcle  ,  ^naSic 
mais  il  convient,  &  cû  propre  à  toute  la  partie  eftenduë,  Mufdc“ 

&  non  pas  Mufcle,  fmonpar  accident  ,  en  ce  qu’fl  ExunLn  ou 
obéit  à  fon  contraire  &  antagonifte  ,  lequel  faifant 
fa  contradion  ,  tire  à  fby,  &  cftend  la  partie  qui  eft  ftef-  fa'paldeX*. 
chie,  Le  troilàefmç  .tnouyenient  qui  eft  de  deciden- 
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beaucoim  plus  improprement  attribué  k 
cpnfîderons  comme  organe  animal 
car  il  fe  fait  par  le  feul  pois/  Et  le  quatriefme,  quicj 
le  tonique  ,  fe  fait  lors  que  tous  les  Mufcles,  &  lenw 
mSile^^^”*^  e%îenientj  &  que  la  partie  demeure  im- 

_  La  neufîefme  différence  ,  qui  eft  de  leur  quantité  eff 
tijple  félon  les  trois  dimentions  ,  longueur,'  largeur  U 
profondeur  ,  félon  quoy  Ton  en  remarque  de  longs  ,  de 
courts,  de  larges  ,  deseftroits,  desefpois,  dssÀiL 
oc  tenus. 


La  dixiefme  différence ,  eft  de  leur  nombre ,  qui 
incertain.  Le  nombre  des  Mufcles  eftanf incertain,  (à 
laifonde  ce  que  quelques-uns  de  deux,  &  dé  trois  n’ert 
ront  qu  un ,  &  les  autres  d’un  en  font  plufteurs,  )  je  raf- 
cherayneantmoinsdeles  noter  &  fpecifîer  félon  le  com¬ 
mun  Lifage  ,  commençant  par  ceux  de  la  teffe.  Pie; 
micremént  ,  il  y  en  a  un  au  Front  de  chaque  coftéj 
un  a  1  Occiput,  trois  aux  paupières,  à  1  Ôeil  fîx  ,  en  l'O^ 
reille  trois,  au  Nez  deux  de  chaque,  cofté,'  aux  Léi 
vres  quatre,  &  un  Impair,  alaMafchoire  inferieureilyca 
a  fîx,  en  1  Os  Yoïde  il  y  en  a  cinq ,  à  la  Langue  il  y  en  a  qiu- 
tie,  ceux  du  Larynx  ,  font  fept Sçavoir  ,  deux  corn- 
muns,  &  cinq  propres,  lè  Pharynx  en  a  trois,  &  un  Ini'^ 
pair,  ceux  qui  meuvent  la  tefte,  font  fept  de  chaque  co¬ 
fté  ,  ceux  du  Col  font  quatre ,  ceux  de  l’Omoplate  font 
quatre  propres  en  chacune,  &  deux  communs,  ceux  du 
Bias  /ont  neuf ,  en  comptant  !e  Coracoïdien  ^  ceux 
Coulde  font  quatre  ,  ceux  du  Rayon  font  quatre ,  au 
Carpe  quatre ,  aux  Doigts  delà  Main  vingt-fept,  à  là  Paul- 
me  de  la  Main  deux ,  pour  la  refpiration  trente-deux,  Sî 
«n  I^m pair  ,  les  1  gfmbes  en  ont  trois,  les  TefticulJes un 
de  chaque  cofté ,  la  V erge  deux  de  chaque  cofté,  la  Vef 
cie  un  3  quoy  que  Bdoland  en  mette  deux  fains,  un  de  cha¬ 
que  cofte,  &  un  Impair,  la  Cuiffe  en  a  quatorze ,  à  la  Jam¬ 
be  onze  en  chacune,  aux  Pieds  ftx,  aux  Doigts  des  Pietîs 
vingt  &  .un ,  en  tout  deux  cens,  &  quatre  Impairs. 

SECONDE 
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SËCÔÎSIDË  PARTIE. 


DE  LA 

MYOLOGIE- 

Q.UI  EST 

DU  PARTICULIER 

DÈS  MUSCLES- 

LTTÉ  fécondé  Partie,  qui  contient  ce  qui 
eftde  particulier  dans  ic  Traittéde  la  Myo- 
ii  ^  confifte  à  fçavoir ,  l’adiorr ,  le  nom- 

brc,  l’origine  &  Tinfertion  des  Mufcles^ 
Commençant  f  félon  l’ordre  de  dignité  ,}  ou 
,  _  par  la  Tefte,  &  iuivant  îadivifîon  que  Poa 

fait  ordinairement  du  Corps  Humain  ,  au  Trône  î  èc 
extrcmitez,  dont  la  Tefte  fait  la  première  partie  du 
Tronc  i  lequel  on  diyife  en  trois  Ventres  i  SçàVoir* 
Premièrement  au  fupcrieur  ,  appellé  la  Tefte.  Seconde¬ 
ment  au  moyen  j  appellé  Thorax;  Et  troifîeftnementàfin- 
ierieur,appellé  le  bas  Ventre ,  dans  l’ordre  thérapeutique 

É>d 


11^  Seconde ‘T^anie, 

&  Doftnnegmmk  de  l  Aoamiie  ;  „„is  . 
obligezdene  faire  ,q^e  deux  parties  au  Tronc  ;  t 
Teftc  &  ic  Ventre  ,  qui  comprend  le  Thorax  L'  / 
bas  Ventre,  &  outre  ce  ,  nous  faiTons  autaiit  de  fl 
divilîons,  comme  il  y  a  de  parties  mobiles  au  Cor! 
Jlumâinc  -  , 


, CHAPITRE  PREMIER, 


D^s  z^ufcles  de  la  Te  fie. 

Le  s  Mufcles  de  la  Telle  font  eje  trois  fortesjSg- 
voir  eft  ,  de  communs ,  de  propres  &  de  très  pro¬ 
pres.  ^  = 

Les  commpîis  font  ceux  qui,  font  le  mouverapnt  de 
.Le  Col  avec  la  Telle  avcc  ccluy  du  Col  ,  lelquels  font  quatre  ds 
hu^Muiies  coilf ,  dout  deux  font  pollerieurs 

dciu  ■  ^  ’  anterieurs  ,  qui  flefehiflène  comme  les  premiers  efeti' 
dènt.  '  '  ■  ■  "  ■’  ■  i... ■ 

Le  premier  ’  Le  premier  des  pofterieors  ,  qui  fort  des  ipophy- 
fomÏÏJ"*  transverfes^  de  lîx  .Vertfcs' fuperieuis  du; Dos,  & 
feurs,  "  s’infere  ;aux  ApopHyfes  transverfes  du  Col  ,  eft  finie 
'  ^  derriereleSpIenique,  &IeCompIex,  &  eft  appéilçtrànJ* 
■yerfo.'  •  ^ 

L’Efpineux  Ec  fccond  eft  dit  Efpineux  ,  .vient  des  Elpî* 
c,«€nfeur.  jies  dcs  fept  Vertebres  du  Dos\  '  ^  s’inîere  à  l’E/pi* 

ne  de  la  fécondé  Vertebre  du  Col  ,  pour  mefe 
adion,  ' 

Lesflefchif,  _  _Lè  premier  des  anterieurs,  eftJelong,  qui  prendfon 
for?flefchiV  Corps  des  cinq  Vertebres  duDos  ,  &  s’infere 

■  ’’ ^  ^‘^’Lubercnlle  3  tant  de  la  premiere  Vertebre  du  Col,  que 

^  delà  Clavicule,  ,  ,  .  ; 

Le  Sc^îcne  Le  dèuxiefme  ell  dit  Scaîene  ,  qui  relTemble  à  u? 
flefchiÆ,  A  .,  Triangle  à  collé  inéfgaux  ,  prend  fon  origine 
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première  Cofte  5  &  de  laClavicullcj  &  s’infcre  aux  cinq 
Apophyfes  transverfcs  des  Vertèbres  du  Col ,  il  eft  troue 
pour  donper  pafTage  aux  Nerfs  ,  Veines  &  Altérés,  qui 
vont  au  Bras,  Tenants  les  Nerfs  de  la  troifîefme,  &  qua- 
triefme  Vertebre  du  Col. 

Les  Mufcles  propres  de  la  Tefte  ,  font  dix  de  cha¬ 
que  cofté  ,  pour  faire  deux  mouvemens  j  Sçavoir  le 
droit ,  &  le  circulaire  ou  oblique.  Le  droit  confi¬ 
ée  en  flexion  ,  &  cxtenfîon ,  robliqué  en  demy 
rond..  .  .  ,  , 

Deux  font  la  flexion  ,  un  de  chaque  cofté,  ditSrer- 
nemaftoïdien  ,  qui  prend  fon  nom  de  rApophyfe  Ma- 
ftoide,  &  s’infercà  icelle,  prend  fon  origine  de  la  par¬ 
tie  fuperieùre  du  SternOn  ,  &  d  une  partie  de  la  Clavi- 
éule.'  .  , 

Quatre  font  hextènfion  i  Sçavoir  le  Splenrqué  ,  qui 
prend  fon  origine  des  Efpincs  des  fix  Vertebres  fupe- 
riéures  du  Dos ,  &  des  quatre  inferieures  du  Col,  s’infere 
à  l’Occiput.  Le  fécond  eft  les  complexions  ,  quiprénd 
rpn  origine  des  Apophyfèstransverfes  des  ftx  Vertébré  fu- 
perieures  dit  Dos ,  &  des  ftx  inferieures  du  Col  i  &  fe  ter- 
au  milieu  de  l’Occiput. 

Ily  en  à  encore  deux  autres  extenfeurs,  l’un  grand,  haii- 

tre  petit  droits^ 

Le  premier  naift  de  l’Éfpine  de  la  fécondé  Vertebre 
du  CoL  .  - , 

I-edeuxiémeprendfonoriginedutubercuilede  la  pre¬ 
mière  Vertebre,  &  s’infere  avec  fon  coœpagndn  à  la  raci¬ 
ne  de  l’Occiputi 

Ceux  qui  tournent  la  Tefte  à  cofté,  font  deuxj  Sça- 
Vûir  j  le  petit  &  le  grand  ObliquCi 

Le  grand  fort  de  l’Apophyfe  efpfneufe^e  la  fécondé 
mSeVerteS'e  ^  l’Apophyfe  t];ansverfe  de  la  pre- 

verfe^dJ? '  l’Apophyfe  trans- 

verfc  de  la  première  Vertebre  ,  &  s‘infere  à  i’Occi- 

D  d  ij 


Les  propret. 

Scs  deux 
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Sçafoici 

Le  propre 
qui  eft  dou¬ 
ble, 
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double,  fça- 
voir  fle.tioiï 
par  les  deux 
Sternoma- 
ftoïdiens 
Sc 

Èxtcnfîôiî 
p'arj  Sçavoir 
un  SpJenique.' 


Deux ,  le  pe¬ 
tit  &  le  grand 
droit. 

Le  grand 
droit. 

Le  petit  droit. 


Le  fccotid 
rnouvement 
ou  l'Oblique 
par  deux  ; 
Sçavoir, 
i.Par  le  grand 
oblique, 


'JLes  tics  pro- 
|)res. 


Seconde  Partiel 

L'es  Mufcle  très  propres  de  la  Telle  font  ceux  qui  meu,’ 
vent  les  parties  qui  font  particulièrement  lîtuées  en  la 


le  Front  fe  meut  en  haulTant&ab, 

,tafr  afin  de  faciliter  Ibuverture,  le  mouvement  &  fer- 

meture  des  Yeux  j  ils  font  deux  dits  Frontaux.  "  ' 
Deaxocd-  Leurs  fibres  font  droits,  &  non' feïon  les  rides ,  àcan- 
P.tau,.  -,  incifîons  droites',  il  prend 

fon  origine  de  la  partie  fuperieure  de  l’Ôs  Cofonal, 
&  à  la  Racine  des  Cheveux  ,  &  s’infere  aux  four-^ 
cils.  '  !  r  -, 


Aux  paupic  Les  Paupières  en  ont  trois  i  Sçavoir,  un  qui  ouvre ,  & 

Trois,  Sça-  deux  qui  ferment,  ,  -  ■  .  ■ 

yoir,  Lbuvreurou  fuperciiier,  vient  du  fond  de  l’Orbite, 

D™er.  &  s’infere  au  Tarfe,  -  ' 

meurs.  Des  Fermeurs  ,  Tun  prend  fon  origine  de  la  raane 

du  Nez,  ôf  l’autre  dé  la  Pommette  ,  '&  le  viennent 
inferer  au  milieu  du  Tarie,  pour  abb^ilfer  la  Pau¬ 
pière.  '  ’  '  '  ^  1.  '  ' 

L'Oeil  enà  "  CQell  à  fîx  Mufcles ,  pour  faire  fes  deux  mouve- 
aeux°mouvc-  ^^^s  :  Sçavoir ,  le  fimple  &  le  compofé. 
mens ,  '  Le  fimple  efi  droit  &  oblique ,  par  ce  qu’il  fe  fait  par 

Spk’  un  feul  Mufcle.  '  ’  ^  ,  •'F ,  .  f 

^  ^  4  toniqqç  ,  lors  qu’ils  agilTent  to\if 

compofé.  fix  enfemble.  ’  '  '  ’  '  ■  ■  '  ' 

Quatre Muf-  Le piouvement  droit  à  quatre  Mufcles  î  Savoir,  le 
ciespourip  fuperbe,  Oucélelle,  L’humble  ou  terrelle.  Lé  CourroU’ 
sçavo’ir,  Le  beuvcur  ;  tous  lelquels  prentient  briginé  du  fon^ 

Le  fuperbe,  de  l’orbite ,  &  vont  s’inferer  à  l'iris ,  environnant  par  leurs 

Soïroucé,  Aponeurofes,  tout  leGlobé  de  l’Oeil  '  '  ‘  ' 

Lebeuveur.  ’  Lçsdeuxobliques  mcuvent  l’Oeil  eh  rond. 

Deux  obli-  Le  premier  prend  fon  origine  du  fond  de  l’Orbite ,  pî? 
Le  premier. ,  l^P^r’tiélàtcralledugrancl  CànthuS ,  palïe  par  une  Poulie 
comme  une  corde  pouiTe  fulpendrç  &  tirer  lateralleinent, 
eftdit  Amoureuxi 

|,efccond,  Le  fécond ,  du  petit  Amoureux  ou  gblique ,  prend 

fon  origine  ,  proche  le  trou  Lacrÿmal,  &  à  fon  irfféi:'' 
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*”MNiurena'déuîde°ch^^^^^  coftéi  Sçavoir ,  un 
“‘^«“^^^"fônorigmedlel’Oadu  N=z,&  sinferc 

au  Cartilage  pour  le  referrer.  . 

L'externe  prend  fon  origine  proche  le  grand  Cantus, 
yas’infererala  Lèvre  externe  du  Hez.  Ktolm  en  fart  fix, 
Sçavoir  ,  ei;  trois  de  chaque  cofté. 

Les  Lèvres  ont  toutes  fortes’ de  mouvemens,  par  le 
moyen  de  douze  Mufcles ,  infiltres  enia  face  pour  la  tai¬ 
re  participer  au  mouvement  volontaire,  Içavoir  fix  a  cha¬ 
que  Lèvre. 

'  La  Lèvre  inferieure  efl  ouverte  par  le  mentonniei  ^ 
ou  ouvreur ,  ayant  doubles  fibres  comme  fon  compagnon;  , 
Sçavoir  internes  &  externes ,  pour  tirer  en  dedans ,  &  en  de¬ 
hors  :  faifantle  mefme ,  prend  fon  origine  de  la  partie  in¬ 
térieure  &  extérieure  du  Menton,  &  s’infere  à  la  Lèvre 
inferieure. 

■  Le  fécond  ,  eft  fincifif  ou  Touvreur  de  la  fupeneu- 
re,  ayantauffi  double  fibres,  prendfon  origine  de  la  par¬ 
tie  inferieure  de  l’Orbite  ,  ou  de  la  Pommette  ,  & 

à  fon  infertioii  à  la  Lèvre  fuperieure  ,  pour  tirer  eu 
haut. 

Le  troifîefme,  eft  iç  ferrneur  ou  canin  ,  prend  fou 
origine  dii  bord  externe  de  la  Maxille  inferieure  ,  & 
s  inféré  au  coing, de  la  Lèvre  fupericure^  pour  la  tirer  eu 
bas. 


Au  Nez  deUK, 
Sçavoir, 
L'interne, 


Les  lèvres  ca 
ont  douze; 


Sçavoir, 

Le  menton- 


Deux,  l’incifîf 
ou  Ouvreur 
de  la  fupe- 
rieurç. 


Trois,Ie  ca¬ 
nin  fermeur 
de  r  inferieur 
&  fuperkur. 


Le  quatriefmc  ,  eft  le  fermeur  de  l’infeiieure,  dit 
Orbitaire  ,  qui  prend  fon  origine  proche  du  trou  orbi-  de'i^jnfetku- 
taire  &  àfon  infertionaii  coini;de  la  Lèvre  inferieure  pour  re. 
là  fermer. 

Les  cinquiefme  &  fixiefme  ,  font  comme  communs 
aux  deux  Lèvres,  l’un  dit  Zigomàtique,  prend  fon  origine  fommuLT^fç. 
duZigoiHa,  &  à  fon  inferdon  au  coing  de  la  Bouche  ,  pour  zigomaù-  • 
tirer  àcoftè.  ■  <iue^ 

Les  deux  Buccinateurs  nailfent  des  Gencives  pror  Bucdnarcm. 
che  -  ks  Dent^  Molaires  ,  &  but  leur  infert^on  aux.  Lé-  ^ 
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La  Max  [Ile 
inferieure  a 
fixMufclcs, 


Prerhier  CrO' 
taphite  tire 
en  haU:  &  fej*. 


Sscôn<3,!e 
Digaftrique, 
ou  grefle,cire 
en  bas  &  ou- 


Troifief- 
me,  Pteri- 
goïdien  inte. 
rieur  ferme , 
&  Pterigoï- 
dien. 

Quatriefme, 

MalTeter 


Cinquiefme, 
Ptetigoïdien 
«ixtetieur, 
pouffe  en  de- 
Tant  &  ferme, 
Sixicfme, 
le  Peaueicr. 
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vres  ,  faifant  comme  un  Sphinder^  qui  ferre  la  Bott* 

La  Maxille  hiferieiiré  fe  meut  tant  po„, 
lation  de  la  Voix  que  pour  la  Mafticatèn  ,  &  la  f  . 
perieure  eft  immobile  ,  tant  à  caufe  de  la  Veuf 
que  pmr  la  maftication  &  la  refpitation  ;  au  Petto- 
^  ’  clkeftmobille.  Se  l’iiiferieurein. 

Êlle  a  fix  Mufclespotr  fes  mouvement  • 

Le -premier  eft  le  Crotaplute  ,  prend  fou  oti- 
gine  par  une  telle  charnuê,  de  la  Caviié  de  la  Teni- 
pe  ,  immédiatement  de  LOa  ,  afin  d'alTeurer  mie., 
fon  ongme ,  le  Pericrane  palTe  pardeffus  pour  l.| 
donner  lentlment  ,  &  k  deffendre  ,  &  vie»,  d 
ftrer  par  un  Tendon  nerveux  ,■  &  s'infete  à  l'Apopfc 
fe  Coronoidedela  Maxille  inferieure,  palTani  pi 
deflous  le  Zygoma  ,  luy  fci-vant  de  Boullevaid  of- 
leux. 

Le  fécond ,  eft  celuy  qui  la  tire  en  bas  ,  dit  érclîe 
ou  Djgaftriÿie  jlprcndfon  origine  de  rApophyfeSeyioï. 
de ,  ou  Maftoide,  venant  palTcra  travers  dtf  S tyloïdb, 
afin  de  faire  comme  un  Angle  pour  mieux  tirer  en  bas, 
du'Menton“'^'°''  la  partie  interne 

Le  ti  oifiefme  ,  eft  le  Caché  pu  le  Pterigo^'dien  intérieur, 

■  J  ongme  de  l’Apophyfe  Pterigoïde ,  &.s ’infere 

a  1  Angle  de  la  Maxille  inferieure. 

Le  quatrième i  eft  dit  Ma/Teter  ou  Biceps,  & 
ayant  deux  teftes ,  l’une  venant  du  Zygoma  ,  &  Tau- 
tre  de  la  Pommette  ,  fes  Fibres  fe  croifans  en  X, 
smfere  a  1  Angle  &  au  Menton  ,  la  tirant  en  i- 

^J^^Pterigoïdien  extérieur ,  quiprend 
loî  rf  Z  "  ,  &  .’infere^nfre  le 

=  ilcftgrot&chamu,  trou- 

Le  fîxiefme  ,  eft:  le  Peaucier  ou  le  membraneux; 
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qui  la  tire  cq  ,  prend  fon  origine  de.  la  partie  fii- 
perieure  du  Sternon  ,  &  de  la  Clavicule  ,  &  proche 
le  Pedoral  ,  s’infere  à  la  Baze  de  la  Maxille  ,  par¬ 
tie  extérieure  i  Les  Anciens  l’attribuent  à  toute  la 
face. 

L’Os  Yoïde  ,  eft  feulement  fufpendu  par  dix 
Mufcles  J  à  caufe  qu’il  eft  le  fouftien  de  la  Lan¬ 


gue. 

Le  premier  ,  eft  le  Styloïdien  ,  qui  prend  fon  ori¬ 
gine  de  l’Apophyfe  Styloïde  ,  &  s’infere  à  la  partie 

fupericure  dudit  Os  ,  il  eft  percé  au  milieu  pour 
donner  paffage  au  Digaftrique  de  la  Maxille  inferieu¬ 


re. 

Le  fécond  j  qui  la  tire  en  bas ,  eft  le  Coracoyoïdien, 
ou  à  mieux  dire  le  Gaftrohydien  ayant  deux  Ventres, 
prend  fon  origine  ,  non  de  l’Apophyfe  Coracoïde  ;  mais 
du  milieu  de  la  cofte  fuperieure  de  i’Omopiatte ,  &  s’infere 
à  la  Baze  de  rOs  Yoïde. 

Le  '  troiftefme ,  qui  tire  en  devant,  eft  le  Ge- 
niyoïdien  ,  ou  Mentonnier  ,  fort  de  la  partie  interne 
du  Menton  ,  &  s’infere  à  la  Eacine  ,  pu  à  la  bafe  du¬ 
dit  Os.  ^ 

Lé  quatriefme  ,  le  tire  en  bas  ,  prend  fon  origine 
de  la  partie  fuperieure  du  Sternon  ,  &  s’infere  à  la  Baze 
dudit  Ps,  '  - 

Le  cinquiefme,  eft  le  Myloyoïdien ,  qui  prendfon orb 
gine  de  la  Maxille  inferieure  au  droit  des  Dents  Molai¬ 
res  ,  &  s’infere  à  l’Os  Yoïde ,  partie  lateralle  de  la 
Baze. 


La  Langue  eft  une  partie  diflîmilaire ,  princi- 
pallede  la  Bouche,  organe  delà  Parole,  le  Mer¬ 
cure  du  petit  Monde ,  '  la  Sage  -  Femme  de  l’Ame  , 
qui  fait  -efclorre  les  Conceptions  &  Meftageiere  de 
^Entendement  ,  eftablie  pour  le  Myftere  des  Pen- 


Ses  ITfages  font  pour  le  Gouft  ,  la  Parole  ,  §c 


L’Os  Yoïde 
en  a  dix; 

SçaYoir, 

Le  premier, 
le  Styloïde, 
tire  en  haut. fie 
à  cofté. 


Le  fécond,' 
le  Coracoïde 
en  bas. 


LetrolGefrae, 
le  Geniyoï- 
dlenen  haut. 


Le  quatrief. 
me,leStet- 
noïdieu. 

Le  cinquieC. 
me,  le  Myo- 
loyoïdicn. 


Différence 

deLaugùc.' 
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pour  remuer  &.  tourner  les  Viandes  dans  la  Boif,' 
che, 

.  La  Langue  à  fes  môuvémens  fort  agiles,’  pour 
diftinéèenicnc.  proférer  les  paroles  ,  &  tourner^  U 

Viandes  dans  la  Bouche  ,  &  pour  ce  à  huit  Mufi 
des.  ^ 

Stylogloffe ,  qui  prend  fQO  orà 


à  huit,  fca- 
voir 


Stylogloffe 
en  haut  Sc  - 


Le  fécond, 
Ccniog-loffe 
en  dchois. 


Le  troifiefnie, 
ffanglofc 
en  dedans. 

Le  quattief- 
HiCjCcraro- 
gloffeen  bas 
Sc'a.  cofté. 


gine  de  l'Apophyfe  Sryloïde  ,  &  s’infere  à  coft? 
de  la  Langue  ,  pour  la  tirer  en  haut  avec  fon  eoinpa. 
gnon.'  ^ 

Le  fécond  y  eft  le  G'enioglofle  ,  qui  fort  de  lAf- 
perité  du  Menton  y  &  s’infere  à  la  Racine  de  la  Lan-' 
gue. 

^  te  trorfierme  eft  le  Bazigloffe ,  quiprehd-fofl  origine 
de  la  Baze  de  l’Os  Yoïde ,  &  minière  à  lapartie  inferieure  de 
la  Langue.' 

Le  qüatrkfnàe  eft  le  Ceratogloife ,  qui  prehd’lon origine 
de  la  Corne  de  l’Os  Yoïde  ,  &  s’infère  au  cofté  de 
Lâiigaé. 

Deffnicion  du  Larynx  eft  la  'Teffe  de  la  T rachéO-  Artere ,  compofe 

Larynx.  de  Cârtilagjes Mufcicsy  Veines  Sc  Arteres ,  &  Membranes 
deft  in ées  pour  former  la  Voix. 

te’ premier.  Le  premier  Gartil-agê  eft  dit  Tyroidef,  à  eaufe  de  fa’ 

figure  Scutiforme. 

Le  fécond.  Le  fecond,  Cricoïde  OU  Annulaire  3  qui  eft  imrnô- 
bile. 

Le  troifiefme.  Le  troifieftue,  Arythenoïdej'-  par  ce  qu’il  refïèmble  au 
Biberon  d’une  afguiere. 

wonvtmelis  Lclon  fon  toüt  y  OU  fclon  fes  pa^ 

ties. 

5  <î«and'  il  monté  en  haut, 

lors  qu  oit  avalie  3  &  quand  il  defeend  apres  avoir 
avallé.  . 

pardes  y  comme  quand  le  Tyroïde  fe  di- 
nies.  ^  ‘  referre  ,  &  quand  l’Arÿthenoïde  s’ouvre  ou 

ferme  j  donc  la  dilatation  y  ou  conftriâion  du  Larynx 
.  def- 
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defpend  de  l’articulation  du  Thyroïde  avec  le  Crieoi- 
de  &  l’Apertion  &  Claufion  de  l’Arythœnoide  avec  le 
•  Cricoïde  :  or  cette  dilatation  ,  &  conftriftion ,  apertion, 
dcciaufionrefontenmerme  temps.  ^ 

Les  Mufclcs  du  Larynx  5  font  feizc  ,  huit  de  cha¬ 
que  cofté  ,  dont  trois  font'  communs ,  &.cinq  pro- 

^^^\es  communs  font  ainfî  dits,  à  caufe  qu’ils  nailfent 
d’autres  parties  que  du  Larynx,  &  qu’ds  font  le  mouve- 
nient  commüii  d’iceluy. 

Le  premier,  eft  dit  Bronchique,  qui  fort  du  premier 
OsfuperieurduSternon,  &’montele  long  de  l' Afpre- Ar¬ 
tère,  V’infere  au  Thyroïde ,  le  referrant  par  bas ,  le  dilatte 
par  haut. 

Le  fécond  ,  eft  le  Hyothyroïdien  ,  qui  prend  Ion 
.origine  de  l’Os  Yoïde,  &  s’infere  au  Cartilage  Tyroïde, 
pour  le  tirer  en  haut ,  &  le  referrer  en  le  dilatant  par 
.bas* 

Le  troiliefm  e  des  coinnui  ns  eft  dit  trânsverfè  ou  Col- 
.lateral ,  vient  de  l’Apophyfc  transverfe  ,  de  la  première 
Vertebre  du  Col ,  &  s’inferc  au  Cartilage  Arythœnoïde 
pour  le  ferrer,  &  eft  aufli  appelle  Arythœnoidien  ,  que 
Riolan  met  au  nombre  des  propres* 

Le  premier  des  propres  eft  le  Cricotyroïdîen  anterieur 
qui  naift  du  Cartilage  Cricoïde ,  &  s’infere  au  Tyroïde  pour 
le  dilater. 

Le  fecortd  eft  dit  Cricotyro’ioldien  latéral  pofteriemr, 
prend  fon  origine  du  Cricoïde  partie  fuperieure  Sc  po- 
îlerieure,  &  s’infere  au  Tyroïde  fupericurement  pour  re- 
ferrer. 

Le  troifiefme  eft  dit  Cricoarithenoïdien  pofterieur  , 
qui  s’infere  à  la  partie  latérale  de  f  Arythœnoïde  ,  pour 
l’ouvrir* 

Le  quâtriefme  ,  &le  cinquiefme ,  fervent  à  fermer, 
cetteaélion  eft  forte  apparente ,  quand  nous  retenons  noftre 
haleine,  ferrant l’Arythenoïde. 

E  e 


Ils  font  feite, 
dont  trois 
font 

Communs, 


Sçavoif, 

Le  premier,’ 
Bronchigue* 


Le  fécond,'' 
Hyothyroï¬ 
dien, 

&■  ■ 

Le  troilîefmc, 
lcTrans\crfe. 


Les  propres 
font, 

Le  premier, 
le  Clicotytoï- 
dien  dilatant, 
le  Tyroïde. 

Le  fécond, 
le  Cticoty- 
toïoydien  la¬ 
téral  pofte- 
tieur.le:!-!- 

Le  ttoiÏÏefme, 
le  Cricoâri- 
thenoïdien, 
latérale  ôu- 
•  yrerArythoc- 
noïde 

Le  quarriéï^ 
me,&  le  cin- 
-g'SieffRejlc 


Tyroarithe- 
Boïdien ,  8C 
l'Arithcuoï- 
dien. 

Le  quatrième, 
le  Tyroari- 
Acno’tdien 
ferme  l’Ar- 
thenoïde. 

Le  cinquieC. 
me/rAtithc- 
noïde  ferme 
r^tif^Hoïde, 
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le  quatriefme  ,  eft  eduy  qui  Ferme,  &eft nommé 
Tyroarithenoiydien  ,  prend  fon  origine  de  la  partie  m- 
terne  &  ançerieure  du  Tyroïde  ,  ôf  s’infere  à  l’Artlic] 
noïde. 

Le  cinquiefîne ,  eft  l’ Arithenoïde^  il  prend  fon  origi, 
n&dela  çonjon<aion  de  rArithçnçjtdc,  &  Cricoïde  s^ 
fereà  l’Arithcnoïde, 

Nota,  qu’aucun  ne  s’inf^e  au  Cricoïde 
foit  communs  ou  propres  ,  à  çaufe  qu’il  eft  immg! 
bile, 


pu  Phatynpe. 


Définition  du 
Pharynx, 
gui  q 


^ix  Mufeles, 
«u'fept,  ■' 

Premièrement 
le  Sphenot- 
pharingieij 
dilatte, 


Secondement, 
Cephâlôpha- 
ringierj  iç-  ' 
fertç,  ’■ 

Trpifiçfjjic- 
i^nt.Ie  Sry  fo- 
pharyngien 

7.  Impair, 


RIolan  veut  que  la  déglutition  foit  une  aâion  ani, 
male ,  &  pour  cette  fin  fe  dilate  &  referre  voJori- 
tairement  le  Pharynx  j  qui  cft  le  deftroit  de  la  Gorge, 
&  toute  l’elpaçe  qui  eft  au  fond  de  la  Bouche,  ou  fe  void 
lo  trou  du  Palais  ,  la  Racine  de  la  Langue,  les  Amy^- 
doles,  l’Qs  Yoïde  ,  &  l’entrée  de  l’Oefophage,  ôtleLa^ 
rynx. 

Il  a  %  Mufcles  }  fçavoir  trois  de  chaque  to- 
fté* 

Premièrement  ,  le  Sphenopharyngien  ,  qui  fort 
du  Sphénoïde  ,  proche  l’Apophyfe  Styloïde ,  ve¬ 
nant  par  .  derrière  les  Dents  Molaires,  fe  termi¬ 
ne  au  cofté  du  Pharynx  3  qui  le  dü^Pte  en  th^nt  en 
haut. 

Le  fécond  ,  eft  appelle  Gephalopharyngien  ,  qui 
fon, origine  proche  l’articulation  de  la  Tefte,  avec  la  pre¬ 
mière  Vertébré,  &  au  Pharynx  ,  partie  laceralle  pQur  le 
referrer,. 

Le  troifîefoe  ,  eft.  dit  Stylopharyngien  ,  fbrtant  ife 
fApophyfe  Styloïde ,  &s’infcrè  au  Pharynx  pour  le  tirer 
à  'coiié. 

d  y  en  a  un  fcptiefme,  félon  EJolan,  dit  Oefoph*' 
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pîert  j  ii  ceint  le  commeneement  de  rOezophâge,  corn¬ 
ue  un  Sphinden  , 

BiioUn  énadjoLifte&n  la  partie  fupericure  du  Pharynî^ 
deux  j  qui  fervent  à  fouftenir  la  Lüette  i  appeliez  Perifta- 
phylinsà  fùn  externe,  &  l’autre  interne ,  qui  l’environ-^ 
tient  dé  toutes  part5i 


Oc  Topfiâ^ 
gien  ,  cojtiitic 
un  Sphinâer. 


GHAPItRÉ  tî. 

î)es  ^tufcles  dé  Id  refpirdÜQji^ 

LÀ  refpiràtion  éft  üne  aÔion  de  la  Poitrine  ^  . 

desPoülmbns  j  compoféedel’infpiration ,  &  defex- 

pirâtiori'.,  ,  ,  Soixante 

L’infpiration  fe&it  en  dilatant  ià  Poiârine 5  h  i’eipi- 
ration  en  là  cohiprimanti 

la  relpiràtion  éft  diïferentë  de  k  tranipiration  j  én  cç 
quelunceftfenfibîe  j  &  lautre  infenfiblei  , 

les  Müfcies  de  k  refpiratipn  donc  qui  eft  fenfible  -,  fonÉ 
communs  &  propres ,  &  tant  les  Uns  que  les  autres  font 
ppur  comprimer  ou  poürdiktcr  j  eh  nombre  de  foix^ntë 
&einq,  coûtant  le  Diaphragme-. 

Ceux  qui  infpirent  ^  font  trente  ;  Sçavoir  ^  deux  dfe  ’Ytinte  bu 
chaque  çoûé,  réduits  à  trois 5  Sçavoir  le  Sous-davier^  l’infpuadmi'’' 
Je  Dentelé  &  iîntercoÛalexternei  .  réduits  à 

Le  Sous-Clavier  j  prend  Ton  Origine  de  la  Cia- 
Vicule  j  &  s’infere  au  Cartilage  de  la  première  i-tesous- 
cofte,  ,  .  ,  , 

Le  Üenteié  eA  divifé  en  trois.  ^  LesOcutei. 

Le  premier  cft  dit  grand  Dentelé  ,  qui  prend  fort  k’z  .r'inan* 
Origine  de  la  Baze  interne  de  rOmoplate ,  &  s’infere 
à  la  feptante  &  huitiefme  j  &  neufieffne  .çpAes  fuperiey* 

Ee  ij 


Denx  autres 
poftcrieurs. 

L'ua  fupe- 
ricuf, 


& 


L’autre  infe¬ 
rieur. 


[L’intercoftal. 


L'expiration 
par  trente- 

quatre  , 
Sçavoir, 
Prcmietc- 
nient,  r£pi-_ 
■gaftriquc. 
Secondcnreiit, 
je  Sacroloin- 
ÎJaire 

Troifiefme-' 


Îi6  Secondent  mie.  j 

res,  partie  anterieure,  par  un  Tendon  charnu  ,&  dente-’  I 
lé  ,  s’attachant  par  digitation  avec  l’Oblique  ,  defcendant 
de  l’Epigaftre. 

Les  deux  autres  Dentelez  font  pofterieurs,  niaisrim 
füperieur ,  &  l’autre  inferieur. 

Le  fuperieur  eft  fitué  fous  le  Rhomboïde ,  qui  t 
prend  fon  origine  Membraneufc  des  Efpines  des  trois 
Vertèbres  inferieures  du  Col  ,  &  de  la  fiiperieure 
du  Dos  ,  s’inferant  entre  les  efpaces  des  quatre  coftes 
vrayes  du  Thorax,  partie  extcrifeure  ,  il  nçfe  leve  point 
en  fon  infertion. 

L’infericiir  &  pofterieur  -,  prend  fon  origine  Mem- 
br^neufes  des  trois  Vertébrés  inferieures  du  Dos ,  & 
des  trois  fuperieures  des  Lombes  ,  il  s’infere  au  Carti¬ 
lage  des  fa.uiTes  coftes  ,  .&  ne  fe  |eve  aulft  .en  foninfo- 
tion.  .  .  / 

LTntercoftal  externe  ou  le  Mefopléurien  ,  eÆ 
conté,  pour  unze  ,  qui  prend  fon  origine  des  douze 
Vertebres  du  Metaphréne  ,  à  l’endroit  où  la  cofte'  s’ar- 
ticulle  avec  rApophyfe  transyerfe  de  la  Vertebfe ,  ^ 
de  toute  la  partie  inferieure  de  la  cofte  fupeneare 
de  derrière  en  devant  ,  &  s’infere  à  la  partie,  fu- 
périeure  de  la  cofte  inferieure  ,  jufques  aux  Carti¬ 
lages  defdites  coftes  ,  &  noté  qu’ils  ne  rempUffent 

pàs  les  •  Interftîces  defdits  Cartilages  ,  &  c  eft  cé 

qu^font  les  internes  ,  lefquels  ne  fe  lèvent 

point.  '  '  '  ' -  ‘ 

•  L’expiration  fe  feit  par  trente -  quatre  Mufcles',  dix- 
fept  de  chaque  cofté. ,  réduits  à  quatre  en  geriçràl"^ 
Sçavoir, 

Premièrement,  l’Epigaftrique,  - 

Secondement,  le  Sacrolombaire. 

Troifîefmement,  le^Pedoral  intérieur,/ 
Quatriefînement ,  l’Intercpftal  interne.’  ’  , 
^’£pi£afiri(^ue.  eii  dïvifé  en  quatre  i  Sçavoir/ deux 

Obliques,  un  droit  &  un  transyerfè. 


De  la  Mjûîogte  ]  f0c%  1^7' 

^itLe  prchiier  des  Obliques,  eft  le  defcëndantis 
oui  prend  fon  origine  de  la  partie  extérieure  j  ^ieur. 

I  anterieure  des  huit  eofles  inferieures  , 
ioiiit  avec  le  grand  Dentelé  par,  digitation  » 
re  à  la  partie  externe  de  l’Os  Illion  ,  & 

à  toute  la  ligne  blanchè  5  a  fon  '  infertion  depuis  le  Lè  pLmicr,  ' 

Cartilaee  Xyphoïde  jufques  à  l’Os  Pubis  ,  cette  on-  au  oblique 
gine  eft  ftiivant^ l’opinion  ^de  Galien  an  cm({mefine  ecenanc. 
li^re  de  l'Wfage  Particulière.  Du  Laurens  met  ion 
origine  à  fon  infertion  ,  l’appellant  afeendant  exter- 


Le  fécond  ,  eft  dit  afeendant ,  qui  prend  Ton  on- 
gine  fous.  l’infertioH  du  precedent,  vient  s’attacher  aux  afccâdanr. 
Apophyfes  trahsvérfes  des  Vertebres  des.  Lombes  v 
l’extremité  de  toutes  les  fauffes.coftes  ,  &  par  fpn  Apo-, 
neurofe  à  la  ligne  blanche ,  embraflant  avec  ladite' A  po- 
neurofe  le  Mufçle  droit  ,  qui  eft  double  pour  cét  efr 
fet.  ' 


Le  droit  vient  des  parties  latérales  du  Cartilage  Lcdioit. 
Xyphoïde  ,  &  va  s’inferer  à  l’Efpine  fuperiçuré  de  l’Os 
Pubis, 


is, 

Le  transverfe  vient  des  Apophyfes  transverfes  des  Le  traasverfei 


Le  transverle  vient  des  Apopnyies  transyerics  ucs 
Vertébrés  des  Lombes  &  de  la  cofte  inferieure ,  patr 
tie  internç  ,  &  Qs  des  Ifles  ,  ^  s’infere  à  la  lignç 

blanche.  ;  •  -  .  • 


acné.  ■  ■  ■  • .  ...........  ^  ^ 

Leurs  Ufagesfont  non  feulement  pour  l’expiration  s  lws  vfa^es, 

ic  nnnr  IVvnnlftnn  Hpç  PvrrPmPn.Ç  j  &  de  l’En- 


X^CUIO  WXCtgVOXWllt  livyi*  XWUiJ 

mais  aufïi  pour  l’expulfion  des  excremens  ,  et  ae  i  r,nr 
fant ,  quant  à  leur  a^ipn  ç’eft  la  nutrition  qui  prpeede 
rUfage. 


Outre  ces  huit  Mufcles  de  l’EpigaAre  les  ,rcr- 
cents  Anathomiques  en  font  deux  petits  fuccentu^ 
riaux ,  qui  aydent  au  droit-  félon  leur  étymologie  ,■  qui  . 
prend  fon  origine  dè  ,  l’ ApOphy fâ)  fuperieure  de  l’Os  . , 
Pubis ,  &  s’inferent  environ  quatre  Doigts  au  ,def- 
fus  de  l’infertion  dès  droits. ,  pour  ayder  4  lêu>,  .; 
aiftion. 


Le  Sacralombaire,  &  feoond  des  quatre  çn  , gênerai , 


É  e  iij 


lîS  Seconde  Partie, 

qui  prend  fôn  origine  des  Efpines  de  l’Ôs  Sacmift  des 

Lombes ,  &  de  toutes  celles  du  Dos  ^  s  inféFe  Mr 

tant  de  Tendons  à  la  racine  des  douze  coftes  /  en 

rant  en  bas  ,  rcferre  lè  thorax  en  l’expiration  vio. 

lente. 

dl  l'e  Pedowi.  .  eji  ;  le  Perforai  interne  '  oti  triangnlairc  ^ 

3 ni  prend  fon  originede  la  partie  inferieure  où  interieore 
U  SternOh  ,  montant  s’inferçàu  Cartilage  des  vraÿes  co¬ 
des  ,  il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  foit  feulemefit  une 
Le  quatrième,  brane  charnue. 

ft/e^rnT'  qucttriefme  efi  V Ihtercofiaî  externe  i  divifé  ,éfi 

«tc^nc,  fituei  fous  les  extèrnes,  qui  prend  fon  origine  delà 

code  inferieure  ^  partie  fupericure  j  s’inferarit  àla  partie 
mferiéüre  de  la  cofte  fuperieure ,  &:  les  fibres  d’icchy 
Croifent  les  externes  pour  tirer  les  codes  en  bas ,  k 
ferre  le  thorax  j  ils  né  prennent  pâs  origine  fi  prés  des 
Vertébrés  que  les  externes  î  ains  commandent  à  l’éndroit 
où  la  cofte  fe  fait  gibbeufe  j  mais  en  recompence  ad- 
vàncerit  plus  advant  ^  remplifîant  les  efpacés  des  Car¬ 
tilages  des  coftes,  &  font  ce  que  quelques  -  üi«  ap¬ 
pellent  Müfcles  ÇartiJagineuX  j  ils  n’âpprochCnt  point 
du  Sternon  j  afin  que  l'attache  &  i’infertioii  du  Den¬ 
telé  ^  &  l’origine  düPéélorâl  externe  Toient  plus  fet" 
mes.  '  :  ■  ■  t  .•  ;  ■  . 

le  Diaphrag-  Le  Diaphragme  fett  elgallemênt  à  l’infpirâtian  j  k  I 

«‘6.  1  expiration 3  ^poiir ce eft tenu  Torigine  delà  refpiration 

libre. 

IKa  quatre  Ufiïgés'. 

Le  premief.  Le  premier  ,  cft  de  divifer  les  parties  Vitallcs 

“rec  lés  Katureiles^  ou  les  Iraîcibles  d’avec  les  Conçu- 
p^îbîes.  : 

Le  econ  .  .  Le  fccond eftdéfervir  à  la  rclpiration. 

Le  ttoiiieGne.  '  ‘  Lètroifiefinè^  eft'd.e'dèfvantilier  lé  Fôyc-en-fapâtdc 

'gibeUfè. 

Le  quatrième,  quatrieftue  ÿ  eft  d’ayder  à  l’expulfîon  des  matierfs 

fœcallcs. 

;  11  pirend  fon 'origine  des  froiS“Verféb#eslbpericureî 
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Jcs  Lombes  ,  cftant  céc  endroit  nerveux  s  ^  tendi¬ 
neux  ,  ayant  deux  teites  ,  faifant  une  bifurcation, 
^fin  de  donner  paflàge  à  i’Artere  defcendente  ,  puis  fe 
rejoint  ,  ^  faifant  un  -çorps  nerveux  ,  &  charnu  ,  & 
s’infere  -à  toute  la  circtynferenue  inferieure  du  Tho^ 
raxs  &  àrextremité  du  Gaitilage  des  fauffcs  cote, 
il  eft  percé  au  milieu  ,  pour  donner  paflâgé  à  l’Oefo- 
phage  5  &  à  la  Cave  afcendente  ,  il  eft  fort  ner^ 
veux  en  fon  milieu ,  d’où  vient  que  pluOeurs  luy  veu¬ 
lent  donner  là  fon  origine  ,  à  çaulè  que  là  il  reçoit  un 
î^erf. 

Le  Dos  n’a  point  de  mouvement ,  à  caufe  des  dou** 
ïe  coftes  qui  y  font  articulées ,  outre  qu’il  n’a  point  de 
Mnfcîe  i  mais  le  Col  |£  les  Lombes  fe  meuvent  fur  la 
douziefmc  Vertebre  du  Dos  j  laquelle  eft  receuë  de 
toutes  parts,  &  ne  reçoit  point  ;  Or  d’autant  qu’elle 
eft  contiguë  aux  Lombes  ,  le  mouvement  luy  eft 
attribué  pluftoft  qu’au  Dos  ,  lefquelles  Loftibes 
font  flcfchies  &  eftenduës ,  &  menées  par  les'  coftes 
par  le  moyen  de  ftx  Mufclcs  i  Seavoir  ,  -trois  de 
chaque  cofté  ,  delquels  un  flefehit ,  Sc  deux  eften- 
,dent, 

Çeluy  qui  flefehit  én  devant,  eft  le  triangulaire ,  qui 
prend  Ibn  origine  de  la  partie  fuperieurej  &  pofterieure 
de  l’Os  Ilion  5  à  cofléde  l’Os  Sacrum ,  &  s’infere  aux  Âpo- 
phyfes  transyerfes  des  Lombes  ,  &  à  la  derniere  fauft© 
cofte. 

L’un  des  extenfeurs  eft  lé  Sacré  qui  fort  de  la  par.- 
tie  pofterieure  &  fuperieure  de  l'Os  Sacrum  s  eftant  ner¬ 
veux  &  membraneux  eu  fon  commencement  ,  paC* 
fant  pardeflus  l’origine  du  Mufcle  ,  demy  efpi- 
neux  ,  &  puis  s’attache  aux  Apophyfes  transverfçs 

des  Vertèbres  j  Lorabës  &  a  toutes  celles  du 
taphrene. 

L’autre  extenfeur  eft  le  demy  éfpineux.  Le  plus 
long  de  tous  les  Mufeles  ,,  &  pour  çç  peut  eftrè 


Les  LombeS 
ont  ûx  Muf- 
cles. 


r.' Vn'fléfcfiif- 
feur  ou  ttiaa- 
gulaue. 


t.  Des  exten¬ 
feurs  lé  tact  é. 


& 


j.Lc  deiîiye'r 
^Lrptasîoeg 


'IJ 6  ,  Sefonde  Pâmé'. 

dctousies  dit  Longifimus  j  il  fort  de  l’Os  Saerüm  j  &  en  mon- 

Mu  des.  tant  s’attache  à  toutes  les  Efpines  des  Lombes  ,  &  da 

Dos  5  fe  termine  au  Col  :  or  ces  Mufcles  font  gran- 
dement  meflez  ,enfeniye  ,  &  nefe  peuvent  aÿfementfe* 
parer ,  &  pour  ce  Galien  n’en  vouloir  faire  qu’un  5  Et  eft  à 
Tirent  auffi  à  .notcr  que  .CCS  Mufcles  tirants  enfemble  vers  leurs  prind- 
cofté.  pes ,  tiennent  leCorps. droit  ,&  agifîànt ,  feparement  tirent 
À<  cofté. 

icsfoJ/^kr^"  -L.es  Tefîiculles  font  fufpeiïdus  par  deux  Miiftles^' 
CremaLrcs.  dc  nC, dilater  les  Vailfeaux  Spermatiques  ,  &  font 
dits  Cremafteres  ,  ils  prennent  origine  des  Aponeiirofes 
des  Mufcles  Obliques ,  &  en  defeendans  font  enve^ 
•loppe^  dans  la  prpdu^üon  du  Péritoine  avec  les  Vaif* 

,  ,  ièaux  Spermatiques  ,  &  font  la  Membrane  Gircoi- 

.  de.  -,  ,,  i' 


La  Verge  à 
quatre  Muf- 
cles. 


i.  L’creûear. 


1.  L'Accele- 
'ra'téui. 


LaVefdeâ 
a.eux  Sphin- 
fleres ,  pour 
rcxcrction.  . 


BJotan  veut  qu’il  y  ait  un  Mufcle  commun  j  dit 
.Dartos  j ,  fait  de  la  continuation  du  Pannkule  char- 
Acüx. 

La  Verge  à  idn-aélion  plus  tiatürelle  que  vojontah 
re,  &  à  quatre  Mulcles  ,  deux  de  chaque  cofté j  pour 
faire  l’Éreaipn  ^  &  l’Ejaculation  de  la  Semence  5  &  dî 
l’Ürine. 

L’eredlcur  eft:  ,dit  anflj  Oblique  ott  É/guard  a  fa  ftuà- 
tion,  &  honteux  3  il  prend  fbn  origine  de  la  Tuberofité 
de  l’Os  liehion  ,  &  s’infere  à  la  partie  Latérale  de 
la  Verge  ,  fur  le  ligamment  nerveux  ,  ou  Nerf  caver¬ 
neux.  ,  . 

-  •  ;  L’Accelerâteur  j  jqui  prend  fon  origine  de  la  partie 
inferieure  de  l’Os  Pubis  3  &  vient  s’inferer  en  pointe  à 
la  partie,  intérieure .  de  la  Verge  5  environ  le  milieu  j  il 
fenible  que  ces  deux  Mujeles  3  &  les  autres  ne  foient 
.qu’un. 

;  La  Vefeie  à  deux  avions  j  Sçavoir,  excrétion  & 
tention. 

L’excretion  eft  naturelle. 

La  rétention  volontaire,  pour  laquelle  elle  à  un  Muf 

de 
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de  dit  Sp]iinâer,fitué  au  Col  d’icel 
glanduleux.  Kiolan  en  fait  deux , 

aux  corps  Paralytiques.  .  ,  ,  •  x/  r 

L’Anus  eft  fermé  &  relevé  en  haut  ,  par  trois  Mul- 
cles  >  SÇavoir  ,  par  un  qui  ferme  dit  Sphinâer  qui  eu: 
fitué  à  l’Inteftin  reaum  i  l’cmbrairant  comme  un  An¬ 
neau  5^  &qui  prend  foh  origine  du  Coxis,  ayant  trois 
ou  quatre  doigts  de  longj'ôc  un  defpoifleur,  dontKtolan 
tn  fait  deux.  „ 

Les  Relevèurs,font  deux,run  dextre,  l’autre  feneftre,  qui 
prennent  leurs  origines  de  la  partie  inferieure  &interieurcde 
l’OsIfchion,  &  s’inferentfousîeSphinaer,ils font  plats  & 
delieXenfûrmcdet^atte  d’Oye  ,  ils  couvrent  l’Gbturaceur 
internes 


CHAPiTÜÈ  ÎII. 

JDes  Extremitezo  Supé-^ 

Heures. 

L’Omopiatte  le  meut  en  haut ,  en  bas,  en  devant  & 
en  derrière ,  par  fix  Mufcles  j  Sçavoir,  par  quatre  pro¬ 
pres  &  deux  commuoss 

Les  propres  ,  font  le  Trapeze  ,  le  Releveur  pro¬ 
pre  ,  le  Rhomboïde  ,  &  le  petit  Dentelé  ante¬ 
rieur. 

Les  communs  ,  font  \ç,  "LAti^imus  ou  le  très  large , 
&  le  Peéloral ,  eftans  communs  aux  Bras  &  aux  Omo¬ 
plates. 

Le  premier  des  propres, qui  eftTrapeze  ,  qui  prend  fon 
origine  de  l’Occiput, des  cinq  Efpines  inferieures  du  Col,  & 
des  huit  ou  neuf  du  Dos ,  &  s’infere  à  labaze,  &  à  l’efpine 

Ff 


,  ê'c.  Î3Î 

le ,  proches  le  Proftates 
l’un  fuppleant  à  l’autre 


L’Anus  â 
trois  Muf- 
dcs; 

Sçavoir  «a 
Sphinûer, 

& 

Les  tekveuîs. 


L’Oraoplste 

à  Ci  MufcIcs  i 
SçaToit, 

Quatre  pro¬ 
pres. 


Deus  com¬ 
muns. 


Le  premier 
propre,  tlik 
Ttapcïe  ca 

haut. 


te  ^cond, 
le  Relcveur 
jpropre,  quel¬ 
quefois  triple 
pour  eu 
haut. 

Le  troifîefme, 
premier 
commun  eft 
le  Laiijftinui 
Æii  bas. 


le  quatrième, 
eft  le  petit 
Dentelé  çn 
devant. 


me ,  le  rhom- 
beïJçen  der- 
riçrc. 


Le  fixiefme, 
&  deuxiefme 
commun  eft 
le  Peéloral. 

L’Humetus  à 
neuf  Mufcles. 


Le  premier, 
eft  le  Uçltoï- 
de.  * 


î|  t  Seconde  Punie. 

de  l’Omoplate  julques  à  l’Acromion ,  feifànt  divers  mon- 
vemens  ,  par  la  diverfitç  de  les  origines,  &  .fîcuations  de 
fes  fibres. 

Le  fécond  ,  eft  le  Rçleveur  propre  ,  qui  prend  fou 
origine  des  deux  ,  trois,  quatre  Vertébrés  fuperieurçs 
'  du  Col  ,  &  s’infere  par  un  feul  Tendon  à  l’Angle  fnpe- 
rieur  de  l’Omoplate,  eu  h  qranç  en  haut ,  ilfç  peut  di^j. 
fer  en  trois  ou  quatre. 

Les  Mufcles  qui  la  tirent  en  bas  ,  font  Luti^inms 
la  portion  du  Trapeze ,  le  fufdit  prend  fon  origine  des  Ver¬ 
tébrés  efpineufesde  l’Os  Sacrum,  de?  Vertebresdes  Lom¬ 
bes,  des  neuf  inférieures  du  Dos,  &  s’infere  à  TAngle in¬ 
ferieur  de  l’Omoplate  ,  &  par  un  large  Tendon  ?ii 
^effous  ,  &:  derrière  la  partie  fuperiçure  de  l'Os  ^ii 
Bras. 

Le  quatriefme  ,  eft  le  petit  Dentelé ,  qui  prend 
fon  origine  des  Coftes  fuperieures  ,  avant  quelles fe 
rendent  cartilagineufes  ,  &  s’implante  à  l'Apophyfe  Co¬ 
racoïde. 

Le  cinquiefme ,  la  tire  en  derrière ,  appelle  Rhom¬ 
boïde  ,  qiii  prend  fon  origine  des  trois  Efpines ,  dfs 
trois  Vertébrés  inferieures  du  Col ,  &  des  trois  fupe¬ 
rieures  du  Dos ,  ôcs’infere  quafiàtoute  la  Baze  del’Omo- 
plate  ,  fon  adiqn  eft  aydée  par  une  portion  du  Tra¬ 
pèze, 

Le  fixiefme  ,  &  deuxrefinc  commun  ,  eft  le  Pe¬ 
rforai  ,  dont  fera  fait  mention  aux  Mufcles  de  l’Hum?- 
rus, 

L’Humerus  à  quatre mouvemens droits,  &  un  circu¬ 
laire. 

Les  droits  font  en  hauts,  en  bas ,  en  devant ,  &en  der- 
riere,&  le  tout  fe  fait  par  neufMufcles.  . 

Le  premier  qui  hauflé ,  eft  le  Deltoïde,  qui 
fon  origine  de  la  moitiée  de  14  Clef,  de  l’Acromion,  &  dé 
toute  f  Efpinc  de  f Omoplate  ,  &  vient  s’inïèrer  uu 
lieu  du  Bras,  ou  à  mieux  dire ,  cinq  ou  fîx  doigts  au  deH 
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fous  de  l’articuladon  de  THumerus  avec  TOmopIates 
farde  anterieure. 

Le  fécond  qüiîa  haufîe  encore,  eft  le  Suf-efpauÜer,  lefeconj, 
oü  Suf-cfpineux,  qui  procédé  de  l’Angle  fuperieur  de  l’O- 
nioplate ,  rempIilTant  toute  la  cavité  fuf  efpineufe  ^  s  inféré 
iiii  col  de  rHümerus* 

Ceux  qui  la  tirent  en  bas,  font  le  &  le  u  troifiefme, 

Kumdus  major  ,  qui  prend  fon  origine  de  l’Angle  in^^  J'  L»ùjp.mus  ' 
ferieur  de  1  Omoplate,  &  s ’infere  à  la  partie  poftericure 
&  moyenne  de  l’Humerus,  prés  de  l’infertion  du  grand 
d’Orfal  ou  Lmfirms  ,  ne  faifant  qu’un  Tendon  corn* 
iniiii-. 

Ceux  qui  la  tirent  en  devant  j  font  le  Peétoral  ^  &  le  Le  cinqmÆ 
Goracoïdieni  me,  icPefto- 

Le  Peétorâl  ^  prend  fon  origine  de  plus  de  la 
moitiée  de  la  Clavicule  ,  &  quafi  des  cinquiefme  ,  fi- 
xièfme  &  fepticfme  Coftes  vrayes  ,  &  s 'inféré  par 
ün  Tendon  à  la  partie  interne  ,  &  fuperieure  du 
Brasi  ^ 


le  Coracoïÿen  ,  prend  fort  origine  de  fApophyfe  tefi.iefmé 

Goiacoide,  Scsinferea  la  partie  moyenne ,  &  fuperieure  leComcoï-  ’ 

du  Bras  ,  quatre  doigts  au  delTous  de  la  telle  de  l’Hu* 

tnerus. 


Ceux  qui  le  tirent  en  arriéré,  font  le  fous  -  Èf- 
j«neux  ,  le  Aotundus  minor  j  &  le  fous  -  Scapu- 

•  ^  fous  -  É^ineuif  j  prend  fon  t  ^ 

Sntteî  de  l’Omoplate,  rem-  i^S^^r 

de  fH^merus^^''^'^^^  vient  s  in  fer  er  a  la  telle,  &  au  col 

Le  Kotundm  minor  ,  prend  fon  orieine  de  la  nàrri^ 
àraTerdfl’L'mtu^^^^^^  l’Omoplate,  &s’infere  1^“’ 
Le  Goülde  généralement  pris  à  quatre  mouvemens  • 

ïf'  ij 
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LeCoBidc  Ceux  qui  font  la  flexion  »  font  le  Biceps,  &  le  Brachial 

tait  quatre  .  ^  * 

ir.ouvcitiatis  i  interne.  ^  i  -n- 

Sjavoir,  La  première  tefte  du  Biceps  ,  prend  fon  origine 
paT"'  Glenoïde  de  TOmoplate ,  &  quafi 

deux.  ^  par  la  fiffure  qui  efl:  en  l’Humerus. 
cftkB™cTs  fécondé  tefte  ,  fort  de  l’Apophyfe  Coracoïde: 

c  c  iccps,  Teftes  defeendent  le  long  du  Bras  ,  oti 

environ  la  partie  moyenne  ,  &  s’uniflent  pour  ne 

faire  qu’un  Ventre  ,  &  un  Tendon  ,  qui  fe  tçrmi- 

ne  à  la  ’Tuberofité  interne  ,  &  fuperieure  du  Ra¬ 


dius, 

Le  fécond.  Le  feçond  ,  eft  le  Brachial  intérieur  ,  qui  prend 

iüftie  bcaciuai  origine  de  la  pa.rtie  moyenne  ,  &  intérieure  de 

l’Humerus,  eftant  fort  charneux ,  &  adhérant  à  ÏQh 
vient  s’inferer  ^  h  partie  interne  &  fuperieure  du  Cu¬ 
bitus, 

secondement,  Ceux  qui  font  l’cxtcnfion,  font  le  long^  le  court,  le 
rextenfion  Biachiâl  extemc  &  l’Angoneus. 

^“sçrvS,’  I-e  premier  ,  eft  le  long,  qui  prend  fon  originedela 
Lc%rem’içr,  coftc  inférieure  de  rOmopiate  ,  joignant  fon  col, 
le  long  exte-  ^  5’infcrer  avec  le  court  par  un  Tendon  com- 

mun  &  nerveux  ,  &  en  forme  d'Aponeurofe  à  l’OlC' 


Brachial  extérieur  . 


,  maffe  de 


crâne. 

icbraâiar  ’  Le  deuxiémc  , 

Stedeur?  chaîr  de  Galim ,  qui  prend  fan  origine  un  peu  an  dei* 
fus  de  la  tefte  de  l’Humerus  ,  &  en  defeendant  le  con¬ 
fond  3  &  prend  fon  origine  de  quatre  doigts  an  del- 
fous  de  la  connexion  de  f  Humérus  avec  l’Omoplate  ? 
avec  le  long  &  le  court,  &  s^fere  avep  eux  àlw 
crâne,  j  •  c 

Le  quatriefme  dit  Angoneus  ,  fitué  au  dernere 
le  ply  du  Coulde  ,  qui  eft  dit  ,  prend  fon  oni 
gine  de  la  partie  inferieure  &  externe  de  i’Humerus, 
s'infere  par  un  Tendon  nerveux  à  la  partie  poftoti^^^l^j  _ 
Cubitus ,  environ  trois  Doigts  au  deifous  de  lyl^" 
'çr^ne. 


L«  quatrième, 

ji^ngoncus. 


X)e  U  Ivîyolo^lS  ,  ^  tapionatioa 

Ceux  qui  font  la  ptonation  ,  font  le  rond , 


(joarre. 


Le  rond  ,  prend  fon  origine  du  Con<ii''>^  '"'J-  la^Ônï'”'"’ 
de  mumetL,  &  vient  finferer  au  nulreu  du  Ra- 


rieur 

dius. 


Le  fcconi, 


Le  quarté  naift  de  la  partie^  inferieure  du  Cubitus,  _ 

‘"TS'qtrtelafopinionTfont  1“"8  > 

““te  Ion» ,  qui  prend  fon  origine  de  l'Hiimerus .  trois 

nu<,^««^oiglau'deirusdefon^rde— ^ 

cend  tout  eharneu?  le  long  du  Rayon  j  ôc  5  tmer  v 

“fecourtSdela  partie  fuperieure  interne  du  Coul. 

^de,  &  Zt  Afeer  oVquernent  &  pofterieurement  au 

^iheuduRafc.  Rwte,aquatre  Muf-  ,ua,„M«r. 

desvSçavolr  ,  deux  fnterieurs  ,  &  deux  exterreurs,  en  U- 

"'Te  p“tir  intérieur  ,  qui  flefchit ,  eft  dit  Cubiteus  V 

&  interLr,  prend  fon  origine  de  l’Apophyfe  intérieure  cubheus. 

de  IHuUrus  ,  puis  defcend,  vient  paffer  par  deRous  e 
ligament  annul^i^e ,  pour  s’inferer  à  l’ps  qui  fouftient  le 

fécond  flefchifTeur  ,  dit  Radieus  intérieur  ,  qui  fiefchi&ur'* 
prend  fon  origine  auffi  de  l’Apophyfe  extencme  de  Kad:c«s. 
f Humérus ,  defcendant  le  long  du  Rayon  ,  |ous  e 
ligament  annulaire  >  s^nfere  a  lOs  qui  fouftient  le 

^“""ceux  qui  font  l’eKtenfiQn ,  font  le  Cubiteus  externusA  pat  deux; 

le  Radieus  externus,  •  f  ^  Sem'ier. 

Le  premier ,  eft  le  Cubiteus  externus,  qui  fort  de  “i-  ’ 

l’Apopbvfe  externe  de  l’Os  du  Bras  ,  defeend  le  long  tus  extanu*. 
du  Cubitus,  pour  paffer  fous  le  ligament  annulai¬ 
re  ,  pour  s’inferer  i  l’Os  qui  fouftient  le  petit, 

Le  deuxième  extenlcur  dit  Radieus  externus  ,  prend  Lcfeconl.. 

Ff  iij 


^5  ^  S econâe  ‘Tanié. 

Scion  que  c«  Mufcles  ngilTent  fi,ccelSvc„e.,  ^ 

s^cTÆsir“vjt,".r 

ne  J^'^1  ^  ^^^5  Palmaire  qjui  forf  du  Côiidil  intei. 

ne  de  J  Humérus  ,  &  eft  couché  fur  tous  les  £ 
de.  rnternes  du  Couîde  ,  immedàtement  Ls  t 
peau,  venant  paffer  pardeflTus  fe  ligamment  annii- 
^iic  puis  fe  dilatte^en,  la  Palml  de  la  Ha™ 

^  première  joindure  des 

charneuxlong&  gros  d’un  Poulcejak 
mT  .  ”  Palace  dei^ 

f.!.  î-'y  .^.^"5°reuïn^cerrame  chair  Mufculeufe,  quifcm- 

gendre  la  Marn  cave  ,-  &  a  faire  le  Gobelet  de  PiV 

^ont  âefcWs,  elfendus,  ap^ 
par  dix-hnit  Mufcles  en  chaque’ 

ne  de  *'  CO"diI  i"*»" 

le  Poinner  •^‘^''  ^  ,  en  defcendant  vers 

liJmmênr  ,  ‘5™"'  Tendons  qui  paffi-nt  fous  K 

de%a„géedesTsfeD“'”^ 

X.C  fécond,  eft  le  Profond  y  qui  prend  fùn  ôrigirifi 


difFerens, 
pût  quatre 
Mufcles. 

La  Palme  à 
deux  Muf- 
cles. 


Le  premier, 
i«  Palmaire, 


Le  fécond, 
la  chair  muf- 
culciifc* 


le*  Doigts 
font 

riefehis 
par 


.  le  fécond, 
Jè  Pfcfovid. 
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delà  partie  fuperieure  &  interne  du  Cubitus,  vient  paf- 
fer  Tous  le  ligamment  annulaire  ,  &  produit  qua¬ 
tre  Tendons  qui  palTent  par  les  trous  du  Sublime  , 
pour  s’inferer  à  tous  les  articles  ,  pour  ûefchir  les 
Doigts. 

Les  Doigts  font  eftendus  par  un  Mufcle,  nommé 
extenfeur  cornmun  ,  ou  félon  aucuns  Digitorum  tenfor  par  l’f»-— - 
ou  grand  extenfeur  ,  qui  prend  fon  origine  du  gran»^  r^ar  commua. 
Condil  interne  de  l’Humerus ,  puis  vient  paiTei  fôus  le 
ligamment  annulaire ,  &  fe  divife  en  quatre  Tendons 
Membraneux ,  qui  s'inferent  à  la  troidefme  rangée  des  qua¬ 
tre  Doigts. 

Le  Doigt  Index  ,  outre  le  Tendon  commun  à  un 
Mufcle  particulier  ,  qui  prend  fon  origine,  de  la  partie  cauur/"  '' 
externe  ,  &  moyenne  du  Cubitus  ,  ayant  paifé  fous 
le  ligamrneiit  ,  vient  s’attacher  à  la  feçonde  article  de 
l’Index. 

Le  petit  Doigt  ou  l’Auriculaire  à  aulïi  un  extenfeur  pro- 
pre,  qui  vient  de  la  partie  fuperieure  du  Rayon  ,  paC-  e^tcnieui^rp. 
fant  fous  le  ligamment  annulaire,  s’infere  parmi  aoij-  pre. 
ble  Tendon  au  petit  Doigt ,  &  les  Tendons  ,  tant  de 
l’un  que  de  l’autre  fe  méfient  avec  les  Tendons  du  com¬ 
mun. 

Les  mouvemens  latéraux  des  Doigts  font  doubles  i  tes  mouvff- 
Spavoir  ,  l’Addm^ion  &  l’Abduélion.  latéraux 

L’Addudion  fe  fait  vers  le  Poulce,  ScTAbdudionau 
contraire. 

L’Abdudion  du  petit  Doigt  fe  fait  par  un  Mnfcle  dit  L'Abduaion 
Hypothenar,  qui  prend  fon  origine  proche  le  ligamment  pari’Hypo- 
annulaire  ,  &  s’infere  à  la  partie  latérale  &  externe  des 
Os  du  petit  Doigt  ,  pour  l’emmener  arriéré  des  autres  ; 
il  y  en  a  qui  veulent  qu’il  vienne  du  haur  du  Cubi¬ 
tus. 

L’Abdudion  de  l’Indice  fe  fait  par  un  Mufcle  qui  fort  L’Abduaion 
delà  partie  externe  &  moyenne  du  Cubitqs,  vient  paffer 
fous  le  ligament  annulaire ,  pour  s’inferer  çn  |a  partie  latc-  ““ 
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raie  &  extefne  de  l’Indice  ,  pour  tirer  vers  le  petit 
Doigt. 

L’indice  à  un  Ilyaun  Adduélcur  de  l’Indice,  eftans  fous  l’antithe- 
Adduûeur.  prend  fon  origine  du  premier  Os  du  Poulcéj& 

s’infere  à  la  partie  latérale  de  V Index,  pour  l’amener  vers 

».  IntcroITeux  le  PoulcC. 


ôion  des  crois 
autres. 


Les  trois  in- 
tcrofllux  in- 
cernes  font 
l’adduûior. 
dés  mefmes. 


Quatre  Verni 
culaires  ay- 
dent., 


(^and  à  l’Abdudiôn  des  trôîS  Doigts  Itàx 
Médius  ^  Medicùs  -,  elle  fé  fait  par  tfois  Mufdesin- 
térofleux  externes,  qui  prennent  leur  origine  dans  les  Os  dit 
Meracaxpe,  &s’inrerent  aux  parties  latérales  &  externes  de 
ces  trois  fufdits  Doigts. 

Les  trois  interoifeux  internes  S’inferent  aux  parties  la< 
terales  internes  de  l’Auriculaire  ,  de  f  Annulaire ,  &  dii 
Medim  ,&  quant  à  \ Index  pour  faire  LA ddu<ftion,  ihft 
vers  le  Poulce. 

Pour  les  Vermiculaires  ,  qui  font  quatre,  ils  prennent 
leur  origine  des  Tendons  Perfores  ,  &  vont  s’infeier 
aux  parties  latérales  avec  les  înteroiïèux  pour  aydéraux 
mouvemens  latéraux  ,  quoy  que  Bjoîan  les  dife  Abdir- 
âeur. 

f 'j  Le  Poulce  à  cinq  Mufcles  particuliers  pour  le  mou- 

^  "savoir,  voir. 

A'ur  flefchilTeur  fort  de  la  partie  interne  du  Cubim,  & 

ayant  palfé  fous  le  ligamment  annulaire ,  s’inferè  aux  deux 
Os  du  Poulce. 

Îleîfteftcndu  par  deux  j  Sçavoir  5  parie  longj  &  parle 
court. 

Le  premierjeft  le  long  ,  qui  prend  fon  origine  de  la  partie 
fupericure  externe  du  Coulde ,  &  vient  s’inferer  à  la  fe- 
j-Lc  court  jointure  du  Poulce. 

Le  fécond  ,  dit  le  court  ,  prend  fon  originè  de 
ia  partie  inforieure  du  Coiilde  ,  proche  du  Carpé ,  à 
vient  s’inferer  à  la  troifiefme  jointure  , du  Poulce. 
yiîta  L’Adduaion  du  Poulce  fo  fait ,  amenant  le  Poulce 
vers  le  corps,  êé  eUoigné  des  Doigts ,  fofkicpâr  le  Thénary 
continuant  le  mont  de  V'enus,  qui  prend  fon  origine*^* 
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OsHuGarpe  J  partie  interne,  &s’infereàla  fécondé  ran¬ 
gée  du  Pûuice;  , 

Celiiy  ijui  fait  Ton  adduAion  eft  TAntithenar ,  qui  prend 
fon  origine  dti  premier  Os  du  Métacarpe  ,  qui  fou- 
ftient  V Index  ,  &  fe  termine  à  TOs  du  premier  rang  du 
PoulcCé 


CHAPITRE  î  V. 

i  ^es  eJ^ufcles  ,  des  ExtreMtteX^ 
Inferieures  i, 

LÀ  CuiflTe  a  deux  niouvemens  en  general  5  Sçavoirj 
droit  &  oblique; 

Le  ^roit  eft  de  quatre  fortes  ;  Sçavoir ,  en  de¬ 
vant  5  en  derrière  &  aux  coftez  ,  faifant  flexion  ,  exten- 
ïîon  ,  addutftion  ,  &  abduélion  ,  par  treize  Mufcles  en 
chacuni 

Ceux  qui  font  la  flexion  ,  font  trois  j  Sçâvoir,le  Pfoasj 
Iliaque  &  PiHeneuu 

Le  Pfoas  ou  le  Lombaire ,  eft  quelquefeis  doüble  j 
Sçavoir ,  grand  &  petit ,  il  eft  fitué  en  fEpigaftre  j  couché 
furie  corps  des  Vertébrés  des  Lombes,  qui  prend  fon  ori¬ 
gine  des  Apophyfes  transirerfes  des  deux  Vertebres  in¬ 
ferieures  du  Dos  ,  puis  vient  s’implanter  au  petit  Tro¬ 
chanter. 


^  Le  fécond  dit  îliaquefort  de  là  Cavité  interne  del’Os 
Ilion  ,  &  uniïfant  fon  Tendon  avec  le  LombairCin’en  iàifant 
qu’un;,  s’infere devant  le  petit  Trochanter. 

Le  troifiefme  ,  eft  dit  PeBmeus  ^  prend  fon  origine 
delà  parne  fùpieure  dé  l’Os  Pubis,  vient  s’inferer  proche 
le  petit  Trochanter.  ^ 

Le  premier,  eftjc  grand  qui  fort  du  Goxis ,  des  Ëfpi. 

^  g 


L’adàtiiSettï 
eft  l’arithe- 
iiar. 


Deux  mott- 
vemens  de  la 
Cuilfe. 

Le  dioir  qui 
fait  ^ 


la  flexion  pat 
trois  Mufclesi 
Sçavoir, 

Le  Pibas, 


L’ilià^ne, 


Pedlineas. 


ïrois  Felîicrs. 


Le  prenvicr,' 
k  grand. 


tcftçond, 
le  moyen. 


Le  troifiefme, 
Ù  psEic. 


La  première 
de  ces  Teftes. 

ta  (èconde, 
La  troifiefme, 


La  preraierç. 
La  fécondé. 
La  troifiefme. 


Le  premier.' 
Le  fécond. 


Le  troifiefpie. 


f  c  quatrième. 


Le  mouve- 
pient  par 
deux  Mufcl.es . 

L’o.bturateur 

iwceriie. 
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nés  de  l’Os  Sacrum ,  &de  la  ofte  de  l’Os  Ilion  ^  &  s’infcrc 
quatre  doigts  au  deflbus  du  grand  Trochanter.  I 

Le  deuxiefmej  dit  moyen,  qui  prend  fon  origine  de 
la  partie  externe  de  TQs  Jliôn  ,  s’implante  au  grand  Tro¬ 
chanter,  ‘  j 

Le  troifiefme ,  eft  le  petit  felfier ,  qui  fort  de  la  face  e;?- 
terne  de  l’Os  Ilion ,  &  s’infere  au  grand  'Trochanter. 

Ceux  quifontl’Addudion  5  fondes  Triceps,  ayant 
trois  origines,  Setroisinfertions  diflantes.  l 

La  première  de  ces  Teftes  naift  cie  la  partie  fuperieure 
de  rOs  Pubis.  ‘ 

La  fécondé ,  de  la  partie  moyenne  du  mefme  Gs. 

La  troifiefme  ,  de  la  partie  inferieure  d’iceluy ,  & 
s’infere  enlapartiepofterieuredela  ligne  intérieure  du  Fé¬ 
mur  ,  mais  en  divers  endroits. 

La  première  au  milieu. 

La  féconde  au  deftbus  du  Gol^ 

La  troifiefme ,  s’adyance  juYques  au  bout  du  Fé¬ 
mur. 

Ceux  qui  font  l’Abdiuftion  de  la  Cuiffe ,  font  les  qua.ffî 
generaux. 

Le  premier ,  vient  de  la  partie  inferieure  externe  de 

l’Os  Sacrum. 

Le  fécond  ,  de  la  tuberpfîté  de  TQs  Ifchion  , 
e^erne. 

Le  troifiefme  ,  naift  de  la  mefme  tuberofité ,  s’infe¬ 
re  enfemble  en  la  Cayitç  interne  du  grand  Trochan? 
ter. 

Le  quatriefme,  eft  le  quarré,  plus  large  &'charnd  que 

les  autres ,  feparé  de  deux  travers  de  Doigts,  fort  de  la  par¬ 
tie  interne  de  la  Tuberofité  de  ITfchion  ,  s’implante  au 
grand  Trochanter,  partie  externe. 

Le  mouvement  .Circulaire  fe  fait  par  les  deux  Obtura¬ 
teurs,  l’un  interne  &  l’autre  externe. 

L’interne  ,  vient  de  la  circonférence  interne  du  trou 
qui  fe  voit  en  lOs  Pubis  ,  &  paflant  par  la  finuofîté  qui 
«ntre  la  Tuberofité ,  &  lacctable  del’Ifchion  ,  s’infère  a 


k  Cavité  dii  grand  Trochanters  . ^ 

L’externe  fort  de  la  circonfcrence  extérieure  ou  febrifrîteut 
trou  qui  eft  en  l’Os  Pubis  j  vient!  à  la  Cavité  du  Tro-  «terne. 

^^^’^^U  Jambe  outre  le  mouvement  de  flekioh  h  éxtenfîon  J* 

a  auflî  celuy  d’ AdduéiiOn ,  &Abduél:ion  s  aÿàntl  Articu-  quatre  Muf- 

latîonlafche  avec  le  Femuri  &  ce  par  le  moyen  d’onze  des. 

Mufeies,  dontqüatrela  flefchiïTcnt. 

r _ _ i  pfl-  lf“  nerveux .  OU  le  Le  preœi«f, 


treà  la  partie  poftericure&  fuperieure  du  Tibia  de  du  Pe-  ™'=degrcftc. 


Les  eXtenfeurs  font  quatrcï  Sçavoir  ',  le  droit  j  le  crU- 


Mesi  venant  émbrafter  àyçc  le  crural  &  les  deux  vafte^ 
interne  &  externe  ,  la  JRotülé  par  un  Tendon  coni-  lecrurai, 
tnùn  ,  il  s’implante  au  'Tibia  partie  fuperieurc  &  an¬ 
terieure, 

L’Addudlion  de  la  Jambe  fe  fait  par  le  Coufturîer  ^  qui  ^raenéc  pat  ] 
prend  fon  origine  de  la  partie  fupericure  de  anterieure  de 
l’Os  ilion  i,  defeendant  obliquement  par  le  dedans  de  la 
Cuiffe  3  &  s’infere  à  la  partie  fuperieure  &  interne  de  l’Os 
delà  ïambe  ,  il  fait  porter  une  Jambe  fur  rantrej  corn- 
fae  font  les  Cordonniers. 

^  «L’Abduâion  fe  fait  par  deux  Mulcles;  Sça  voir  3  le  PS-  Èta  menée  par 
plitéc-3  &  parle  membraneux  ou  fàfcia  lata. 

Le  Poplitée  3  qui  prend  fon  o^ne  du  Condile  ex-  kpopikée. 
terne  du  Fémur  3  &  paifant  obliquement  par  le  Jar¬ 
ret  3  va  s’inferer  à  la  partie  fupericüre  &  interne  du  Ti- 
bia^,- 

ï-e  fécond  3  Ou  fafiia  lata  ^  qui  prend  |bn  origine  de  FaAiaiak 


G  g  ij 


Le  pied. 


Efteflendu 
par  fir. 

Les  dcüx  gé¬ 
meaux. 


Le  So4|re. 

Le  PUe<3taire. 

Le  Tibicus, 

L«  Peroncus. 

Il  eft  flerchi 
par' 


i4i  Seconde  Partie. 

la  partie  externe  &fupeneure  de  l’Os  Ilion  ,  tout  charna 
en  fon  origine  ,  &.-en  defeendant  tout  membraneux 
slnfere  à  la  partie  anterieure  de  l’Os  de  la  Jambe ,  &  cou’ 
vre  tous  les  Mufclcs  de  la  CuilTe  en  defeendant,  &  s’ad. 
vance  jufques  à  fextremité  du  Pied,  félon  zucu\)s:  Bio- 
Im  l’attribue  i  l’extenfioii  ,  &  le  Poplitée  à  la  fle- 

xion. 

Le  Pied  eUflefchi  par  devant ,  &efl:endu  en  arrierCjfait 
i’Addudtion  en  dedans,  &  l’Abduéiion  çn  dehors,  &  le 
tout  par  le  moyen  de  huit  Mufcles. 

Les  extenfeui's  font  fix  ;  Sçavoir  ,  deux  generaux ,  fe 
Solaire  &  le  Planétaire ,  leJambier  pofterieur&  rEfpçron- 
nier  latéral.  ’  .  . , 

.  '  Les  deux  ge  neaux  ,  prennent  leur  origine  des  deux 
Condiles  du  Fémur,  l’un  de  l’interne,  l’autre  de  l’ex,- 
terne. 

Le  Solaire  ,  prend  fon  origine  de  la  partie  fuper 
rieure  &  poÛerieure  de  i’Efperon ,  ^  tous  trois  font  uij 
Tendon  commun  ,  qui  s’attache  au  Calcanéum  pofterieur 
rement.  '  .....  ■  ' 

Le  quatriefme  eft  le  Planétaire ,  qui  prend  fon 
origine  du  Condile'  interne  du  pemur ,  faifant  .un 
•Tendon  grefle  ,  defeendant  fur  le  jSolaire  ,  fe  termi¬ 
ne  au  Calcanéum  ,  ü  relpond  au  Palmaire  de  k 
Main.  '  '  .... 

Le  cinquiefme,  eft  le  Tibieus  pofterieur,  qüi  pM 
fon  origine  de  la  partie  fuperieiire  &pofterieure  du  Tt 
Fia,  defeendant  entre  le  Tibia  &  le  Péroné,  palfantparb 
partie pofierieure  du  Malléole  inxerne,  s’infereauSeaphoï- 
de,  &  premier  Os  Innominé. 

*  Lefîxiefme,  eft  FEfperonnier  latéral  ,  aucuns  l’ap¬ 
pellent  pofterieur ,  comme  Kiolan ,  il  prend  fon  ori¬ 
gine  de  la  partie  pofterieure  &  fuperieure  de  l’Erpe- 
ron  ,  paffant  par  la  fiffure  du  Malléole  externe 
l’Efperonnier  anterieur  ,  s’infere  aux  deux  premieta  Os 
du  Tarfe. 

Les  Flefchiffeurs  du  Pied ,  font  deux  5  Sça.Yoir  j  lani’ 
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hier  anterieur  3  ScTErperonnierjeftansfort  aclheranSj  lun  a 

l’autre.  „  ,  ,  .  •  9  r  Lclambîçr 

Le  lambier  naift  de  la  partie  anterieure  &  fupe  anterieur^ 
fleure  du  Tibia  ,  &  eftant  vers  le  milieu  du  Tibia 

fe  fait  en  Tendon  ,  qui  paffe  pardclTous  le  ligamment  5. 
annulairejfefendendeuxj  Stsinfere au  premier  Os  Inno- 
miné ,  &  à-l’Os  qui  fouftient  le  Poulce.  ^  L’Efperon^ 

Le  deuxicfme  ,  eft  i’Efperonnier  anterieur  »  qui  niei  anterieur, 
prend  fon  origine  de  la  partie  naoyenne  de  l’Efperon  ex¬ 
terne  ,  vient  palTer  par  la  feiflure  du  Malléole  externe, 
pour  s’infer  à  i’Os  du  Metatarfe  ,  qui  fouftient  le  petit 
Doigt ,  quand  tous  ces  Mufcles  agilTent  enfemble ,  ils 
font  la  flexion,  ouextenfion,  &  feparement  l’Adduiftion, 
&l’Abdu(ftion  font  faites  par  un  flefçjiiftèur  &  par  un  cx- 
tenfeur.  t  r.  • 

Les  Doigts  du  Pied  font  flefehis ,  &  eftendus ,  ameii.ez 
&  emmenez  par  le  Sublime,  ô^parleProfond,  Fefehis  atU 

Le  Sublime,  qui  prend  fon  origine  du  Calcanéum 
fcdivifeèn  quatre  Tendons,  quifont  trouez  pour  donner 
paflfage  à  ceux  du  profond,  .&  s’inferp  aux  quatrp  .Os  du  ^ 
deuxiefme  rang. 

■Le  Profond  ou  ilelong,  qui  prend  fon  origine  de  la  partie  prpfon4. 

fuperieure  &pofterieure  du  Péroné ,  &  vient  paffer  par  la 
iînuofîté  du  Malléole  .externe  ,  Sc  ayant  pafîë  par  les 
iTendons  du-Sublimé ,  s'infçre  aux  quatre  Os  du  dernier 
fang. 

Les  extenfeurs  font  le  long,  &  le  court.  Eft  cftenduê* 

Le  premier  ,  eft  le  long  ou  Je  grand  extenfeur  ,  .qui  voi/pide^^^' 
prend  fon  originedela  partie  anterieure  &  interne  du  Ti-  long, 
bia ,  à  l’endroit  où  il  fe  joint  avec  le  Péroné  ,  puis  vient 
paflTer  fous  le  Ligfimment  annulaire  ,  &  divifé  en  qua-  &  par 
tre  Tendons  ,  il  s’infere  , à  tous  les  articles  des  quatre 
Poigts.  '  '  . 

Le  fécond ,  eft  dit  lecourtou  Pedieus^  ,qui  prend  fon  Ee  court; 
origine  de  l’Os  du  Talon ,  &  4e  la  partie ;exterieure  &  fu¬ 
perieure  de  l’Aftragal,  &  s’infere  par  ies  quatre  Tendons 
à  la  première  rangée  des  quatre  Doigts. 

Pg 


tes  Abdtt- 
Àeius ,  les  in- 
terpffeiix  in¬ 
ternes. 

& 

Verniiculai- 


Les  Abdu- 
ûturs. 


Sii 
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tes  Adduéteurs  font  les  intcrôlTeuSc  internes, ‘avec  lej 
quatre  Vermiculaires,  &  l’antitenar  pour  le  Poulce. 

Les  intcrofleux  i  prennent  leur  origine  d’entre  les  Oj 
diiPedionj  fàifants  un  Tendon  commun  avec  les  Ver. 
miculàires  ,  qui  nailTent  de  la  maffe  de  chair  quijeft 
en  la  Plante  du  Pied  5  &  s’inferent  1  la  partie^  laie, 

raie  &  interne  des  quatre  Doigts  ^  pourles  amener  vers  le 
Poulce. 

Les  Abdudeurs  du  Pied,-  font  les  quatre  interoffeux 
externes  avec  l’Hypothenar. 

Les  quatre  interoffeux  ^  prennent  letir  Origine  d'en* 
treles  Ôs  du  Pedion  j  &  s^ihferent  au  premier  article  df 
VH  ^  K  Doigt. 

nat.  ^  L'Hypothenar  eft  l’Abdudeür  du  petit  Doigt ,  lequel 
prend  fon  origine  du  cinquiefme  Os  du  ^etatarfe,  & 
s’infere  latéralement  à  toutes  Tes  Phalanges. 

Poulce  du  Pied  eft  aulTi  flefehi ,  eftendü  ^  ariiené  Si 
emmené. 

Le  flefclifreur  ,  prend  fon  origine  de  la  partie 
moyenne  du  Péroné ,  &  pofterieure  i  &  s’infere  au  dernier 
article  du  Poulce. 

Lextenfeur  vient  du  milieu  des  deux  Os  de  là  îamkj 
&  par deffoLis le ligamment annulaire,  il  va s’inferérpardii 
Em»en^.  fort  Tendoii  âux  artitulations  du  Poulce; 

L’Abdudeur  eft  le  Thenar  ^  le  tirant  vers  le  Piedfort  dê 
la  partie  interne  du  Calcanéum  5  s’infere  au  premier  Os  du 
Poulce. 

L’Addudeur  eft  fantitlieriàt  ,  tirant  vers  les  autres 
Doigts ,  il  prend  fon  origine  du  ligamment  des  Os  du  Me: 
tâtarfe ,  &  s’infere  intérieurement  ail  Poulce. 


I  DEMONSTEATI 

I  pE  TOUS  LE3  MUSCLES  Dü  CORPS 
I  Humain,  félon  iQrdre  de  dignité' ,  depuis  la  Telle  juf-, 
ques  aux  Pieds ,  par  k  moyen  de  laquelle  les  plus  eu- 
,  rieux  pourront  (  apres  les  avoir  facilement  appris,  )  re¬ 
marquer  enfuitte  fur  le  fujet ,  leurs  origines ,  ôç  infer^ 
dons,  qu’ils  defcrirpnt  yis  a  vis  diceux  ,  pour  en  eftre 
’  plus  certains ,  &  les  Apprentifs  s’en  pourront  fervir 

'  pour  fc  rememprer  d’kctix  ,  devant  &  apres  leurs 
Leçons. 

]Les  Alufcles  de  tout  le  Corps  ^  fe  divipnt  en  ceux  ds  la  T/? fie ^ 
du  Tronc  (|r  des  Extrémité^. 


Les 
Mufeks 
de  la 
Tefte  fe| 
divifent 


f  communs, 
propres  ^ 


Les  Mufcles 
communs 
delà  Tefie, 
Lotit  ceux 
^ui  fervent 
a  mouvoir 
la  Tefte  &  le 
Col  enfem- 
blemcntjlef- 
quels  font4. 


f  très  propres. 

Deux  C  Le  long 

flefehif-  J  & 


feurs } 


$çavoireft{  ne. 


lefcale;’ 


& 
Deux 
exten- 
feurs; 
Sçavoir, 
efl,  ' 


r 

1  trans- 
verfe 

I  & 
Tefpi- 
Lneux, 


i4é 
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Mufcles 
propres 
de  la  Te-» 
ftejfont 
ceux  qüi 
fervent 
feulement 
à  faire  le 
mouve¬ 
ment  pro¬ 
pre  d’i- 
celle/oit 
droitou 
oblique^ 
au  nom¬ 
bre  de 
dix,  qui 
font. 


. .  X  Le 

ment,  la  ■  flefnoma: 
flexion  par  un  (^ftoïdkn* 
feul  de  cha-i 
que  cofté, 
qui  èft , 

Seconde- 
mentjl’ex- 
tenfîon  par  , 
quatre,  qui 
font,  / 


*  le  fpîenîàsy 
jlecomplexusf 
Uc  petit  droitÿ 
/ èc  le  grand 
droit. 


Troificfnié-  r  Le  petie 
ment ,  le  » .  •  ^ 
mouvement 
circulaire  ou< 
de  cofté,  pari 
deux  qui 
font , 


Les 
Mufcles 
tres- 
propres 
de  laTc- 
fte,  ou 
qui  fer¬ 
vent  en 
chacune 
partie 
d’icelle 
/ont 
ou 


Pour  fa 
partie 
fuperieure, 
autrement  , 
ditelecfa- 
ne  où  il 
s’en  trouve 
deux, 

Sçavoir, 

Pour  là 
partie  infe¬ 
rieure,  qui 
eft  appcllée 
la  face  qui  fc 
divifefe- 


Le  Fron-» 

Ltal. 

^  Del’oreiîleÿ 

qui  en  a  trois 

propres  &  trois 
communs. 

Des  paupières 
desyeuxydu 


I  I  f^'dësl'^res 

I  fies d icelles,  j  delà maxille 
/comme  en  f  inferieure,com- 
(_ceux  (^me  s’enfuit. 


les 


tes 

t*aupie- 

resen 

ont 

ou^trc  ) 
Sça- 

Voitj 


^  La 

'tcreleveuf 

'  ■  ■'  ■  ' 

fuperieure^ 
deux  j 

)  propre,  &  la  ' 
)moitiéede 

qui  font, 

l’orbiculaire»  .. 

=  L’in-  i 

L  L  autre  moi- 

t 

ferieu- 

Jtiéedelor- 

l  re  aufli  f 

(biculaire 

j  deUxj  i 

[.Sçavoir,  v 

-leciliarre*. 

H7, 


Les 
Ÿeux 
en  ont 
ïîx  î 
Sça- 
Voir  J 


f  Le  Su^ 
perbe. 
Lhümblei, 

I  Le  Beu= 
1  veur» 

1  Le  Cour- 
roucé. 

Legrancî 
Obliqüe 
pârune 
Poulie  ’î 
le  petit 
^Obliqueh 


Au 

Nez 

trois, 

Sça- 

voir. 


35.  ,  r  : .. 

t>eux  r  te  ; 

Exter-  \B.eleveur 
nés  J  Sça-  «'du  Nez , 
voir  3  ]  Le  Dilatateur .  . 

(desÀifles.  .  v: 


Un 


C  te  ,  - 

•<Fermeur,' 

1  :  ■  ..!:drt3  3rî 


Hb 


(  interne. 


|lafupG-r  Le 

rieure  quijReleveur  du 
en  a  deux  i  jrinpifif,  ,& 
Sçavoir,  ^L’Ab^flcui. 

L’infc-  r  ünRelc. 
rieure  quij  veur  ,  ÔTuir 
en  a  deux  yAbaiflèur. 
4-^3?;  propre^  c 
J^çyxcSf  .  r)be  Zyeomati-. 

&  Ique.  " 
deuxeom^  Le  Bucco, 
muns }  I  Et  un  impair^ 
Sçayoir,  j  qui  eft  le 
,  '  i  Sphinéler. 

Deux  ^  Le  Temporal, 
releveurs  î  “S  Et  le  PterigoiV 
Sçavoir ,  <  dien  externe. 
Et  deux  C  Le  Digaftrjh 
abaifleurs,  ^  que ,  & 
Sçavoir,  ^  Le  Large. 

Deux  r  Le 

pour  le  Pterigoï- 
poulTer  en  1  dien  interne. 


En  la 
Maxille 
infe¬ 
rieure 
Exi  < 

yp.ir. 


avant,  & 
her^ 


A 

ros 

Yoïde 
cinq ,} 
Sça- 
yoir. 


mafeher^  j  Et  le 
Sçavoir,  [Maflèter. 

Deux  Ç  Le  Myloyor- 
pour  le  ^  dien  5,^ 
tirer  e  a  yLe-Genyhydï-» 

haulr.  ^ien , 

ü n  pour  (  LLli  eft  le 
la  tirer  en  iSternoyoï-i' 

'  bas.  ^  dien. 

En  haut  par  le 


Deux  ■<: 
pourle 
tirer  en 

Jbas. 


Stylocera- 
toyoïdien. 

Et  en  bas  par 
le  CoracoyojL; 


j"f/n  la  met  en  C  Ôehiô* 
dehors  appellé^gloffe. 

I  L’autre  la  tifé  f  ÉafîgloftF 
En  en  dedans  dit 

là  Lan- 


HP, 


gue.' 


^  C  LéGerato^' 
Beuît  ^  ^gloffe,&le 
l’améinent  a  ^§tyIoglof- 
eofte,qui  font,  /  ® 


r  Bfeu:^ 

communs.' 


lari 


Âa 


■ynx 


tin  pour  i’abbarffet ,  dlf 
J  Bronchique, 
y  tJn  pou r  I  élever  ,  appel- 
C  lé  le  Hÿotiroÿoïdren. 

j  ^  Le  CiGOthyroïdien  âPtÿî- 

I  Thy-  prieur  dilate. 

I  roïde.!  cLèCpicotibi  latéral  referre. 
1  „  C  UnCricoEhÿfoyoïdien  pô- 

1^  \fterieurouvrei 
Arithe-  <  Les^utres  pour  le  réfèr- 
t_noïdCrf  ym'er^  le  Ïthiroârithenoï- 
,  C  diétij&LArithenoïdien# 

Au  Pharyni*^.  tmphaiygieü  tire  en  haut, 

toiadonbLyi:,gytopta^^^ 

un  mp  Y  ÈtrEfophaiÿngienim|)air  quirefe^v 
Premiereif 

mcntj 


^inqi 
propres , 
qni  fervent 
pourles 
Cartilages. 


Pour  aifetnént  cdnnoiftre 
tous  les  Mufeles  qui  fervent 
aux  deux  Ventres  j  fçayoirj  au  trente  qui 
Ventre  moyen  ,  &  au  Ventre  fervent 
inferieur  ^  on  les  ccUfidere  à  l’infpi- 
teus  i  félon  leur  tlfage ,  protîJ  ration 
preou  commun ,  pour  la  ref- 1  réduits 
pirâtion  J  en  faifant  folxantel  à  trois  j 
&  cinq ,  &  deux  diifercncesj  I  qui 
Sçavoitj  [^fonta 


Premièrement  j  lé 
foi>s-  Clavier. 

Secondement  ,  le 
Benteîéjtdmféfn 
^  trois  jTun  anterieur 
r=^:i&ydeux  poliegjeurs. 
XroifiénKment  5 
rintcrçoftal  divifé 

én.dèU'X  ,,1’uh  ctxser- 
\  ne,&  l’autre  interne, 
«h  ij 


m 


Ôc 

Seconde- 
mentjtren- 
quatre 
pour  l’ex^ 
|)iration 
réduits 
?  quatre 

ou  cinq  j 
^çavoir. 


r  Deux 
I  obliques; 
Pre-,  du  trans^ 
miere-i  verfe» 
ment,  ‘  du  droit. 
l’Epi-  Et  duPy^^ 

Igaftri-  I  rami-  ; 
que  3  I  dal. 

comr  . 
ipofé 
[desSç..[ 

'  Seconde¬ 
ment  J  le 
Sacrolom- 
baire. 

Troilîé- 


j  le  Peétor 
ral. 

Quatrié- , 
mement, 
rinterco- 
flal inters 
ne. 


Le  Diaphragme  eft  un  Mufclc  commun  h  rinfpi 
ration  &  à  l’expiration^ 

AnxTe-r  Le 

fticLile^  jCjremafterjjSc  . 

deux*  jLa  Membra-: 

Sçavoir,  ^pc  d'artos, 

'  ;  Aùi'  '  r  X’Ere-  ' 
membre  deur. 

ViriL&am  !  & 

Clitoris  Al’ Acelcra-  ,  . 
deux  3  J^teuK  '  '' 


jf  Quatre  îm- 
I  tcurs.. 

1  Aux  Femmes 
Au  un  autre. 

Au  Çoxis 
j  trois  Sphin--  ' 
L^teres. 


î5i 


Aux  r  Deux  leva- rL’efpineux 
|,ombes  .  teurs.  ,  ,r  .]  ^ 

&  au  Dos  &  \Lefacre, 

trois  J  <  Un  flefchif-  ' 

Sçaypir;,  feurditquar- 
,réavec  les. 

Mufcles  de 
«  l’Abdomien. 

{'  En  de-  r  Deux  Oblk 
.vaut  par  ques  defcen-  ; 

Osdes  ',>«  J  dents,  &  pat 

Ifles  1 

..parhuifJ  &  ^droits.  , 

con\-  j  Deuxderay 

îttuns,,  I  En  dcr-  pfpbieuxj 

I  rierc  jpar  y  à, 

(__les  ’  ^Deuxfaçcresp . 

L  ^  C  N  D  E  MJ  I  N 

à  cinquante  CS”  itn  . 

L’omo-f  Les  propres  font 

plate  I  LeTapeze. 

quatre  1  Relevçur  propre.  , 

■  propresf(  Le  Rhomboïde  ^ri  arriéré, 

&  deux!  Le  petit  Denteler  anterieur  en  devant,  . 

qomr  1  Lès  communs  font  le  large  ,  &  le  Redorai  3  dont  l’ori- 

muns.  1  gine  &  l’infertion  font  déclarées  aux  Mufcles  du  Bras. 

;  î  H-h’  iij. 


Le 

Bras, 

neuf. 


Pour  le' Le  Deltoïde, 
tirer  en  & 


haut  par  f  Le  rous-Efpineux. 
En  bas 

deux  par  ^  , 

cLe  graird  fond. 

_  <.Le  Peâroral. 

,  En  ^ 

^  avant  par  Coracoïdient 

I  Le  fous-^ÉfpinGux. 
I  Le  petit  rond, 

1  Ét  le  Caché  qui- 
repiplit  la  Cavité 
inferieure  de  rC>- 
(^Biopïat-e,- 


Êrt 
arriéré 
trois  par' 


Le  Brachiaï  ex- 


rLe  Bicep'sV 

Deux  flef-<  Le  Brachial  inte- 
chiffeurs.  rieur.- 
Le  ÇLe  LongV 

Coulde'  Q^tre  |  Le  Court.- 
fîx  exten-  ‘  ^ 

feurs. 


cDeux  Pro-j'le  . 

Le  jnateurs.  fLequarré. 
Rayon  ^Deux  Su-^LeLong^ 
quati  c pirateurs,  L  Le  Court. 


r  Deux-  flef- ^^-Cnbftaldntefieur, 

!  chifîèurs.  <.LeiR.adial  inte-  , 
1  firieiw. 

ciua^e  I  Cubital  externe. 

^  ^Ltenfeurs.  CLc Radial  externe. 


Les 

Doigts« 


<; 


'Deux  WfiLe -Sublime. 

chilTeurs.  Ile  Profond. 

Le  Com> 
Éiun. 

Le  Propre  Ih; 
idirateu'r. 

.£t  le  Propre 
-Auriculaire. 


Trdis 

Éxten- 

feurs. 


trois 

duaeers.  ^Lesttroîsln. 

..  _  jiercflfcux, 
Trois  l  internes.’ 

A  bd  U-  ç  Les  troiî 
éteurs.'  interôlTeux 

,  externes.- 

'EtïetfrSr  Les  ^latré 
-âydes.qui  <I?ombfi. 

'(jfonfÿ  '^éanx. 
ta  Pàulnie  r  Le 

delà ‘Main  < Palmaire, 
deux.’  C  La  Chair  Mitfculeuley 

'  ÙeuX  podf  r  Le 
ïom^xteriEon  5  >  Long, 
quelquefois  j  le 
trois.'  L'Coùrt.' 

Seconde* 
thent,  le 
Flefchilfeur.' 

Troifîéme* 
;ïnent.5.1'Ab- 
duéleurdit 
Tenar. 

;  'Quatrième* 

:  mentdAd- 
:  ddüéteur  lAn* 

I'thitenarou 
lAddudieur 
I  vers  les 
|_Doigts. 


Le 

Pôulcé' 

•quatre 


VI 

LA  CRJNDE 

La  Cuiffc 
^eft  flefchic 
■par  trois, 

.quifont, 

Eftan-  Le  grand  Fefïïci> 
duë  par  moyen, 

jtrois,  cLe  petit. 


Le  Pfoas, 
)  L’Iliaque^ 
jPedin.eus, 


Menée  ^ 

en  dedans  ^Le  quadriceps? 
par  un  dit 


O’ 

4.  Gemeâ»x. 


En  rond  c 


par  les  <;Obturatcu,rs 

deux  ^ 


deux 

La 

ïambe 

onzei 

Sça- 

Uroir, 


Externe 
& 

•  ^Interne* 


^Demy  nerveux, 
c!  r  Kv-  ^  Demy  naembra- 

leuri?,  Greflepofterieur,. 
^  {  Le  biceps. 

^Le  poplitée. 

p«en-  ^  'Jera  vaftes. 

îfSW. 

IjLc  coulltirier. 


■Not  a  que  U  ïajiïbe 
^  deux  autres  mouve- 
mens  i  S^aTQU ,  r  A  ddu* 

,^i.on  l'Ab^uftioq 

qulfe  fqnr  premicre- 
jncivt  tAddù^ion  par 
le  Coufturicr,  &l‘Ab.- 
âqtlioB  par  le  Poplitée, 
fcpatlefardalau. 
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Deux  /Perorieûsi'-  . 

^  Flefchif- 

)  & 

feurs*  ( 

;_LeTibieus. 
Les  deux 

Lé 

Jumeaux. 

Tarfe  < 

Le  Solrere; 

huit, 

Six 

LePlanâ:a  iréd' 

Exten-  1 

Péroné 

Leurs*  j 

pofterieur. 
j  EtlejTibial 

b  pofterieur. 

Deux  r  Le 
Êxten-  s  Long. 

Leurs.  ^Le  Cour6- 
Deux  r  Le 
Flefchif-  <  Sublime ,  & 
Leur.  CLeProfondj 

Qnatré  Adduéleurs  les 
interofleux  internes. 
Quatre  Abduéteurslês  in-* 
teroffeux  e?(ternes. 

Les  quatre  LombriçâuXj 
.Ét  la  Chair  Mafculeufe. 

r  tJn  ËxtenLeuf. 

I  Un  Flefchiflreur.j 
Le  ^  Un  Abduâeur,  le  îhe-i 
ï»oulce  j  nar. 

quatre,  j‘  ,  Un  Add[u<aeiir,  l’Anti^ 
l^thenar.- 


oetît  J  Abduéleuî-ourHy- 
boigt.  >°*enar. 

FI  N. 


Aux . 
Doigts 
feize. 


Les  Bras. 


tes  Imlesl 


JLLji 


Cl  k  'P 


^ANAQRAMME  , 

Fait  en  la  loüange  de  l’Authe'ur ,  &  de 
fes  Oeuvres. 

DENYS  FOVRNIER,  1 1  DEKYrFOVRKIER, 
DES  VHIom  FAIRE.  1 1  DESVNION  FA1U> 

SI  U  Nature  fdge  ,  &  U  mere  très  bonne, 

Manque  dedans  fin  Oeu'vre ,  ou  quilj  aytperfonne 
nayt  en  fes  parties  la  conformation ,  ■ 

Ou  de  quelque  Os  frappé  la  parfaitte  unioni 
Flutl  reclame  tonayde,  qu'il  in^voque  ton  nom, 
lltrounjera  quentoy  feul,  ejl  fa  guarifon. 

Car  tu  fiais  feparer ,  et  des  unions  faire, 
Comme  d'un  mawv  ai  s  Cal  là  désunion  faire. 

Par  N.  ViGNON  DI  Lagmy,  Dodcut 
en  Médecine  en  la  Faculté  de 
Montpeliers. 


Où  l'ohtrbuvera  le  mot  Noz,eofie6logie il  faut  lire  NofipttUm 
owNoHfojteologie^  puis  que  l’on  peut  direfsffsï,  Scnvirof,  convenable* 
ment  à  noftre  delTein.  Autres  erreurs  dans  le  nombre  douziel* 
me,  des  Lacqs,  ligne  5.  hfe‘:(^eppojitement apres  ce  mot  Creifer*. 
Et  dans  la  ligne  i  o .  lifez.  croifé.  Et  avant  le  mot  ren verfé,  en  k  ligne 
II.  oftez  le  premier  mot  dans  :  &le  lifezen  la  mefme  ligne  aptes  le 
motpafTcr.  Autres  erreurs  dans  le  nombre  ig.  ligne  4.  apres  le  mot 
dedans,  lifesLfurl'Hn  l’ autre poulce.  Enlahgneif.  apres  le  mot  pal- 
{etez  ,  life'^le  droit  pour  le  doigt.  En  la  i’igne  7.  apres  le  mot  doigtSj 
life’^oupour  (j>}par.  Et  remarquez  que  ces  mots  d'ances&  ftnuoftta 
doivent  eftre  au  lîngulier. 


L  (ECONOMIE 

CHIRURGICALE, 

Pour  1er  Habillement  des  Os  du  Corps  Humain. 


contenant: 

LOSTEOLOGIE. 

LA  NOSOSTEOLOGIE, 


E  T 

L’ APOCATASTOSTEOLOGIE . 

QV  LA  SCIENCE  ET  LE  DISCOURS  DES  OS, 
de  leurs  Maladies ,  de  leurs  Remedes,  de  la  façon  dejes  réduire. 

Ec  outre  ce  LE  TRAITTE'  des  Bandages ,  avec  plufeurs  Figures 
demonjhathes  dlceux  ,  des  Appareils ,  Jnftruments  >  Organes  & 
Machines  a  ce  necejjaires,  fuivant  la  méthode  d  Hippocrate  ,  ae 
Galien ,  d’Oribazje ,  &  des  autres  Anciens ,  comme  aup  des  plus  ex¬ 
perts  de  ce  temps ,  reformez.  commentez. , 

P^rD.FOÜRNIER, Chirurgien  Juré  à  Paris. 


A  PARIS. 

Chez  FRANÇOIS  CLOUZIER,  dans  la  Court  du  Palais, 
proche  l’Hoftel  de  le  Premier  Prefident. 

Robert  de  NINVILLE,  au  bout  du  pont  s.  Michel,  au  coin  de 

laruë  de  la  Hachette,  à  l’Efcu  de  France,  &de  Navarre. 

E  T 

SEBASTIEN  CRAMOISY,  ruë  S.  Jacques,  à  la  Renommée. 


M.  D  C.  L  XX  I. 
AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT. 


J  AOlO^UJîfHD 


r-  TDTT  ■■  rS 

-■■1  *  .  5i  \J.  ' 

3iop.:cj;:'èjcc.;i 


.  aïOO  JO3T2OT0ÂTA3-Gîi* 
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c  m>îr,vvtAi\_«\.  t  v.'«;Si:^aK  t'ib  ,  y.«ti-;n'b  '-.ü-rr'.  pts 
•ib  t  m*nc>^(|i\:\.p  ribvKhais  îi\  ti^vn:  ï"  v. 

;.-i .  '  '  ,  ajy.ü:  V 


t  ^  I  jd  A  ^1  A 


'k 
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ob  '•ibïi'E  r.b[Aj,M  .8  J:; /I  :  ’  _  ;  ,  ,  '  "  '^CT  TJ^îB 

.‘il  .£  /fc>r  :iir^  .  r  ;  j  .1  :  s  ^  .  ii  jL  Sxji  i  ' 
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A  MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEVR 

MES  S  IRE 

FRANÇOIS  MICHEL 

LE  TELLIER 

CHEVALIER  MARQUIS 

DE  LOUVOIS 

COURTENVAU. 


Confciller  du  Roy  en  tou’^  fes  Cofifeil's  >  Secrétaire 
d‘Eftat  &  des  Commaridcitiem  de  Sa  Majefte  , 
Commandeur  &  Chancelier  dè  fes  Ordres ,  ôcc. 


ONSFICMMV^, 


L\ 

fimilU 


üe  fdy  à  ^Brè  îïluBrê 
^  le  dejfem-  de  profit  er 


E  P  I  s  T  R  E. 

hlic,  fom  woHrè  protèâion  ^  mâ  font  entre¬ 
prendre  J  avec  tout  le  refpeSt  cjue  te  dois  d 
vos  mérités  de  vous  offrir  Une  petite  produ^ 
Hion  de  mon  Éfprit  ^  &  un  échantillon  de 

mes  T^ravaux  >  en  P  Art  de  Chirur'gie  que  ie 
profefe.  Mais  ie  ne  doute  point ,  aMON^ 
^[EICNEVR,  que  quelques  perfonnes  ne 
m"  accufent  de  témérité  ^  ou  au  moins  dé  im¬ 
prudence  de  vous  prefenter  un  Ouvrage  de 
Cette  nature  ,  qui  ne  traitte  que  de  Mesures j 
de  (slMaladies  >  qui  font  quelque  efpece 
d'horreur  à  la  plus  grande  partie  du^Monde^ 
f’ay  creu  neantmoins  que  (  comme  il  efi  très 
util  au  Public  ^  &  au  fervice  du  Roj  j 
pour  lequel  voUs  èmplojef  avec  tant  de 
generofité  ^  de  T^le  ^  d'affePtion  ^  les  pim 
pretieux  momens  de  voftre  vie  \  )  vous 
P aurief  agréable  5  que  l'accueil  favora^ 
Ue  que  vous  luy  donnere’f^:,  le  fera  pu  fer 
par  tout  J  en  le  mettant  d  couvert  de  fés  en¬ 
vieux  i  dont  il  ne  peut  eftre  exempt  qUé  fous 
Voftre  proteBion.  Et  tout  ainft  qUe  Pôda-^ 
tire  éft  <s^Cachaon  3  PrerèS  ^  habiles  Chirur^ 
gtens ,  mirent  la  Chirurgie  dans  fa  fplendeurt 
éft  receurent  les  honneurs  deüs  d  leurs  méri¬ 
tés  ^  pendant  ^  apres  le  Siégé  de  Erojë  ^  (  d 
la  faveur  du  Prince  Agamemnon  3  qui  les 


È  P  î  s  T  R  Ê. 

J  avait  appelle"^  ^  après  les  avoir  retire^ 
de  rifle  de  Crète,  où  ils  eftoient  comme  enfe^ 
velis  dans  les  ‘T'enebres  ,  J  iln\y  d  point  de 
dbuteèiue  cette  Partie  de  ce  Noble  Art ,  cachée 
depuis  plus  de  deux  mille  ans  ,  &  enfevelie 
dans  l  ’oublj  i  fef'a  rèvejluè'  des  Honneurs 
qui  luj  appartiennent  ,  Afl  cünflderée  prin^ 
cipalement  dans  les  Armées  du  Roy  ,  que 
Vom  maintene%^  fi  advantagèufement  par 
vos  foins  i  fl  vous  me  faites  la  grâce  d’a^ 
quiefcer  à  Ce  mien  projéti  Cét  Oeuvre 
donc ,  ^MONS  P.IG  N  EV  R  ,  que  fap^ 
pelle  Oeconomic  Chirufgicaic  ^  eft  un  lida^ 
gazoin  où  fe  trouvent  toutes  fortes  d’In- 
firumens  i  pour  fervir  aUx  gens  de  Guerre 
dans  leurs  blejfures  ^  particuliérement 
en  celles  qui  arrivent  aux  Os  ^  pat  le 
moyen  dequoy  i  ^  avec  la  grâce  dé  DieUj 
feppère  que  P  on  pourra  bien  empefcher  que 
flufleUrS  ne  demeurent  eflropie\  ,  ^  que 

mefme  Pbn  fauvera  lu  vie  aux  autres  3 
(  qui  fUnS  doute  periroient  J  fanS  ce 
fecours^  qui  d  depuis  tant  années  èflé  fi 
tnal-heUreufemènt  négligé.  Agrée  ti  donc  je 
vousfupplie  ,  MONSEIGNEV  R, 
fie  fahufe  déun  moment  de  volire  loiflr  ^  fi 


EPI  ST  R  E. 

pretiefév  à  I4  Framt  y  pour  regarder  de  bon 
œil  ce  petit  ‘Traitté  que  je  vous  offre  ^  afin 
queBant  honoré  de  vojtre  fianve •'garde  ^  H 
profite  film  favorakleîŸient  au  Fublie  y  ^ 
que  je  puiffe  encore  avec  plus  de  vigueur  y 
dans  les  demonfirations  0  dans  la  pratique 
d’iceluj  y  donner  des  marques  4  tout  k  Mon^ 
de  des  obligations  que  je  vous  aj  a  de 
Finclinaùon  rejpeétmufe-  avec  laquelle  je 
fuis  y 

^ONSEmNEVW^y 


Voftre  tres-humbîe ,  trps-obeiflanÊ 
&  tres-bbligé  ferviteur 

^  .  p,  FOURNIE  R. 


InpuBion  pour  lire  les  Tables, 


remité Jùperieure 

Crochet  Jùperieur.  Crochet.  precife. 

C  ^  I 


Première  Co- 1  Seconde  Co-  TroifiémeCo-  Quatriefme 
Inrane. _ lomne - .^lomne . ^Colomne, 


Crochet 

inferieur. 


1 

Extrémité  infe^  Crochet, 
rieure  precife. 


TV  noteras  donc  premièrement  qu’il  y  a  deux  chofes  en 
general  à  confîdcrer. 

La  première ,  Eft  la  matière  ou  le  difeours  qui  eft  contenu 
en  ce  Liure  :  Diuife  autant  que  faire  ce  peut ,  afin  de  le  rendre 
plus  intelligible ,  fuiuant  en  ce  la  méthode  des  P hilofopheSjqui 
diuifent  auant  que  de  définir  lors  qu’il  y  a  quelque  obfcuritc,ce 
qui  fe  fait  icy  en  commençant  par  la  première  partie  lateralle 
des  Tables  que  l’on  appelle  première  colomne ,  &  en  la  diuifant 
fuiuant  l’ordre  des  figures  fuiuantes,  qui  conduifentle  difeours 
depuis  le  commencement  du  reglet  jufques  à  ce  qu’il  foit  finy, 
ou  que  le  reglet  foit  fermé,  àquoyil  faut  toufiours prendre 
garde,  foit  en  commençant,  foit  en  finilTant. 

La  fécondé ,  Eft  la  forme  où  les  moyens  donc  on  fe  fert  pour 
feparcr  la  matière  ou  le  difeours ,  diuife  félon  l’ordre  Analyti- 
q'ie ,  qui  eft  particulièrement  olîferuc  dans  ce  Liure ,  lefquels 
font  deux  5  fçauoir  eft,  l’vn  appelle  regler,  &:  le  fécond  appelle 
colomne.  Le  Reglet  eft  vne  ligne  cirée  de  la  partie  fupe- 
rieure  de  la  page ,  vers  l’inferieure ,  en  laquelle  il  faut  remar- 


quer  fa  condnuiré,  fes  exrremitez ,  &  vn  Andet  en  fon  miliett- 
ou  en  fon  corps. 

Sa  continuité  eft  quelquesfois  grande,  &d’autresfois petite 
ce  ce  félon  que  îe  difeonrs  q'u'ellè  contient eftlong  ou  brief’ 
car  quelquesfois  il  eft-continuédans  trois  &  quatre  pages,  &ce: 
jufquesàceque  le  difeours  foit parfait,  ècd’autresfoisihveft. 
contenu  qu^en  vue  partie  de  la  page ,  oiten  vnc  feule  enriere. 

Ses  extremitez  font  fuperieures ,  inferieures  5c  precifes,  ou- 
improprement  extremitez. 

Les  fuperieures  Sc  inferieures  font  quelquesfois  fermées' 
auec  vn  crochet ,  &  quelquesfoisellesne  le  fontpas-. 

Lors  qu’elles  font  fernrëes on  les  appelle  crochets  ou  ex- 
tremiücz  propres,,  lefquelles  fèrucnt  à  montrer  lecommencei. 
ment  &  la  fin  du  reglet,,  Sc  d’vn  difeours. 

Lofs  qu’elles  ne  font  pas  fermées ,  on  les  appelle  extremitez 
precifes  ou  impropres ,. lefquelles  feruentà  monftrer  que  le  ré¬ 
gler  a  commencé  à  la  page  dedeuant,  ou  aux  autres  preceden¬ 
tes  ,  &  par  eonfequent  Te  difeours  auffi. 

Et  les  extremitez  precifes ,  font  fuperieures  &  inferieures,^ 
comme  dit  cfl ,  qui  obligent  de  chercher  la  fin  du  difcours> 
en  la  page  fui uantc  ,  ou.  le  commencement  dficeluy  en  la  pre¬ 
cedente. 

Langlec  eftvne  note  fituéedans  le  corps  du  Crochet,  qui 
fait  connoiftre  d’où  dépend  la  matière  contenuë.dansielLe.- 
glet. 

Le  fécond  moyen  que  l’bn  appelle  colomne  j  Cfi:  la  diftance.' 
qu’il  y  a  entre  la  marge  &  le  premier  reglet,  ou  entre,  les  au¬ 
tres  reglets.  fubfequents,  entre  Icfquels  la  matière  ou  le  dif¬ 
eours  eftpofé,  félon  l’ordre  fufdit,  fuiuant  lequel  on  commen¬ 
cera  de  lire  la  première  colomne  jufques  à  la  fin  ,  puis  on  re¬ 
commencera  de  lire  la  fécondé  par  le  commenccmentdu  rer 
^  ,  foit  qu’il  foi t fermé  en  lamefmepage,  ou- 

qu  ü  le  fort  aux  precedentes ,  commeil  aefté  demonliréenla 
Égure précédante  ,;mais  s’il  y  a  pluficurs  articles  dans  le  Réglée 
on  pourra  fuiure  la  dépendance  de  chaque  article  auant  que  de 
racheuer  de  lire  la  colomne ,  fi  l’on  veut  chercher  le  difeours- 
parriculicr  :  mais  fi  l’on  ne  s’attache  qu’au  general  on  pourra 

fuiurelcs premières coloiimes  feiilemenr ,  ôede  fuitte 


DES  TRAiTTEZ,  LIVRES  ET  CHAPITRES 
contenus  dans  rOeconomie  Chirurgicale ,  pour  le 
r’Habillementdes  Os  du  Corps  Humain, 

L  B  premier  Traitté)  (fui  ëft  de  VOfteologie  »  contient  deux 
Livres  j  l'un  dù  general  des  Os  i  ^  P  autre  du  Particulier. 
Le  premier  Livre  s  contient  deux  Chapitres  s  Sçavoir,  le  pre-^ 
miery  de  ce  qu^il  faut  confderer  aux  Os  en  general  s  Le  fé¬ 
cond  y  de  r articulation  d’iceux  y  divifé  en  cinq  Tables  differen¬ 
tes  y  félon  les  differents  Autheurs  qm  en  ont  traittê. 

Le  fécond  s  contient  trois  Chapitres  s  dont  le  premier  eft  de  ce 
qu  il  faut  remarquer  aux  Os  de  laTefte  y  Le  fécond  eft  des  Os 
■  du  Tronc  y  Le  troifiefme  eft  de  ceux  des  extremitez,. 

Le f .cond  Trait  té  y  eft  de  la  Chondeplogici 
Le  troifiefme  Traitté  y  efl  appelle  Sjndefmtogique  y  tèfquets 
deux  derniers  font  annexes  de  rOfteologie  i  çs’*  partant  de  fa 
dépendance. 

fécond  des  principaux  Trait tez.  y  eft  de  la  Noz.eûfteologie» 
divif  i  en  deux  parties  y  dont  lapremiere  contient  deux  Livres. 
Le  premier  y  eü  des  Brasures  des  Os  en  general. 

Le  fécond  des  mefmcs  Maladies  en  particulier. 

Lafeconde  Partie  y  contient  deux  Livres. 

L  premier  y  des  Diflocations  en  general. 

Le  fécond  d’iceUes  mefmes  en  particulier  y  qui  contient  vingt 
1  Chapitres  s  S  çavoir  i .  Delà  Maxille  Inferieure  y  dans 

lafuitte  en  forme  d' article sfans notes  y  delà  Luxation  de  la 
'Le fie  y  desVertebres  y  de  leur  ébranlement  y  de  la  Gib- 
bofité.  Le  1.  Chapitre  de  la  Luxation  du  Coxis.  DesCo- 
L)e  la  Clavicule.  5.  De  l'Effaule.  6.  Du  Couldey^p* 
'^^Xayon.j.Du  Carpe  y  Métacarpe  y  des  Doigts.  8.  Des 
Lxtr^tez^  Inferieures  y  Cp^premierement  de  laCuffe.  9. 
celle  qui  eft  en  dedans.  \o.  De  celle  qui  fe  fait  en  dehors. 
L>e  celle  qui  fe  fait  en  la  partie  poHerieure.  De 


çeïïe  (jui  fe  fait  en  la  partie  anterieure,  rj.  De  celle  du 
Genoûil  en  general  I4*  De  la  mefme  en  particulier 
Dela  Kotule.  i6.  Du  Péroné.  ,7.  Du  Talon, 

De  L  Astragale.  19.  Du  Calcanéum.  2q.  Du  Tarfe 
Metatarfe  >  &■  des  Doigts.  .  ^ 

J  £  troifiefmeTraitté ,  eji  de  l Apocatafiofteologie »  ou  du  re- 
^fiablifjement  des  Ospar  Machines  y  ilfe  divifeen  deux  Li¬ 
vres  y  dont  le  premier  eft  des  Inftrurnensy  Organes 


-  ■  ■  I  T'-'  ^ '7-'  ^  ma¬ 

chines.  Lejecond ,  eft  du  moyen  de  reamre  les  Os  avec  lef- 
dm  înftrumens.  Le  premier  Livre  y  contient  trois  Chapi¬ 
tres  s  dont  le  premier  eji  des  InCtrumens.  Le  fécond  à  des 
Organes  y  le  troijîefme  eft  des  Aîachines. 

Le  fécond  Lhre  ,  contient  neuf  Chapitres.  Le  premier ,  efl 
delà  réduction  de  laMaxille  Inferieure.  Le  fécond  l  des 
yertehres.  Le  troifïefme ,  de  V Humérus.  Le  quamefrney 
du  C oulde.  Le  eincfmefme  y  du  Coulde  y  &  du  Rayop.  Le 

fixiefmey  du  PogneL  ét*  de  la  Main.  Le  fepttefme  y  de  U 

Cuijfe  y  tant  antérieurement  auepofer'ieurement.  Le  hukief. 
mey  du  GenoUil.  Leneufiefme  ,  deVAJiragal  '  ' 


L'EXPLICATION  DES  BANDAGES, 
&  de  leurs  figures ,  contient  deux  Traittez ,  rui:|  du, 
general ,  &  rautrçdu  parciculierd’iccux, 

L£  premier  Tr^itté  par  Tables  0  contient  quatre  felHons^ 
dont  la  première  eft  en  la  pa  premiereyqui  eft  des  Bandes^ 
non  marquée  y  la  fécondé  des  différences  des  Bandesy  en  la  pif 
tr  01  fief  me  y  la  troifiefme  enta  page  treizjefmey  qui  eft  des. 
Vfages^  la  quatriefme  eplapoge  quatorzjefmeydelem 
préceptes  &  réglés  generales.  , 

Il  contient  emore  le  Chapitre  (tngulkr  des  Appareils  y 
conftfte  en  trots  Articles  y  qui  font  y  i.  Des  Emplakres.  '  v 
Des  Compreftes^^.Des  Aftelley. ^.Des  Lacqs.s -Des Machines. 
Le  fécond  Trattte  y  ou  fécond  Livre  du  Particulier  y  contient  16'^' 
Bandages  y  tant  communs  que  propres  pour  toutes  les  parties  dié 
Corps  Humain  y  depuis  la  Teftejufques  aux  Pieds.  ' 


de  laXâble  des  Traittez  3  Livres  j  &  Chapitres  j  çontfinus 
dans  ce  Livre.  .  *  ■  - 


Les  noms  des  Authetm  ctte^  en  nofire  Oeconomie» 
font 3  Arihotes  Hippocrates  >  Galien:,  Oribaz^ey  Fallope» 
Colmbm»  F'ez.d  y  Ewlan  >  Euflache,  Pline  y  Cf  tas  y 
Aurelianusy  Herophile  y  Heraclides  y  Avicenne  y  Varfe  y 
Éollier  y  du  Laurens  y  d'Alefchamps  y  Guy  fie  Chmliac  » 
Sylvius  y  Paufanias  y  Celfe  y  Zophiras  y  Khazjs  y  Aginete^ 
Magams  y  Andréas  à.Cruce  y  Parê  de  /lAarque. 


erra  ta. 

LIfez.  une  au  lieu  de  ne,  page  dixiefme  ,  ligne  troifiefme  du  gene¬ 
ral  des  Os  :  lifez,  Diarthrofe  pour  Diartrofe  ,  page  onziefmc , 
ligne  dix  -  feptiefme  ;  life^  Apophyfes  pour  Apophites  ,  page  trente- 
quatre,  du  particulier  des  Os ,  ligne  liuitieftjic  itfel  jharmonie  pour 
armonie  page  36.  ligne  première  :  lifez,  Lambdoïdal  pour  l^amboi- 
dal,  page  36.  ligne' .quatorzie&ie^  folTespour  faivfTes,  page  38. 
ligne  fixiefrne  :  ltfe\  îiiperieurepour  fiipperieur , page^zz. ligne huitief- 
in^e  :  craquement  pour  craguement ,  page  14-8.  ligne  vingtiefme  : 

poùlce  pour  pouflè  p.iSi.  lig.  huitiefine-:  tubercides  pour 

tabereuïes,  pag.  15)3.  lig.  première  :  ///cz.  luxation  pour  curation,  p, 
ziS.  ligne  vingt-uniefme  :  lifez.  avec  le  fuin,  page  ZZ3.  ligne  vingt- 
iiuitiefme  :  lifez.  authopfie  pour  autopific ,  page  zzS.  /«/cz.  intérieur 
pour  inferieur ,  intérieurement  pour inferieurement ,  pag.  Z50,  lign.  18. 
lifez.  avec  apres  difloqué  ,  mefme  pag.  1.  zi.  /»/èz,  cubitus  pour  ra- 
diusrneline  pagdl  ligne  iz.  lifez.  ou  avec  le  genoüil ,  pag,  z  jz.  ligne 
33.  lifez.  maxlllieres  pour  maxellieres  ,  pag.  30^.  ligne  5.  lifez.  décrit 
pour  récité  pag., 34z.derniece  lignez  life\  égal  pour  cgüal,  pag.  9.  lig, 
3.  des  bandages  en  general:  hfez.  lafordiçiepour  le  lordkie,  au 
ÿitre  des  Oompreires ,  ligne  huitiefme. 


APPROBATIONS, 

NS:„f  Gtofcpena  fez  à  p„,  ,  „„ 

d'tges,  mis  en  lumière,  par  D.  Fournier  anffi  Z  T 

gienJuréenlacriteViile,^4ansquoy^ 

d’utile ^necefTaire au  Public;  efl  flyde  ouov  Non  rien  que 

iierrê  louRBiER,fon  Lieutenant. 

•M-  François  Frémi  Nz 
Ja  COPIES  LE  FebvRE. 
iVl.  A  N  T  O  I  N  E  B  E  R  T  RA  N  D  pei'e.- 


ExtraiSt  du  Prhilege  du  Roy. 

pAr  grâce  &  Privilège  du  Roy,  du  feptiefme  Oftobre  t66L 
^  Igné  Garnier  ,  il  eft  permis  à  Denys  Fournier  ,  Maiftre 
Chirurgien  Jure  a  Paris ,  de  faire  imprimer  &  vendre  un  Livre  qu’il 
•ompofc,  intitule  L'Oeconomie  Chirurgicale  ,  pour  te  r'Hahille- 
’nentdesOsduCorps  Humain,  &c.  par  tel  Imprimeur  &  Libraire' 
qu  1  voudra  choifit ,  eu  telle  marge  &  caradfeere,  &  autant  de  fois 
quebonluy  femblera,  &  defFcnfes  font  faites  à  tous  Imprimeurs 
&  Libraires  de  1  imprimer  ,  vendre  &diftribuer  fous  otielque  pre-, 
exte  que  ce  foit,  que  du  confentement  dudit  Fournier,  ou  de 
ceux  quiauront  droit  de  luy  ,  fur  peine  de  trois  milÜ  livres  d’aman- 
ae,  conhlcaüons des  exemplaires  contrefaits,  &  de  tous  defpens, 
Str^sde^M^f ‘'«‘«“eil  eft  plus  au  long  porté  par  Icfdites 

Achevé  d’imprimerpour  la  première  fois ,  le  a.  Janvier  idyi, 

Communauté  des  Imprimeurs  &  Mar- 
ï  J  ^  de  'Paris  ,  fuivant  eir  conformement  à 

les  t  r  %  J Parlement ,  du  huitiefme  ylvrtl  i6$i.  aux  char- 

Signé,  L.  Sevestre,  Syndic. 


IN  COMMENDATIONEM  AUTHORIS  ET  OPER  . 

^N^GRAMMATA, 

È>IOHŸSIU^  FUÉÎ^ÉÏIIUS. 
iN  RB  OSSIFM  DIFINVS» 

ŸIR  DBI  »  NBRFVS  OSSJSi 

Èt  alludcns  Epigramma. 

^^Axmie  betlanmfriMàvors»  cm  militât ^ther»  " 

Ante  tues  fupplex  venit  Appotlo  pedes  ; 
^dmbeneconvènimti  in  üm  forte  nioràntür  ^ 
ISlumine fub  duplici  s  Adars  &  Appollo Jimul  » 

Br0  dgebeUorumfiàmmaia  torütrua  mitte» 

Ofsifragamque  neeèm  mille  per  or  a  vome  a 
Ofibus  hmdpotérit  quifquam  fuccmrere-fraUis  > 

Haudve  premente  deo»  cohferet  alter  opem  ^ 

Prifca  Thiüfhi  reâeant  jî  jfeEtra  fùroris  a 

Ojfaque  Ufa  Volent  a  JraBaquemembra  codant  i 
Ùallicus  vitam  fondât  per  vulnera  miles  a 

Hic  tibi  Furnerius  a  numinis  infiar  êrit  ÿ 
âtakt  Appollo  tous  a  medicamina,  mille  parabitâ 

VIRque  BEI  fonis  aNERVVS  &  assis  eriu 

Camhat  é'pleudthat  Fr.  Aug.à  Santojoànne  Baptifta  Carmelitaj- 

Conventus  Sanf^iflimiSacralnentii 

IN  LAUDEM  AÜTHÔRlë 
EPJAN  AGRAMMAa 
blONYSIUS  FOURNIE  Rj 
NERFO  FERIS  INVIDOS 

'NeTimeasfiolidçlethaiiafpiculalinguçi 

IJSVIDJAAA  IS/ERFO  pracipientë  FBBJSi 

Michael  Tribouleau ,  Ghirurg.  Par.  Jurat«5| 

S 


ÏH  LAUDEM 

UVTHQ^JS, 


G  aime  procuh  procd  Unci  Ürihazj»  fenefcup,t 
Inventa  »  Pmlus  cédât  y  ^  ipfe  Cous. 
FVKNEKIVM  Panfinushahfit  y  quoGaUiagentes 
Notaper  igmt as  principe  prior  erit.  ' 

0  fcelix  nimium  teümgenuijje  \irumyquem 

Regnacelebrabuntomniq  FVR.NEIKJ^M. 

pfF.  Claudius  C  I  VENiN  e  lati- 
niacùs  hoc  ipfo  aiithore  aufpice 
rudis  ChirurgiæCandicatus, 


fpfj  CjLARISSIMI  D.  D.  FURNERIÎ 

JBFFIGIEM  PT  OPERA. 

f  I  g  K  4  M  M 

P Vrnerij  eemis  vultus  y  hic^y  alter  Jppollo. 

Dfvinâ  morbosfedulusartefugqt. 

Pellit  arte  faa  comagia  Éejïis  y 

OMque  Ji  fiterint  faucia  y  fana  dabit. 

InVide  F  dubitas  y^bitqntifoxs  maïa  membrum. 

Frangat.y  adtque  virum  huncl  ^  citô fanus  eris. 

D.  Subdigiiiiis  Jurisconfül. 


D  E 


L'OECONOMÎ  E 

CHIRURGICAIÊ. 

Pour  k  r'Habillcment  des  Os  du  Coirp^ 
Humain^ 


ArAN^T-PitOPÔS, 

s  1f  une  vérité  rcccüë  de  tous  les 
bons  Philofop^cs  j  &  appuyée  fuc 
m  Tauthorité  A'Jriflote  j  que  le  nom 

des  chofes  eft  une  voix  qui  fignific 
la  chofe  avec  deffein ,  &  fans  expli¬ 
cation  du  temps,  en  ces  termes,  nomsn  efi  vox, 
ft^nificàm  ex  inflimo  çÿ*  fine  tmpore  i  enfuictO 

P  n. 


AVANT-PROPOS, 
dlequoy  je  puis  dire  que  le  nom  d’Oecono- 
JTiic  que  j’ay  impofe  à  ce  Traité  luy  clï  aufli 
JegitimemcHt  deub  qu’il  luy  eft  convenable }  car 
comme  chacun  fçaic  que  ce  moc  fc  prend  Iç  plus 
fouyenc  pour  l’ordre  ,  par  le  moyen  duquel 
une  maifpn  eft  eftablie  ,  maintenue  &  gouyernee 
dans  tout  le  bien  ,  &  le  profit  que  Ton  y  peut  fai¬ 
re,  il  eft  epnftant  auftjque  ce  Traité  que  j'appeilç 
P  économie  Chirurgicale,  eft  un  ordre  ,  par  Iç 
moyen  duquel  les  Enfàns  de  la  Famille  Chirur- 
gique  { qui  s’appellent  encore  entre  eux  Freres,  ) 
eftabliftent ,  maintiennent ,  &  gouvernent  enfin 
leur  petite  famille  ,  apres  avoir  çfté  cftablis, 
maintenus  &  gouvernez  par  des  mefmçs  preee^ 
ptes  d^us  leur  maifon  commune  ,  première¬ 
ment  fondée  par  noftre  Divin  Pere  Hi^poaate  \ 
.&  par  ainfi  je  ne  puis  eftre  blafmé  de  fuivre  les 
r races  &  les  préceptes  de  ce  Divin  ïylaiftre,  puis 
que  mon  delTein  eft  de  faire  voir  au  Public  une 
O  économie  pour  le  r’Habillçmcnt  &  Reftaura- 
tion  des  Os  fradurez  ôc  disloquez  ,  félon  fes  rc- 
gjes  &  rnaximes,  (  y  ayant  adjoufté  plufieurs 
chofes  ,  que  la  ledure  des  Autheurs  qui  çn 
put  traité  ,'  la  dodrinc  de  mes  Maiftres  ,  & 
rufage  m’ont  appris  ,  afin  de  faciliter  les  jeunes 
Eftudiaiis,  J  que  nous  devons  confiderer  comme 
nos  Enfans-  ,  s’ils  veulent  confaçrcr  leurs  La¬ 
beurs,  (  comme  ont  fait  nqs  Anciens  pour 
Tutilité  publique,  )  baniiTaiit  de  leur,  cegur  cettç 
’jaloufie  meurtrière,  ôc  vorace  cupidité  de  gagner. 


AVANT-PROPOS. 

4ui  rcpncà  prefcnt,  au  grand  fcandal  ,  &  au  de- 
truimât  de  cecte  Fauiilie:  )’  &  pour  enfin  les 

pouvoir  relever  de  la  jufte  punition  que  Dieu 

Lus  a  envoyée  ,  en  nous  privant  de  la  gloire  & 
de  l’honneur  que  nous  en  devrions  avoir  ,  au 
lieu  de  voir  cette  fi  noble  partie  de  Chirurgie  , 
à  prefent  aliénée  &  prophanée  parmy  les  igno- 
rans  i  comme  fi  cet  Art ,  qui  confifte  xn  une 
vrande  connoilTance  &  expcnence  ,  cftoit  une 
fcience  inMe  aux  Charlatans  &  denice  de  tout 
temps  aux  Enfans  de  la  Maifon  Chirurgicale , 
qui  ont  tous  pour  Pere  commun  noftre  Divin 
Mâiftre  Hippocrate  ,  à  qui  feul  ils  doivent  avoir 
la  première  obligation  :  mais  pour  ec  faire  ,  qu’ils 
confiderent  premiere^ment ,  le  cas  que  ce 
Maiftre  afaitdel’Ofteologic  par  le  prefent  qu’il  fit 
au  Temple  de  Delphes  à  Apollon  Dieu  de  la  Mé¬ 
decine  ,  apres  avoir  compofe  fon  Livre  <des  Os , 
y  ayant  fait  drelfer  une  «gure  d  airain ,  qui  rc« 
prefentoit  admirablement  bien  un  S  celer  ,  (  vou¬ 
lant  faire  çonnoiftre  à  la  pofterité  quun  fujet 
digne  d’admiration  &  neceflaire  aux  Médecins , 
comme  celuy-là,  devoit  eftre  conferve  dans  le 
threfor  de  la  Science  Medicale ,  qui  eftoit  ce 
Temple  où  chacun  mettoit  comme  dans  un  ma- 
gazin,  ce  qu’il  avoir  appris  de  rare  &  propre  en 
la  guarifon  des  maladies  du  Corps  Humain.  Il 
nç  s’eft  pas  contente:  de  ce  fpe6tacle  pour  nous 
peduader  cette  vérité  î  mais  outre  plufieurs  pré¬ 
ceptes  formels  qu’il  nous  a  lailTez  pour  nous  oblk 


Avant-propôs. 

gcf  de  rechercher  la  connoiffance  dés  Os  ^  Ü 
commande  eftroitement  à  fon  fils  d'apprendre  h 
Géométrie  ^  par  ce  qu’elle  fert  beaucoup  pour  en 
tirer  les  differentes  Figures  qui  fe  remarquent 
dans  les  parties  :  &  pour  nous  lé  confirmer  au 
commencement  du  Lme  de  tOffemè du  Médecin 
il  dit  qu’ir  faut  auparavant  voir  M  refflarquer  cç 
qui  eft  femblable  *  pour  puis  apres  confiderer  cc 
qui  eft  diffemblable.  C  eft  ce  que  nous  a  encores 
bien  plus  nettement  expliqué  ,  Qalien  au  Qom. 
ment  aire  qu’il  a  fait  fur  le  trotfiefiié  Li^re  des  Ar¬ 
ticles^  Qije  perfonne,  dit -il,  ne  foit  fi  temerairé 
d’entreprendre  la  îedlure  des  Livres  à'Hip^ocrate 
des  FraBures  ejT  des  Dijlocarions ,  s’il  n  a  exafte^ 
ment  appris  fur  le  Scelct  ;  tout  ce  qui  coneerne 
la  conftruétion  &  compofition  des  Os  j  &  ce 
fuivant  ce  qu’il  en  a  dit  au  Livre  ^  De  Ofiiks 
ad  Tyrones  ,  en  ces  termes  ,  ex  ofihus  quod  lihet 
qudle  quid  efl  ffum  ,  fecundum  fe  ipjum  ,  ^  quant 
in^ieçm  cum  aliis  fyntaxim  haheant  feire  Medicunt 
e^ortet  ,  dico  Jt  qutdem  reLie  tUm  fraLlurdS  ip forum, 
tum  luxationes  curaturus  eji.  Je  dis  que  le  Médecin 
qui  veut  guarir  les  Fraeftures  &  les  Diflocations, 
doit  premièrement  avoir  la  connoiflance  de  la  na¬ 
ture  &  effence  des  Os  &  de  leur  eonjonébion.  El 
par  ainfi  nous  voyons  que  les  préceptes  de  Méde¬ 
cine  conviennent  fort  bien  à  la  maxime  des 
Geometriens  ,  qui  difent  que  la  ligne  droite  doit  p 
cftrcjugede  l’Oblique.  Ce  Traité  cy  donc  de  i 
1  Ofteologiedoit  tenir  le  premier  rang  dans  le  def 


rAVANT-PîlOPOS; 

fà  j  a-y  de  vous  donner  les  moyens  de  guarir 
jcsinaladicf  des  Os  du  Corps  Humain  ,  non  pas 
à  çprnm^^ont  les  Charlatans ,  Renoiieurs  ,  &  Em- 
piriquesj  mais  commç  doivent  faire  les  vrays  ôc 
[cgitimes  Chirurgiens,  pour  eftablit,  çonferver  & 
augmenter  leur  Famille  commune  ,  en  deftrui- 
fant  par  ce  moyen  la  defedueufç  pradique  de' 
plufieurs  impofteurs,  dont  il  nous  faut  reparer  les 
Ltes  commifes  envers  leurs  malades,  qui  ont  re* 
cours  à  nous  apres  qu’ils  ont  cfté  par  eux  aban¬ 
donnez,  ce  qui  fait  bien  voir  que  fi  nous  faifons  ce 
qu’ils  ne  peuvent  faire,  nous  pouvons  bien  faire 
ce  qu’ils  font ,  fuivanteetaefioraedes  philofophes, 
ijui  jjotefi  plus  potef  minus  ,  qui  peut  le  plus  peut 

aufli  le  moins.  Courage  donc,  mes  chers  Fre- 
^  tes,  ne  vous  ennuyez  point  de  la  longue  iédure, 
que  je  yous  procure  pour  apprendre  cet  Arc  fi 
noble  et  ii  ncGcfTaire  au  Public  :  Si  je  vous 
donne  à  cueillir  une  J^ofe  ,  ne  croyez  pas  qu’elle 
fuidc  ctoiftre  fans  efpinçs,  &  que  peut  eftre  vous 
n’en  trouviez  quelqu’unè  avant  que  de  l’avoir 
cüeillic.  Les  Payens  fçavoient  bien  dire  àvj  Lahoribus 
mnU  V'endunt ,  te  d’autres  ,  (gr  labor  Improhus 
mnÏA  vincit.  Et  vpu|  comme  Chrçffiens  ,  ou 
Vous  devez  croire  qu  il  faut  renoncer  à  voftrç  Art, 
ou  que  vous  devez  vous  en  rendre  capables  :  ne 
Vous  arreftez  plus  donc  à  ces  petits  apbregez  ou 
f'îperficiclsraifonnements  devoftrc  fujet,  des  lieux 
‘^afujec  &  des  infrudueux  moyens  d’y  parvenir  ; 
cherchez  je  vous  fupplic  une  plus  profonde  feience 


'À  VANT-PR  OPOSJ 

&  connoiffance  de  ccs  chofcs ,  fuîvant  les  trâcci 
que  j’ay  rafehe  de  frayer  pour  vous  donner  liçu 
d'atteindre  a  cette  perfeaion  ,  desjà  fi  long, 
temps  defireé  pour  îe  reftablilTemeht  de  cette  par. 
tic  Chirurgicale,  &  Reftauratricc  des  Os  fra^q. 
re2  &  difloquez  du  Corps  Humain ,  dont  la  nofli 
ehallencc  produit  un  fi  grand  nombre  d ’eftropiez 
qui  ne  le  feroient  pas ,  fi  ccdècours  cftoit  plus 
cognii  &  Inicùx  exercé.  L’Oftcologie  ,  donc  fera 
rentrée  de  cette  Doarine.  La  Nozeoftcologie, 
ou  le  Difeours  des  Maladies  des  Ôs ,  &  de  leurs 
rcmed es  ordinaires  j  feront  le  principal  entretien  de 
voftre  curiofité  5  &  rApocataftofteologic ,  ou 

l’explication  du  reftablififement ,  puilTant  forcé 
dcfditcs  parties ,  fera  le  couronnement  de  cét 
Oeuvre,  ou  lé  Chirurgien  expert  ôs  bien  adroic 
trouvera  des  Inftrumenss  des  Organes,  &  des 
Machines ,  autant  qu’il  en  peut  avoir  de  hefoin 
pour  la  perfection  de  fon  Art  j  &  dans  la  fuitre 
il  pourra  encore  fe  fervir  avec  un  treS  grand  ad- 
vantage  de  ce  que  j’ay  fait  dans  le  Traité  des 
Bandages  de  Çalien  3  corrigé  j  reformé ,  &  aug¬ 
menté  non  feulement  du  Traité  des  Appareils, 


mais  aulli  de  quelques  Bandages  tres-utiis. 


TRAICTE 

DE 

LOSTEOLOGIE 

TANT  EN  GENERAL 

cju’en  particulier. 


LIVRE  PREMIER  DV  GENERAL. 

Etre  divifion  generalle  ne  doibt  pas  eftre 
pour  une  méthode  nouvellement 
fabriquée ,  puis  qu’elle  eft  tirée  du  livre 
des  Os  de  Galien,  où  il  dit  en  fon  com¬ 
mencement  &  fort  à  propos  pour  noftre 
fujet ,  que  ojicc  fingula  per  fe  qualia  fint ,  & 
quant  in'vicem  fyntaxim  haheant  noyijje  arhitror  medicunt  oportet, 
Çi  refie  ipforum  JraSiuras  ^  &  luxattones  curaturm  ejl.  Il  faut 
que  le  Médecin  (ou  pour  mieux  dire  en  parlant  félon  le 
-  tçrme  de  ce  temps)  le  Chirurgien  fçache ,  quels  font  les  Os, 
&  quelle  eft  leur  conjonaion  s'il  veut  bien  guérir  lesfraaures 
&  diflocations  qui  y  arrivent.  ^ 


^  Liure  premier 

Ces  deux  chofes  recommandées  par  le  doéte  Galien,  noo< 
dtnoctent  ce  qu’il  y  a  de  confiderabledans  le  general  des  Os 
qu  il  explique  admirablement  bien  dans  la  fuitte  de  fon  dif! 
cours,  lufques  a  ce  qu’il  confelTe  dans  le  mefme livre, où  il 

Ut  de  fiugutM  per  fe  omnibus  yerha  fociamus,  à  Cranio  fcilLt 
tncipientes.  Il  ell  temps  qu’apres 
avoir  explique  ce  qui  eft  general,  en  ce  traidé,  que  n^ous 
difcourions  de  chaque  partie  oireufe  en  particulier ,  corn- 
mençans  par  l'os  de  la  telle  que  l’on  appelle  le  Crâne. 

traSé  '  faut  faire  deux  livres  de  ce 

traide  ,  dont  le  premier  eft  du  general,  &  k  deuxième  du 

?egaider'  y  a  deux  parties,  l’une  qui 

connexion ,  félon  la  remarque  de  Galien ,  au  livre  de  ophm 

cLStTcrw'^  ferons  deux 

OLie  k.  n  ^  f  touchant  ce 

kur  dé?n  de  remarquable  ratr-eux ,  les  conlîderant  félon 

ui  s  différences  :  Et  le  fécond  chapitre  fera  de  kur  connexion. 

CH^APT  ITRE  PREMIER, 
tie  ce  qu'tl  y  a  à  cenfiderer  aux  Os. 
^irtTr'r''  <:onftderabk  auxOs,  eft  leur  défîm^tion 
ce  font  les  parties  les  plus  dures 
4es  plus  feiencs,  &  ks  plus  terxeftres  de  noftre  corps. 

La  fécondé  chofe  eft  leur  nombre  de  255.  qui  fe  con- 
Zf  l  ^  divifion  qui  fuit ,  ou  nous  ne 

fr!-îo  ?  Se2amoides,par  ce  qu’ils  ne  ferencon- 

^  ne  ferons  point 

les  multiplications  que  plufîeurs  font  du  Sternum, de  l’Os 
d^  nr'Sér'^r  ^9^  Iniiominé ,  ayant  jugé  a  propos 

de  prefercrlafimplicitéàlamultiplickéi,m^^^^  ^ 

font  iZZZ  devons  confiderer  aux  Os,  ce 

e^d  expliquées  avec  ce  qui  a 

elle  dit ,  dans  les  trois  premières  tables  fuivantes.  ^ 
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table  première  et  DENOMBRE  ment 
de  eottf  les  Ou  du  corps  humain. 


En  la 

Tejie, 

quieft 

Leur 
nom- 
brele 


con- 

noif- 

tra 

parla 

diui'» 

fion 

que 

l’on 

en 

fait, 

les 

redui 

fant 


qui 

font 


de 

Os,  y 

co.m- 

prenât 

Dents, 
&  rps 
Hyoïde 
Ellefe 
diuife 


pren¬ 
dre  les 
Dents , 
ny  l’os 
Hyoïde 
Elle  Xè 
divife  ^ 
en  la 
Ma- 


f'  Frontal,  quelque"^  Aufquels fe doi- 
fois  feparé  par  le  ventraporter  5. 
milieu,  petits  Os ,  qui  fe 

1  2.  Byeçwîrfl  dextre.  trouvent  aux  cô 

^.PetreuxS feneftre.  ^  duits  des  oreilles 
Ptrois  de  chaque 
I  cofté  nommez 
Etmoïde  1. 1  rncus.  Enclume. 

M<t//eo/«î,Maillec 
5’ftf;?e5,Eftrier. 

^  Deux  di^ls  Orbïtaïres. 
Deux  Malums  ou  de  la 
Pomette.  2.  qui  contien¬ 
nent  ksAf»»-  2.  au 
.deux  qui  fait  le  Ne-i^.  un 
•lyomer.  Et  Fos  Hyoïde  ,  le- 
^..Impaïrs ,  rquel  n’eft  proprement  de 
lefquejs  Ja  Machouëre  ,  d’autant 
font  &  qu’il  eftfîtué  à  la  racine 

\de  la  Langue. 

Inferïeure  y^onx^Q^hQ 


■  Au 
Crâne. 
com- 
pofé 
de  14. 

Os  fça-  i  Occipital. 
voir  le  Sphénoïde 

En  la  ) 

Face, 
com¬ 
posée 
de  13. 


Superïeure, 
compofée 

•^coflé.â 


d’un  feul  Ot. 


Et 


I  Tranchantes  4. 
chaque  Ma-^  Canines 


chou'ère  font  inlèrées  ■  iWpWes  jo. 


1^32.  Dents. 

An  Tronç ,  En  VEfchïne,  '  "Du  Col  7. 

lequel  eft  compofée  Du  Dos  12. 

compofé  j  de  vingt-fîxj  :De?  Lombes  j. 
de  ,  53,  O#,  i]  rveytebrés  quP  HUtfOs  Sacrum,  i. 
prenam  Ibnt  [DuCox/^  i. 

idwfiernonf^vi  i 

Aij 


Brechet , 
pour  un 
Os.  Ice- 
lui  tronc 
fe  divife 
en  deux 
à  fçavoir 


Lime  premier 
oa  qui 

di7y  o"^  feuî  T"  *“ 

L*  omoplatte.  'i 

ou  oj  du  2»  [Vnique  ca 

s„di«,  oa  s,yo,.  fchaqac2,», 

Cuhittts  ou  Coulde.  j  ^ 

^Au  compofé  de  8. 
Os  en  chaque  main. 
Métacarpe ,  fait  de  quatre 

Oj  J  en  chaque  main. 

Aux  Doigts,  qui  font  dnq 
en  chaque  main,  chacun 


Deux  Bras, 
compoiez 
de  52.  Os, 
qui  eft 
pour  cha- 


La  Main, 
compo- 
fée  de25< 
Os  qui  fe 


icunsTrini  I-  T  main,  chacun 

am3i.qu,  I  diviknt  j  do.gr  eflant  compofé  de 


Aux  Ex- 
tremitées 

.‘?fot]'°"'-  ^  .  I«oiio.;,uïf;w7„o:te 

œmpoJaaa.  ou  ^/deTc^/cT"'- 

lees  de  |  Rotule  ou  Patelle  ^  I  u 

I  qutre°dî  I 


hes ,  com' 
pofees  de 
I  6^.  Os,  qui 
] eft  pour 
j  chacune 
5r.qui  font 


Le 
Pied, 
com 
pofé 
de25 

Os, 

qui 
fedi- 
I  '''fe  I 

lau 


i  Qjia-  I  Calx  ou  Tdoni 
T<trfe,  I  tre,  j  AjiragaloilNoix. 
ayant^  nom<  Scaphoide,  ou 
7*  Os.  j  mez  |  NauicuUire. 

I  yfyhoide  ou  Dé. 
'‘Trois  fans  nom. 
Metatarfe,  fait  de  cinq  os  en 
chaque  Pied. 


I  Et  aux  cinq  Orteils  ia.  Os. 
I  pour  chaque  pied,  d'autaflt 
Lque  le  Poulce  n’a  que  deux  Os. 
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Parfaits,  |  Incm. 


LefqueJs  feuls 
^font  engendrez 


rGeneratton,  comme Stapes.  entiers  dés  leur 
'  aucuns  ef-  font  [  MaleolusJ  commencement 
(ans  ^  Se  forme  &  en-^  Tefie, 

Impar-  gendre,  comme  Ata  jambe, 
faits,  CO-  j  font  les  Os  de  CDu  Bras, 
jfiderant^  On  ed  fâkSc  Ccarpe, 

1  ou  quâd  I  procrée  côme  ,  Métacarpe, 
[rhôme.  i^font  les  Oi  du"^  r^r/e. 

yMetatarfe, 

Sentiment, Ç  Car  entre  tous  les  Os,  il  n’y  en  a  au- 
Leurs  "^cun  quiayefentiment,  finonlesDe»«» 

Differen-  C  Grands  com-^De  la  Ck(/Jc. 

ces ,  font  Quantité,  1  me  l’Oi^  *^De  la  ïambe. 
prifes  J  dont  ils  cl>a  Coulde. 

ou  de  font  diéls  |  Petits  comme  ÇCarpe ,  Métacarpe, 
leur  j  les  Oj  du  iTarfe.  Metatarfe. 

1  I  Et  meyens  come*^  L’Os  Hyoide. 

L,  1  Les  Sefamoides. 

xLeSU'ertebres  &C. 

Ç  En  la  Machoüere 

!  ■  ^  ^  Tofl  1  inferieure. 

[  Du  i  Se  joignant  j  comme En  l’Os  ^llion 
I  temps  1  enfemble,  i  il  appert  j  fans  noms^^Z/ci/o» 

'  deleur']  ne  fairant<(  v  diuifé  en  3  CPubis. 

Vnion.  Iqnim  feul  |  rComme  és  Oi  de  la 

j  Os.  Telle  1  Tefte  ,  lefquels  par 

I  vnion  (e  j  rrf>*d.  J  fucceision  de  temps 
I  faidt  ou  ■  i  joignent  fi  exadte- 

'  ■  '  ■  ment  que  les  Sutures 

'  [reperdent. 

r  cLe  Radius  ou  Rayon. 

Figure.  |  EjîroiÜe  COmm^<Peroni  ou  petit  Foftle. 

I  ^Les  Cofies. 

A  iij 


Ijimè  premier 
I  l' h’Ofnoplatte. 

J  lAmpJes.  J  L'Os  lUttm. 

I  I  L'Os  Sacrum- 

I  &•  LLcs  Os  de  h  Te/le. 

[Gibeux^  comme  les  Cofies  &  Clayicuks. 
f‘:syfre.<  KMoUeüeux. 

Cattes  ou  Creux,  eftans  ou 

CSpongieux. 

Profonds  5  cômeaux  Articles  ,CCotile. 
tjaquelle  profondeur  fe  nôrae|_ou  cleue. 

Pleins  de  MoUeüeXL’Os  de  la  CuifSe. 
comme  ^De  la  rambe, 

lDü,  Bras. 

Solides  à  la  veuë ,  en-  Hncus. 
core  que  de  necefsité  j  Stapes, 

— - ,  il  foie  befoin  qu’il  Maüeolus. 

car  aucuns  aye  quelque  cauité ,  (  Et  à  ceux  qui  font  au 
font  1  comme  aux  Os  |  grand  coing  de  [’œil. 
spongieux,  ^Carpe,  Métacarpe, 
comme  -^Tarfe,  Metatar/e, 

L  ceux  du  CEt  une  portion  de  l'Os  Bmoide. 

r  f  Manifefle  ,ÇLes  Os  à\xBras. 

'De  leur  1  M.ouuement,  |  comme  }_Les  Os  des  ïambes. 
Aîouuement,  qui  eft  ou 
car  aucuns  } 
ont 


De  ce  qui 
jcft  contenu 
)en  iceux. 


,  j  Oyj'cify^  f Carpe,  Métacarpe, 

*<  [comme  le  l_Tarfe,  Metatarfe. 

I  .yCutres. mont  nul  MouifeiàéiitÇf>e  U  Tefte, 
[comme  ceux  ^  t_Les  Dmy. 


De  leur 
qui 

eftde 


(La  chair , 

:  Sauftenir- j  Les  Veines, 

-vo  oq  ,  I  Les  -Arteres. 

■  ■^Rïl  O  i  iLes  Nerfs. 

l^efendreS  >  .  *  ,  f  Comme  Ibftt  tous  les 
■i  de  la  Tep. 

(H  A 


Vfage , 
qui  eft 
x)u  de 
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1  (tcsVeytehres, 

les  parties>  vitales,  j  Les  Cofles. 

[  I  Le  Steruon. 

fLa  Rotule, 

teufes.  (_Les  Os  Sefamoiàes. 

Rendre  le  mouuemetit  plus  affeuré  de  toutes  les 
parties  :  attendu  que  tout  mouuement  fe  faift 
fur  toute  choie  ferme  comme  font  les  Os. 

Faire  les  chofes  plusl  Comme  font  les  Bems, 
petites  3  &  d’ayder  à-^attaehées  aux  Ahiedes, 
former  la  voix.  C  '  ■ 

^yder  à  louye,f  Çomm€  font  les  petits  Os  CQll- 
Ltenus  aux  Oreiües. 


^  Circonf-  r  D’vn , 

■  mftio»,\  De  deux, 
qui  efi:  q  De  trois. 


v^ou  de  plufieurs  J 


Tuniques 
qui  les  cn- 


rDe  la  îamhe ,  "i 

De  toutes  parts ,  ,  &  autres:.;*  _  .  « 

comme  les  O5  "^Telle  membrane^ 

cft  diâe  } 

ueloppent,  partie  SLes os  deh tejle ,  èt  telle') Pericrane 
eftans  en-  ^comme  (.membrane  eft  di<fte.  j 
uironnez  j  |Comme  font  les  B^nts,  lefquelles 

ou  I  Nullement  ^{bnt  toutes  nuës  ,  fi  ce  n’eft  quel- 

V.  ^que  peu  en  leu-rs  'Racines,  eftans 

(reueftuës  d’vne  membrane. 

''  r  Premier,  de  fcruir  corne  de  eouuercle 

leurs  Fpyphyfes ,  |  auxigrands  Os ,  craignant  que  la  Moü^- 
par-  dont  les  v-  ^  elle  contenue  en  iceux  ne  forte  &  pc 
i  wçs  fages  font  |  fe  perde.  Cal. 


Lture  premier 

Epiphyfe  des4,  Pour  plus  grande feureté  desliga- 
Grecs,en  La-  ;  mens  qui  fortcnt  d’entre  l’Os  ècl'Epy 
im  AjpenStXy  ;  -phyfe ,  qui  faid  qu’ils  font  plusferme- 
en  François;  !  ment  attachez  cntr’eux. 
AouciJfeme>,t'^  5-  rendre  la  baze  de  l’article 
C  eft  vne^- -p large,  &  par  confequent  plusaiTeurée 
dition  d  Os,  &  arreftée. 

for  un  autre  4.  Afin  que  par  leur  moleffe,  le 

Os  5  « . «-« ^  ,  a 

vraÿe  partie 
d’iceluy,  & 
qui  en  peut 


vcar 

au- 


au 

cunes 


Par¬ 
ties  J 

fef- 

.quicl- 
les 
ont 

di-  r  ^ 

uers  j  Apophyfes  en  |  Rondes^ 
nos,  !  Grec  ,  Pro-  |  comme 
Ccar  cefjm  en  La-  j  une 
tin  ,  Rnle-  !  telle 

-  "veure  ou.  fa il- 

font  lie  en  Fran- 
dites  '  çois.  C’efl: 

1  une  produ- 
j  «ïlion  &  p  rr- 
1  tie  du  mefme 
sOjf  a  auquelil 
peft  adhèrent, 

’  laquellenelè 
fepare  point,  i 
faite  pour  la 
cômoditéde 
l’origine  &  1 
infertion  des  j 
Mufcles,  &  1 


1  A^Lil  lHülCilC  J  ic 

mouuement  de  l’article  foit  plus  cou¬ 
lant  &  facile. 


Cayi~ 

téesy 


quiell 


y.  Pour  empefcher  qu’és  fradures 

&  fentes  des  ne  glilTaft  jufquesà 
eftre  fepare.  1 1  article,  ce  qui  rendroit  la  fradure 
fLéur  vlage  J^tres-dangereulè. 

Ejleuée  en  rondeur,  Icelle 
telle  ell  di(5le  ainlî,  à  caille 
■qu’elle  ell  lituée  fur  un  Col. 
Ce  qui  fe  void  en  la  partie 
fupérieure  de  l’O^  dehcuife 
Eminente  &  en  poinu,  &  fe 
nomme  Majioide  en  Grec, 
Mammiüaru  en  Latin ,  corne 
en  l’O^  Temporal. 
-^Deprime'e,ôi  icelle  ellappelée 
Condyloide  ou  Condyle yCe(\ül 
fe  void  au  hault  de  l’Os  (fu 
Bras  :  Condyle  fe  prend  aulfi 
pour  les  Tefles,  Bojjes  OU 
Eminences,  tant  internes  que 
externes  qui  font  aux  extro- 
mitées  des  gros  Os ,  comme 
il  fe  void  principallement 
en  la  partie  inferieure  de  l’os 
j  delà  Cuiffe  :  Il  le  prendqucl- 
i  que  fois' poèir  les  jointures 
nnn77o  J  ?  '  .  i  ^  articulation  des  Doins,  ou 

pour  la  del-  >  Powtues  j  pour  le  milieu  de  leur  article. 


fehce  &  feu- 
reté  de  quel¬ 
ques  parties, 
comme  les 
/(pof/hyjes  des 
Vertebres  d’i- 

celles  aucu¬ 
nes  font 


Du  gentralàes  Os. 


y  en  a 
de 


f  Déliées  &dro  iStes^  diélcs  Jly^ 
laides  .  Craphotdes ,  d’autant 
qu’elles  reflcmblent  à  une 
Touche  dequoy  on  efcrit  fur 
des  tables,  nommées Jiytm 
en  Latin ,  telles  font  appa¬ 
rentes  à  l’Os  Petreux. 
Pointues  J  Plâtres  ÔC  aigues  en  forme 
•^dont  il  i^de  pointes  d’efpées,  &  fe 
nomme  Coroap/dw,  corne  en 
la  Machouere  d’embas. 

Courbées  côme  un  Ancre  ds 
•Navire ,  &  fe  nonrme  jinchi- 
roides,  tomme  il  fe  voit 
en  ÏOmpUtte. 

l'G’eft'vne partie d’Os^  Court, 
TrochylosenôveCi  j  qui  refpôrid  au  col  '  comme 
cèruix  en  Latin,  Sdesbeftes,furlequel(’ au  Bras. 
Col  en  François,  yla  Tejh  de  l’os  eftV  Long , 
j  fituée  &  placée  :  Or  |  comme 
.[.ledit  Col  eft  ou  J  khCuiffe. 

Ca-ritéesÇ  r- 

lefquel- I  Profondes ,  dic£e  Nota,  jQw’rf 
lès  font  j  nôment  eh  Grec  Ventour  dés  fuf- 
faites  '  \^Coiyle.  &des'La-'  dites  Cauitées 
pour  la  ;  tins  yAcetabulum ,  où  s*inferent& 
conne-  j  P/x/V,  en  François  |  mfcqêyfwf  les 
xion  &  l  EncbaJJeure,  Etn-  yosi  iljètroyue 
ferm  été  '  j  boefiitre  dn  laiqiM  certaines-  '  ém- 
dcl  arri-  '  le  une  éfle-J  nen'ce-s  efleyées 
culacion"]  vées’infere,  cOmi  qui  font ‘Carti- 
\  dont  au-  |  me  il  fe  void'en  ■  la^ieufes'-  -  pour 
)  tunes'  î  la  cav-ite-de'  l’Os  •  lès  ü'^atidîr  & 

/font  \âela.-fj(tnchei-  ‘-'\dpràfDi}dir,a1in 


tahra  Eh 
Sttperciliit^'Lzûn 


B 


dont  au¬ 
cunes 
font 


,  tiare  premier 
Sufferficieües ,  &  i  que  Vos  négligé 
fc  nonient  G/faie  ■  ne  forte  hors 

en  Grec,  en  h~ldefaCayité^ 
quelle  une  Tefle  |  y  demeure  plus 
déprimée,  s’infe- 1  ajieurèment. 
re  corne  il  £è|Void  j  tües  fe  noment 

en  lacrfwéderoj 
^de  l'Omoplate  J 

^  Pretnierement  upe  dureté,  accompagnée  de 
quelque  onéluofîté  qui.fait  connoiftre  la  bonne 
température  de  l’O, ,  car  un  Os  intemperé  ell 
fec  fans  cette  onanofité. 

Vnp^blgpcheur  avec  rougeur  fi  ce  n’eftaux 
..Deafts-qui  doivent  eftre  blanches. 

5.  Priver  de  fentiment,  à  l’exception  des 
qui  fentent  le  chaud  &  le  froid. 

4.  Percez  dejeursporofîtées,  outre  les  trous 
■que  ^’on  y  remarque  ordinairement  ,  car  ils  ne 
peuvent  recevoir  leur  nourriture  que  par  Je 
I  moyen  de  ces  petits  ppres  que  la  nature  leur  a 
adonné,  i 


Et  leurs 
affe  étions 
naturelles 
qui  font 
necelTaf 
res  de  fça- 
voir  pour 
mieux  re¬ 
marquer.  . 
les  affec- j 
tiens  con-  i 
tre  nature  ‘ 
Et  icelles  ' 
font  I 


5.  Cou- 
vertepour 
leur  con- 
;  Jeryation,^ 
■foie 


■  5.  Vnei 


Dans  leurs  extrémitées ,  par  une 
efpece  de  cartilage  qui  fert  à  deux 
lins ,  l’une  pour  boucher  les  grandes 
poroiîcées  des:  pour  y  rçT 

tenir  l’aÙraent ,  &  l’autre  pour  ren¬ 
dre  la  partie  liffe  &  polie ,  afin  que 
le  mouvement  delà  jointure  foit 
plus  facil.  . 

Sur  toute,  lafubftance  &  la  prin- 
coalef-  I  cipalle  partie  de  l’Qs  par  ne  ai  em- 
cence  na-  j  brane  que  l’on  appelle  Periofle  à  la 
turelle  qui  1  reJerve  des  idfnts .  qui  n’en  ont  point 
fc  rencon- 1  ,pn  en  'peut  dire  de  m.efnic  âxx  Crâne 
tre  ordi-  j  qui  a  en  fa  place  extérieurement 


Du  general  des  Os.  n 

I  fôt  !  naireméf  jufques  j  le  Pmcr^we,  quoy  que  quelques  uns 
là  l’âge  de  14»  ,-y  veullent  remarquer  outre  ce  un 
ans,  fpicqu’U  y|;pe^io/îe; 

I  ayt  fraâure  ou  non  ,  car  pour  lors  la  nature  rejointfi 
toufiours  les  Os  félon  fa  première  intention  ;  apres 
quoy  S’il;  y  arrive  fraélure  où  le  Cal  eftant  fait  on  ne 
peut  pas  dire  que  cette  réunion  fbit  naturelle,  puif. 
que  la  nature  n’engendre  plus  d’Os ,  mais  trop  bien 
le  refait  elle  par  le  moyen  du  Cal  qui  eft  un  œuure 
de  fa  fécondé  intention,  que  l’on  peutappelleraéiion 
non  naturelle. 

7.  Vne  coardation  &conjonétion  naturelle  quife 
fait  principallement  par  une  décente  figure  des  bx- 
j  I  tremitées ,  &  par  une  légitimé  convenance  des  Em- 
j  boeflures,  ayant  égard  à  toutes  les  caufes  de  l’articula- 
t.  [tion  ,  dont  il  fera  amplement  parlé  cy-apres. 

CHAPP/TRÉ  SECOND, 
de  la  Qonnexion  ^  Articulation  des  Os. 


Table  première,  de  celle  qui  ejl  félon  Galien. 


La 


com-  rAnkk.  I  I  L  O,  de  U 

pofi-  que  les  qui  eft  une  ■  f  Dumof.  tn  .  avec 

Son  Grecs  I  connexion  !  X  "SP  * ** 

'  ‘  de  &  creufe  cavité 


des 
Os  du 
Coff)s 


main, 


tu  relie 
conjon- 
(Sfion 


ou  (appel-  jd’O^quiai  •  , 

con-  lent^.-  mouvl  ««e  longue  &  appelléc 

jonc-  I  thron,  ment  évi- 

jqui  eft  dent,ayant  ,^>Trod/e, quand une^  Vos  du 
I  3.  efpeces  leauité  fuperficielle  ’  Bras,  avec 
.J  '<&  peu  profonde, re-/ l’owofi/rfffj 

I  çoit  une  tefte  fortÇ  appellée 
'  petite  &  peu  avan-  i  Glenoide 


des  Os  [  Synartrofe,  \  cce  J  comme 


B  ij 


li 
Hu- 
tn^tin , 
s’ap¬ 
pelle 
des 
Grecs 
Sche- 
letos  , 
qui 
figni- 
fiC/f- 
mto- 
mie 
fâche 
quife 
faicSl 
con- 
noif- 
treen 
confi- 
derâc 
leur 
con¬ 
jonc¬ 
tion 
en  t  . 
ma¬ 
niéré. 
félon 
Gai. 
fça- 
voir 
par 


Ltunfremitr 

des  05,  I  Syàaytrqfe,  j  G/»ç/jywe,quahd  les")  Aux du 
laquelle  :  qui  eft  une  j  Oi  font  joincas  én-(  Co»/de ,  En 
a  deux  j  connexion  j  fembJe , entrans lïinÇla  Caâté 
efpeces  d’Oi ,  qui\dedans  l’âutrejcômej  Co»rf/7o/4 

n’onr  point  ^  Suture  eff  une  con-~| 
mouve-  jnexiond’05,  faifte^Aux  Os 
ment  'fort  j  à  là  femblance  des^de  la 
évident ,  1  chofes  eoüfuës ,  j  Tefie. 

mais  l’ont  !  comme  J 

oblcur  &  j  Gomphofe  eft  fai(fte^|  i.es  dents 
difficile,  I  quand  un  Os  eft  fî-/ dedans 
ayant  trois.;  ché  dedans  un  autre  rieurs 

Os^  en  fsiçon  d’avS  Alueoles. 
clou ,  comme  j 
.Armante ,  quand  les  | . 

Os  font  Gonjôincfts  Les  2. 

unis  enfemble  par>Oi  du 
une  fîmple  ligne ,  i  NeT^. 
^comme  J 

r  Les  Os  de  la  MachoUere  infe- 
Sans  I  rieure ,  qui  aux  petits  enfans 
Moyen  fetrouuëc  fort  bien  diftinguez, 
comme  mais  toft  apres  s’uniffent  eh- 
Uemble. 


Et  par  < 


)symphyfe,  qui 
'  eft  une  natu- 
1  relie  union  .') 

I  des  Oj,  delà-  ^’’Et  avec 


quelle  il  y;, a 
2.differcncé^ 
qui  font  ou 


‘Moyen 
en  trois 
fortes 


'  Syncondrsfe ,  c’eû  à.7  PiV^s 
dire  par  cartilage  au  ou 

milieu ,  comme  Sdmé) 
Syneurùfe ,  par  liga-  | 
ment,prenantlemot  '  Ltscofe 

de  nerf  largement,  î> avec  le 
pour  Tendon ,  Lizçt-  j  Sternon. 
\ment  &  Nerf,  j-onie; 

•p  sifarcofe  ,  pary  les  De»f <  avec 
I  chair,  commeC  la  Machoüere. 
Vfont  \ 


Du  general  dès  Os,  ^  3 

table  seconde  de  la  division  des  os, 

félon  Fallope. 

1.  Delamefmenaturegenerafite,& 

_ r\r  o 


ilUA  v/vfc 

ks  Osj  pour  exemple  on  peut  icy 
adjoufter  les  Symphifes  fuivantesjune 
en  ros  du  Front, en  la  MachoUere  une, 
quatre  en  l’Os  de  VOcciput,  en  l’Os 
qui  a  fa  reffemblance  avec  un  coing 
nommé  des  Grecs  sphénoïde  deux, 
&  trois  en  chaque  vertehre  ,  excepté 
la  fécondé  du  col  en  laquelle  il  y  en 
a  quatre,  l’on  en  propofe  une  en 
î  chacun  trou  de  ÏOreiüe ,  une  en  l’Os 
ilïttm ,  Et  pour  dire  en  un  mot  en 
ceux-cy  &  en  tout  le  refte  des  Os ,  il 
y  a  autant  de  fmphifes  que  d’tAjppen- 
dices  ou  Epyphtfis,  car  en  l’ Humérus 
qui  a  fon  appendice  hault  &  bas ,  il 
y  en  a  deux,  en  la  Cuife  quatre , par 
I  ce  qu'on  ne  luy  dône  qu’uneappen- 
j  dice  pour  la  partie  qui  la  joinél 


%.  Dé  nature  qui  reftituë  la  pre¬ 
mière  unité  en  certains  Os  rompus 
qui  fe  rcflbudent,  car  quelque  fois 
en  iceux  aucune  trace  n’aparoift  du 
Cal  qui  les  jornd ,  ce  qui  eft  clair  aux 
B  iij 


''  Par  Symphife  | 
ScCoalefcence, 
ne  demeurant  ■ 

La  join¬ 

aucun  veftige 

ture  des 

dedivinon,en 

Os ,  que 

laquelle  efpe- 

lesGrecs 

ce  de  conjon- 

appel¬ 

âsion  les  Os  . 

lent 

font  afséblez, 
de  forte  qu’ils 

Qudnaiy 

ne  femblent 

qu’un,&  mef- 

ôfuXtdy, 

me  le  devien- 

OU  aufsi 

j  nent, pareille 

par  une 

1  jointure  tef- 

diéîion 

!  moin  Galien 

d’Hipo- 

kqui  la  nom- 

cratte  ' 

pmoit  comme 

les  anciens 

fe  fait 

i  Grecs 

quand 

;  êc  ivaais  a 

les  Os 

caufe  que  les  i 

font 

Os  fe  repren-  ! 

joinds 

nent  enfem-  | 

enfem- 

ble ,  ce  qui  a  i 
de  coufiume<| 

ble  ,  ou 

i 

d'avenir  par  | 

trois  moyens, 

ou 

f4 

join(51:s 

etifem- 

,ble 


ou 

i’.  •  ,v 


Par  jfrticle 
&fans  Coalef- 
ceace 


Liure  premier 

I  fradures  refToudécs  de  h  partie’ de 
la  tefte ,  dite  Caharia ,  &  és  Os  plus 
tendres  des  enfans.  ,  ^ 


5  3.  De  nature  laquelle  non  pas  de 
Ion  intention,  mais  contrainte  par 
neeeflité  de  matière,  abufe  de  là 
Symphifetn  fon  œuvre ,  ce  qui  arrive 
lors  que  les  futures  de  la  Tefte  ef¬ 
facées  à  caufe  de  la  vieilleflè  les  Os 
lemblentnays  eniembIe,ou  quantla 
première  Vertehre  dt*  fe  join(ftà 
la  tefte  pour  une  caufe  ou  pour  l’au¬ 
tre,  ou  pareillement  que  deux  Ver* 
tebres  entre  elles,  ce  que  fouvent 
nous  avons  remarqué ,  comme  le 
rayon  &  le  coulde  viennent  à  une 
(^coalelcence. 


Nota,  il  faut  prendre  garde  quHippocratte 

f;P^àverfementcesdiaionsQlfa<pv,iy^^^^^ 

Il  le  prend  quelques  fats  proprement ,  comme  quand  au 
troifieme  des  Fradures  texte  3.  tu  diras  les  vlcercs 
qui  Je  prennent  Co,u<pvi^  ^  ^^^nd  aufa  il  nommera 
ta  conmaionen  la  MachoUere  Symphife.znàtwdème 
es  rtic  es,  texte  33.  il  ufarpe  au  fa  moins  propre¬ 
ment  ces  yocablei,  expliquant  l’article  comme  quand 
au  troifieme  des  Fradures  chap.  yy.  il  appcüe  U 

Articles  2  p.  ,/  appelle  les  joinâtures  des  Doigts 
la  Main  &  du  Pied  Symphifes. 


Du  general  des  Os,  15 

"  Sans  qu’il  inter- f  otiandlesT  L'hamonie, 
vienne  aucune  co- 1  Os  joinâs  j  manifefte  au 
pulationou  moyen  {  d’eux  mef  |  nez  par  la  ligne 
par  lequel  les  Os  '  mes  en  droite  par 
font  liez  enfemble,  j  leurs  ex- 
lors  qu’ils  s’unifient  j  trémitées 
par  leur  mefme 
corps  &  matière  3 
telle  compofition 
eft  ditte  des  an- 


font  unis 
par  leur 
fubftance 
par  la- 

ciens  Grecs  Synar-  quelle  cô- 

'  ’ - jondion 

d’Analo- 
gieoupro 
portion 
adjouftée 
fe  fa/t 


throfe,  laquelle  fe 
fait  en  deux  fortes. 


la  ligne  circu¬ 
laire,  com¬ 
me  au  fécond 
Os  des  loues  y 
pofé  en  l’angle 
interne  de /’œ/Z. 
parfois  on  la 
trouve  en  la 
partie  efcail- 
leufe  de  l’Os 
des  Tempes.  ' 


Par  vl»*- 
tkle&fàns 
Coalefcence 
&  qu’au¬ 
cune  u- 
nion  foit 
faite,  de 
force  que 
les  Os  de¬ 
meurent 
toufiours 
feparez , 
chacun  ] 

'  gardant  fa 
nacure,tel* . 

Ie'c5mif-j 

fure  fe  1  j 

nome  des) 

Grecs  | 

ÆpGf.oi'  des  I  Quelque  copula- 
I  intervenant  ou 
par  quelque  medié- 

té  qui  uniffe  &  allie  _ _ 

que  l’une  j  les  Os,  à  bon  droid  fans  ligament;  or  les  Os 
&  fautre  i  comme  J  eftime  la  *  conjoinds  fe  gardent  non 
aydez  de  leur  propre  fub- 
ftance,mais  par  le  bénéfice 
d’une  autre  comhiifiure, 
avec  cette  proportion  que 
la  ligne  droide  ou  circu¬ 
laire  convienne  ,  ils  efta- 
bliffent  la  Synartrofe  nom- 


noflres 

.Article, 

encore 


& 

Par  accident ,  c’eft  à  dire 
par  uue  autre  commifTure, 
car  en  cette  efpeeé  îei'  Os 
font  mutuellement  joinds 


defesdic-  [  commifTure  qui  fe 
tiens  figni  fait  métoyenne  eft 
fie  plus  nommée  des  plus 
propre-  vieux  eferiuains 
ment  au-  Grecs  Dianrofe,  or, 
tre  chofe  pourquoi  elle  doibt 
ou  les  Os  eftre  ainfi  nommée 

Rejoignent  il  fera  déclaré  plus  |  mée  des  Grecs  Harmonie: 

i  j  la  fimple auffi  regarde  cet- 

i  •  te  conjondion  qui  quelque 


bnoD-i' 


cD'l  - 


L'me  prmief 

fois  encore  qu*elle  fefaffe  en  /’o«- 
gle,  en  la  Tefie  ou  en  la  Face ,  eft' 
tellement  lafche  que  les  autres 
futures  ouvertes  deçà  ou  delà  elle 
baille  &  s’entrouvre  d’elle mefmc 


Au  furplus 
une  pareille 

articulation  . 

ne  s’unit  pas  ,  fl;  *  .  . 

toujours  par  r  Neryeufe ,  voy  la  page 
copulation ,  J  luivante. 
mais  quel-  jCW»e»/e  , 
ques  fois  eft  {.Cartilaginenfe. 

\  ■  '  ' 


La  Ner- 
yeufe  eft 
une  pa¬ 
reille  ef- 
pcce  de 

Dtartrofe  , 
d’où  eft  ti¬ 
ré  le  nom 
de  Syneu~ 
rofe,  la¬ 
quelle  fe 
diftingue 
en  diver/ès 
elpeces, 
car  un  Os 
fe  joindf 


En  guife  de  gond  auec  l’autre ,  d’où  lame/nie 
ftruélure  eft  nommée  Gynglimoide ,  laquelle  fe 
fait  quelque  fois  entre  deux  Os  feulement, ou 
en  un  Article,  &  par  fois  entre  trois  ou  en 
deux  articles. 

Comme  par  façon  d’Elîîeu  s'ente  dedans 
l’autre  ,  ayant  prelque  l’afftion  ou  ufage  d’une 
roué,  fon  mouvement  voire  manifefteadjoufté 
en  rond,  comme  fi  une  Roué  mduvoit  à  l’en- 
.tour  de  fon  Eflîeu,  ce  qui  apparoift  en  la  pre¬ 
mière  &  féconde  Vertebre  dit  Col,  OU  la  fupé- 
rieure  eft  liée  à  reminencê  de  la  fecOnde  ainfi 
qu’une  Roué  à  l’elïïeu,  pareille  comfnilfure 
manque  de  fon  propre  nom,  mais  par  imita¬ 
tion  le  peut  nommer  Trochoide. 


Scjoinâ: 


Èftafit  fort  creux, 
ou  l’autre  fort 
prominentjà  caulê 
qu’il  s’infere  en 


provient  la  corn- 
milTure  qui  eft  la 
troifîéme  efpece 
de  DUrchrofe ,  qui 
fe  nomme  Enar- 
-throfe  ,  ayant  un 
mouvement 


ÜÙ  genéul  des  Os.  17 

f  Petit  ou  noh  manifefte  com¬ 
me  l'articulation  du  troifîéme 
avec  le  fécond  &  premier  Os 
du  Carpe 

Fort  grand  &  manifefte,  ainfî 
une  profonde  ca-  j  qu’en  l'article  de  l’Humérus 
vite,  &  que  delà  avec  la  cavité  de  VEfpaule. 

qu’Hippocrate  nome  Cotyle^ 
en  la  ïambe  &  au  Talon,  au  pre¬ 
mier  Os  à  la  jointure  de  la 
Main ,  &  au  rayon  auffî,  eu  la 
première  articulation  du  Pied 
&  de  la  Main ,  lefquelles  Enar- 
throfes  font  fort  legeres ,  mais 
celle  qui  le  trouue  au  Fémur 
&  en  la  c«/3f?é  eft  tres-exa<âe 
&  parfaite^ 


Èftant  médiocre¬ 
ment  Caye ,  l’autre 
peu  élevé  ,  lequel 
joinât  enfémblé 


'  Grand  comme  entrele  pre¬ 
mier  &  fécond  Os  àu-Pouke. 


Petit  &  manifefte ,  ainfî  qu’é-s 
Articles  d£S  Os  du  Métacarpe, 
entr'eu-x.,  &  avec  quelques 

îàit  cette  éfpècê^'”' 
deDiarthrofe,ttom-  Nul ,  du  irioins  petit  &  non 
mée  .Arthroâiè  ,\  manifefte,  comme  entre  les 
fous  laquelle  va-  premiers  05  dé  la  Plante  d» 
rient  auflî  les  e/fr-  Pied ,  &  du  Tarfe,  côme  aufli 
ticles,  à  raifon  du  du  Carpe^qm  font  ioints  d’une 
mouvement ,  le-  fi  legere  .Arthrodie  qu’ils  ne  fe 
quel  fe  prefente  peuvent  tant  foit  peu  mou- 
quelqucs  fois ,  ou  voir ,  en  forte  qu’ils  femblent 
unis  par  Harmonie. 

e 


Â 


l8 


chitrneufe  , 

de  laquelle 
efpece  de 
j  lien  fe  fait 
j  auifi  une 
efpece  de 
Dtarthrofêj 
nommée 
Syfarcofê , 

&  faut  re¬ 
marquer 
une  chofe 
que  telle 
^yfarcofe 


Liuri  premifr 

r  Vfle  de  laquelle  par- ,  Pexcmple 
lent  les  Chirurgiens  &  duquel  fe  trouve  aux 
Médecins,,  qui  eft  faite  J  propres  Vertcbres,  où 
de  quelque  maniéré  de  i  les  MufcUs  du  Dos  les 
reftitucion,  de  folution  '  femblent  lier  l’une  a- 
de  continuité  que  ce  *  vec  l’autre  ;  on  peut 
foit  en  Ibn  entier ,  en  |  adjoufter  une  autre  é- 
chaquepartie  du  corps,  ]  xemple  dusayonëcda 
faite  par  eroifïanee  de  j  coulde  quand  les  Muf- 


chair  ,  remplilTanc  ce 
qui  eft  cave. 

L’autre ,  de  laquelle 
parlent  les  Anatomi- 
ftes,  qui  n’eft  rien  au¬ 
tre  chofe  qn’ûne  liai- 
fon  de  l’extrémité  des 
Os  enfemble  faite  par 


I  des  qui  eftendent  ou 
fléchiflènt  la  main, 
outre  leur  premier  of¬ 
fice  de  mouvoir  ils 
fervent  encore  à  faire 
cette  conjonftion. 

d’exemple 
de  laquelle  nous  ppu- 


- -  J  WW  liUUâ 

un  lien  charneux  qui  I  vons  dire  ces  Mufcles 


eft  double.,  eft  une  efpece  d’arti- 
’i  CUlation  guov  nnf 


qui 


font  mis  entre 
mouvent  k 


culation  quoy  que  i  ceux  qui  mouvent  k 
Galien  la;  conte  im-  j  Tejle,  qui  ontaufli  k 
proprement  entre  ksÀforce  de  conjoindre  k 
efpeces  de  Symphyfê ,  ^ptemiere  Vertehre  du 
ayant  pofïtble  égard  à  \col  avec  la  fécondé, 
cette  Syfarcofe  Chirur-  I  entre  lefquelles  une 
gique, laquelle  eft  ve-  ;  pareille  efpece  d’arti- 

ritâblpmpnt'  Z  aA 


Wifc  TW- 

ritablement  Symphyfe  s 
or  en  icelle  Anatomi- 
({aesy/aycofe-t  il  faut  re¬ 
marquer  que  les  par¬ 
ties  charneufes  font 
plu  tort  adjouftées  pour 
l’ornement  des  ;w«- 
O»  »4rticlej, 


culation  eft  contenue. 

Enaythofe,  les  exem-  ’ 
pies  de  laquelle  font 
en  l’Artide  du  Femiee 
ou  de  la  cuijie. 


Du  gfïïmi  des  0^. 


ou  pour  ayder  aux 
Veines  »  que  pour  ellre 
d’elles  mefînes  caufe 
de  k  conjondiort  des 
Jtrtidei  ,.  cette-ey  fe 
peut  aufïl  divifcr  en 
quatre  efpeces ,  à  rai- 
foii  de  l'analogie  des 
Os»  comme  pareille¬ 
ment  fe  dkifoit  la 
Syneurofe  ou  en  i 


ip 

V  ^Anhrodie  jde  laquelle 
nous  avons  l’exemple 
en  l'Article,  par  lequel 
{‘Humerm  &  rEjpaule  fe 
Joignent ,  veu  que  mef- 
mes  içeux  couverts  de 
chair  femblent  récipro¬ 
quement  liez  en  quel¬ 
que  façon. 


La  Cartilct-  Ç Syn^lyme ,  duqtiel  à  caufe  de  jfà  divifion  j’ay 
gineufe  ou  |  principallement  fait  mention  ,  ne  pouvant 
mixte  copu-  ;  trouver  aucun  exemple  qui  y  convienne 
feuion  de  la  ;  mieux  que  le  GyngUme  du  Coulde  &  du  R^yoti 
fubftance  du  |  où  il  fe  rencontre  une  certaine  Aibûance 
Nerf  Sc  du  [  Neuracondrofialîe  ^  principallement  vers  le 
Cartilage  Ad.~lcotflde. 

^re  mixL  !  >  duquel  nous  difons  feulement  qu e 

ûïiQmemu^  cette^conjondlion  fe  fait  en  forme  de  Gond. 

rachondrofe ,  Enarthrofe  av&c  petit  mouvement ,  tel  qu’il 
fe  trouve  en  l’article  de  la  poidrine  »  &  en 
ecluy  des  Clavieules. 

.Arthrodie  ayeem,oiavementmanifefte»come 
en  VjCrtkle  dt  l’yAcromion  Sc  de  la  Clayicuüe, 
ou  ceux  par  lefquels  les  corps  des  Vertehres 
fe  joignem:  feulement  entr’eux  d’un  ligament 
Ç.anilagieuXy  encore  que  tels  .Articles  imittent 
l’Harmcime  erj  ce  qui  eft  de  la  proportion  c’eft 
au’flî^rf^rodrejcetteconjpndion  qui  efl  entre 
l’Os  facrum  &  les  Os  ilium  &  celle  qui  fe 
trouve  entre  les  Os  bien  que  cette  der¬ 
nière  imite  auffi  l'Harmonie. 

C  ij 


veu  doncq 
que  l’Article 
■  jsH  Joint  du 
j  farti/age.  on 
j  le  nomme 
fyncortdrofe , 
duquel  félon: 


peuvêt  efire 
diveflès  ef¬ 
peces»  corne 


^o  tiare  jremfcr 

TÀIfLÈ  tROÏSltME  DE  LA  CONÎONCTlON 
des  Os  dn  Corps  hismain,  félon  Vefd» 


Tous  les 
Os  du  corps 
humain  fe 
rcconnoii^ 
fencdiferem- 
menc  con- 
join(5ès  en- 
femble,  par 
4.  moyen», 
Içauoir  eft 
ou  ayant 
mouvement 
ou  fan^mou 
vemcnt. 


Ayant 
mouve* 
met  ,on 
en  fait 
encore 
deux  di- 
ferences 
fçavoir 
eft 


Sans 
aueun 
mouve*- 
ment, 
font  de 
quatre 
fortes. 


~  Ceux  qui  ont  un  mou-  ArthrodUlîe, 
yement  manifefte  &.  cômelajoin- 
évident,  côme  l’articu-  ture  de  là 
lation  de  la  Cuiffe  avec  CuiJJe. 
rOs  de  la  Hanche  de  la 
première  Vereebre.  avec  EnanhrediaSe 
la  fécondé ,  du  Coulde  côme  la  join- 
avec  laquelle*^  ture  de  l’ef 

1  conjonâion  eft  appel-  paule. 
lé  e  par  les: Anatom  iftes 
Dtarthrofe  ,  qui  fait  en-  Et  Cyti^ly- 

core  une  triple  diflfe-  moïde,com- 
rence  comme  ceux  qui  me  celle  du 
fuivent,.en  eequerom  Coulde, 
peut  dire  quelques  fois. 

Ceux  qui  ont  Ç  Enaythrodiaüe;c6‘ 
mouvement  ob-  j  me  la  conjonftioft 
fcLir  &  difficile  à  |  de  l’Os  du  Talon 
cônnoiftre,eôme  avec  leNayiculaire. 
en  la  connexion 

,de  l’Os,  du  Talonl  ArthrodialletCoraC 
&  diiCj/boyde  iSé  ,  celle  des  Os  du 
des  Os  du  Tarfe^Tarfe  avec  ceux  du 
avec  ceux  du  ^Métatarfe. 
Métatisrfe.  y  Sc  cel¬ 


le -cj  s^ppelle 
Synartrofe  ,  q^ue 
fon  peut  appel- 
1èr  côme  la  pre* 
cedente  j  çu 


Et  Cynglympidt, 
comme  la  conjon- 
«ftion  de  l’Os  du 
Talon  avec  le  Cal- 
caneum. 


Sans 
mouve¬ 
ment. 
Sont  de 
quatre 
fortes.  < 


Du  general  des  Os,  „ 

-  Premièrement  ,  la  Gomphofe  Corne  celle  quî  (<; 
fait  aux  Dents ,  qui  font  fichées  comme  des  QoUS 
ou  un  Gond  dans  leurs  Aheoües. 

a.  La  Suture  ,à  caufe  deleur  fîmilitudc  avec  des 
chofes  coufuës,  comme  en  la  T ejle  &  en  la  Maxilîe 
fupérieure, 

5.  L'harmonie fe  fait  par  des  efpeees  de  lignes 
mutuelles  &  compares,  côme  aux  Os  du  Nex^„ 

4.  La  Symphyfi ,  ou  proprement  l’union, corne  les 
Os  du  Sternum,  éc  toutes  les  Epiphlfes ,  lorsqu’elles 
font  defîèichées. 


A  quoy 
cét  Au- 
theur 
adjoufte 
encore 
une  fùb 
divifîon 
tirée  de 
la  ma¬ 
tière  jr 
félon 
quûy  iK 
en  fait  ' 
encore, 
deux 
claffes, 
dont 


L’une  eft 
de  ceux 
qui  rejoi¬ 
gnent  a- 
vec  inter- 
pofition  < 
de  quel¬ 
que  corps 
moyen  , 
comme 

& 


1.  De  quelque  ligament,  comme  if 
fe  voit  en  toutes  les  joindures  appel- 
lées  Synarthrofes ,  &  qui  ont  un  grand 
mouvement. 

2.  De  chair  appellée  Sy^arcoxialtè, 
comme  en  ComopUte  &  aux  Dents." 

3.  De  cartilage, appellée Syac&adi'o- 
fiaüe,  que  fe  fait  &  fe  cognoift  aux 
Os  du  Sternum  'êc  d\i  Pubis,  lors  qu’Us 

ne  font  pas  encore  defîcchez,  . 


L’autre,  eft  de  ceux  quî  fe  jorgnent  fans  qu'if 
y  paroiffe  aucun  moyen,  foit  aux  Os  qui  fonC- 
joinds  par  future,  foit  à  ceux  qui  le  font  par 
harmonie,  foitauffi  qu’il  y  ayt  eu  quelque  car¬ 
tilage  interpofé ,  mais  dii  depuis  deffechè,  en  forte 
qu’il  apparoifle  eftre  de  nature  offéc ,  &  qu’il  n'y 
en  demeure  point  de  veftige. 

Ç  iij 


ithrc  pr:emlev^ 

tA^Zn  SIVATRIMME,  ZA  mVlSlON  DES 
'  :  ’•  ■;  SAoft  Çohmb^r 


OS 


r 

I  Pre- 
•  Les  Os  ]  miere» 
du  corps  ment, 
fenmain  |  en  cet- 
fejpignëç  i  le  qui 
par  crois  fe  fait^ 


pejîte  L?r'  r,  fe 

K  ou/fe  !  ;  fontfoikment 

j:  /X^^  ^  &  ^avecunraou- 


divife  en 


1 


ventent  mani» 


moyens-,  T  par  ar- 
qui-ibnt  ticle, 
le  carci-  qui  eft 
lage  ap-  double 
pellé  Syn-  fçavoir 
condrof ? ,  eft 
la  chair 
dîesypi 

nùfjt,  & 
le  liga-  t 
memdé-^ 
noté  par 
le  Syndef- 

tous 
Iftftjuçls  . 
fe3îeB,çon-  j  En  celle  qui  fe 
trent  en  i,  I  feia  par  Symphyfe, 
fortes  de  |  qui  eft  l’union  fans 
jointures  '  mouvement,  donc 


&  Ç L’Ettarthrofe , 

P  L*  Art-hrodiCy 
L’autre  ap-  f  & 


Se  font  a- 
vec  peu  de 


pellee^jyarf^-  Le  Cynglyme,  mouvemet, 
throfel,  qui  |  different  des  à  la  diffe- 
faitlarnefmej  fupérieures  rence  des 
fubdiuiiîon  qui  fe  trou-  I  autres  qui 


mais  autre¬ 
ment  conlî- 
derée ,  car 
içy 


vent  en  la  |  fe  font  avec 
Dianhro/e.en  [  mouvement 
ce  que  ceUes.l  manifeâe. 

I 


Suture, 

Gomphofe , 
& 


l’Autheur  failli  dd^y  tlarmwtû. 


ŸfiÂf  «ft 


trois  foiiess , 
fçavoir 


Lefquellcs  font 
toutes  cy-de- 
vant  déSnies, 
mais  reftaWies 
foiibs  la  sy/f^y 


^  throfe. 


T>h  gsneraldrs  O  si  ïf 

I^A  I>lVÎSÎONt 

ou  de  VaJJemblitge  ^  union  des  Os,  félon  Paré. 

^  Vnis  enfemble ,  en  forte  que  les  Os  qui  ont  quel*- 
que  fois  efté  feparés  Comme  arrive  dans  le  jeune 
âge ,  ne  le  font  plus,  ains  font  fî  unis  qu’ils  appa- 
roifftnt  n’eftre  plus  qu'un  feul  Os,  comme  il  fe  voie 
en  la  joinc'inre  de  la  Maxille  inférieure ,  en  fon 
milieu  appellé  le  menton ,  laquelle  union  s’appelle 
symfhyfe ,  qui  fe  fait  pâf  ié  moyen  du  cartilage 
tellement  deffcché  qu’il  acquiert  la  nature  de  l’Os, 


TOUS  les 
Os  du 
corps 
humain 
font 


Arti¬ 
culés  , 
qui  eft 
à  dire 
joinds , 
par  le 
moyen 
d’vn 
corps 
de  diffe¬ 


rente 


L’une 
lafehe, 
appel- 
lée  D/ar 
throfe , 
par  ce 
qu’elle 
le  fait 
avec  un 
mouve¬ 
ment, & 
dont  on 


r  Embôeflufè ,  autrement  ditte 
Enarthrofe  comme  à  la  joindurc 
de  la  cuiffe. 

Enfonccure  appellé  jirthnâie, 
laquelle  quoy  que  fuperficielle-t 
ment  appliquée  fur  l’Os,  ne 
laiffe  pas  d’eftreconfîderée  com¬ 
me  enfoncée ,  à  caufe  du  carti¬ 
lage,  des  ligaments  &  des  muA 
des  qui  renvironnent. 


nature ,  \  en  fait 
comme  !  trois 
parliga  efpeces, 
ment , 
mem¬ 
brane,  J 
&  muf.^ 
des , 
dont  on 


^  Et  enclaveure ,  qui  eft  le 
*  j^lynie  ou  la  mutuelle  réception 
des  Os, comme  celle  de  la  joinc- 

- - -  ture  du  coulde ,  ainfi  dénom-n^ 

fçavoir^  méepar  noftre  Autheurjà  cauft 
qu’elle  a  des  dènts  comme  une 
clef  :  &  mefme  peut  -  on  dire 
qu’elle  tient  comme  fî  elle  eftoif 
attachée  avec  des  clous^ 


i-4' 


dont  on 
fait  2. 
fortes 
de  join¬ 
tures, 
fçavoir 
eft. 


L’autre 
fortièrrée, 
en  forte 
que  les  Qs 
ainfi  joints 
ne  fe  peu¬ 
vent  mou¬ 
voir,  la-  I 
quelle  no® 
appelions 

Sytiarthrofe 
dont  on 
fait  trois 
différences 
fçavoir  eft 


Libéré  pemier^. 

P  Premièrement ,  celle  qui  fe  fait  par 
fiche  comme  les  Dents ,  appellée 

I  Gomphofe. 

1  2.  Par  coufture ,  .  autrement  diâe 
Suture ,  qui  eft  de  deux  fortes ,  fçavoir 
eft  avec  denteleure  ou  ereneleure, 
qui  efl'Ja  vraye,  ou  avec  &  en  façon 
d’efcailles  qui  eft  la  fauffe  ,.dont  l’une 
paroift  -aux  Pariétaux  8c  l’autre  aux 
autres  .Os -du  Crâne. 

.5.  Par  alignement  ,  que  Ibn  dit 
Harmmie,  laquelle  fe  fai<ft  quand  les 
Os  font  diftinguez.  par  une  fimple 
ligne  comme  les  Os  du  Nez. 


Les  autres  Tables  fuivantes  nous  font  voir  les  differentes 
opinions  des  Autheurs,  &  particulièrement  de  Galie»,de  refai, 
de  Colombus ,  de  Faüope ,  ^c.  6c  en  apres  la  dodlrine  de  Galien 
bien  expliquée. 

Preniierement  Galien  qui  a  le  mieux  réuftî ,  eft  accufé 
de  Ff/rf/,  d’avoir  eftably  Suture,  la  Gomphofe  ^  l'Harmonie, 
foushsynartbrofe  y  ^  qu’en  telles  conjonâions  il  ne 
ù  trouve  aucun  mouvement ,  qui  fe  rencontre  quelques  fois 
(  quoy  qu’obfc'ur  )  en  la  Synarthrofe . 

Secondement,  en  ce  qu’il  a  fsiknneSymphyfe  avec  moyen, 
&:pârticulieremem  celle  qui  fe  fai<5l  avec  le  Nerf,  dont  il 
py  a  aucun  exemple . 

Mais  pour  fouftenir  Galien ,  il  faut  direcontre.Ia  première 
objeiftion  dc  vejal,  Galien  a  premièrement  confîderé 
la;  caufc  matérielle  &  la  formelle  de  la  conjonction'  des  Os, 
que  la  caufe  finalle T  comme  a  fait  vefal)  &  qu’il  a  ob- 
fcryé  un  mouvement  en  la  suture  des  os  du  Crâne,  &  raefmes 
qu  il  y  a  veu  des  dents  mobiles  ;  &  mefme  scaligev  iapporte 
qu’il  y  a  de  certains  animaux  de  la  nature  de  la  Vipères 

qui 


Du gsnerAÎ  des  Os, 

qui  remuent  les  dents ,  joint  que  la  suture ,  U  Gomjfhofe  cÿ* 
l’Harmonie  ne  peuvent  convenir  à  la  symphife  proprement: 
prifc  ,qui  eft  une  partie  de  la  copulation  des  Os. 

Et  contre  la  féconde  objedion ,  on  dira  qu’encore  que 
Galien  dife  qu’il  y  a  une  Symphife  avec  moyen,  il  ne  faut 
pas  prendre  ce  mot  de  Symphife  eftroitement ,  veu  aufïî 
qu’il  en  fait  de  deux  efpeces  j  L’une  fans  moyen,  qui  eft  la 
Symphife  proprement  prife  j  &  l’autre  avec  moyen,  qui  eft  la 
Symphife  l^Lrgemem  prife,  dans  laquelle  il  faut  non-feule¬ 
ment  confiderer  un  Os  plus  mol  &  le  cartilage,  qui  font 
les  plus  propres  moyens  pour  joindre  &  unir  les  Os,  mais 
aulfi  les  ligaments  &  la  chair  qui  fervent  à  cette  Symphife; 
avec  cette  différence  toutes  -  fois  qu’en  cette  efpece  de  sym~ 
phfe,  lors  qu’il  y  a  , un  Os  qui  fe  meut  ne  fe  meut  il  pas 
fur  l’Os  fur  lequel  font  fitués  les  Mufcles  qui  le  font  mou¬ 
voir,  comme  en  l’Os  Hyoïde  &  en  l’Omoplate  pour  la  Sy~ 
xarcofiale ,  &  au  Cubitus  pour  la  syneurofule ,  ce  qui  eft  en¬ 
core  authorifé  par  Hippocrate  livre  des  Articles ,  où  il  dlâ: 
que  l’articulation  du  coulde  peut  eftre  bleffee,  fans  que  la 
Symphife  le  fait. 

Falloppe  ne  fe  peut  pas  fi  facilement  deffendre  que  Galien, 
car  outre  qu’il  eft  trop,  prolixe  pour  s’expliquer  il  ne  laiffe  pas 
d’eftre  confus,  en  ce  qu’il  ne  fait  pas  aftez  connoiftre  les  rai- 
fons  de  ce  qu’il  a  advancè  ,  comme  en  l’articulation  Trochoïde 
&  au  Gynj^lyme  Syncondrofiale. 

Colombus  eft  encore  plusblafmable,  de  n’avoir  pas  expliqué 
By  mefme  cogneu  la  nature  &  effence  de  l’articulation,  qui 
confifte  proprement  en  vne  décente  figure  des  extrémitées, 
oùfedoibt  faire  la  contiguïté ,  aydée  de  quelque  moyen  pour 
lapluspart  d'icelle,  ayant  confideré  pour  principalle  caufe 
la  finale,  qui  eft  le  mouvement. 

T^efal  fe  trouve  encore  plus  efloigné ,  car  outre  qu’il  fonde 
fa  divifion  de  l’articulation  fur  la  caufe  finale  qui  eft  le  mou¬ 
vement  ,  il  manque  encore  particulièrement  en  ce  qu’il  met 
la  symphife  fam  la  Synarthrofe ,  y  ayant  cette  différence  que 
h  Symphife  fait  une  continuité  &  l'autre  une  contiguitc. 

D 


Lmt  premier 

Mais  après  avoir  meurement  confideré  toutes  les  raifofts 
qu  allèguent  &  que  peuvent  alléguer  les  fauteurs  de  telles  opi¬ 
nions,  nous  devons  fans  doutte  nous  arrefter  à  la  divilîoti 
que  Galien  nous  a  laiffée,  fondés  feulement  fur  l’authorité 
de  cétautheur,  mais  auffi  furies  raifons  precedentes,  & 
encore  mieux  fur  celles  qui  fuivent, expliquées  dansl’expo- 
lîtion  de  la  Table  que  j ’ay  drelTée  fuivant  fes  traces,  n  y  ayant 
adjoufté  que  cequej’ay  crû  eftrc  neceffairejpour  le  rendre  plus 
intelligible  :  car  quoy  qu’il  tafche  de  fe  rendre  clair  dans  le 
livre  des  Os,  oii  il  en  a  le  mieux  traicté,  pour  y  inftruireles 
eftudians,  &  particulièrement  les  afpirants  en  l’art  de  Chirur¬ 
gie,  fi  eft'Ce  que  cette  matière  a  befoing  d’une  claire,  & 
nette  explication  ,  laquelle  on  trouvera  fans  doubte  icy,.eft 
confîderant  l’aflemblage  naturel  des  Os,  premièrement  ge- 
nerallement  félon  l’inveftigation  de  leurs  caufes ,  &  particu¬ 
lièrement  dans  la  divifion  particuliered’iceux.Si  jedisalïem- 
blage  naturel,  (c’eft  que  j’entends  parler  icy  du  Scelet  qui  eÆ 
um  corps  aride  &  defnué  de  fes  chairs ,  dont  il  eftoit  com- 
pofé,  eftant  Cadavre  humain  &  encore  naturellement  joind,) 
car  en  celuy  qui  eft  artificiel  l’on  n’y  peut  pas  rernarquer  les 
moyens  dont  s’eft  fervy  la  nature  en  fon  aflTemblage. 

La  première  donc  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  l’invefiiga- 
tion  de  leurs  caufes  fe  peut  faire  en  trois  maniérés  &  foubs 
trois  chefs  differens ,  dont  le  premier  eft  compris  foubs  la 
caufe  matérielle ,  le  fécond  foubs  la  finale,  &  le  troifiéme 
foubs  la  formelle. 

La  fécondé  eft  bien  fondée  fur  lesmelmes  principes  que  la 
première,  mais  différemment,  car  Galien  (  qui  l’a  première¬ 
ment  eftablie  &  mieux  difpofée  que  tous  les  autres  )  n’afait 
qu’une  divifion  de  toutes  les  3.  precedentes  (ayant  pris  pour 
chef  d’icelle  la  caufe  matérielle ,  &  pour  fubdivifion  les  deux 
autres  caufes ,  fçavoir  eft  la  finale  &  la  formelle,  (car  de  la 
caufe  efficiente  qui  eft  la  nature  il  n’en  dit  rien  ,  par  ce  qu’elle 
à  toutes  les  autres  )  &  par  ce  moyen  il  a  évité 
le  blafme  que  les  autres  ont  encouru  en  eftabliffant  un  chef 
de  lubdiyifion  pour  un  de  divifion  comme  5  enfuie. 


fol. 


^7 


U  dirvifton  generale  de  la  connexion  des  Os  du  QorpHmaîn]  expliquée  félon  U  fens  de  Galien  ]  pour  combattre  routesks  autres  quiluy font  dijfemhlahles. 

L’Enarthrofe  qui  eft  une  efpece  de  Diarthrofe ,  laquelle  fe  fait  lors  qu  une  grofTe  Tefte  eft  receuc  dans  une 
:avite  profonde ,  comme  en  l’articulation  du  Fémur  avec  Tlfchion. 


I  "  Le  premier,  eft  de  celle  quife  fait  Selon  leur 
avec  moyen ,  &  quoy  qu’il  n’en  ' 
parle  que  d’un  qui  eft  de  l’epiphy- 
îe ,  fi  eft  ce  qu’il  a  aflez  donné  lieu 
de  penfer  aux  autres  moyens  qu’il 
pafle  fous  filence ,  comme  il  dit , 
pour  éviter  l’obfcurité  &  pour  ab- 
breger ,  àiCa.nt,  fortajfe  autem  ^  de 


mminihus  aliis  quibus  in  hoc  opéré 


contiguite, 
ou  félon 
l’efpece 
d’articula¬ 
tion  que 
Galien  ap¬ 
pelle  ar- 


Hfuri  fumas ,  jam  reüe  dijferverimus , 
ne  dum  his  in  media  narratione  ute- 
mur  ,  vel  ohfcurius  fiat  quod  dice- 
tur,  vel  doEîrime  continuitas  abrum- 
patur,  ScceenfuittedecettcSyi 


thro) 


turelle  con¬ 
nexion, 
qu’il  faut 
icy  confide- 
rerfeule- 


phyfe  que  l’on  doit  faire  prece-  j  ment  en 


«a  îj 

If  si 

O 

lo 


der  les  trois  autres  fuivantes,  dont  '  deux  fa- 
il  parle  dans  le  dernier  chef  de  la  çonsjfça- 
divifion,  en  forte  que  l’on  pourra  voir, 
dire  que  la  nature  fefert  de  quatre 
moyens  pour  la  Syntaxe  ou  Syn- 
,  thefeouconftruXiondes  Os ,  dont 
le  premier  eft  fait  de  chair  ;  l’autre 
eft  fait  de  nerf  ou  de  ligament  j  le 
troifiefmeeftfaitde  Cartilage  ; 
le  quatrième  d’un  Os  plus  mol  ap¬ 
pelle  Epiphyfe;  &  ainli  lapremiere 
fera  ditte  Syfarcofe;  la  feconde,Sy- 
neurofejla  troifiéme,Syncondrofe; 

&  la  quatrième ,  Synoftofe  ,  def- 
quelles  il  traitte  dans  l’ordre  qui  Galien  i 
fuit.  Pour  l’intelligence  duquel,  il 
faut  tres-exaXement  noter  ce  qui  a 
efté  dit,&  confiderer  ce  qui  fuit,  en 
faifant  cette  fubdivifion  en  deux 
chefs. 


Largement,  comme  il  G 
la  entendue  au  Livre 
qu’il  a  fait  De  Locis  in 
Homine ,  difant  que  les 
Os  qui  font  joints  en- 
femble  font  des  articles. 


Proprement ,  comme 


PremieremeHt,En  Diarthro¬ 
fe  ,  qui  eft  une  efpece  d’arti- 
eulation,faite  par  contiguité, 

en  laquelle  il  y  a  un  mouue-  efpecé  de  Diar-I  le,  &  qui  eft  réciproquement receu.  ' 

ment  g^parent ,  aque  e  con^^  ^^ofe ,  en  laquelle  2 .  La  fécondé ,  qui  eft  aux  V ertebres  ,  qui  reçoivent  &  qui  font  receuës . 

Osfcconjoignentpar)  Latroifieme,  en  la  première  &  fécondé  Vertebre,  qui  eft  receué  dans  la  pre¬ 
nne  mutuelle  recep- 'j  miereîpar  la  dent ,  &  reçoitla  première  à  l’cntour  de  la  dent  en  ^ '  > 


qui  reçoit  l’( 


l’Efpau- 


tient  fous  foy 


recep-  miereîpar  la  dent ,  &  reçoit  la  première  à  l’entour  de  la  dent  en  forme  de  roue'  à 
tion,  &  qui  peut  eftre|  caufe  de  quoy  cette  articulation  eft  appellée  Trochoïde.  Celle-cy  n’eft  point  de 
de  trois  ou  quatre  for-  Gahennon  plus  que  celle  quife  fait  en  deux  extremitez  de  deux  Os,  comme  au 
i^tes  i  fçavoir ,  ^Coulde  &  Rayon  qui  en  peut  faire  remarquer  une  quatriefme  efpece.* 


LTariraXcu.®. 

«d>tt‘ci/aconoittre,ceftadire^luneftenformedecoinougond,  &l’autrecave  en  forme  de  mortaife , comme  aux  dents 
qui  ne  feconnoitqu’en  certain  temps,/  L’Anjonie  qui  eft  une  efpece  de  Synarthrofe,quife  fait  par  le  moyen  d’une 


&ainfi  on  les  peut  met- 
.  tre  fous  trois  chefs  qui 
J  ferontfubdivifez ,  com¬ 
me  dit  eft  ,  félon  leur 
moyen  ,  la  quantité  de 
leur  mouvement ,  &  la 
j  proportion  de  leurs  em- 
I  boëftures. 


ou  que  fort  peu  ,  qui  eft  de  trois  fortes ,(  me  aux  Os  de  là  Face, 
avec  trois  différences  d’emboëftures5fç. 


igne,cQmvL 


I  d’Amphiarthrofe,  qui  fe  faitlors  qu’une 

Troifiémement,EnAmphiarthrofe,qui  eft  une  efpece  ffrltlntZZ  r""" '"''T- 

d’articulation  faite  par  cLtiguité  ,  kquelle  participe Scaphoïde, 
delà  Diarthrofe,  àïaufede  Tes  cmboéftures  ^ & de^^  r  a  t  ^  ^  ^ 

La  Ginglymoïde ,  qui  eft  une  efpece  d’Amphiarthrofe ,  qui  fe  fait  lors  qu’un 
Os  en  reçoit  un  autre,  &  eft  réciproquement  receu  avec  peu  ou  point  de  mouve- 
V_ment,comme  enla  connexion  des  Coftes  avec  les  Vertebrcs,&  le  Sternon 


ftre ,  dont  on  fait  aulli  de  trois  fortes  j  fçavoir , 


dXaile“eXcomm°”<^I  gemXÎ”“v'e’cLT '  Sy^ondrofe  pl>yfe?ans  moyen  qui  paroiftnMLL7éncote^^t 

eftablilfeicy  quede  deux  efpe- j  tre  fortes  fans  les  corn-  Et  Synoftofe,  CSymphyfelefok  ^  ‘ 

ces,nonscnferonsneantmoins  i  pofées.  '  comme  cy-deffus. 

de  trois }  fçayoïr,  •  -<  Troifiémeme.'  "  '  - 

Le  fécond,  eft  de  celle  qui  fe  fait  I  T"'  ^1“' 

fans  moyen,  comme  en  la  Symphy- 

fe  proprement  prife ,  comme  fera  j 

dit  cy  apres  dans  la  dernierefubdi- 
vifîon. 


L’autre  non  apparente  appellée  Symphyfe  très  -  pro- 


I  ff  nousappe  Ions  union  naturelle.  &  eefuivant  ;que  l’union  eft  fi  parfaite  oue  les  deux  0«  ««ic  .... 


1  .  VV  -a-  union  naturelle,  &  eefuivant  Hippocrate  au  Livre  des  'que  runion  e 

j  ArncHlattons ,  ou  il  dit  qu  il  n  y  a  qu’une  Symphyfe  en  lamaxille  inferieure,  &  qu’il  y  i  femblent  qu’i 

j  en  aplufieurs  en  la  fuperieure  d’icelle,  dont  on  en  fait  encore  de  deux  fortes  j  fçavoir,  i^nuité,  ' 


union  eft  fi  parfaite  que  les  deux  Os  unis  i... 

&  paroilTent  une  inefine  contît 


Dij 


Du  general  des  Os,  2,7 

divisions  generales  de  l'assemblage  des  os 

dit  corps  humai»  j  pour  ejlahlir  celle  de  Galien,  qu  il  faut  fuiyrc 
pour  ayoir  une  yraye  intelligence  d’iceüe. 

^  La  première  eft  celle  qui  fe  fait  fans 
moyen,  qui  eft  une  union  qui  fe  fait 
par  continuité ,  corne  en  la  Symphiie 
proprement,  ôc  en  celle  qui  eft  tres- 
proprement  prife. 

_  _  La  fécondé ,  eft  celle  qui  fe  fait  avec 

deux  autres  ef-  J  moyen ,  qui  eft  un  alfemblagc  qui  fe 
peces.  S  fait ,  tant  en  continuité  qu’en  conti- 

I  guité ,  par  l’entremife’  de  la  chair,  de 
I  ligaments,  de  cartilages,  d’Os^  de 
Ijnembranes ,  côme  il  fera  dit  cy-apres. 


La  première 
j  qui  fe  tire  de 
-  .  la  matière  ou 

auraoye..,eft 

(  qui  a  Wvy  1  çjj 

dineremment  a 
quelques  ré¬ 


cents  qui  s  y 
font'  abufez 
contre  Galien,) 
ie  tire  de  trois 
chefs,  dont  il 
n’y  a  que  le  pre¬ 
mier  qui  puilTe 
eftre  chef  de 
divifion,  ainfî 
que  nous  le  dé- 
monftrerons  ^ 
dedans  l’autre 
fuivantc  (félon 
l’intention-  de 
noftre  authéur) 
qui  Veft  aulli 
lervy  des  au- 
tres,mais  côme 
fubalternes  & 
chefs  de  fubdi- 
yifions. 


La  fé¬ 
condé 
divi- 
lîon  le 
tire 
deux 
chofes 
fça- 
voir.  < 


"  I.  Du  mouve-  G  Avec  mouvement ,  comme 
ment,  d’où  l’on  j  en  toutes  les  articles,  ou 
peut  dire  que<(  Sans  mouvement,  comme 
la  Syntaxe  des  I  en  la  Symphife  proprement 
j®  Qsfefaitou  l^^prifcr 

2.  De  la  quan-  G  i.  Côme  grand ,  tel  qu’il  eft 
tité  du  mou-  en  toute  Diarthroie. 


2.  Comme  médiocre,  ainft 
on  le  confi-'^  qu’en  l’Amphiarthrofc. 
dere  en  3.  ma-  3.  Comme  petit,  de  meltnc 
,nieres,fçavoir  l^qu^en  la  Synartrofe. 

La  troifiéme,  G  r.  Qwnd  une  grolTe  tefte  eft  receue 
fe  tire  de  la  j  dans  une  cavité  profonde,  comme  en 
forme  &  con-  j  l’Enarthrofe. 

venance  des  J  2.  Lors  qu’une  tefte  applatie  eft 
emboeftures  receuë  en  une  cavité  fuperficielle, 
en  3.manieres,  j  comme  en  l’Artrodie. 
en  la  niartrolè  j  Par  une  mutuelle  réception- d’ Os, 
fçavoir.  \^comme  en  la  Gynglime. 

Et  en  trois  autres  manières ,  en  toutes  les  efpeces 
de  Synarthrofes,  fçavoir  en  la  Suture,,  Gomphofe 
Harmonie.  " 

I> 


Linre  prmter 

PREMIERE  FIGURE  DE  L'OSTEOLOGIE 

qui  reprefente  le  Scclet  de  tout  le  corps  humain’ 
pour  fervir  au  traidé  du  general  des  Os,  dans  la! 
quelle  on  peut  remarquer  plufieurs  parties  parti¬ 
culières,  dont  le  fuppléement  fera  adjoufté  cy- 
apres  félon  l’ordre  des  Chapitres,  qui  feront  de 
la  Telle,  du  Trond,  &  des  Extrémités,  ac  félon 
la  divifîon  que  l’on  en  fait. 


l’Os  fans  nom, 
fait  aux  jeunes  en- 
fans  de  trois  Os,  & 
ilgairement  nom- 
-lé"  de  trois  noms, 
car  la  partie  fupé- 
ricurceftditç  iJium, 
celle  qiji  reçoit  la 
telle  de  l’Os  de  Ja 
CuiHè  lfchion,  &k 
partie  ancciieute 
Pubis. 

;Q  La  telle  de  la  Guide 
ditte  proprement  pat 
’'’ippocrafe  «pTfsr 
r-egrand  Trochanter 
T  te  petit 
rrochanift 
V  le  Cal¬ 
canéum  , 
outalon. 


A  teprefentela  Su- 
-tore  coronale. 

B.  la  Suture  Sagi- 
fale. 

C  Deux  futures 

Squamneufes. 

D  La  Suture  Lamb 
doïde. 

E  L'os  Occipital, 

F  l’Os  dei’Elpaule 
pu  l’Omoplate. 

G  Le  cbl  de  l’O- 


1  L’eminence 
coulde  ,  dit 
Gtççs  Oleetagci 
K  Les  fep't  Spon 
diles  du  col ,  if 
coilc  vn  peu  plus 
bus  lôut  les  colles 
«1  arquée?  parrj j. 
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LIVRE  SECOND^ 


DU 

PARTICULIER  DES  OS 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  T'efie. 

A  première  'partie 'du  Scellet  ,  feloh  la  Tcftefeio. 
divifion  qui  en  a  efté  faite,  c’eft  la  Tcfte,  Aiiftote. 
&  ce  d’autant  que  c’eft  le  fiege  principal  des 
facultez  de  l’Ame ,  félon  Ariftote.  Et  qu’il 
faut  apprendre  la  nature  des  Os  delà  Telle, 
afin  que  félon  leurs  proportions  nous  con- 
noiffions mieux  les  autres,  félon  Hippocrate  au  ftxiéme  des 
Epidimess  feEtion  fixièmç. 

Etquoyque  le  mefmè  Hippocrate  ait  voulu  compren¬ 
dre  par  ce  mot  de  Telle,  feulement  tout  ce  qui  ell  couvert 
dubonnetjfi  ell-ce  quenousle  prendrons  plus  largement, 
ycomprennant  la  face,  &  auparavant- ce' il  faut  dller  l’O- 
wjommiedece  mot  de  Telle  ,  qui  fe  prend  premièrémen4 

E 


î.  Livre  fécond. 

Significations  quelquefois  pour  le  commencement  de  quelque  chofc. 
deTcftc.  Secondement,  pour  tout  ce  qui  eftfitué  fur  un  col. 

fiémement  ,  pour  un  Homme  qui  commande,  Qiytrié- 
mement  ,  pour  quelque  obftiné.  Cinquièmement,  pour 
laTeftede  quelque  Animal,  comme  de  l’Homme,  quja 
encore  plufieurs  lignifications.  Premièrement,  pour  le  Crâ¬ 
ne,  comme  Hippocrate  l’a  dit.  Secondement,  pour  le 
Crâne  &  la  face.  Troifiémeme-nt ,  pour  ce  qui  efi  conte¬ 
nu  depuis  le  verte^i  iufque  à  la  première  Vertebre  du  Me- 
taphrene, 

Etymologie, . ,  Nous  entendons  icy  par^ce  mot  de  Tefte  le  Crâne  &  la 
de  Tefte.  f^ce  ,  c’eft  poutquoy  nous  commençons  par  cette  partie, 
&  dirons  que  ce  mot  de  Caÿut,  Teflie,  vient  du  verbe  C(î- 
pere  »  qui  eft  à  dire  apprendre,  &  ce  d’autant  qu’en  icelle 
le  fiege  de  la  Mémoire  y  efl:  contenu  j  D’autres  difent 
.  que  c’efl:  à  caufe  que  l’on  prend  par  là  l’etymologie  du 
mot  Grec  qui  eft  à  dire  Cavité  ,  qui  vient  du 

jnot  J  &  dé  fait  Hippocrate  la  compare  à  une 
ventouze. 

PI^EIVIIERE  FIGURE  PE  LA  TESTE. 

Cette  fécondé  Fiÿ*re  du  Schelkt»  qui  eft  la  première  de  U 
Te  fle»  nous  fait  voir  ce  quilj  a  de  remarquable  en  la 
partie  anterieure  d'icelle  »  par  le  mojm  des  Lettresi 

A,B,C.p,E.F, 


A,  Monftrc  rOs.Coronal  ou  FrontaI,I’os  de  la  Pouppc  de 
h  Tefte,  ; 


t)(i  pdrtîculier  des  Os^,  5 
Là  Suturçqui  fepare  les  Os  delà  Tefte  de  ceux  de  la 

L’Os  iougàlou  rOs  Zygoma  Paris* 

D  ,  Cet  Os  cft  le  plus  grand  de  ceux  qui  font  en  la 
Mafehoire  Supérieure,  contenant  les  Dents. 

E ,  La  Produdion  ou  l’ Apophyfe  Mammillaîre ,  qui  eft 
en  l’Os  Petreux. 

F.  La  Mafehoire  inferieure  j  contenant  les  Dents ,  com¬ 
me  la  Supérieure.  /  .  .  , 

SECONDE  FIGURE  DE  LA  TESTE; 

La  troijîefme  FigùYe  du  Schellet  »  O*  la  fécondé  de  la 
Tefte,  repefente  lateraüementi  AA.BB^G. DD.  EE.  F. 
H.  I.  K.  L..M. N.  00. P. CLR. S. T. V. 


AA  J  Monftre  la  Suture  Coronalle; 

BB,  L’Afperité,  &  la  circonférence  d’où  fort  le  Mufclé 
Çrotaphique  ou  temporal. 

C,  L’Os  Frontal, 

DD,  La  Suture  Lamdoide, 

IJ 


Livre  fécond, 

..EE;j::i.a;Süt«teSagi{:alki  -  .  -  ,  .  ;  ;  :  ■ 

F  5  L’Os  Coronal.  ' 

H,  LOsdelaTempe.  Là^idoîum  Petrofum  ^ 

I,  La  produdion  de  l’Os  Bafilaire  nn  -r 
chée  fous  les  Tettipe^  : 

delaMafchoire  Süpêrieure  ' 

-  ;4aprddudïiôn.de  l’Os  cfe^ldPommeïtrf'oÿSfoir.  ' 
qui  fait  une  partie  du  Zygoma.  .-v  jL?“ 

Tempes.;,;;  fii,  fe  ^ 
PO.  Bas- 

^  Connexiou'cfo.l^sd^'laf  Qmrïietteau.écrOs  Frontal 
R  5  La  piodudiion Mammiliaire. 
rkmj’  ptoduâioiK  de  la  M^hoifc  i„fe. 

V.  La  Macfoire  'inferieure,  auquel  endroit  faut  conf- 
derer  un  petit  trou. 

TROISIESME  FIGURE  DE  EA  TESTE. 

La  matriefme  dt^  Sç^eUet  Cî7^  la  troiftefme  de  la  Tefie, 
fatt  conmtftre  later^ttemient ,  çe  qui  refie  ^  demonfirerde 
la  freeedeme  efitp  laterqde  »  par  les  Lettres  A.  B.  C.  D. 

il.  r,  O.  H,  II, 


^  Farietal  ou  Sinçipitis  Verticis  ou 


3regma, 
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Dh  pdrticuHer  des  Os, 

B  ,  LaSntureCoronalle. 

C,  L’Os  Frontal. 

D,  L’Os  des  Tempes. 

E,  Lesproduâions  del’Os  Bafilaire; 

Tj^L’Os  Tougal. 

G ,  La  Mafchoire  inferieure. 

H ,  Le  lièii  oû eftla  Suture Lambdoide. 

-ï  I J  Lès  deux  produèlions  de  la  Mâchoire  inferieui'je. 


QUATRIESME  FIGURE  DE  LA  TESTE. 

La  c'mquiejme  du  Schellet ,  la  troijîefme  de  la  Tefie» 
demonftre  évidemment  >  tout  ce  qui  efi  ordinairement 
caché  en-  la  partie  inferieure  ^  pofterieure  de  la  Telle» 
par  le  moyen  des  Lettres .  A.  B.  C.  D.  E.  FFF.  GG.  H.  I. 
KK.  L.  M.  N. 

A  f  Monftre  l’Os ,  qui  contient  les  Dents  ,  conftituant 
le  fond  du  Palais.  ' 

B,  La  Suture  qui  fepare  les  deux  Os  fufdits ,  allant  drôi- 
temem par  le  melieu  du  Palais. 

E  iij 


Définition  de 
Tefte. 


Etymologie. 


Définition  de 
Crâne. 


Neiifchorcs 

confidera- 

bles. 

I.  Safubftan- 


é  '  Lù>yç  fécond. 

C ,  Les  deux  Os  qui  font  fituez  au  fonds  du  Palais  de 
chaque  cofté  un. 

D,  Les  Apophyfesfemblablcsaux  aiflesde  chauve  Sou¬ 
ris  ,  qui  font  de  l’Os  Sphénoïde. 

E,  Laproduftion  de  l’Os  Ethmoide^  qui  fait  h  fepa- 

rationdesNarrines.  ^ 

FFF,  Les  extremitez  &  fins  de  l’Os  Occipital. 

GG,  Les  deux  Apophites  de  l’Os  Occipital,  lefquel- 
Ics  s’inferent  dedans  les  Cavitez  de  la  première  Ver¬ 
tébré. 

H.  I ,  L’Os  quieftieplus  grand  de  la  Mâchoire  fupe- 
rieure  ,  contenant  toutes  les  Dents,  avec.Ton  Compagnon, 
dont  l’interieure  partie  qui  fait  le  fond  du  Palais  a  efté 
marquée  de  l’autre  cofté  par  AA. 

KK,  L’OsJougal ou Zygoma. 

L,  La  Cavité  en  laquelle  la  Mâchoire  inferieure  eft  ar¬ 
ticulée  &  retenue. 

M  ,  Une  portion  de  l’Os  des  Tempes». 

N ,  Une  portion  de  la  Suture  Lambdoide» 

Apres  la  defeription  &  divifîon  de  la  Tefte,  nous  pou¬ 
vons  dire  que  c’eft  une  partie  diftimilaire  la  plus  haute 
&  la  plus  élevée  du  corps ,  pour  contenir  &  contre-garder 
le  Cerveau  ;  D’autres  difent,que  c’eft  le  Rampart  de  la  rai- 
fon, domicilie  du  jugement  ,fiege  des  Sens  forterelfe  de 
l’Ame. 

Du  Crme. 

Le  Crâne  vient  du  mot  Grec  ,  qui  eft  à  dire 
Morion* 

Le  Crâne  eft  defîny  la  partie  offèufe  de  la  Tefte,  la¬ 
quelle  contient  &  contre-garde  le  Cerveau. 

Apres  ce  il  faut  confîderer  au  Crâne  fa  fubftance,fa 
figure ,  fa  fîtuation  ^  fa  compofîtion ,  fa  conneélion ,  fes  par¬ 
ties  5  fes  ulàges ,  fesTreux  &  fês  cavitez. 

Sa  fubftance  eft  rare  &  épaiife  :  rare,  premièrement, 
afin  qu  ellenejpefe guere.  Secondement,  afin  qu’ellepuif- 
pour  fon  aliment.  Troifîémement,  afin 


Du  parncuUer  des  Os.  ^  7 

™e  les  vapeurs  fe  puiflint  exhaler;  épaiffe,  afin  quyie  re- 
L  plus  fortement  aux  injures  externes  :  elle  diffère  en 
core^felon  Taage  ,  &  félon  fes  parties  ,  car  aux  jeunes  le 
Crâne eft  moins  dur,  &  aux  coins  de  la  Tefte  proche  les 

^"“srSure  eft  double,  quoy  que  quelques-uns  la  met- 
tent  triple,  l’une  eft  appellée  naturelle  ,&  1  autre  contre- 

"Ta  naturelle  eft  celle  qui  eft  en  quelque  façon  fpherique,  ^ 

&un  peu  a  pplatie  parles  coftez.  enhuufa- 

Lacontrenature,fetrouve  autant  differente  comme^il  çd»*. 

V  peut  avoir  de  Figures  ,  qui  changent  la  naturelle.  La 
première  ,  eft  lors  quune  eminence  de  devant  manque. 

La  fécondé,  lorsque  c’eft  celle  de  derrière.  La  troifieme, 
lors  qu’elles  manquent  toutes  ,  &  en  cette  façon  elle  peut 
eftrede  deux  fortes;  Sçavoir  eft  ,  ronde  ou  pointue.  La 
quatriefme ,  eft  celle  qui  a  les  enainençes  aux  coftez  ,  que 
Veffale  dit  avoir  veu,  contre  l’opinion  de  Gallien,  La  cin- 
quiefme,  qui  eft  une  eminence  au  cofte  droit.  La  uxiefme, 
qui  en  a  une  au  cofté  gauche,  La  feptiefme ,  qui  a  un  co- 
fté  de  l’eminence  extérieure  feulement ,  foit  droite,  foit 
gauche.  La  huitiefine  ,  qui  a  une  eminence  pofterieure 
feulement ,  foit  à  droit  auffi  foit  à  gauche,  ^  situations, 

La Tefteeftfituéeenlapartiefuperieuredu corps,  acau- 
fe  des  yeux ,  &  pour  eftre  plus  éloignée  des  injures  ex¬ 
ternes. 

Sa  compofîtion  eft  de  plufieurs  Os ,  d’autant  que  u  elle  f.  Compofî- 
euft  efté  tout  d’une  piece,Ia  fradure  fe  fuft  faite  plus  grande, 
ce  qui  eft  empefehé  par  les  Sutures  ,  qui  fervent  aulïî  de  turcs, 
foufpirail ,  qui  donne  paflàge  aux  attaches  de  la  dure-mere, 
pour  l’attacher  &  la  joindre  avec  le  pericrane,qui  donne paf- 
fage  aux  veines  &  arteres ,  tant  pour  entrer  que  pour  fortir, 

&  afin  que  la  faculté  des  medicamens  puiffe  pénétrer,  & 
outrece  pour  amplifier  le  Crâne. 

Sa  Connexion  eft  double ,  &eft  par  article,  &  par  fym-  5-Conn«ion< 
phife  ,  TArticles’y  rencontre  dans  les  trois  efpeces  de  Sj- 

narthrofe,  dont  la  première  eft  dite  Suture.  La  fécondé. 


t.  Sortes  de 
Sutures. 

Premiete- 

Communes 
qui  font  trois. 

Sphénoïde  , 
fçavoirla 
ïtansmfalle. 


TranSTCtfc 
1.  la 

Sphénoïde. 


^.Etmoidalle, 

Secondement, 
les  propres 


^  ^  fécond. 

cftlaGonphofe  comme  aux  dents.  La  troifiefo^  t-a 
nionieauxOsdela  Face,ilva  anir;  a  T  ^ 

k-là  À 

vSfïit.ï*Xt"  " 

ïfS'iSÆ’S'-- 

,Ëlisi?-»==SîB 

reilk  "■<>“  de  l'o- 

ÿj.«. 

Front  POs 

re  •  cL^i?.r?rV?  extérieure  &infcricii- 

l Tk  J"  ,  paire  par, 

deffus  le  Sphenorde,  &  vatraverfant  le  Cantus  de  l’Oaî, 

avec  le  2igoma,puis 
de nn? t^i  c ^rane  du  Sphenoï, 
llr^efr^e^O^d  du  Nez,  diftingue 

re  rTreilI  l’Orbite  de  l’Oeil  gauche,  fepa- 

&  terminV^”  ^  1*^  rendre 

delà  s™"  S, '  “  I-=.u,ree«re„.M 

I-’Etàmoïdalle  cft  ceUe  qui  environne  l'Os  Ethmoï^ 

fauflèsy°M^v*rfvê'r  '  *■  cft  >  vrayesà 

y  S  ont  trois  i  Sçavoir,  La  première  qui  eft 

appellée 
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appellée  Coronàlle  5  à  caufe  que  l’on  porte  fur  icelle  les  cou» 
tonnes,  elle  commence  proche  de  l’Os  Sphénoïde ,  &  vient 
transverfallement  par  delTus  l’Os  du  Front ,  le  lêparant 
d’avec  les  Pariétaux.  La  fécondé ,  eft  la  Sagitalle  j  ainfi  dite, 
à  caufe  qu’elle  relfemble  à  une  Sagette,  elle  commence  au 
milieu  de  la  Lambdoide  ,  &  s’eftend  direâiement  &  fupe- 
rieurementjufques  à  la  Coronàlle,  où  par  fa  rencontre  fe 
fait  la  Fontenelle.  La  troifîefmc  ,  eft  la  Lambdoïde  ,  qui 
reffemble  à  un  A  ,  ’qui  commence  proche  l’Apophife 
Maftoide,  monte  vers  î’extremité  de  la  Sagitalle,  &  fe  vâ 
terminer  à  l’autre  Apophife  Maftoide. 

La  fécondé  forte,  qui  eft  des  fauffes  dits  Mendeuzes  ou 
l’epidoides,  qui  eft  à  direEfcailleuzes,  font  celles  qui  en¬ 
vironnent  les  Os  petreux,  qui  font  joints  en  forme  d’efcaille 
furies  Pariétaux. 

Ses  parties  font  ou  intégrantes  ou  fîmples. 

Les  intégrantes,  font  les  huit  Os  qui  le  compofent; 
Sçavoireft,  le  Coronal,  l’Occipital,  les  deux  Pariétaux, 
les  deux  Petreux ,  Lethmoïde  &  le  Sphénoïde,  qui  feront 
expliquez  cy -apres* 

Les  fîmples  font  les  deux  tables  &  le  Diploé.  La  pre¬ 
mière  Table,  eft  dure ,  unie  &  enduite  de  quelque  humi¬ 
dité  en  fa  partie  fuperieurc ,  pour  ne  blefler  le  pericra- 
ne,  Ôi  l’inferieure  eft  raboteufe  à  caufe  de  fes  apophi- 
fes. 

La  Table  interne  fuperieurc ,  eft  concave  Sc  égâîle ,  finon 
quelle  à  quelques  impreffions  des  veines ,  &  quelques  Si- 
nuofîtés,dans  lefquelles  naift  la  dure-mere,  &  l’inferieu¬ 
re  eft  inégalle  à  caufe  des  Tuberofitez  qui  forment  quel¬ 
ques  cavités. 

Le  Diploé  eft  une  fubftance  fpongieufe  entre -tiffuë 
de  Venulîes  &  Arteriolles,  fîtué  entre  les  deux  Ta¬ 
bles. 

Les  vfages  du  Diploé  ,  font  de  contenir  la  nourriture 
du  Crâne ,  de  fortifier  fa  debille  challeur,  de  le  rendre  plus 
kger ,  &  de  rompre  la  violence  des  coups. 

Le  Diploé  ne  fe  trouve  pas  en  tous  les  O5  du  Crâne, 

'  T  ' 


font  trois 
vra/es ,  fç.Iâ 
corohalic. 


La  fccondc/Ia 
Sagitalle., 


La  troifiefme, 
laLambdoide; 


J.  Ses  parties 
font, 

I.  Intégrantes. 


i.Siiïipîes. 
Première  Tii 
Wè. 


i.SecondcTâ* 

ble. 


3.  Le  Diploé. 


4-  V%«’' 

OÙ  lètrouYÇ 
Diploéj 


3^  Livre  fécond. 

principalement  en  la  partie  inferieure  d’iceluy. 

Ses  ufagcs.  Les  ufages  du  Crâne  font  principallement  de  contenir 
le  Cerveau ,  d’empefcher  qu’il  ne  foit  fl  facilement  kzè 
Sc  pour  conferver  fa  chaleur  naturelle  ,  &  fes  efprits  ani’ 
Sescarit  niaux,  qui  y  font  fabriquez.  ■ 

tiipic,  fçaToir.  creux  &  cavitcz  different  en  ce  que  les  unes  font  fàuf 
fes,  les  autres  trous  &les  autres  Sims ,  félon  Sylvius  en 
fbn  Introdudion  Anatomique.  ’ 

Foffe  n*eft  autre  ehofe  qunne  depreffion  en  l’Os,  en  fbr, 
me  de  yallée  ,& environnée  d’eminençes,  en  maniérés 
de  petites  Montagnes. 

v%e  d«  fof.  Les  fofTes  font  de  deux  fortes,  à  fçavoir ,  Internes  &  Bx- 

t.  Sortes,  fça-  t^tnCS* 

voir  Internés,  ,  Lcs  Internes  font  grandes  ,  moyennes  &  petites. 

Smô®  en-'  ^es  grandes,  font  celles  qui  font  fituées  au  derri'ere  de  la 

pes, petites, 

Lés  moyennes  font  au  milieu ,  les  autres  devant. 

-  Leurs  ufages,  pour  contenir  le  Cerveau. 

Us  Externes,  Les  foffes  cxtemcs  font  trois  grandes  de  chaque  collé, 
trois  grandes,  &  trois  petites. 

Sjomîtir  La  première  des  grandes  eft  fous  le  Zygoma. 

gpe.  .  La  feçQnde  èfl  l’Orbitaire  ,  &  dite  par  Sylviuu  coffre 

a.L’Orbitaire.  de  l’Oeil,  * 

3-  Sous  le  Pa-  La  troilîcfme  eft  comme  double ,  eftant  fous  le  Pai 
lais-  Jais. 

Trois  pethès.  La  première  des  petites  eft  celle  ou  s’articule  la  Maxille 
inferieure, 

La  féconde,  eft  aux  Apophy  fes  Peterigoïdes. 

.  La  troificlm.e  ,  eft  proche  le  trou  déchiré. 

Définition  des  T rous,fbnt  dcs  clpcccs  dc  cavitcz  qui  ont  entrée  &  Ibrtic, 
cSncœftI"  ^different  entre  eux  en  ce  que  l'es  uns  font  internes,  &les 
pour  les  In-  ^^tres  cxtcrncs,  les  internes  Ibntlîtuez  en  la  bafe  du  Cray 
r'ucrl'bieux  ^ft^ot  douzc  OU  trcizc  de  chaque  collé. 

^  fes  ufagel’^  ‘/^c^remièTs- font  les  Etmoîdau'x  ou  Cribleux,  lîtuez  en 
1  Os  Goronal. 

Leurs  ufages  font  pour  donner  entrée  à  l’odorat,  pour 
.  ;  fflW^i'fomeauxeifçremensgmlïiers.duCerveauj&defer- 
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vifauflî  au  Diaftol  &  Syftolj  en  donnant  entrée  à  l’air 
SjlvmsO*  Paré. 

Le  deuxième ,  eft  l’Optique  ou  Vifuel. 

Lctroifîéme ,  eft  le  Motif  de  l’Oeil. 

Le  quatriefme,  eft  le  Crotapbite. 

Le  cinquième  ,  eft  le  Transcolatoire,  fitué  entre  l’A- 

Shife  Etmoïde  ,  donnant  ifluë  à  l’humidité  Sali- 

Le  fixiéme  ,  eft  le  Carotide ,  qui  fait  le  ^ret  admi¬ 
rable. 

LefeptiémCj  eftleCuftatif,  ou  l’Ovalaire, donnant ilTuë 
à  la  quatrième  paire  félon  Sylvius. 

Le  huitième  ,  eft  le  Jugulaire  ,  qui  eft  fouvent  dou- 
bJe. 

Le  neufiéme ,  eft  le  Cæcum ,  qui  donne  entrée  à  une  Vei¬ 
ne  &  à  une  Artere ,  qui  vont  au  T ympanun. 

Le  dixiéme ,  eft  le  Motif. 

Le  vnziéme  J  eft  le  Defchiré,  où  pofelafîxiefmepairej 
&  donne  entrée  à  la  Carotide ,  &  à  la  principalle  Jugu¬ 
laire. 

.  Le  douzième  j  eft  le  Cervical. 

Le  treiziémes  eft  le  Motif  de  la  Langue  joula  feptiémc 
paire. 

•  Le  quatorzième  eft  l’Occipital,  qui  eft  unique. 

Les  trous  Externes  font  huit. 

Lepremier,  eft  le  Sourcillier,  donnant  palOTage  à  une  por¬ 
tion  du  Nerf  Motif  de  l’Oeil. 

:  Le  deuxième ,  eft  le  Lachrymal  par  où  pafle  un  petit  Nerf, 
qui  vient  de  la  troifiéme  paire,  &  fe  termine  à  la  Tunique 
Interne  du  Nez ,  für  le  trou  où  eft  fitué  la  Glande  Lachrv- 
mafle. 

Latroifîéme  eft  l’Orbitaire,  fîtuéau  delfous  de  l’Orbite 
prés  du  Nez ,  pour  donner  paflàge  à  une  portion  des  trois 
paires ,  qui  viennent  à  la  Face. 

Le  quatrième  eft  l’Incifif,  par  où  pafte  une  Veine  &  une 
Artère ,  qui  s’en  va  au  Palais. 

Le  cinquième  eft  le  Guftatif,  fîtué  au  fond  du  Palais, 

F  ij 


i. L’Optique, 

j. Le  Motif. 
4.  Le:erota- 
phite.  ‘ 
j.LcTrans- 
colatoitc. 


6.  Le  Caroti.' 
de. 

7.  Guftatif. 


8.  Le  luguUU 
te. 

9.  Le  Cæcum. 


10  LeMo- 
tif. 

II.  Le  Defchi> 
ré. 


ix.Le  Certi- 
cal. 

I}. Motif, 


14.  L’Occipi¬ 
tal.  , 

Les  Exte  rneï, 
huit. 

I.  La  Sourcil¬ 
lier, 

1-  Le  Lachtv- 
mal. 


J.  L’Orbitaire. 


4.  L’InciUf, 


J.  Le  Guftatif. 
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donnant  ijjac  à  !»  qoattiçme  paire  ,film  *  Lsmmts ,  I\ 

^eimx  Chapitre  vmgt^  deux  ,  &<  Sylvius  en  fm 

Sr'ÆSrêr"»"'- 


<  Rcfpiratoi- 
le. 


7'  lugalj 


S.  MafU>ide. 


Adjirion 

4e  Riolan4.  j,  , 

Premiers.  Premièrement  j  un  dans  l’Orbité,  qui  eft  la  fortic  de 

î’Ethemoidal  qui.  eft  interne, 

Sceoàaemenç.  Seçondement,  ilenadjoufte  un  autre  qui  eft  la  grande 
Sçifture,  entre  l'Orbite  &  la  cavité  Zygomatique  j  que  l’on 
a  tousjoLirs  pris  pour  le  mefme  qui  eft  fous  le  Zygoma, 

En  troificme  lieu ,  il  en  obierve  un  apres  Sylyius ,  ayant /ôa 
Troifiemcr  entrée  par  la  Sçifture  lufditéj  &  la  Ibrtie  par  deux  autres 
pient.  trous  J  dont  iun  va  fupericu.rement,  &  l’autre  inférieure^- 

ment  dans  la  cavité  du  Palais  ,  lefquels  trous  ont  . mef 
Nota.  me  entrée ,  mefme  fortie ,  &  méfme  ufage,qui  eft  de  por- 

o»r  es  yeux,  ççj.  la  Pituite,  qui defeend des  yeux  fur  le  Palais ,  enfuite 
de  quoy  l’on  peut  faire  une  belle  remarque,  touchant  les 
Cautères  5  &  touchant  la  maladie  des  Yeux,  Il  adjoufte 
chcoré  que  l’on  peut  faire  untroa  qui  précédé  la  Iprn? 
de  r  Auditif  à  caufe,dit-il,  qu’il  n'eft  pas  droit , 

.Sinus,  eftunèelpecedecavitécftroite,ayantlefc)ndsrpa- 
^inHSjhuit,  cieux,dont  ily  ena  huitconftderables  au  Crâne, 

Ees  premiers  Sinus  font  les  deux  qui  font  en  l’Os 
Frontal  à  l’endroit  des  Sourcils.  Sjlvius  dit  que  par 
aventure  ces  Sinus  fervent  à  l’Olefaélion ,  contenants  un 
^TrQnta^  bwmeur  vifqueux, 

Selon  P aré  ^  Roland  en  Ibn  Antropogra  phie  Livre  deux 
OJt  que  tous  les  Sinus  du  Crâne  ont  deu^  ufa^es  en  général) 


Le  fixiéme  eft  le  Refpiratoire,  &  le  mnd  tm.,  lî,  ' 
aufonddu  Palais,  fervant  à  la  rcfpiratiol,  lequel  eft  ï 
ftoft  fofte  cjue  trou ,  avec  celuy  qui  fuiç.  ^  ^ 

LefeptiémeeftIeJugal ,  c’eft  une  folfe  fituée  fous  leZv. 

goma,  donnant  ^ffue  à  des  Nerfs  qui  viennent  au  Crotaphi 

te,  venant  delà  fixieme  paire,  ^ 

U  Maftoide,  fîtuê  derrière  lApo- 

pnyleMaftpide  ,  ou  il  entre  une  portion  de  la  Ju^u, 

Monfîeur  Rioland  adjoufte  à  fes'Os  icv. 


i  f,»4trAîr  ^  fie  rendre  les  Os  moinspefans  5  &àébntfiniE  ua 
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diltilie  au  i-aiaii.  ^  ^  j  t  a 

Le  feptiéme  &  huitièmes  font  fîtuez  dans  les  Apo. 
phifes  Maftoides, 


t.  Maxillaires. 


1.  Frontaux. 


.Bafilaires. 


i.Maftoides.' 


Le  particulier  de  la  Tcftefe  confidere.  ^  ^  , 

Premièrement  j  par  la  divifion  que  l’on  en  feit,  puîs  paldàiLt 
par  la  confideration  de  la  fubftance,  de  la  Figure  delalitua»  cniaXefte. 
tion ,  connexion  &  ufage  de  chacune  partie  d’iceluy.  ^ 

Il  faut  donc  la  divifer  au  Crâne,  proprement  pris,  en  i.  u 
laface,  qui  contiennent  en  tout  foixante  Os,  comme  nous  fi»»- 
avons  dit  cy-devant,oa  cinquante-neuf. 

Le  premier  eft  l'Os  du  Front,  qui  fc  confîdere ,  com-» 
me  il  apparoift  en  dehors,ou  renverfé  ■  en  la  première  façon, 
on  luy  donne  plufîeurs  noms. 

Le  premier  s’appelle  Os  du  fens  Commua,  l’Ôs  lans  s^s  noms. 
Vergogne,  l’OsCoronal  &  Os  Frontal,  qui  vient  du  mot 
de  Fero,  4nftote  l’a  deflny  une  partie  de  la  Face,  fituée 
entre  le  Synçiput,  &  l’Os  Sphénoïde,  il  eft  circonfeript  sa définition, 
par  en  haut  par  la  Suture  Coronale ,  &  par  les  coftez  des 
deux  Mendeufes ,  &  par  fa  partie  inferieure  de  la  Sphénoï¬ 
dale,  où  pluftoft  transverfe. 

Sa  fübftance  eft  plus  déliée  que  de  l’Os  de  l’Occiput ,  fiibûancc, 
eftant  reveftus  prelque  partout  du  Diploé,  excepté  en  la 
partie  inferieure,  &  environ  vers  le  milieu  ,  &  eft  double 
aiixcnfans  nouvellement  nez,  &  à  ceux  de  qui  la  Suture 
Coronalle  paffe  par  le  milieu. 

■  Sa  Figure  approchante  de  la  Circulaire  ^  reffèmblant  à  sa  Figure, 


F  iij 


Ses  parties. 


Ses, 'sinus  & 
«tous. 
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taConnexion.  5^  conncdion  cft  âvcc  Ics  dcux  Parietaux ,  le  Malon  I/.» 
Os  dunez  &  l’Os  Etmoide  &  Sphénoïde. 

Ses  partiés_font  fuperieures,  moyennes ,  inferieures  & 

lateralles,  aufquellesilfautremarquer cequi  a  efté  dû 

deffus  ,  &  de  dus  a  inferieure  il  faut  remarquer  fes  Sinus 
deux  Apophifesâc  deux  trous.  ^  ’ 

Les  Sinus  font  appeliez  fourciliers  ,  comme  auflî  les 
trous,  lefquels  ne  fe  rencontrent  point  aux  enfants  iufouï 

1  aage  d  un  an ,  n’y  a  ceux  qui  ont  le  vifage  plat ,  pour  l’or- 
dinaire  ils  font  deux  divifez  par  le  milieu  ,  par  une  petite 
^  membrane  verte,  fituée entre  les  deux  tables,  lefquelles 
contiennent ,  félon  quelques-uns ,  un  corps  mol  &  moil- 
leux,  &  félon  quelques  autres ,  ils  contiennent  des  excre- 
ments  gros  &  vifqueux,  qui  fortentpar  le  nez ,  apres  que 
la  glande  Lachrymalle  en  eftabreuvée^  &  l’œil  mefmcoK/1 
numede. 

ISuoS*'  ^‘“^“««aisufigesrontdercndrelaïOyepIusreron. 

■  nante. 

Secondement,  pour  préparer  l’air,  qui  doit  monter  au 
cerveau,  tant  pour  former  l'elprit animal ,  que  pour  fer- 
vir  a  l’odorat. 

L  autre  partie  font  les  Apophyfes ,  deux  de  chaque, 
fœif’  &  l’autre  au  grand  Angle  de 

J  troifiefme  partie  font  deux  trous ,  dits  fourciliers,. 
dcftincz  de  nature  pour  lailfer  palfer  un  petit  nerf  de  la 
troifiefme  paire. 

_  La  quatriefme  partie,  font  deux  foires  internes  ,  de- 
itinez de  nature  pour  contenir  le  cerveau  anterieur,  &  les 
procès  Mamilâires. 

Le  fécond  &  troifiefine,  font  appeliez  parietaux ,  que 
IN  O  T  A.  appellent  fynciput  Bregma ,  voûtez ,  ou  Os 

Sacircoufcri-  railon,  OU  vcrtex ,  aufquelsilfaut  Confiderer. 

«i  haut 

par  laluture  fagitaJieen  fa  partie  polterieure,  par  la  Lam- 


.  Apophifes. 


t.  Foffcs, 


Deux  &  t 
fiefmeOs 
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'doi<îej  en  Ton  anterieure  par  la  Coronalle,  &  enfon  infe- 
rieure  par  les  mendeufes.  ;  i  >  !  ;  ^ 

„  i.carfubft:ance  efl:plus  rare  &  plus  foible  que  celle  de$, 
autres ,  à  caufe  q  u’en  ce  lieu  il  devoir  faire  plus  grande  éva-t 
.poration,  aux  enfans  elle  eft  prefque  toute  metnbraneufe, 
principallement  auxvertex ,  qui  eft  la  renci)nt’re  entre  les 
deux  Os  de  la  Suture  Coronâlle  &Sagitalle,  que  l’on  appel- 
-le  ordinairement  la  fontenelle  ,  à  caufe  de  là  débilité  on 
ncbaptifoitquelefeptiefmeiour.  ,  t 

Leur  Figurc  eft quarrée,  leur  fituationeftdextre &feneT 
lire  du  Crâne. 

Leur  conneâion ,  eft  avec  le  Coronal  ,  pardevant  avec 
l’Occipital,  &  avec  les  Petreux,  &  le  Sphénoïde  par  en- 
bas.  .  ,  ■ .  •  ' 

Leurs  parties  font  prefques  égalles,  neantmoins  la  partie 
inferieure  en  fon  milieu  n’a  point  de  Diplqé,  &  en  cét  en¬ 
droit  les  plâyes  font  très  dangereufes.  .  ;  ' 

Premièrement  >  à  caufe  du  Mufcle  Crotaphte,&  à  caufç 
des  grands  vailfeaux  qui  palTent  parla. 

La  partie  extérieure  eft  fort  lifte  ,  ’&  l’interne  eft  mar¬ 
quetée  du  veftige  des  vaiftèaux  qui  y  pafteht.  ,  ’ 

Le  quatriefme  &  cinquiefme ,  font  les  deux  Petreuy 
ou  Pierreux,  que  l’on  peut  aufli  nommçr  petits  Pariétaux, 
aufquels  il  faut  remarquer. 

Premièrement,  leur  circonfeription  faite, p^r  une  des 
Sutures  di^es  Clavales.  .  ' 

Leur  fubftance  eft  fort  dure  ,  &  la  plus  dure  des  Os  du 
Crâne,  à  caufe  dequoy  on  les  appelle  pierreux,  &  néant- 
moins  tîipp.  lib.  deVïiln.  caf  .  les  appelle  débiles  pour  qua¬ 
tre  caufes.  ; 

La  première,  à  caufedela  Symphife,  qui  fefait  par  le 
moyen  des  Mufcles  temporaux. 

^  La  fécondé,  à  caufe  de  l’Articulation  de  la  Mâchoire 
inferieure.  .  ,  ■  '  ■  ■  ■  ■ 

Latroifiefme  ,  à  caufe  du  conduit  de  l’Oiiyè. 

La  .quatriefme,  à  caufe  4es  vaiftèaux  notables  qui  paf- 
fentpar  les  Tempes.  :  - 


Sa  fubftance 


lontenellc. 


Figure,  fuua- 
tioa. 

Conneftion,., 


Parties  fans 
Diploé  ail 
milieu. 


Extérieure  & 
inccticurc. 

Les  Petreur, 
petits  Parié¬ 
taux, 

Circonferi- 

ption. 


Subftance  de- 
bjlepourcjiia- 
tte  caufes. 


ta  première^ 
La  fccoiiic. 


La  troilicfmc. 
La  quatrietne. 
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Figure.  Leur  Figure  eft  înegalle ,  &  neantmoins  en  quelque  fà 

çoncirculairercflTeniblanteàleursparties  fupcrieures  à  d  ' 

efcailles  ou  coquilles  ^  &  en  leurs  inferieures  à  un  rorhp^ 
caufe  de  leurs  Apophifes. 

Situation.  Leur  fîtuation  eft  aux  parties  Laterallcs  ,  moyennes  & 
inferieures  du  ■  Cranci . 

Connexion*  '  Leur  coniie<aion  avec  1*0  s  Pariétal ,  fur  lequel  il  eft  cou- 
ché  par  fa  partie  ftiperienre  j  comme  une  taille  fur  un  au. 
tre  5  &  par  fa  partie  fuperieure  &  Lateralle  anterieure  avec 
l’Os  MàHon  ,  &  avec  le  Sphénoïde,  &  en  la  pofterieure 
avec  l’Os  Occipital.  ’ 

Parties.  Leurs  parties  font  fupcrieures ,  inferieures,internes  &cx. 
ternes* 

Sopetieure ,  fa  En  leurs  parties  fuperieures  a  la  fuhftânce  eftencorepliu 
Sfbferieu  C  ^  Pariétal,  en  la  partie  infericureil 

^Apô‘phT^e's“&  faut  remarquer  trois  Apophifes,La  première  eft  apelléeSty- 
unecminence.  loidc.  La  fccondc  Maftoide  3  &la  troifîelme  s  Zygoma- 
‘tiqCie,  &  intérieurement  une  eminence  on  eft  le  méat 
auditif. 

Trois  fofles.  Secondement  j  trois  fofles,  l’une  Glenoide  qui  reçois 

■  la  Maxille ,  &  l’autre  proche  le  trou  déchiré,  l’autre  eft  in- 
’  terité  , "commune  à  la  foire  dè  rOcciput. 

Deux  fortes  Troifiémemcnti  fes  troiis  dont  il  y  en  a  d’internes,  & 

deux  trous,  d’extemcs  ,  les  internes  font  premièrement,  lecœcurn,  le 
«5.“’^  crotàphite’,-':&  Lauditif,  il  forme  auÉ  avec  le  Sphénoïde  le 

Jugulaire  ,  le  Déchiré,  &  le  Carotide. 

Deux  exter-  Des  êxtefnes  il  y  a  lé  Maftoide  &  Lauditif. 

"intérieure-  partie  interne  on  confîdere  le  méat  auditoire ,  qui 

ment.  eft  -l’organc  de  l’oüye,  qui  contient  quatre  chambrettes, 

Sf!  kfrr'  première  eftprefqueaudehors  tortueufe,  àl’extre- 

micreBaffin.  mité  dicellc  il  y  a  unepctite  fcparatioH.  ï 

La  fécondé,  eft  appelléc  coquille ,  en  laquelle  eft  en-  | 
fermé  un  air  immobile  ,  &  trois  petits  offelets  appeliez 
Incus  Malleolus  &  Stapes ,  qui  croiifent  fort  peu  apres  la 
nmifance ,  lefquelsfont  Articules  en  telle  forte  qu’ils  cor- 
reipondentlesuns  aux  autres,  avec  le  Tympanuinjqui  le 
irait  mouvoir  par  le  Ibn  externe  qu’il  reçoit# 


U 
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La  troifiefnié ,  eft  appeUée  Labyrirfthe.  '  l 

La  quatriefmej  eft  appellée  balnn  inférieures  ou  baflîn  La/uaKiéme. 
delà  Coquille,  CantUeia  ‘ 

Le  fîxiefme  Os  de  la  Tefte ,  eft  l’Occipital,  ou  l’Os  du  *°Lefî!t*i'cfir.e 
derrière  de  la  Tefte ,  dit  Os  de  la  Proue,  ou  de  la  Memoi-  OsiOccipiwî 
re,  auquel  il  faut  remarquer. 

Premièrement ,  là  circonfcription  qui  eft  par  le  moyen 
delà  Suture  Sagitale,  en  ces  parties  lupperieuVès  &  late-  ia"urconf«i! 
ralles,  &  par  la  Transverfale  en  Ibn  inferieure.  pUon. 

-  Sa  lîibftance  eft  généralement  plus  efpelTe  que  tous  les  sa  fuhftance 
autres  Os  du  Crâne*  tiure,  pour 

Premièrement ,  parcequecét  Os  eft  fait ,  pour  la  con-  PiSemeat 
lervation  de  la  fource  des  Nerfs  ,  &  d’autant  qu’il  n’y  a 
point  d’yeux  ny  de  mains  au  derrière ,  pour  éviter  les  in¬ 
jures  externes.  Il  faut  pourtant  noter  qn’Anftote  a  dit  vray  Nota. 
lors  qu’il  a  remarqué  que  cét  Os  eft  mince  en  fa  partie 
.inferieure  &  lateralle,  qui  eft  couverte  &  garnie  des 
Mufcles.  J,! 

Sa  Figure ,  eft:  en  partie  Sphœrique  &  Triangu-  ' 
îaire. 


Sàfituationeftenlapartiepofterieuredela  Tefte. 

Sa  connedlion,  eft  avec  les  deux  Pariétaux,  avec  les 
deux  Petreux,  &  avec  le  Sphénoïde* 

Ses  parties  les  plus  remarquables  ;  Sont  premièrement 
•'(en  fa  partie  pafterieure,moyenne  & externe,;  une  petite 

-iTuberofite.  _  ; 

En  la  partie  inferieure  &  externe ,  fe  voit  deux  Tubero- 
fitesoueminences,  qui  fervent  à  l’articulation  de  la  pre¬ 
mière  vertebre,  lefquelsfont  reveftuës  ordinairement  d’u¬ 
ne  Epiphife ,  appellée  Corone. 

En  la  partie  intérieure  &  inferieure  ,  on  remarque 
deux  grandes  folfes,  qui  font  pour  contenir  le  Cerve¬ 
let,  lefqucllesfont  feparez  par  une  alfez  grande  emi- 


Sa  Sruatitfn. 
Sa  eonnexioa 


En  fà  partie 
p'ofterieufe.' 

VncTubero.; 

fite. 

Deux  cmi- 
ncnccs. 

Intérieure¬ 
ment  deux 
foifes. 


xuicxicuic  mcime,  on  y  rcmâr, 
trous  qm  luy  font  propres  &  communs ,  les  cc 
fonteeuxpar  oùpalfeleNetf  de  la.fîxiefme paire, 

G 


&laJu- 


Cinqpïopfc 


L’Os  Ethmoi- 


Nota. 

.  i.Son  poKi. 


Sacirconr- 

(priptipn. 


Troisparties 
en  la  partie  fu- 
pcricure. 
Nota. 
L'Apophife, 
Le  crible  8Ç 
fes  fins  prin- 
fipallcs. 

La  première. 
La.fec«Nidç. 


Jjr  rinfeiieiire 
qui  cft  £pon- 
gieufCjSc 
pourquoy. 

En  la  moyen¬ 
ne  pax.t3e<fc 
rUrbitc. 
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freux  ^  >  qui  font  conimuns  avec  luy  &  lep^; 

t.  Les  propres. 

Sont -premièrement,  imimpair  cEt  Occipital. 
Secondement ,  ^ux  appeliez  Cervicals ,  &  les  dernière  ’ 
ceux  qui  fervent  a  donner  pafiàge  aux  Nerfs  de  la  jUn- 

LOs Ethmoide  ou Spongioide,  ainfîdit, à cauÆ 
h  Kn/  ouà:uncrible,eil  fîtuéau  mVui 

la  bafe  d^frent  conjointparfa  partie  cribleufe  au  Crâ¬ 
ne  , par  la  fpongienfe  à  la  cavité  des  Narrines,  eft  dr- 
conJcript  par  une  petite  Suture  nommée  Ethmoidalle,  par 
en  jiaut  ac  par  en  bas.  par  l’Harmonie  des  Os  fuftoL- 
jneZv;  •: 

s^.s  parties  font  foperieures,  m>oyennes  &  inferieures;  en 
la  fupeneure  on  .coniîdere  l’Apophife  Criftagalli  ,  qui 
ÿpare  le  Cerveaa  «n.  jparric.  dextre  &  feneftre  avec  les 
deux  trous  Maxillaires  ,  &  outre  ce  ,  fa  partie  cribleufe 
tarte  pour  plufieuiis  Uns ,  dontles  unes  font  principaJies,  & 
les  autres  fubalternes. 

^  première  feft ,  pour  l'ini^iration  de  l’air ,  qui  eftoit  ne- 
çelwire  à  la  génération ,  &  préparation  de  i’efprit  ani¬ 
mal,  l’autre  pour  porteries  éfpeces  des  odeurs  au  Cer¬ 
veau, 

Les  ufages  fubalternes,  font  pour  donner  iffuë  à  la  pi- 
tuite,  qui  delcent  du  Cerveau  &  des  Ventriculles  pour 
fortir  de  la  pàr  le  Nez,  lelquels  trous  font  petits, 
pour  empefçher  qu’il  n’enrre  quelque  corps  greffier 
fo:  Cçrveau  3  &  obliques  pour  Ha  preparatioii  de 

L’autre  partie  elî:  l’inferieure  ^  intérieure ,  qui  eû  ipon- 
gieufe,  pour  recevoir  &  contenir  ce  qui  eft  entré  dans  les 
Narrines ,,  !&  pour  préparer  l’air  qui  y  entre. 

La  partie  Moyenne,  eft  une  portion  de  la  furface  inter¬ 
ne  de  1  en  laquelle  quelques-uns  coniîderent  un 

trou  qmeftlafoitie  de  l’Ethmoidale. 

LOs  Sphénoïde  ou  Gunei&i^  ,  pape  qu’il  relïèmblc 


I  à 


ToktiiJiOffof 
Nota- 
Sa  citconC* 
ci'iprioB. 
Sicuadoit. 
Figure, 
Conncflâon,' 
Parties. 
Deuxfofles. 
DeuxSinuo» 
fîtes  fous  la 
felle. 

Cinq  ttoui, 
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àuncoîn^  *7:fi|rc l’appellent  Bafîlairei,  à  caufe  qu’il  eft 
h  bafe  dù  Oèi.  Je ,  Colatoire ,  à  caufe  que  la  Pituite  du 
Cerveau  y  palTe)  d’autres  l’appellent  Plimorphon  ,  par  ce 
qu’il  a  plufieurs  Figures. 

Sa  circonfcription  eft  par  la  Suture ,  transverfe  ,  &  par 
l’Êthmoïdale  &  Sphénoïdale.  / 

Sa  htuation  eA  en  la  bafe  du  Crâne. 

Sa  Figure  de  mefme  que  fes  noms  le  décrivent. 

Sa  connedion ,  eft  avec  tous  les  Os  du  Crâne. 

Ses  parties  font  fes  Apophifes,  Pterigoïdesj  Clinoï- 
des. 

Ses  folTes  font  trois. 

Sçavoir  deux  aux  Apophifes ,  Ptcrigoïdes ,  &  une  en  fa 
feile. 

Ses  trous  font  cinq. 

Premierements  le  Transcolatoire. 

Le  fécond  5  Loptique.^ 

Le  troifîefme  3  le  Motif. 

Le  quatrieime  5  le  Crotaphite, 

Le  einquiefine  eft  le  GuftatiA 
II  faut  remarquer  en  keluy  que  dans  la  cavité  delà  felle, 
il  y  a  une  glande  dite  Pituitaire,.,  qui  reçoit  des  humk 
direz  par  l’intonoirypoureftredefchargécs  furlalangue. 

De  la  Face,  dont  les  Figures  font  au  feUeiUet 
30.  31.  32.  &  3  J. 

La  fécondé  partie  de  la  Tefte,  proprement  prife,  eft  la 

Face,  qui  fedivife  en  deuk  parties.  Seconde  pat.; 

Sçavoir,  eft  en  Maxille  Supérieure,  &  en  Maxillein- 
ferieure.  » 

La&perieare,  eft  compose  de  treize  Oi,  fans  Ira 
Dents  ,  &  ce  félon  la  pluscommune  opinion.  la  M^Ssu, 

Le  premier  de  tous  les  Os  de  la  Face  ,  eft  celuy  de  la  pcricürç.  . 
’fj’  ?,“rç*Malara,  quieffi  fimé&qmfaitfepetitAn- 

gle  de lOeiI,  ayant  connedioq  avec  les  Os  du  front ,  le 
^pneaoide  &  le  Petreux, 

G  ij 


Glande  en  la 
felle. 


■  * ,  '-^ .  propre  Oibm  ir^^  v  ;■  .  L 

■  TroiiîeîSièffi'ent;  celuÿâelaMâïifù9yiW^;‘ÿ  IfiPç,  1/ 
QuatriefÎTiement-  y  i’Os  Malum ,  qaé  qutV-'r  -  n.  .. 
mentcftrc  un  Os  formé  de  toutes  les  parties  4 rdii:'»*  ' 


Sa  Véute. 


^ptres  ufagcs 


Origine  du 
Maffçtc. 


îïhortation 
de  Cplonil’Q!* 


_  l’appellent  Paris 

pareillé  de  deux  Os.  cj^iu^u-uk 

Il  ya  trois  Apophifes,  dont  il-ÿ  lé  U^jjOKienicn,  ,  L 
petit  Angle,  &  l’autre  qui.rcjoinr^” '.T'  i  f 

comme  une  Voûte  Televée 

taphite  ,  &  pour  coiivrir  le  '  j|, 

avec  l’ Apophife  Coî^iBoîde  <^è  If  W'*j?hîî)h;¥nii-nE;  ^  r  ja 
avecfon  compagn3l]'’àîfffier 
'  dicns  internes ,  & pç''''::;^^  arcnir  . 

LeZygomaGommc  -^•’J('*„pàit’&;d3î^î ^ 
fes racines,  ôt devient  p'nr;  yrps  f"--  u,  •  . 
fage  que  nousluy  venons  de  dorineA’  ^-OoD  ne  , 

Il  fert  encore  pour  rertlfor^er  leCranJne  "  '  :-rx,'p{ 
en  cét  endroit  ,&  pour  appuyer  comme  /  "  ■  .oh 

le  plus  eminént  de  la  '  Malchoire  fupenâîsl  r  emèiiinri  »  i  ■; 
Gannellures  qui  fe  voyent  erî  la  partie  infeî'iiç3ii.1  i'r  ^  -k  L> ^  >■ 
cede  fon  origine  ,  l’une  dés  Telles  d*jj  Miù5dq,E.iü.ûiel 
Maiïèter  ou  Mafeheur,  deftiné  pour  rnosmqqrr  rci)â>di 
comme  en  demy  Cercle;,  la  Malchoire. j'f%îeuèincn’‘î 
fe  va  inferer  au  menton., comme  radlr^2i^:j'^Ovnr!  inp 
la  Pommette  lincere:  au  boi;  ;  '’  î  .  ixnfi(p/'intii03np 

Màfchoire,  l’pn  remarque  qüefquesiVDîes  de  ce?  deux 
Telles  entre-couppez ,  comme  en  Croix  a  //;pp.  l’appelle  'i 
Biceps, .  ’  .  .  . 

DDe  la  maxille  c.:, 

E  faire  voir  la  Màfchoire  füpeïieiîre ,  n’elVpas  une  eho- 
fe  beaucoup  difficille, dit  Chapitre  ^.Ikne 

prémiere  4e  fm  Jmtom.  '  ,  ■  ;  " 

Elle  fe  peut  facillement  reihàS’qàer  mefme  aü  doigt  : 

mais  dp  bien  décrire  fa  Figqrç  j  ^i’fcourir  premièrement 
de  CCS  os ,  &  de  leur  nombre ,  Çc  éftèn  rapporter  exacte-^ 


jjflcoîn^  c  “  avoient-puis  -apr r-.'iSrn'i^HO'J'D'.fi^-çiïcz-, 
libafe  da  Ufïl^-  «»  approuve,  çettp  çouânu.tç  «^4»^  le 
"  De -grands  Médecins  font  entrez 

.^»ncj/*Je.r)fîment'  >  ciP^  Kingius  &*  Smetius  rapportent 
Sacircod'  Æ^?ant  efté  mal  penfé  de  deux  bleflfures  ,  qui 
'<  ll'Bthmoïdale  ii^i^VKiGlandules  ,  cét  Hornme  voyoit  par 
Safituationer  îPxj,§creconnoiffoitfortbientoutesfor- 
, .  "Dusdcfon  Nez. 

■  '  iJail. .  .  v- ,  qno  jR.w/4W(^  eftablit,  &que  d’au- 
-iitL  E'iSj^ü  trouver  dans  le  fond  de 

.'Lp  .  J  '  ’  -  Ethmoïde,  &  vers  la  Cavité  du 

?=  l’icr  îldnr.  ' .  ac  ev/i^nenccment  du  Pa- 

jiiL|l»;ÿficd  U  \\  i\  ■•*ve'-«iontilpüitelHnom. 

10  >  >’  I  .  .  !..  J  traverfant  pro- 

'  .  rigoïdies  quatrième 

ü-pdiit.  .• 

Le fixwj^e,'...:  toitede  la  fendafîè;^ 

Ij'j  ,  T”  '  n:rc  des  Apopl4/'es  Maftoïde  &  Sty- 

b  ^o  '  tjjouve  derrière  l’Apophife  Maftoïde, 

lnJrjA  ;  'b7"faii.pvi4Ui!perition  de  celuy-cy,  &  conte  peut- 
ÉiftivC  .•  '  Te  le  rt-Ou  externe  de  l’Oreille,  qu’il  dit  ne 

'  ’ûv  '  ^  'teriau  trou  interne. 

.  jJ-,  ren^’enie.  une  longue  fendafîc  au  defîbus  du  Zy- 
L%'i  '  vT’  "‘y  Nerfs les  vaifîeaux  aux  Muf¬ 

les 

Sylvius  décrivauucette  fente  ,da  conftitue  de  deux  trous, 
le  un  fuperieur,&l’autreinferieur,  placez  derrière  les  Apo- 
)hifes  Pterigoïdes  ,  l’on  croit  que  par  le  trou  d’en  bas  la 
'!  lituire  découle  des  •enx  dans  le  Palais. 

Sinuofitéjcft  uneocavkc  qui  a  une  entrée eftroite ,  se- 
ic:  ;cnd  &  va  en  s’élargiilÀijit ,  il  y  en  a  huit  dans  la  Telle  : 
)eux  en  l’Os  Coron;;!  proche  des  fourcils  ,  deux  en 
Os  Sphénoïde  j  deux,,, dans  les.  Apophifes  Maftoïdes, 
.  fc  deux -enfin  en ,  la  Marchoire  fuperîeure  ,  qui  enfer- 
aent  &  contiennent  de  la  moüelle  ,  pour  la  nourritU' 

I  ij 


4-  Le  Riola. 
nifte. 


4.L’iücifif. 


■îliftatif. 


tf.Le  lougal. 
7.LccacÊé. 


S.LeMafioï- 

dc. 


ÿ.  Le  fendu. 


Définition  de 
finuofits  qni 
font  huit  en  la 
Telle  fçavoir 
i.Souïciliers. 
i.Bafilaires. 
i.Maiillaircs. 
1.  Maüo'ides, 


:?ygora»  IpU' 
gai  parisi. 


Sa  ^^t^atiou. 

CpinpaK  de 
deux  Àpophi- 
iÔ:s, l'une  de 
IJOs  Pcçraux. 

L'autre  delà 
Pornmcctç. 


Mufcles. 


Vûges  dpi  ' 
ÿygonia. 


4g  6sf  ^4  Li^re  fécond. 

48. 4P.  yo.  $T.j2, 55.  S'4.  SS-  Sf  57.  jS.  yp.  60, 6u  6t.  ff?.' 
fuperflus  &  oftez ,  refte  donc  icy  54.  ’ 

Le  fécond  eft  appelle  Zigoma,  compofé  de  deux  Os 
mais  comme  ces  deux  Os  font  communs ,  l’an  venant 
du  Crâne  &  l’autre  de  l’Os  Malum ,  il  nous  faut  contenter 
d’en  compter  feulement  onze  en  laMaxille  fuperieure;  & 
pour  mieux  expliquer  cette  difficulté,  il  nous  faut  foivre 
Ja  méthode  de  Gai.  du  livre  des  Os,  quihraiae  de  celuy 
cy,  apres  ceux  du  Crâne,  à  caufe  qu’il  eft  commun 
au  Crâne  ,  &  à  la  Maxilîe  fuperieure  1  les  Grecs  ont 
appelle  cette  partie  ^  ce  que 

nous  pouvons  tourner  en  npftre  Langue  Os  Jugal,  le  vul¬ 
gaire  l’appelle  Os  Paris,  parce  que  cette  partie  fernblc  un 
affemblage  de  deux  Os  pareils.  LcZy  gomâ  n’eft  dpnçques 
aqtre  chofé  qu’une  partie  qui  fe  yoit  &  fe  remarque  fat 
lun  &  l’autre  des  çoftez  de  la  Face  ,  compofé  de  deux 
Apophifes jointes  en  leur  milieu  par  une  future  oblique  : 

•  L’une  de  ces  Apophifes  naift  &  procédé  de  la  partie  de 
l’Os  Temporal  j  que  noius  avons  appelle  Pierreqfe,  c’eft 
celle  des  trois  de  ces  Os,  que  nous  avo.ns  veu  eilre  un  peu 
recourbée,  &  fe  porter  en  devant  :  Tautre  fort  dei’Os  de 
la  Mafçhoire  fuperieure,  quifait  Ss  conftituë  le  petit  An-? 
gle  de  l’Oeil  :  Ces  deux  Apophifes  font  très  dures  &  très 
folides,  &  leur  Figure  eft  çomrne  celle,  d’une,  voute  rele? 
yée  ê?  çQnuexe,  en  dehors ,  creufe  &  concave  par,  dedans, 
non  pas  pourtant  qu’il  y  ait  aucune  grande  çaviçé  entre  fes 
deux  Tables,  l’externe  qui  parpift  au  dehors,  &  l’interne 
qui  regarde  ,  &  l’Os  des  Tempes ,  &  la  partie  du  Sphé¬ 
noïde  qui  monte  au  Pariétal,  fous  laquelle  eft  couché  le 
Mufcle  Grotaphite  ou  temporal  ,•  dont  le  Zygoma,  (  à  la  fa¬ 
çon  d’un  pont  d’ps,  )  couvre  3f  protégé  le  tendon ,  qui  fe 
va  inferer  à  l’Apophifo  Corqnoïde  delà  Mafçhoire  infe¬ 
rieure  ,  pour  avec  fon  compagnon ,  affiftez  lunSc  fautre 
des  Pterigaïdiens  internes,  la  lever  en  haut. 

Le  %goma commence  départ  &  d’autre,  par  de  groA 
fes  racines  ^  &  dévient  plus  grefle  en  fon  miran ,  outré  lui 
fagequenousluy  venons  de  donner,  il  fertencores  pom 


Vh  particulier  des  Of. 

Venforcer  le  Crâne  qui  eft  fort  tendre  en  cét  endroit ,  & 
flour  appuyer  c3omme  une  arcade  a  l’Os  le  plus  erainent  de 
la  Mafchoire  fuperieure  ;  c’eft  auffi  des  eandeures  Ç  qui 
fe  vovent  en  fa  partie  inferieure  a  )  que  prend  fon  origine  origine  de* 
l’une  des  Telles  du  Mufcle  ,  nommé  Malfeter  ou  Maf-  mafiece». 
cheur  ,  deftiné  pour  mouvoir  à  collé  &  comme  en  demy 
cercle,  laquelle  la  Mafchoire  inferieure  fe  va  inferer  au 
Menton  ,  comme  l’autre  Telle  qui  vient  de  la  Pomete 
s  inféré  au  bout  de  l’Angle  de  la  mefine  Mafchoire.  L’on 
remarque  que  les  Fibres  de  ces  deux  Telles  ,  s’entre- 
couppenç  comme  la  lettçe  %  Hippocrate  l’appellç  Bi-. 
ceps, 

pçs  Os  de  U  Mafchoire  fuperieur?, 

De  faire  voir  la  Mafchoire  fuperieure ,  n’ell  pas  une 
chofe'beaucoup  difficile ,  dit  Colomb  au  Chapitre  hui* 
tième  Liwe  premier  de  fon  Anatomie  >  elle  fe  peut  faciT 
lement  remarquer  mefme  au  doigt  j  mais  de  bien  décrire 
fa  Figure ,  difeourir  pertinemment  de  fes  Os  ,  &  de  leur 
nombre  ,  &  enfin  rappojter  exaélement  comment  elle  eft 
feparée  a?  dillinguée  des  autre?  Os  delà  Telle,  c’ellun 
Oeuvre  difficile  &  laborieux.  Si  ce  grand  Anatomifte  pctkuie. 
commence  i'Hifloire  des  Os  de  la  Mafchoire  fuperieure 
çét  Exorde ,  quelle  doit  ellre  nôllre  penfée ,  &  quelle  ap- 
prehenfîon  ne  devons  nous  pas  avoir  pour  le  fuccés  de 
çette  entreprife ,  dans  laquelle  il  nous  faut  décrire  cette 
partie, ,  qui  eft  comme  la  Baze  &  le  fondement  de  la 
Face  inferieure  ;  Face  particulièrement  accordée  à  THomr 
me  entre  tou?  les  Animaux ,  par  l’Autlieur  de  la  Nature  : 

Face  fur  laquelle  principallement  cette  puiflànce  Divine 
feule ayoit  ellably  IbnTrône  :  Face  enfin,  fur  laquellefem- 
blent  loger  la  pudeur ,  s-arrefter  la  fageffe,  la  majellé  de- 
ineurcr ,  les  Grâces ,  la  beauté  prefider  :  puis  donc  que 
nous  fommes  necelfajrement  engagez  de  décrire  les  Os  ^ 
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l'tthimoiogie  îlfrÿ  tire  Tans  doute  fon  oridne  rf« 

iMjfchoiic.  rept  de  Mafcher  ,  &  1  un  &  1  autre  peut  -  eftrc  lu  Cr 
,  qu.  fignifie  ranger,  d autant'  Qu’un  d^ 
opaux  ufages  des  Mafchoies,  cil  de  nous  feri?  T' 
mancer.  pont 


manger.  r> 

Deuï  à  tons  Lâ nature ena  accordé  deux  à  tous  les  Animaux  r  m, 

les  Animaux,  nepouvant  rendre  aucun  fervice  ,  fi  une  autre  ne  h  ^ 
venue  pour  cç  mefme  office.)  ^  ^ 

La  manducation  s’accomplifTant,  lors  que  les  viande? 
arrefteesentre  hme  &  l’autre  Mafehoire  fontcoupéc  & 
broyeesparles  Dents ,  ce  qui  fert  à  préparer  £  via  f 
pour  le  ventricule,  afin  qu’il  travaille  moins  à  les  clianeer 
&  reduire  cnla  forme  &  confiüance  de  chyle.  ® 

ïïëS' 

fc-.‘ 

elleferecule&fereferreplusparcelledenbas.  ^ 

obi  .n  m 

en  ITiomnie  ,  &  en  ton.<i  Ip« 


.  ,  ‘  m  que  cette  Mafehoire  cft  im- 

mobde  eulSiP"  “  ““ 

^ne  plus  meut 

Iwratr^f^^méu” 

appelle  mefme  d’un  Animal  qu’il 

/e»  lavoitdit  auparavant  dm 


L’infcricure 
mobile  hor¬ 
mis  le  Pero- 
<]uctquiles 
a  toutes 
mouvantes. 


JDu  pdmcuïier  des  Os,  èj 

Ces  remarques  curieufes  doivent  feulement  fêr- 
vif  à  nous  faire  retenir,que  laMafchoire  fuperieure  eft  im- 
iiiobilcenl’Homme  J  &  l’inferieure  mobile:  les  raifons  de 
cela  fe  tirent  :  ,  «  .  j  • 

Premièrement,  pour  la  beauté ,  &  bonne  grâce  du  v;- 
faee ,  lequel  par  le  mouvement  de  cette  Mafehoire  ,  fut 
devenu  très  difforme  par  des  rides  &  contrarions,  &  lors 
que  nous  voulons  aceufer  une  perfonne  de  laideur,ne  di- 

fons  nous  pas  quelle  eft  ridée. 

Secondement ,  pour  la  commodité  des  yeux,  a  la- 
aion  defquels  ce  mouvement  auroit  beaucoup  nüy  en 
les  empefehant  de  voir  aux  environs  &  à  cofté  de  la 
Face. 

Troifiémement ,  pour  laifter  monter  plus  ayfement  par 
le  Nez ,  les  efpeces  des  odeurs  aux  Apophifes  Mammil- 
Jaires. 

Quatrièmement,  de  peur  de  trop  ébranler  le  Cerveau, 
qui  luy  eft  affez  voifin. 

Cinquièmement  &  enfin,  de  peur  de  fruftrer  ou  de  ren¬ 
dre  plus  difficile  la  manducation  ,  &  le  broyement  exaét 
des  viandes ,  dans  la  bouche  :  car  de  mefmc  que  dans  les 
Moulins  i  il  y  a  deux  meules  deftinées  au  broyement  du 
grain,  dontlunefcmeut  fur  l’autre,  qui  eft  immobile,  de 
mefmc  pour  le  broyement  des  viandes,  il  falloir  qu’une 
Mafehoire  deftinée  àcét  office  femeuft,  &  que  l’autre  dcr 
meuraft  immobile  :  lefdites  raifons  nous  font  connoiftre 
aulfi  pourquoy  ce  devoir  eftre  la  fuperieure. 

Elle  eft  plus  courte  en  l’Homme  qu’aux  autres  Animaux, 
de  peur  qu’avançant  davantage  ,  elle  ne  eaufàft  de  la  dif¬ 
formité. 

Les  Femmes  fçavent  &  prouvent  bien  cette  dodrine  en 
méprifant  les  vifàges  par  trop  longs ,  &  faifànt  cas  de  ceux 
qui  font  médiocrement  courts. 

Cette  Mafehoire  eft  compofée  de  plufieurs  Os,^  difent 
unanimement  tousies  Anatomiftes,  )depeurque  la  ma¬ 
ladie  d’une  partie  ne  fe  çommuniquaft  à  toute  la  Maf- 
ehoire. 


Première- 
ment, elle  eft 
in^mobile 
pour  fa  beauté 
&  fuir  les 
rides. 


Secondement, 
pour  les  yeux. 


Troifiefirve- 
ment,  pour  les 
odeurs. 


QMtticfme- 
meni,  pour  ne 
point  çbran-  , 
1er  le  Cerveau. 

Cinquicme- 

ment,pourla 

manducation. 


Courte  en 
l’Homme. 


Pourqaoyplu. 
fîeurs  Os. 
Premièrement 
pour  cnipef. 

inuniquation 
du  mal, 
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Secondement.  Colomb  S.ppÔfte  Une  fecOnde  râifon  de  Cette 
p'.“  iôiz  fies  Os  de  la  Mafchoirc ,  c’cft  afin ,  dit-il ,  que  des 
ifTufe-  aux  liga-  OU  s’aflemblent  ces  Os  j  (  c  eft  ce  qiuil  appelle  futures  ,1  puif 
fent  fortir  les  liganiens,  qui  entrent  dans  la  conflrulioa  ' 
&  compoiîtion  des  Mufcles* 


La  fécondé, 
eft  laTrans- 
yeifalc. 


.rep““",f  1-“  O»  <1=  Mafchoire  ruperieutc  font  feparez  de 

Os  de  cette  ccuxQuCrane  par  trois  futures* 

^Laïctfe're  ^  ^a première,  eft  la  fpheiioïdienne  ou  Cixléiiie  future  à 
Sf.hcDoïd  et-  Crâne. 

neou  Bafiiai-  ^  La  première  des  communes ,  qui  portée  de  fextre- 
mité  de  î’Ôs  Coronal ,  par  dclfous  l’Os  Paris ,  va  finir  au 
Palais. 

L’autre  eft  la  huitième  du  Cranè,  &ladernieredes  Gom-. 
mîmes,  qui  vient  de  la  Cavité  des  Tempes  pafle  par  le  mi- 
îieu  de  l’Orbite,  &  fe  traifne  au  milieu  du  Nez,  feparant 
rOs  Coronal  d’avec  cette  Mafchoire. 
ta  troifiefmc ,  La  derniere,eft  une  petite  future  oblique  s  qui  fepàre  Si 
^cnnc.^"'°^'  ^Ifembleles  deux  Apophifes ,  quifont  l’Os  du  Joug. 

Situation  du  Au  milieu  de  cette  Mafchoire  seleve  le  NeZ  aux  Hom= 

mes  feulement,  entre  tous  les  Animaux,  qui  l’ont  tout 
applaty  &  abaifte. 

^L°sVvances  cncotes  rematqucr  en  cette  Mafchoire ,  les  avan-, 

&  les  folles  cesdes  Pommetes. 

guiiont.  Etles  folTesquifontla  plusgraiidepârtie  des  deux  Orbh 
tes ,  celles  qui  font  dans  le  Kez ,  celles  qui  font  au  deffoiis 
delà  Pommete,  celles  qui  font  au  deftus  &au  defîbus  do, 
Palais,  &  enfin ,  celles  qui  reçoivent  Sc  cachent  les  racinçS; 
des  Dents. 

Deux  sinuï.  éxaiftement  fe  fou  venir  des  deux  Sinus, 

grands  &  amples ,  cachez  entre  les  deux  Tables  de  cette 
Mafchoirc,  unpeuaudelFousdel’Ocil.  I 

Elle  a  erlGores  des  trous,  cy.^ devant  décrits  t  parles 
Dsnx  trous,  paifent  des  Kerfsipar  les  autres  des  Veines  &  des 
Arteres. 

Le  premier  tracé  dans  l’Os  appellé  MalUm ,  &  au  deflbus 
de  I  Oeil,  eft  rond ,  &prend  fon  commencement  de  la  par¬ 
tie  intérieure  de  l’Orbite,  il  donne  paftkge  à  une  portion 

de 
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delà  tmiiîefme  Conjugaifon  des  N^fs  ,  qui  fe  porte  aux 
Mufcles  du  Ne?  &  de  la. Lèvre  fuperieure*  Dans  k  .^and- 
Angle  de  rOrbite  en  fa  partie  inferiettre  ,  fe  tr4uw;  un 
^utre  trou  tracé  entre  deux  Ds  de  cette  Mafehoire ,  il  eft  Autre  trou, 
alTez  grand  s  &  une  caroncule  glanduleufc  fe  trouve  po- 
fée  fur  iceluy  ,  qui  reçoit,  rhumidité  des  parties  inter¬ 
nes  de  rOeil  j  laquelle  puis  apres  l’exprinie  .par  ce  trou  dans 
lesNarines  &lePalais,dont  nousavons  parlédansledénom* 
brement  des  trous  externes  de  la  Telle;  nous  trouvons  Peme prés  des 
au0î  au  bas  du  petit  Angle  une  fente  prifé  partie  dans^  Tempes.^ 
l’Os  des  Tempes  j  partie  dans  la  Mafehoire  ;  le  Crota-i 
phite bouche  cette  fente,  &  c’eft  par  là  que  naift  la  gran¬ 
de  fynipathie  de  ce  Mufcîe  avec  l’Oeil ,  aux  maladies  du-  RerpiratoLte. 
quel  il  compatit  fort  (  comme  fexperience  nous  le  prou¬ 
vé.!  Si  vous  voulez  donnerle  nom.  de  trou  aux  folks  dm  ' 

Nezi  àcaufequeces  caviteZ  font  percées  dans  le  PalaiSj 
&  à  . celles  qui  font  delïbiis  le  Zygoma  ,  il  n’importe 
point  du  nom  ,  pourveu  que  l’On  remarque  qu’elles  ne 
font  pas  oubliées* 

Sürie devant  du  Palais  entre  les  Dents^  que  l’on  ap-  Troumeifif. 
pelkinCifoires  ^  fe  trouve  un  trou  qui  donne  palTage  à  une 
Veiné ,  &à  une  Artere,  &  à  la  Pituite  j  qui  vient  arroü- 
fer  .la  Qiembrane  du  'Palais  5  :  attachée  rnelnae  dans  ce 
trou.  "  ‘  ■ 

Enfin  V  fur  la  lin  du  Palais  >  au  dclïbus  des  dernières 
Dents  fe  trouvent  deux  trous  j  un  de  chaque  coôé,  parce 
trou  palTent  une  petite  Veine,  &  une  petite  Artère  j  com- 
nie  aulfi  une  portion  de  la  quatrième  Corijugailbn  des  i  trous  Gu* 
bferfs ,  quife  jette  dans  la  Tunique  du  Palaisj  de  la  rend 
participante  de  la  faculté  Gullative* 

Pe  la  Mafehoire  fuprimYëi. 

T  A  Mafchoirrfuperieüre  ellant  eompoleé  de  pîülîeurs  iaMafchoii* 
l^Os  ,  l’on  eli  en  peine  de  fçavoir  Iqus  qü’èîïe,  éfpece 
d’àiticulation  immobile  j  future  ou  Harmonie,  i’on  doiç 

K 
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mewe  leuf  5ffembk|e  ,  &  les  Anatom/ftes  recens  «, 
Galien  att  Chapitre  trmjtéme  du  Livre  des  ^  c 
denré  ft/erV^t  d„  Jor  de  futarerpttclarr&  £ 
gnifier  l  affimblage  par  Harmonie  ,  &  non  fans  raifon 
•Arr„»„-  controne  G^;.».  car  tontes  les  Telles  ne  font  aC 
«lonouatti-  “«S  par  Sutures,  enfaçonde  fcies;  en  quelques  unes  ces 

Us»«n„p„  Harmonie,  &  lors  que  ftacalfant  ces  Os  nous  recher. 
HMonaar.  cheons  plus  exaflement  &  plus  intimement  la  nature  de 
leur  aflemblage,  nous  la  trouvons  plus  conforme  à  la  fn. 
tare  en  façon  de  fde  qu’à  IHarmonie,  &  c’eft  de  îà  que 

future"^  ÇWclre  d’appeller  cette  artieulat^pn 

L’opinion  toutesfois  plus  receuë  chez  les  Anatomifies 
recens^eft  d’appeller  ces  Gommiffures  Harmonies,  c’eft  à 
Mombrcdcs  '  de  l'articuIation  Icrrée  /ans mouvement ,  en 

futures.  laquelle  deux  ps  sentre-touchent  par  une  fimple  ligne 
droite,  oblique  ou  circulaire,  vous  les  appellerez  futures, 
fi  vous  voulez  J  &  puisqu’elles  font deftinées pour  joindre 
&  feparer  les  0s,  félon  leur  plus  grand  ou  pluspetie 
nombre  ,  l’pn  conftituë  plus  ou  moins  d’Qs  en  /a  Mai^ 
choire. 

^  Galien  eftablit  neuf  Sutures  ou  Harmonies ,  en  U 
îylafchoire  du  haut ,  les reçens  en  veulent  dix. 

La  première,  commence  à  l’origine  du  Zygoma,  ad 
delfous  de  l’Angle  extérieur  de  hOeil,  &  montant  par  la 
partie  concave  de  cét  Os  Jugal ,  va  fe  joindre  à  la  Spbe- 
noïdienne ,  elle  fe  produit  comme  de  nouveau ,  &  les  Au- 
theurs  appellent  la  Æconde  portion  de  cette  Harmonie, 
ce  qui  recommence  à  la  fente  del’Orbitç  intérieurement 
du  coftedu  petit  Angle,  &qui  fe  portant  au  travers  &  par 
ÿp}.B»nchc?.  cette  Orbite  inferieure  vient  finir  au  bord  de 

t  1  orbite,  &c  eft  là  qu’elle  commence  à  fedivifer  en  trois 
Dranches,air  Galten,  conformement  à  la  vérité,  quoy 

i  qu  enyeulentfdire  les  ÀnatQmiftes  rêcétis.  '  '  : 

Uptmikrii  La  première  branche  s’eftend  depuis  la  partie  inte- 

licure  dp  ^rand  Angle  jufques  à  i’entre-deux  des  Gile,,,  | 


j>.Selon  Gd- 
&di?  félon 
les  recents. 
La  première, 
guife  diyi(q. 


Du  pamculier  des  Os,  yï 

3c  jivife  cét  Angle  en  deux  parties. 

L’autre  branche  s’avance  un  peu  dans  le  mefme  Angle  f 
vers  le  dedans  du  Nez  5  puis  s’élevant  tout d’uncoup  mon-  * 
te  vers  la  huitième  future  du  Crâne. 

Enfin,  la  troifîéme,qui  fembleeftre  une  dépendance  Etlatroifi(f. 
de  la  fécondé,  commenceant  à  l’endroit  ou  la  féconde 
kanche  vient  à  monter  vers  la  future  de  la  Tefte,  fe  glîfle 
au  dedans  de  l’Orbite,  partie  inferieure,  &  enfin  fait  ren¬ 
contre  avec  la  Sphenoïdicnne  ;  c’eft  en  confequence  de  ces 
trois  branches  delà  féconde  portion  de  la  première  Har¬ 
monie,  que  Galien  propofe  &  cftablit  trois  Os  contenus 
dans  l’Orkte. 

La  fécondé  Harmonie  commence  au  bord  de  l’Or-  La  fécondé, 
bite inferieure,  &  s’avance  obliquement  vers  les  coftez  de 
iaMafehoire.  monie. 


La  troifiéœe  future  commence  en  la  partie  inferieure 
&  moyenne  de  la  Mafchoire ,  &  pafTe  droitcment  tout  au 
long &aumilieu  du  Palais,  celle- cyfe  trouve  fort  fouvent 
&  eft  très  manifefte  dans  nos  Crânes ,  dit  Rioland,  Galien 
au  contraire  dit  qu  elle  eft  rare,  &  qu’il  ne  la  pû  trouver, 

(  les  deux  Os  que  cette  Harmonie  fepare  eftant  unis  & 
condnuz  l’un  à  l’autre.)  , 

^  La  quatrième  &  la  cinquième  fortent  du  milieu  des 
lOLircils  s  &  paflant  proche  les  Narines  ,  &  portées  obli¬ 
quement  entre  la  Dent  Canine  ,  &  les  incifoires  finilfent 
dans  cette  Harmonie  décrite  au  milieu  du  Palais, 

affeure  l’avoir  fouvent  rencontrée, 
ditlesavoirveucstoutcsentieres  &  parfaites  dans  Quatre 
Crânes» 

manâ  pourtant  appuyé  de  ï’experience,areure  Qu’el- 
les  font  fouvent  trcs-imparfaitement  tracéési  kifiniffent 

pour  l'ordïnaire  en  dehors  au  trou  qui  eft  au  deffous  de 
1  Orbite  s  eftant  entières  au  dedans» 

’  •''* proche 

Ap«phfePterigoi|les,&.delii4erBiere,Defflt;fcpfecliinc'  ' 

dansiestrousduPaiais»  :  ‘j  ^^fcraant 

La  feptiéme  &  la  huitième  defeendantes  du  milieu  des  7 .  &  h 
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fburcils  fcparent  les  Os  du  Nez  d’avec  les  autres. 

Etéfiaâjm  pfetendquecçfbnt  celles  que  Qaîien  à  dit 
partir  du  milieu  des  fourcils ,  pàlTer  proche  Je  Nez ,  &  en¬ 
tre  la  Dent  Canine,  &  les  incifoires  ,  ce  que  nous  devons 
croire  facilement  aveelüy  ,  car  les  autres  cy^deyant  dé- 
criptes  ne  fe  trouvent  peut-eftre  point,  au  moins- ne  lésa 
on  peu  voir  j  A  infi  toutes  les  calomnies  de-  Vejale  contre 
Galien i  fur  cette  Harmonie ,  deviendroient  nulles. 
la  neufiéme.  ,  neufiémeSc  dernicre  de  ,  eft’  cellrqui  Wç 
les  deux  Os  du  Nezr.,  Tun  d’avec  l’autre. 

La  dixiéme.  Bjoland  en  adjoufte  une  dixiéme ,  qui  va  d’une  Dent 
Canine  a  l’autre,  par  les  Os  du  Palais,  les  feparant  ainfj 
transverfalêmentî.,  pour  raoy  je  croy  que  c’eft  ou  au  moins 
qu’elle  feit  partie  de  la  fixiefme  Harmonie  de  Ûaüeftj 
qu’il  dit  cftre  à  la  fin  du  Palais, 

Erreur^.  gÿi  p’^t/ç  fe  trompent  lors  qu’ils  avaiiccnt 

qu’elle  ne  paroift  qu’aux  petits  enfans ,  eftant  effacée  dsn^ 
les  aduîtçsj  ^  Fallopè  ne  manque  pas  moins  en  la  rejettant 
du  nombre  des  Harmonies  &  futures. 

Nombre  des  Le  nombre  des  Os  de  cette  Mafchoire  eft  en  grande 
âoire’diffr  c®  ntroverfe  chez  les  Autheurs,  &mefme  les  Anatomiftes 
fças.  dés  Je  teinps  de  OaUen  en  eftoient  en  grand  different, 
comme'  îlie  téhroigned^^s  le  Chaptre  ^mmémt  du  Lkirç 
Huitouquin-  Os^  les  uns  en  pofansplus,  les  auttcs  en  pofans  moins, 
geux  qui  en  veulent  le  moins ,  dit  Galien^  n'en  corn- 
„ ,  ^  ,  pï^^nt  quie  ^huit,.peux'  qui  en  veulent  le  plus  en  comptent 

scionGai.^  ^  ^ 

Galien.  me£me-dans  lôn7j.eme  de  l  Vfage  de?  purmi 
Chapitre  vingtième.^  n’en  compte  que  neuf ,  àm fin 

douze  à)  eme  Mafchoire,  je  penfe 
qu’il ai.ràifônc^dè:  rapporter  la  caufe  de  ces  opimons  diffc- 
rehtes furie nombreth  tes  Os,  au  nombre  des  HaimoniéS 
de  cette  Mafchoire,  les  uns  les  augmentant,  les  autres  les 
;  i  ’dlüy^JntrîPcairiîiîrpo'intcmbaraifer  vos  efpiits  des  nom- 
arseio^nous  W^PfrèntSitte. écsiOs  apportez  par  dififerCntS*  AutheUrs, 
içachez  que  la  plus  probable  opinion  éft  celle  des  Alla»- 
.  *-®^^dtes  recerisjrqui  en  mettent  crnq  de-  chaque  cofte-,ô^uiî 


Da  particulier  des  Os.  75 

aans  ie  milieu  impair,  que  Fallofe  fé  vante  avoir  le  pre¬ 
mier  rem  arq.ué,  ceft  dansfes  übfeYuatioûs. 

Le  premier,  fait  le  petit  Angle  de  l’Oeil  j  une  partie 
du  Zygoma  ,  &  rApophifç  ronde  de  la  Joue,  que  l’on 
nomme  la  Pommette,  ^  ^ 

Le  feeond  y  le  plus  petit  de  tous fait  le  grand  Angle  de 
rOeii  ,  &  prcfqüe  en  luy  feul  eft  tracé  le  trou  qui  s^en  va 
rendre  au  Palais  &  aux  Narines,  &  qui  réçoit  la  Glande 
Lachrymale,  ileftappelié  Os  Unguis. 

Letroifiéme  ,  le  plus  grand  de  tous,  contient  toutes 
les  Dents  de  fon  cofté,  &  fait  quafi  une  partie  de  l’Or¬ 
bite  inferieure ,  &  le  cofté  du  Nez  au  prés  du  grand  An^ 
gle. 

Le  quatrième,  eftfîtuéau  fondsduPalais,&  enpaf- 
fantvousf0urezqueie  PaIais  ueft  rien  autre  cholè  que  là 
partie fuperieuré de  la  bouche,  qui  eft  convexe,  en  façoit 
de  youte  fort  inégale  &  raboteulè. 

Il  eft  çompofé  de  quatre  Os  durs  &  denfes,  pouîtla  re^ 
verbération  de  l’air,  &  pour  faite  comme  un  échoi, 
comme  aufti  de  peur  que  la  cheute  continuelle  dé  rhumi^ 
dité  excrementitieufe  du  Cerveau  ne  pourrit  ces  Os  ajr* 
fcment,  &  en  peu  de  temps,  ils  font  fouvent  percez  pâr 
la  malignité  de  l’humeur  veneneufe  delà  maladie  Neapo- 
litaine,  çequiapporteundommagenotableà  la  voix,  qui 
en  devient  confufe  &  comme  enrouée,  l’on  peut  remedier 
à  ce  deffaut  par  le  tmxtàt  qxxAmatm  Lufitams  a  in-* 
venté,  &  qu’il  décrit  dans  la  Centurie  cinquième»  Cura-* 
im  quatorzjiïHe  y  &  lequel  ont  emprunté  de  cét  Au- 
theur  Falkpe  ?  Pétrone  ^  Paré  ,  c’eft  que  fi  l’on  bouche 
cette  voûte  percée  du  Palais  dune  lame  très  mince  d’or  ou 
d’argent,  fur  laquelle  fera  attachée  une  efponge  en  la  par- 
tie^ui  regarde  le  Getveau  ;  d’autant  que  l’éponge  couehéd 
furla  voûte  s’abbr euye  tout  aufft-  toft ,  &  s’enfle  prompte¬ 
ment  par  le  flux  .&  la  eheute  des  humeurs,  &  reniplit 
toute  la  foftè  du  Palais,  en  forte  que  la  lame  ne  peut 
choir,  mais  y  defucure  fermement  ^tachée  6c  comme 
collée.  '  . 


Le  premier,  ' 
Le  Tecond^ 

Os  Yo- 
guis. 

Le  cioiûefme. 

Le  quatûémc, 

Accident  de 
cét  Os. 

Son  remeds. 


Vomer. 


Diaphragme 

remarque 

d'Hip, 
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»quiémï.  Le  cinquième  Os  de  la  Mafehoire  fait  le  Nez  il  Æ 
tenvre,  maisfolide,  dur  -&  quâdrangulaire.  A  ces  dis! 
adjoufte  un  onzième,  lequel  par  ce  qu’il  relTemble an  f!" 
d’une  Charuëeftappellè  Vomer,  il  cS  ûtué  entVe^  pj° 
ôeVOs  Sphénoïde,  il  s’appuye  fur  la  baze  du  SphenS 
comrnepar  deux  fourchons,  &s’advance  jufqucVau  fond 
des  Narinesjles  réparant  comme  un  entre-deux,  &  mmï 
mitoyen,  les  ArabesontappellècètOsquifepareles  dp,  J 
Narines,  Os  Chryftalin ,  peut-eftre  à  caufe  qu’iï  eft  d 
fubuance  allez  tenvre. 

,  «ommé  Diaphragme,  Falîope  qui 

s  en  attribue  lî  hautement  rinvention  n  Voit  pas  fans  doute 
veu  ce  paOage  d’Hippocrate  au  fixUme  des  Epid,  feBim 
premere,  pâme  quatrième,  ceux  aufquels  l’Os  qui  eft au 
mil^u  du  Palais  tombe  ont  la  partie  moyenne  du  Nez  ab- 
baiffèe  ,  les  autres  aufquels  l’Os ,  dans  lequel  les  Dents 
font  fichees  vient  à  choir  ,  ceux-là  ont  la  partie  balTe  du 
Nez,  applatie&affaiirèe.Laplufpart  des  Anatomiftespaf- 
lent  fous  filence  cét  Os  qui  pourtant  eft  un  Os  de  foy, 

&  qui  fe  fepare  des  autres  par  ébullition ,  Fernel  l’avoit  dé¬ 
crit  auparavant  Fallope.  L’on  pourroit  dire  qu’elle  eÆ  doti- 
r.  1.1  V  L  comme  en  deux  parties  par  fa  baze,  & 

tieu'îéeancar-  1  on  trouve  mefine  une  cavité  comme  un  Si- 

uiage  dü  nus  entre  les  deux  Tables  de  cèt  Os  ,  .par  fon  extrémité  il 

reçoit  la  cloilbn  Cartilagineule  du  Nez,  où  lî  vous  vou¬ 
lez  pluftoll  cette  cloifon  s’enter  entre  les  deux  Tables  de 
cèt  Os. 

^  Au  bas  de  cette  Mafehoire  le  trouvent  pîulîeurs  pe¬ 
rtes  cavitez  deltinees  par  la  Nature  pour  recevoir  les 
Dents  qui  y  font  articulées  par  Gùnphofe  i  nous  les  con- 
hdereronsplus  particulièrement,  en  faifant  l’Hiftoire  des 
iJents  j  que  nous  apporterons  incontinent  apres  la  def- 
la  Mafehoire  à  laquelle  il  faut  à  pre- 


Mez, 


AIrcoles, 
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De  la  Mafchoire  inferieure. 

DAns  l’application  de  la  Mafchoire  Supérieure  nous  Mafchoire  k: 

avons^arléde  fon  immobilité ,  comparant  les  deux  fcrieutc. 
Mafchoires  deftinées  de  Nature  pour  le  broyement  des 
viandes  aux  deux  meules  d’un  Moulin,  que  l’artifice  a  af- 
fÇmblées  pour  moudre  les  grains. 

Orcommedecelles-cy,  l’une  eft  immobile  durant  que 
l’autre  fe  meut,  de  mefme  eft-il  des  deux  Mafchcires, 
dont  la  Supérieure  eft  immobile,  &  l’inferieure  fe  meut, 
en  l’Homme  &  en  tous  les  autres  Animaux,  excepté  au 
Crocodile,  qui  ayant  la  Supérieure  mobile  ne  meut  aucu¬ 
nement  cette  inferieure,  l’Homme  entre  tous  les  Animaux  La  Mafchoire 
a  cette  Mafchoire  trcs-petite,  veu  la  grandeur  des  autres 
parties  de  fon  corps,  &lesraifonsde  cecy  font  que  la  Na-  LuxrWns, 
ture,  quis’cftoiteftudiéeà  rendre  la  Struélure  de  ce  No¬ 
ble  Animal,  la  plus  agréable  Sda  plusgentile,  prevoyoit 
la  laideur •&  la  difformité  qu’apporte  dans  les  autres  Ani¬ 
maux  la  grandeur  de  cette  Mafchoire, 

La  fécondé  raifon,  eft  que  cette  longueur  de  Mafchoire 
ayant  efté  accordée  aux  Animaux  ,  afin  que  plus  facile¬ 
ment  ils  peufTent  prendre  leur  nourriture  qui  eft  fur  la 
Terre,  .  - 

L’Homme^auquel  les  mains  avoient  efté  données  par  Pourquo/ 
un  bien-fiik  particulier  du  première  Eftre,  recevoit  cette 
grace&  cette  aduantage  de  fes  mains,  qui  luy  portent  les  p^ucs^  “ 
viandes  jufques  dans  la  Bouche  j  5g  par  confequent  ifayoit 
pas  befoin  d’une  fi  grande  Mafchoire. 

La  conftrutftion  de  la  Mafchoire  inferieure  du  finge  le  linge  à 
nous  confirme  cette  penfée  ,  par  ce  que  cét  Animal  qui 

fembleauoir  comme  des  mains,  tirant  de  ces  parties  les 

mefmes  offices  que  nous  tirons  des  noftres, 

La  Struâuren’eftant  pas  beaucoup  differente,  cét  Ani¬ 
mal  à  la  Mafchoire  Inferieure  fort  courte. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  recens  qui  ont  rais 
le  nombre  des  Ps  de  cette  MSifehoire,  çq  controverfe. 
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Nousiifons  dan^  Galien  au  Livre  onzjéme  de  Vpjase 

Opinions  dif-  5  qu.e  les  anciens  Anatomjfteseftoient  en  d^fe 

fercntcstou.  fi  ccttc  Mafchoirc  cftoit  compofée  d’un  ou  de  deux  Os 
ÆtTaUté remarquant  aucune  difiinétion  entre  ces 

Os ,  ils  âvoient  peine  de  croire  qu’elle  fut  compofée  de  plus 

d’un  Os*  ^ 


Deux  Os  à 
l’inferieuie. 


Divilïon  de 
la  Maxillc 
inferieure  par 
^bulli/:ion. 


la  Symphife 
fcparée  par 
coup  en  la 
Symphife  fans 
moyen. 


ïrreur  de  Co- 
lombus. 


Galien  au  contraire  le  Chapitre  fxiéme  du  Livn 
des  Os  5  dit  que  l’Os  de  la  Mafehoire  inferieure  n’eft  pas 
fimples  mais  que  par  ébullition  l’on  le  fepare  en  l’endroil 
qu  menton. 

H ippocr ate  dans  le  Livre  des.  Articles  >  dit  qu’il  f  a  plu- 
fieurs Symphifes  en  la  Mafehoire  Supérieure,  &  que  dans 
l’inferieure  il  y  en  a  une  au  menton,  laquelle  felafeheeuei- 
quesfois.  , 

Galien  alfeure  le  mefinê  daaî  fon  Commentaire  »  &les 
Chirurgiens  remarquent  quelquesfois  la  vérité  de  eette 
dodlrine ,  &  lors  que  là  Mafehoire  eft  frappée  violem¬ 
ment  de  quelque  coup  dur,  elle  fe  fend  principalement  à 
1  endroit  de  cette  Symphifes*  qui  fe  remarque  facilement 
dans  les  enfans  jufques  à  deux  ans ,  éftant  eneores  Sym¬ 
phife  Syncrondrofialle,  qui  par  apres  par  la  chaleur  de  l’aa- 
ge  &  des  parties  s’eiace  &  pafie  en  Symphife  fans  moyen,, 
dont  à  peine  peut  -  on  voir  quelques  veftiges  dans,  tes 
^dultes.Ces  Os  eftantfi  fermement  attachez  &  unis  l’un  à 
1  autre ,  qu’il  ne  refte  pas  mefine  lors  tine  fimple  ligne  fuperfî- 
ciclle  pour  eftre  la  marque  de  leur  fèparation ,  &  mefine 
1  ébullition  la  plus  forte  ne  peut  feparer  Sclafcher  ces  deux 
Os  ,  fi  ce  II  efi:  dans  les  petits  enfâns ,  c’eft  de  là  que 
Colombm  &  autres  recens  ont  pris  occafîon  de  reprendre. 
Galien,  afïèurant  qu’il  ne  fe  peut  trouver  qu’un  >feul  Os 
en  foute  cette  Mafehoire ,  &  ils  méritent  eux-mefiïies  d’e- 
re  repris  pour  avoir  manqué  fi  loufdcment ,  puifque 
nous  voyons  cette  fèparation  maniféftement  dans  les  en- 
rans,  comme  j’ay  dit. 

avoue  que  Ton  auroit  de  la  peine  â  là  faire  voif 
Adultes  mcfme,4«  Livre  quatrième  des  Adm^ 

/  ^^Anatomm s  Chapitre  quatrième  a  Hippocrate  àky 


Vu  pdmcuîier  des  Os. 
îiveütquek  Mafchoire  inferieare  foit  conl^ofée  de  deux 
05  joints  au  menton  5  ce  qu’ont  avoué  tous  ceux  qui  ont 
traité  &  expliqué  exadement  la  nature  des  Os ,  quoy  que 
pourtant  l’on  né  puifTc  pas  manifeftemcnt  faire  voir  cette 
fommiflure  de  la  Malchoire  dans  les  finges  j  qui  toütes- 
foisfemonfi:re&  remarque  évidetnmènt  dans  les  Chiens, 
la  butte  du  Menton  femble  porter  quelque  témoignage  de 
cette  Union  des  deux  Os.- 

les  cavitez:  qui  font  au  dedans  de  la  Mafchoirè,  &  dans 
îefquclseilrénferméela  moelle  deftinée  pour  fa  nourritu¬ 
re  j  &  pour  celle  des  Dents  ne  font  pas  continues ,  mais  font 
cntrè-coiipées  en  leur  milieu ,  à  l’endroit  où  fe  doit  faire 
laifemblage  des  deux  Os  j  enfin  les  plus  curieux  Ont  remar¬ 
qué  que  fi  fon  profonde  &  que  fori  mange  un  peu  avec 
la  lime  de  la  fuperficie  concave,  l’on  rencontrera  Une  li¬ 
gne ,  qui  femble  eftre  la  marque  &  le  veftige  quoy  qu’im- 
farfait  de  cette  divifioni  de  plus  fi  l’on  enferme  une  Maf- 
choire  en  terre ,  &  que  l’on  là  ïaifîè  pourrir ,  fi  apres  qu  elle 
fera  tirée,  l’on  fait  effort  pour  la  rompre,  elle  fe  divifera 
évidemment  à  l’endroit  auquel  nous  mettons,  avec  Hippo¬ 
crate  Galien  J  cette  commifrurej&  puis  fi  les  autres  Ani¬ 
maux  ont  Cette  Mafchoire  compofée  de  deux  Os ,  pour- 
quoy  hé  fe  fera-elle  pas  dans  les  Hommes ,  (  cette  divifîort 
n’eftant  nullement  prejudiciable  aux  illuftres  advantages, 
dont  le  premier  Eftre  a  voulu  orner  l’Homme.;  Il  eftdone 
certain  que  la  Mafchoire  inferieure  eft  cavée  &  moëlleufe, 
par  dedans,  folide  &  tres-dure  par  dehors ,  compofée  de 
deux  Os  qui  s  unifTent  au  milieu  par  Symphife  Sycon- 
drofialedans  les  enfanS  ,  &  par  Symphife  fans  moyen  dans 
ceux  qui  font  plus  avancez  en  aage,  elle  fe  meut  par  te 
moyen  des  mufcles,  pour  moudre  &  mafcher  les  viandes 
&  prononcer  les  voix  &  les  mots  que  nous  appelions  articu- 

Sa  Figure  eft  en  arcade  &  recourbée  en  façon  d’urt  Arc 
^^o^vexepardevant, concave  fur  la  partie  qui  regarde  le 

IlfautremarquerplufieurspardescnCette  Mafchoire  ï 

L 


Deux  Os  énii 
Mafchoire  in» 
feriturc. 


Scs  câyitci 
pour  la  nour¬ 
riture  des 
Dents. 


âcs  Vfages, 


Sa  figure^ 
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le  tour  &  le  cerne  qui  eft  au  bas  d^icelle  s'appelle  la  baz?  ■ 
dont  la  partie  du  milieu  un  peu  raboteufe  en  dedars  &  ’ 
s«  partie*,  fîehors  pour  l’infertion  des  Mufcles ,  s’appelle  le  mento? 

les  deux  autres  de  cette  baze  s’appellent  les  Angles  de  ce?’ 
Angles  la  Mafehoire  fe  portant  vers  haut  produit  de  co 
fté  &  d’autre  deux  Apophifes,  dont  l’une  qui  eft  pointue' 

cachee  fous  l’Os  Jugal  J  s’appelle  Coroné.  ' 

Ceftlàques’inferele  tendon  du  mufcle  crotaphite  oui 
a  pris  Ton  origine  de  la  cavité  des  Tempes ,  &  qui  avec  le 
Pterigoidien  interne  fert  à  la  lever  en  haut  i  le  Malfeter  ou 
mafeheur  fert  à  fon  mouvement  en  demy  cercle ,  le  Df 
gaftrique  &le  largel’abbaiffenta  lePterigoïdien  externe  là 
poulTe  en  devant. 

L’autre  Apophil^  tortue,  mais  un  peu  applatie,  fait  h 
Gondile  de  cette  Mafehoire,  lequel  s’inftre  dans  la  cavité 
Glenoïde  de  l’Os  des  Tempes,  qui  eil:  devant  &  proche 
l’ApophifeMaftoïde,  il  faut  dire  que  Colombus  à  ton  de 
reprendre  Galieft  pour  le  lieudccette  cavité ,  car  le  mot 
Grec  dont  le  lert  Galien  ^  ne  lignifie  pas  feulement 
delfous,  mais  aufiî  devant  :  Cette  Mafehoire  eftpercéede 
trous,  &enlà  partie  concave,  &  en  fa  convexe,  deux  en 
l’une,  deux  en  l’autre. 


L’Apophife 

Corqnoïdc, 


La  Condilo: 
dp. 


En  cellercy  les  trous  font  vers  les  Angles  de  la  baze  un 
peu  au  deffus  Sc  plus  grands  que  ceux  qui  font  en  la  partie 
extérieure,  ils font  faits  de  nature  pour  lai^r  paffer  quel- 
Ses  trous.  qucs  Veiiies ,  quelques  Arteres  qui  apportent  à  cette  par¬ 
tie  la  vie  &  la  nourriture.  Par  ces  trouSpaffe  aulfi  une  por¬ 
tion  delà  troifiefmepairede  Nerfs,  quife  va  jetter,&ic 
Leurs  Y%cs.  refpandre  à  toutes  les  Dents,  pour  les  rendre  participantes 
de  la  faculté  fenfitive,  par  les  trous  externes  qui  reçoit  quel¬ 
que  portion  de  ces  Nerfè,  laquelle  va  dans  les  mufcles  de 
la  Lèvre  inferieure  ,  il  y  a  auffi  quelques  petits  rameaux 
des  Veines  &  des  Arteres  ,  qui  font  entrez  par  le  trou  inte- 

nmfbl  jetter  dans  les  mefmcs 

ayant  remarqué  cette  entrée  de  Veines  ^ 
■Ancres  dç  to^s  qs  ,  dit  aff  Livre  des  Principes  t 
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tes  fcüîes  Mafchoires  ont  des  Veines  qui  entrent  dans  Rtmarque 
dles  5  c’eft  pourqüoy  il  va  plus  d’aliment  à  ces  parties  qu’à 
pasune  des  autres  Os ,  ^  au  Livre  de  la  Nature  des  Os'i  teres  djnsles 
il  veut  qu’entre  tous  les  Os,  la  feule  Mâfchoire  inferieure 
ait  des  Veines,  ce  qui  n’eftpasvray  pour eftre  feule  de  tous 
les  Os  dans  lef^uels  cela  arrive ,  tefmoins  les  Os  du  Crâne 
inefrae,  quelques  autres  comme  iefay  remarqué  une  fois 
au  Tibia,  quoy  que  cela  fe  voye  rarement. 

Il  ne  faut  pas  oublier  les  petites  Cavitez ,  qui  comme 
des  coches  font  en  la  partie  oppofée  à  la  Baze,  &que  nous 
pouvons  appelle!'  fuperieure  &  anterieure,  ces  finuoiîtez 
font  deftinéespour  recevoir  les  Dents,  comme  nous  avons 
veucnlâ  fuperieure,  nous  en  parlerons  dans  l’explication 
des  Dents. 

L’articulation  naturelle  &  légitimé  de  eéttc  Mafchôire 
efl:  défi  grande  confequCnce  pour  la  fanté&laviederHom-  Accidents  de 
me  qii  Hippocrate  elcrit  que  lors  qu’elle  eft  luxée,  fi  on  d,^^uéc' 
ne  la  remet  promptement ,  il  en  arrive  fièvres  continues,  nôn°  cSt?. 
afibupifTement ,  inflammation ,  douleur  ,  convulfion ,  de- 
je^ion  d’excrements  bilieux  ,  &  meurent  prefque  dans 
dix  jours,  éccefansdouteàcaufeque  les  Mufcles  Crota- 
phites  font  gricfvement  attaints  &  travaillez,  les  Nerfs 
fouffrcntauflien  ce  rencontre ,  &  le  Cerveau  qui  eft  fort 
voifin  devient  affeâé  par  Sympathie.  C’eft  pourquoy 
apres  avoir  remarqué  l’admirable  ftruâure  de  cette  par¬ 
tie,  il  faut  chercher  les  moyens  de  laconfervçr  dans  ces 
.Traitez  fuivants.  “ 


Des  Dents, 

L  a  Naturc^qui  preyofoit Tort  bien  îâ  neceflîté  qu’au- 
roient  les  Animâux  de  reparer  par  les  aliments Tes 
debrisSc  les  ravages  continuels,  que  fait  dans  les  corps  ddfŒ 
lattmte de  la  chaleur  naturelle,  n’a  pas  feulement  accor¬ 
de  a  1  Homme,  (-qui  feul  entre  tous  les  autres  Animaux 
ûoiteftrelefujet  de  nos  entretiens,  ceux-cy  ayans  leur  fin 
leur  ufage  dirigé  à  celuy-là  j  )  elle  n’a  pas  feulement  ccttç 
L  ij 
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illuftre  Gaufê  de  tous  les  Eftres  dependans,  accorde  à 
En  5eux  Maf-  l’Homme  les  deux  Mafchoires  pour  s’en  fervir  à  moudre 
choires.  &  bfifer  les  aliments  folides ,  de  peur  qu’elle  n’arrivât 
qu’imparfaitement  à  fa  fin ,  mais  ayant  tracé  de  petites 
Caviccz  dans  les  extremitez  de  lune  &  l’autre  Mafchoire 
Ahi  Dcnt^;  elleien  fait  for tirjOu  fi  vous  voulez  y  a  attaché  d’autres  Os,' 

:  que  nous  appelions  les  Dents,  dont  le  principal  office  eft 
de  couper  &  brifer  ces  alimens  folides,  aydez  &  fortifiez 
cncedelfeinpar  l’immobilité  de  l’une  des  Mafchoires,  & 
par  le  mouvement  de  lautre  :  elle  a  adjoufté  ce  que  nous 
appelions  les  Dents  ,  &  que  nous  n’oferions  pas  encore 
appellerOsjufquesà  ce  que  nous  vous  ayons  prouvé  ma- 
nifeftement  que  la  Nature  de  ceux-ey  fe  rencontre  tQiite 
en  celles-là ,  la  Nature  des  Os  eftant  entièrement  dç: 
clarée  &  comprife  dans  la  définition  que  nou^  en  avons 
apportée.  Certes  fi  cette  définition  peut  convenir  & 
s’adapter  aux  Dents  ,  il  n’y  peut  avoir  de  doute  que  ce  ne 
foyent  des  Os  comftie  les  autres  :  Or  |a  définition  que 
nous  a  fourny  du  Lmrem.^  leur  convient  &  {eur  eft  fi 
propre  qu’il  faut  eftre  temeraire  pour  nier  ,  ou  heau- 
Ï3eats  fontOs  iguorânt  pour  clouter  que  ce  foyent  des  Os  comme 
ieion  Hipp.  font  les  autres  clont  npus  yous payons  parlé  jufques  à  pre^. 
fent. 

L’authorité  d’I/ippocrate  leur  confirme  ce  nQm,&  Ga-i 
lien  combat  ouvertement  pour  cette  opinion ,  il  faut ,  dit- 
il  ,4^  Chapitre  cincpiiême  du  djbre  des  Os  ^  mettre  & 
conter  les  Dents  parmy  les  autres  Os,quo.y.que  quelques 
Sophiftes  eftiment  &  çroyent  le  contraire. 

Enfin  par  l’énumeration  &  le  dénombrement  tant  exaâ 
qu’il  foit  de  toutes  les  autres  parties  fimilaires,parmy  &  dans 
lefquelslesDentsncfettouventpQint  renfermées,  il  con- 
clud  qu’elles  dpiyent  necefrairèment  eiftre  çomprifes  fous 
Prcayc*qùy-  i^g<^nredes  Os,  &  en  effet  fi  cette  diyifîon  du  corp^  qu’ap- 
lesfonfOs.  porte  Cj allen  dans  Vpfage,  des  Parties  >  oH  légitimé,  & 
^t-ganes  les  plus  fimples  ne  ibyent  rien  autre 
chofe  qu  un  aflèmblage  naturel  des  onze  parties  fimilai- 
resj  04  de  toutes,  ou  de  quelques-unes,  neceffai  rement 
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Dents  que  tous  avoüent  eftre  parties  fîmilaires  , 
doivent  fe  rapporter  à  lune  de  ces  onze ,  comme  à  leur 
genre. 

Or  il  eft  certain  par  1  énumération  de  toutes  quelles 
iie  peuvent  eftre  çomprifes  que  fous  les  Os,  '&  par  con- 
fequent  elles  font:  Os  ,  c  eft  ce  que  dit  tres-bien  le  fça- 
yant  Sediger  âuns  fes  Exercices  Chapitre  vingt-neu^èmefLts 
Dents  fe  doivent  corn  prendre, ‘dit-il,  fouslegenre  des  Os;  Diffaemes 
mais  toutesfois  ce  font  des  Os  en  leur  eipece,  car  il  ne  façon  d’Os. 
faut  pas  fe  feindre  une  feule  fapn  d’Os,  non  plus  que  de 
chairs. 

Arifiote  femhlezvroirfervy  de  flambeau  à  ce  grand  gé¬ 
nie  ,  car  au  Lhre  premier  de  la  Génération  des  Animaux 
Chapitre  quatrième»  écrit  que  les  Dents  &  les  Os  con¬ 
viennent  fort  bien ,  quant  au  genre  &  à  la  matière  ;  mais  que 
pour  l’efpece  &  le  nom  iis  different ,  &  ce  font  ces  dine-  très  os/euie- 
rencesquiontabuféceuxquine  vouloient  pas  quelles  fuf- 
fent  Os.  " 

Elles  demeurent  à  la  vérité  long -temps  à  paroiftre, 

&à  fe  faire  voir  ,  &  j’avoüe  mefme  que  leur  fortie  hors  tio'n  eFurdi. 
les  genfîves  &  leur  accroiffement  dépendent  entièrement 
de  r^limentqùe  fournit  la  Malçhoire^ 

Leur  première  génération  toutesfois  vient  de  là  femen- 
ce,  &  comme  il  eft  certain  que  la  Nature  ne  fait  point  fes 
Ouvrages  à  diverfes  fois ,  elles  font  conforrnées  &  ébau- 
chées  dans  la  première  génération  avec  les  autres,  mais  tiorcrfmcfmê 
elles  ne  reçoivent  leur  perfeétion  que  long-temps  apres;  temps  que  les 
femblables  en  cela  à  beaucoup  d’autres  parties ,  principal-  wSques, 
lement  les  parties  n’eflant  que  pour  leurs  ufages ,  &  les 
Dents  ne  devans  fèrvir  qu’à  rompre  &  brifer  les  alimens 
folides  &  ayder  à  l’expreffî on  des  paroles. 

Les  Enfans  que  la  Nature  avoir  difpenféde  l’un  ,  &  pri¬ 
vé  de  l’autre  ,  ne  dévoient  point  emporter  la  perfe-  . 
ftion  de  ces  parties  ,  de  peur  qu’il  ne  fut  vray  de  dire,  È”nfànts.““* 
qu’il  y  ^voit  quelque  chofe  dans  la  Nature  d’inutile  &  fans. 

outre  que  les  Enfans  ayans  à  fuceer  le  teton  d’une 
Nourrice ,  pour  en  faire  faillir  &  en  attirer  le  Laid  pour, 

L  îij 


tnfans  nez 
avec  les  Dents 
font  de  mau¬ 
vais  augure. 


Triple  généra¬ 
tion  des  Dents 
felonHipp. 
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leur  nourriture,  s’ils  euflent  eu  des  Dents,  ils  e„n%„.  r  , 
vent  bleflè  &  mordu  la  Mammelle ,  ce  qui  euft  dell.,  ' 
non  feulement  les  Nontrilfes  Mercenairl ,  mal  mS' 
lesmeresles  plus  affeaionnées  de  fe  laiffer  tirer  aux  Fn 

violent"  '“PVteflant  trel' 

L’Hiftoirenous  rapporte  que  quelques  Eufans  font  nez 
avec  leurs  Dents  t  matsaufli,  &  les  Hiftoriens ,  Z 
turahftesavoüentque  c’eftoient  des  prodiges,  &P„„T 
cllimqit  de  mauvais  augure  parmy  les  Femmes,  lors 
qu  Hippocrate  dam  le  Livre  des  Chairs  fembk  eftabliE 
trois  générations  des  Dents  ,  l’une  dans  le  Ventre  delà 
mere,  qui  vient  de  la  fenience,  Tautre  vers  le  feptiéiM 
mois,  qu  il  rapporte  au  laid,  &  enfin  la  troifîefme  environ 
la  leptielnie  année  de  noftre  aage,  qu’il  dit  arriver  &  s'ac- 
comp^Iir  lors  que  l’Enfant  commence  à  fe  nourrir  de  vian* 
des  fonde  :  Ceft  dit  le  doûe  du  Lawens  3  ou  Hippo¬ 
crate  en  ce  lieu  prent  le  mot  de  génération  pour  celuv  de 
nutrition  &  d  accretion,  ce  que  font  bien  fou  vent  les  Mé¬ 
decins. 

£^ache  dam  fon  Livre  des  explique  autrement 

cepallage,  oupludoft  nie  cette  triple  génération  des  Dents^ 
d  autant  qu  encores  qu’il  avoüe  ,  forcépour  l’experience 
journalière  que  les  premières  &  les  fécondes  Dents  tom¬ 
bent  pour  faire  place  à  d  autres,  il  veut  que  toutes  foyent 
eng^drees  en  mefîne  temps ,  &  affeure  que  les  fécondés 
pouffent  les  premières ,  &  queles  troificfmes  pouffent  les 
fécondés  ,  effant  toutes  dés  la  première  génération  pro¬ 
duites  dans  leurs  Alvéolés  ScfoOhs. 

Les  Dents  à  la  vérité  s  augmentent  &  croiffènt  jufqoes  à 
la  mort ,  contre  l’ordre  des  autres  Os,  dont  l’accroilfe- 
menteff  borné  par  un  certain  efpace  de  temps  «&  d’années, 
mais  cct  accroiffèment  continuel  ne  fait  que  les  entre- 
^  grandeur  que  le  froiffement  con- 
coup  contre  les  autres  diminué  &  appetiffè  beau- 

C  eff  ce  qui  a  auffî  obligé  la  Nature  de  faire  les  Dents 
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pîtis  dures  qae  pas  un  autre  des  Os,  d’où  vient  qnJriftote 
m  troifième  Livre  de  l’Hiftoire  des  Animaux  Chapitre 
feptiéme  t  dit  qu’entre  tous  les  Os  les  Dents  feules  ne  fe 
lai/Tent  point  entamer  par  le  burin  :  &  mefme  le  grand 
Scdiger  avance  qu’il  fe  trouve  une  pierre  nommée  Sarco¬ 
phage  ou  mange  chair,  qui  confomme  en  quarante  jours 
tout  un  corps  hormis  les  Dents  ,  qui  demeurent  entières 
&  invincibles  à  l’efficace  de  cette  pierre,  aulfi  bien  qu’aux 
ardeurs  du  feu ,  cela  vient  fans  doute  à  caufe  de  la  fubftance 
tres-dure  &  très  folide  de  la  Dent.  Senfibiiité  des 

Enfin  la  plus  grande  controverfe  vient  de  ce  queies  Os  ne 
fentent  point ,  &les  Dents  font  fort  fenfibles. 

Les  Os  ne  fentent  point,  car  on  les  touche,  on  les  ra^., 
tiffe,  onlescouppe  fans  aucune  douleur,  fans  aucun  fen- 
timent. 

Les  Dents  au  contraire  font  fort  fenfibles,  &  ceux-là 
ne  doivent  nullement  eftre  entendus  qui  le  nient ,  dit 
Colomb ,  &ron leur  fouhaite feulement,  chez  cét  Autheur, 
ces  grandes  &  fafeheufes  douleurs  de  Dents  qui  arrivent 
fi  fou  vent  aux  Hommes,  &  contre  lefquelles  les  remedes: 
de  noftre  Medecine  font  de  fi  peu  d’effe(5è  :  mais  peut^- 
eftre  les  Os  ont  ifs  un  fentiment  leger  &  obfcur ,  comme 
femblent  en  douter,  Hippocrate  ^Galien  j  &  celuy-là 
marque  manifeftement  dans  le  fécond  Chapitre  des  Adala-  Couleur  des 
dies  que  la  Carie  excite  quelque  douleur  en  l’Os,  &  ce- 
lu  y- cy  lors  qu’il  écrit  dans  leChapire  quatrième  de  l'Vfage 
des  Parties ,  que  la  Nature  a  autant  accordé  de  fentiment 
aux  Vefocrcs ,  qu  il  leur  en  falloir  pour  les  diflinguer  des 
plantes  &  les  rendre  parties  de  l’Animal  :  ne  femble  il  in- 
finuer  que  toutes  les  parties  des  Animaux,  &  par  confo- 
quent  les  Os ,  doivent  avoir  quelque  fentiment ,  quoy  que 
léger ,  obfour  &  confus ,  &  mefme  un  grand  Médecin 
s’eft  efforcé  de  prouver  par  V zuthoûté  àHippocrate»  df 
Galien  d’Avicenne,  que  les  Os  fouffroient  inflamma- 
fion  aulfi  bien  quelcs  Dents,  Deffn'tion  des 

l^oncqucslesDentsfont  Osdeleure^ece,lesplus  durs  Dents. 

e  tous  J  créez  &  donnez  pour  broyer  &  couper  les  vian- 
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des  folides  ,  &  les  préparer  au  Ventricule  ,  &  de  pîüÿ 

pour  ayder  à  mieux  former  la  voix  &  prononcer  les 

mots. 

C’eft  pourquoy  les  vieilles  gens  edentez  ont  beaucoup 
de  peine  à  parler  :  Qi^e  les  Dents  foyent  Os  ^  nous  le  prou¬ 
vons  non  feulement  de  la  remarque,  &  réfutation  des  ob- 
jeâ:ions  propofées  ,  mais  auffi  nous  le  recueillons  de 
fa  définition  d’Os  qui  leur  convient ,  &  de  leur  fei- 
chcreffe,  dureté  j  folidité^  blancheur  &  poliffeure,  condh 
tions  qu’elles  ont  communesavec  les  autres  Os.  L’onfe.< 
marque  deux  parties  aux  Dents,  celle  qui  paroift  au  dehors 
des  Gencives ,  qui  s’appelle  la  baze ,  &  celle  qui  eft  en¬ 
fermée  dansles  petites  fofies  des  Mafehoires,  qui  eft  nom¬ 
mée  la  racine. 

Sjlvins  J  Vejale  Colomb  ,  veulent  que  la  baze  ne 
foit  qu’une  Apophife ,  &  qu’eftant  arrachée  aux  Enfans 
fans  aucun  dommage  de  la  racine-,  elle  repouffé  proriipte- 
mentjd’où  vient  qu’ils  commandent  de  rompre  les  Dents 
de  travers  aux  Enfans  j  &  deffendentde  les  arracher  avec 
un  fil,  afin  de  laiffer  la  racine  dans  la  foffe,  que  fi  on  arra-- 
ehe  certe  racine  jamais  la  Dent  ne  repouffe.- 

fallope  nie  cette  réparation  d’Os  ,  &  affeuré  qu’enco-- 
res  que  l’on  voyeune  ligne  qui  environne  la  Dent,  où  fi- 
niffenü  les  Gencives, que  cette  ligne  n’eft  que  fuperfieiellcj 
&  veut  qu’elle  vienne  de  l’approche  des  Geneifîves  &  de 
l’extremité  de  la  petite  foffe  contre  la  Dent. 

Sylvfti^  dit  avoir  veûun  Homrne  de  quarante  ans ,  au¬ 
quel  par  une  nourriture  la  partie  des  Dents  Molaires,  qué 
nous  avons  appellée  la  Baze,  cheüt  entièrement  faits  au¬ 
cun  dommage  de  la  racine. 

Les  Dents  font  quelque  pCu  caves  en  leurs  racines  & 
leur  Cavité  aux  Enfans  efi  ample  &  remplie  d’une  humeur 
glaireufe. 

Laquelle  aux  perfonnes  d’kages  venants  à  le  defeicher 
s  endurcit  comme  l’Os ,  &rend  la  cavité  fort  petite,  dans 
cette  Cavité  fontfefpanduësdes  feions  de  Veines,  d’ Ar¬ 
tères  &  de  Kerfs ,  avec  une  membrane  cres-déliée. 

'  “  Les 
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Les  Nerfs  &  la  membrane  leur  d^onnent  le  fenti* 
ment.  Les  Veines  &  les  Arteres  j  la  vie  &  la  nourri- 
ture. 

Elles  font  articulées  dans  lesfolTesou  coches  des  deux  Articulation 
Mafehoires  •,  par  cette  efpece  d’articulation  Synarthra- 
diale  que  nous  ayons  appellée  Gomphofe  ,  qui  eft  lors  LaComphofe 
qu’un  Os  eft  pouffé  &  fiché  dans  une  autre  Os,  comme  une  &faaefiL 
cheville  dans  une -pièce  de  bois. 

La  Gomphofe  eft  encores  plus  ferrée,  d’où  vient  qu’cn  Nota 
quelque  endroit  Galien  la  met  neutre ,  entre  l’Articulation  Lamphiat;  ' 
&  la  Symphife,  &  quand  les  Dents  font  faines ,  l’on  ne  les 
peut  aucunement  mouvoir:  fi  la  nourriture  vient  à  leur 
manquer  ou  que  quelque  chofe  contre  Nature  leur  arrive, 
lors  elles  branflent  d’elles-mefmes  ,  &  leur  articulation 
devient  plus  lafehe  à  caufe  que  leur  groffeur  diminue ,  la 
chair  des  Gencives  qui  les  environne  de  tous  coftez  fert 
beaucoup  à  les  arrefter  dans  leurs  coches ,  &  lors  qu’ellç 
vient  à  eftre  confommée  par  quelqué  ulcere,  elles  bran¬ 
lent  ,  &  leur  articulation  n’eftplus  fi  ferme. 

Riolan  a  creu  que  cette  chair  des  Gencives,  environ¬ 
nant  les  Dents  ,&  les  arreftant  en  leurs  demeures  faifoit 
laSiffarcole,  qui  eft  une  elpece  deSymphiJfe,  avec  moyen  futée.” 
charnujuous  avons  réfuté  cette  penfée  en  fon  lieu. 

Les  Dents  de  la  Mafehoire  inferieure  font  plus  fermes.  Les  Dems 
celles  de  la  fuperieure  le  font  moins ,  à  caufe  que  celles-  cv 
font  pour ainfi  dire  pendantes,  celles-là  font  comme  affi- 
fes. 

L’on  remarque  qu’il  s’en  eft  quelquesfois  veu  fortir  du 
Palais,  auquel  elles eftoient  fermement  attachées,  celles- 
cy  eftant  très- incommodes ,  doivent  éftre  arrachées,  ou’ 
pluftoft  bruflées  par  le  Cautere  Aéluel,  apres  que  l’on  les 
aura  desracinées ,  de  peur  qu’elles  ne  repouffent,  &  pouf 
mieux  fair^,  les  limer- jufques  à  ce  qu’elles  n’incommodent 
plus.  .  .. 

.  Leur  compofîtiôh  naturelle  eft  admirable  aux  deux  Dîfpo/itjon 
Mafehoires  ,  car  elles  fe  monftrent  toutes,  bièn  que  diffe- 
fciîtesen figure-,  hors  des  Gencives  nues  comme  les  çhe^ 

■  M 
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villes  d’une  Lyre  ,  dit  Kklan  i  difporées  en  rond  côm4 
me  une  dance  ;  les  fuperieures  fe  jpignent  contre  les  infe^ 
rieures,  en  telle  forte  toutesfoisqu’en  mordant,  les  infe^ 
rieures  ne  rencontrent;  point  les -fuperieures  au  trenchanr 
mais  plus  haut  en  dedans  vers  leur  corps  ,  &  par  ainfi  elles’ 
coupenj:  lés  morceaux  comme  fi  ç’eftoient  des  forces  ou  des 
cifeaux,  , 


Vn  rang  de 
Dents  à  cha¬ 
que  Mafçhoi 


prognoftique 
de  la  diftançe 
^es  Dents,  - 


Il  n’y  en  doit  avoir  naturellement  qu’un  rang  en  cha; 
^  que  Mafehoire  ,  &  îofiqu^il  s’en  trouve  plufieurs,  ceft 
chofe  contre  Nature  j  comme  l’on  dit  dtin  Timarchus 
Çyprien  &  de  Laodiçe  ,  la  fille  de  Mithridate,  qui  en 
avoient  deux  rangs  ,  nous  trouvons  qu’HercuIe  le  The- 
bain  en  avoit  trois  rangs ,  Çohmb  dans  fon  Jnatmic, 
rapporte  qu’il  avoit  un  fils  appelle  Phœbus,  dans  la  bou¬ 
che  duquel  fe  voyoient  de  chaque  cofté  trois  rangs  de 
Dents,  '  P 

•  F allope  nie  hardiment  la  vérité  de  ces  remarques, 
/ymble  quelquesfois  y  avoir  plu fieurs. rangs 
de  Dents,  c’eft  que  les  premières  qui  dévoient  tomber 
font  refilées  ,  &  que  les  dernieres  s’eftans  produites  avant 
la  cheute  des  premières,  fpnt  ainfi  apparence  de  plufiçufig 
rangs  de  Dents.  .  :  . 

Elles  font  diftinguées  &feparéesles  unes  des  autrCî 
depeur  qu’une  eftant  prife  de  maladie,  le  mal  ne  fe  corn-- 
muniquafl:  aux  autres ,  &  leur  arrangement  &  difpofitiôH’ 
fç  fait  pu  dans  des  eipaces ,  &.  des  intervalles  plus  efloi- 
gnezou  plus  ferrez  &  prefifez:  c>  ArïHote  dans  VHifîoire 
des  Jnimaux  au  Problèmes  affeurc  que  ceux  qui  les 
pnt.plus  proches  &  plus  ferrées  font  d’une  plus  longue  viei: 
ce  que  fenible.  ayoüep  ScaU^fr  lors  qu’il  reprend.  Cardan, 
d’avoir  réfuté  cette  opinion  du  grand  Arfote  ,  par  l’e^' 
xemple  de  l’Empereur  Augufie,  qui  aVpit  les  Dents  fort, 
éloignées  les.unesdeSjautres,  &  qui  -a  vefcLr  fort  longue  ; 

ment.  ■'  '  -i-  •••  '  -  i-  ,  ■  , 


-  Il  s’eft  pourtant  ;  trouvé  des  ffonimeS'  qui  les  avoient' 
continués  ,  la  Nature  faiiant  paroiftrefes  caprices  auili; 
pieu  dans  laprpcfiK^fon  ,d,es  Dents  que  ■  des.  aqf tes  parties» , 
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Le  fils  de  Prufias  C  difent  les  Autheurs  )  Pyrrus  Roy  des 
Epirotes,  Euryptolemus  Roy  de  Cypre,  le  Poéx.ç.  Phere- 
crateSiSc  beaucoup  d’autres  les  avoientainfî  continues,  & 
d’une  feule  piece  j  &  nous  lifons  dans  les  Obfervations 
d’Hollier,  (c’eft  la  derniere^  qu’un  Chirurgien  appelle  pour 
arracher  une  Dent,  fît  plus  que  l’on  ne  luy  avoit  demandé,  Hiftofîede 
&  qu’avec  la  Dent  il  arracha  une  partie  de  la  Mafchoire,  l'adherencc 
&  les  Dents  voifines  à  celle  qu’il  falloit  tirer,  dont  s’enfui- 
vit  une  grande  &  dahgereufe  Hœmorrhagie ,  ce  qui  fut  cau- 
fè  d’un  procès  que  l’on  intenta  contre  le  Chirurgien,  dont 
il  s’exempta  en  faifant  voir  l’union  &  la  continuité  de  cette 
Dent  avec  fes  voifînes ,  &  avec  la  Mafchoire.  L’on  remar¬ 
que  que  quelques  Animaux  les  ont  ainfî  naturellement, 
mais  à  l’Homme  cela  luy  efî:  extraordinairement  &  con¬ 
tre  Nature. 


La  diverfîté  des  aages  varie  le  nombre  des  Dents  ,  il 
y  en  a  plus  dans  les  adultes,  il  y  en  a  moins  dans  les  En-  Den°r“  * 
fans. 

Ceux  qui  ont  paffé  fept  ans  en  ont  pour  l’ordinaire  tren-  11  yena  tren- 
te-deux-,  quelquesfbis  ils  n’en  ont  que  vingt-huit,  te-deuxDcnts, 

Colomb  rapporte  que  le  Cardinal  Ardhingelli  n’en  avoir 
quevingt-fîx,  il  s’en  eft  trouvé  jufques  a  trente-fîx;  lors¬ 
qu’il  y  en  a  trente-deux ,  fcize  en  chaque  Mafchoire ,  il  y  H  y  «1  a  au/a 
enaquatrefîirle  devant  appellées  incifoires,  les  deux  qui 
les  bornent  s  appellent  Canines  ,  &  enfin  les  dix  autres  font  d^ux  canines 
les  molaires,  &  dix  moiai. 


Dans  les  Enfans  avant  l'aage  de  fept  ans,  il  n’en  paroift  que  ' 

Vingt  ordiiiairemenr,  &  quand  les  Femmes  difent  quelenrs  ,, 

iinrans  ont  toutes  leursDents,c’efi:  quand  ces  vingts  /ont  ve-  ““robrecft  de 
nues ,  qui  paroilfent  tantoftpiuftoft ,  tantoft  plus  tard ,  félon  ■ 

que  la  Nature  eft  plus  forte  pour  les  poufîèr  au  dehors  ,  & 
que  la  Gdnciye  eft  moins  ou  plus  difficile  à  eftre  percée  la 

chaleur  du  laiéi dont  l'Eniànt  le  nourrit  fert  beaucoup  à  foi¬ 
re  que  les  Dents  percent  promptement  aux  Enfans. 

Hippocrate  afleure  dans  le  fécond  Livre  des  Epidimes,  p,o,.oSi™ 
ceux  qui  ont  plus  de  Dents  ,  font  d’une  plus  longue 


M  H 
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Arlftote  â  cônfîrmé  cette  penfée,  &  tous  les  Médecins 
veulent  quelle  foitvraye,  &  comme  figne&  comme  eau 
fe;  comme  figne,  témoignant  la  force  de  la  faculté  formai 
trice&  de  la  chaleur  naturelle  avec  l’abondance  de  la  ma- 
Signedecour.  ti^re  ;  tout  au  contraire  le  peu  de  Dents  nous  fait  connof 
îe  yic.  lire  ou  le  defaut  de  matière  ou  la  foiblelfe  &  rimbecillité 
delà  Nature,  &  par  çonfequent  fîgnifie  la  brièveté  de  la 
vie  !  comme  caufe,  puifque  pour  une  longue  vie,  il  faut 
que  les  aliments  reparent  promptement  ce  que  la  chaleur 
naturelle  a  diflîpé  delafubllancedes  parties,  pour  cette  re- 
parationfontdeftinées  les  trois  codions,  dont  la  première 
qui  fe  fait  dans  le  Ventricule,  demande  que  les  viandes 
foyerit  ejcadement  broyées  &  mafchées  par  les  Denw, 
dont  le  grand  nombre  eft  beaucoup  advantageux  pour 
cette  office,  &  ainfi  des  Dents,  &çomnieçaufes,  &coiii* 
me  ligne, vientlalongueur  delà  vie, 

J.  Offices  des  Les  trois  différences  d’offices  qu’ont  les  Dents  dans  le 
pcius.  broyement  des  viandes  les  ont  fait  diftinguer  en  trois  or^ 
dres  ,  les  unes  epupent  les  viandes  les  plus  mollaflès,  les 
autres  rompent  &  brifent  les  plus  dures,  &  enfin  les  der¬ 
nières  les  broyent  exadement, 

ï-es  premières  Les  quatre  de  devant,comme  nous  avons  desjadk, reni 

.îpcifept,  dans  le  premier  office  s’appellent  ineifoires  ,  elles  font' 
trenphantes  &  coupent  aifement  les  morceaux ,  elles  per¬ 
cent  les  Mafehoires  pluftofl:  que  les  autres,  &  paroilfent 
pluftofl:  en  la  Mafehoire  fuperieure  qu’en  l’inferieure  j  leur 
baze  de  large  fe  limite  &  le  termine  prelque  en  pointe, 
elles  font  un  peu  gibbpnpufes  par  dehors  &  caves  par  de¬ 
dans. 

Ut  Canines.  ^pres  ks  ineifoires  de  collé  &  d’autre ,  en  chaque  Maf- 

choirelèvoitune  Dent  appellée Çanine ,  plullolièà  caufede 
fon  ufage&  dureté  que  de  fa  Figure  fémblable  aux  Dents  des 
Chiens.  Les  Animaux  carnaciers  en  ont  plufieurs  ,  tanf 
pour  s’en  fervir  à  rompre  les  chofes.folides  &  dures,dontils 
peuvent  tirer  quelque  aliment  3  que  comme  des  armes, 
avec  Icfqnelles  ils  attaquent  &  defïendent  j  l’Homme 
Çltanp doim  &p3ifibîe,né  pour  la  focieté  civile,  u’endevoit 
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ïivoîr  un  fl  grand  nombre ,  &  s’il  rencontre  quelques  ali- 
mens  trop  durs  &  trop  folides  ,  ne  peut  il  pas  fe  fervir 
lors  de  cét  illuftre  organe,  dont  là  Naturè  l'à  àdvantagé 
pardeflTds  les  autres  Anitriauxi  II  faut  entèridre  les  Mains 
qui  lüy  peuvent  fervir  à  rompre  êc-  brifér  ce  i|ùi  éft  trop 
dur,  foit  quelles  travaillent  feules  ,  foit  què  fe fervànt 
d’un  fnàrteàu  ou  d’âutres  în||rumens  pour  réüflîr  dans  fes 
defféins. 

Plme  au  Lhjfe  feptiéme  Chapitre  feixiéine  de  fin  Hl- 
fioire  Naturelle  »  dit  que  deux  Dents  Canines  en  la  Maf- 
choireâiperieure  du  çofté  droit,  font  augures  d’une  bonne 
fortune,  La  vérité  de  eêt  organe  parut  en  la  pèrfonné  d’A¬ 
grippine  mere  deNerén:  au  contraire  fi  éllès  fdiït  au  co- 
fté  gauche  de  la  mefme  Mafçhoire  ,  elles  prelàgent  mau- 
vaife  fortune,  fdit  eét  Autheuf ,  )  elles  ont  de  profondes  ra¬ 
cines  ,  &qui  s’avançent  fort  haut ,  reçoivent.méffiie  quel¬ 
que  portion  de  la  fécondé  çpnjugaifon  des  Nerfs  ^  dont’ 
nous  les  appelions  vulgairement  Oeilleres ,  outré  qu’eri: 
les  arrachant  les  yeux  fe  trouvent  fouvent  attaquez  & 
bleffez, 

Il  y  a  un  fort  bel  Aphorifme  dans  Hippocrate ^'tonâxa.nt 
les  pents,& principal  lement  les  Canines,  Dansle  progrès 
del’aage  lors  que  les  Dents  commencent  à  pouffer  aux^*^ 
Enfâns,  les  Gencives  leur  démangent,  &  lbrit  fôifîs  de'' 
fièvres  ,  convulfîbns  &  flux  de  Ventre,  fur  tout  quand" 
les  Dents  Canines  viennent  à  germer.Si  quelque  hunieur  " 
tombe  &  fluë  du  Cerveau ,  fur  l’endroit  des  Gencives  où  " 
fpnt  ces  Dents,  elles  font  très  grande  douleur ,  &  avec" 
battement  dans  les  Joues  &les  yeux  avec  fièvres ,  dit  '^- 
Celfi‘ Livre  feptiéme  Chapitre  deuzjéme.  Il  eft  plns^  diffi¬ 
cile  &  plus  dangereux  d’arracher  celles  qui  font  en  la  Maf-’ 
choue  fuperieure  quO  celîcs  de  l’inferieure  ,  à  câufe  du 
voifmage  des  yeux  &  des  Tempes  qu’elles  peuvent  ébràfl-^ 


Apres  les  Canines  viennent  Se  paroiffent  cdles  que  nous 
appelions  Mafeheheres  ou-  Môlaires,  ainfî  dites  pour  ce 
quelles  broyent  les  viandes  comme  de^  méulêsforît  lè" 
M  iij 


Vfage  des 
Mains  îc  du 
Coufteau  au 
lieu  de  Dents 
Canines. 

Prognofti- 
que  touchant 
les  Dents  Ca¬ 
nines, 


Pourquojr 
dites  Oeillè¬ 
res. 


Accidents  des. 
Dents  Cani- 


Les  Molaires 
font  quatre 

chaque  coft-é. 
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grain  ,  à  cette  fin  elles  ont  la  fapcrficie  de  leur  baze  i  ' 
gale  &  raboteufe  ,  chaque  Mafchoire  en  a  huit  ou  dlv 
.quatreqqcinq.dechaque  çofté.  .  ,  ^ 

,  .  i  .  W'k>esdcuxdernieresDent/de  Sa»r‘ 

£«ro»?ï;  fe,.pjrcequ-ellesronent  principalkment  aurempsL' 
Dents  de  fa-  nous  devons  eftrefages.  ^  ^ 

gefle.  ^ trioli^  veut  que  ce  foit  à  fept  ans,  Ariliote  à  dir 

Avtceme  a  trente  ;  &  enfin  Pline  à  quatre  -  vingts  ans  & 

paroifient  pluftoll  celles  d’en  haut  que  celles  d’en  bas  ’ 

Cequ-iifaut  .  ^^«’3^q«^q"fîorsqu'eIlcsveulentpercer&f^ 

faireaiix  tir  hors  la  Gencive,  elles  excitent  des  douleurs  très  ve 
Dents  qni per,  hcmentcs  ,  dont  les  ignorans.  ne  reconnoilTant  point  il 
caule. ,  ou  ils  arrachent  les  Dents  voifines ,  qu’ils  crovent 
eftre  malades  &  attaquées  de  pourriture,  ou  croyâns  Lïi 
y  a  fludion ,  purgent  à  contre-temps  &  mal  à  propos,  &s 
aucun  foulagement  des  malades,  qu’ils  tourmentent  beau- 
coup,  &  qu’ils  foulageroient  entièrement  s’ils  fcarifîoient 
legereiiient  les  Gencives  à  l’endroit  où  doit  fortir  cette 
Dent ,  &  fi  mefme  ils  perçoient  quelquesfois  l’Os  en  cét 
endroit. 

^  Arifiote.  &  Pline  ne  veulent  pas  que  ces  Dents  Maf- 
cheheres  puifient  jamais  repoufier  fi  elles  font  une  fois  ar¬ 
rachées. 

Q^iies  Dents  J^^llûpe  toutcsfois ,  auquel  j’aymcrois  mieux  me rap- 
qudksnetèf^  poi'ter de  cette  queftion,  afleure  le  contraire,  &  ditmef- 
viennent  IDC  avoir  vcu  cu  uii  Enfant  une  /econde  produéfion  de 

point,  ces  Dents,  elles  reviennent  dans' les  Mafeheliercs ,  ex-: 

çepte  celles  delafàgefic ,  qui  une  fuis  arrachées  ne  repouf¬ 
fent  plus.  - 

Les  Anatomifies  efiiment  la  grolfeur  des  Dents, 
par  le  nombre  de  leurs  racines ,  &  appellent  grofiès  cel- 
Celles  d’en-  plufieui'Sj  &  petites  cellcs  qui  n’en,  ont 

haut  ont  plus'  qU  UnC,  ,  ,  ^  .  •  i 

de  sacincs.  Celles  de  haut  eftant  fulpendues  en  ont  &  doivent  avoir 
nombre  que  celles  d’en-bas,  qui  font  com- 
dans  leurs  coches  ^  fbfles ,  ce  n’efi:  pas  que  les:: 
SKiiQirès  §c  les  Çaninçs  n’eu  ayentplus  d’iine ,  tant  en  haut 
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!qu  en  bàs.  Mais  les  Mafçhelieres  de  haut  en  ;  ont  qqa,fî  toû-  Quelquefois 
Joins  trois,  celles  de  bas  deux  .-que  s’il  arrive  que  celles  de  EsïoJ" 
haut  ayent  quatre  racines,  celles  de  bas  en  auront  trois ,  & 
ainfi  les  racines  des  Dents  font  ou  fîitiples  ou  doubles  ,  ou 
triples  ou  quatriples  ^  cerdernier  arrive  rarement..  Toutes 
ces  râcînes  font  ou  droites  Ou  courbées ,  c^eft  èe  qui  bien 
fouvent  eft  caufe  qu’én  arrachant  unè  Dent  l’on  laifTe  une 
partie  de  la  raçine  ,  qui  par  apres  fait  des  douleurs  enra¬ 
gées.  Nous  avons  parlé- des  Veines^des  Arteres  &  des 
_Nerfs,quientrentdans  la  Cavité  des  Dents,  dans  laquelle 
il  y  a  auiïî  une  petite  membrane  que  quelques-uns  difent 
venir  des  Membranes  des  Vailfeaux,  d’autres  de  la  Pie- 
nere,  VderioU  dit  qu’une.  Dent  ayant- îefté  arrachée  le 
fang  couloit  en  grandeabondance ,  8e  comme  feroit  un  ruif- 
feau  qui  jalliroit  d’une  Fontaine. 

Ciielius  Aurelimus  noins  àormo.\xn~é.àv\s  do  grande. 

importance  touchant  les  Dents  que  l’on  arrache  ^  qu’il  y 
a  danger  à  les  tirer  au  temps  qu’ellés  font  doüleitr  ,  #  prïn- 
cipallement  fi  ellesne  font  point gaftées,  &fi  elles  ne  branu 
lentpoint,  d  autant  qu’elles  ont  grande  fimpathic  avec  les 
yeux  &  Içs  mufçles- de  la  Fàcé.  -  .  u 

Herophijm  c?’'.  Heraclite  çnt  lailfé  par  eferit,  que  <jweîa 
ques  perfonnes  eftoient  mortes  pour  s’cftre'fait  arracher 
des  Dents. 


Phne  au  Livre  onz.ième  Chapitre  trente  -.fept  ,  dit 
queles  DentsdesHpmtties  ont.ou  .elles  qüelque.-malignité,  d’ 
ternitda  i^endeur  do  miroir.  t 

Hommeson  cÿere,  .&  affeurequnl aveu  venir ^ Gangrené, 
dclamorfiir£dui3,Homine.  &  d’une  Femme  en.>ole?c;4e  '  - 

neuiéatricautresAnitîüaux,:. M.g  ,  V:f '’S®- 
Enfm-pour coholpre.c^  dAouw’ tri^iong'^sÏÏints  ' 

les^theurs  ra|wtewdiversm|^es.d£%^ 

Le  fécond:,  jpouivartiçuler  la  :  '  ^  ‘  ' 

•*-etroifiénae  pour  l’ornement.  '  .  ‘ 


- _  procède 
:  venin  des 
Dents. 


Vfages  des 
■  Dems, 


^2,  ’  fécond. 

Le  quatrième,  pour  la  deffenc'c  &  le  combat,  &pour, 
commeun  rcmpar  &  une  barrière,  brider  la  Langue&con- 
damnerletrop  grand  caquet. 

figure  de  cinq  dent^ 

DIFFERENTE  s. 


B,  Dendte  une  Dent  Canine, 

C ,  Fait  voir  une  Dent  limée  qui  eft  cave; 

D,  Demonftre  une  Dent  incifive. 

E  ,  Marque  la  furfacedune  Dent  Molaire  à  deaxrài 
cines.  /-  - 

F,  Reprefente  une  autre  Molaire  à  trois  racines. 


Ôs  Hyoïde. 
Sonufage, 


la  eompofî- 
tion  de  trois 
Osj 


jOe.tOs  JJyoïde. 

Apres  avoir  décrit  les  05  delà  Tcfto,  il  èn  refte  cnçore 
nnqui  fémble  luy  appartenir  ,  qui  eft  l’Os  Hyoïde  j 
d’autant  que  fon  lifâge  eft-de  fervir  d’appuy  à  la  Langue, qui 
eft  conrertuë'  dans  la  Telle.  La  plufpart  des  Autheurs 
fl’en^rlënè  point  daO  slOftèétogie- ,  mais  ils  le  lailT ;nt  dans 
le  Traité  des  Aiufcles.  Sa  Figure  eft  comme  un  V  ou  un 
A.  Dbùvîent  qu^bri rapiielle  Os  Philoïde,d’autreLam  “ 

doïde,  il  eft  cqmpofé  ordinairement  de  trois  Os ,  que-* 

quefoîs'pIüsV&  naélmo  juftf^  t-reizo.  LlOs  du  milicn 

eftleplus  grand ,  gibbe  en  dehors  s  &  cave  en  dedans,  don 
les  extremitezfont  appeilées  Cornes,  qui  font  allongées  des 
fufditsOs.  -  ::  "■  ^ 


'A  J  Repf-efente  les  Vertebrcÿ  du  Coî'juTqu’à  la  lettré 
-  N 
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'Ses  Apophyfes  fefVent  à  attacher  les  Mufeks  qui  iy  in¬ 
fèrent  j  qui  font  lé  Stylohidien,  le  Sternohyoidien ,  Sty- 
incçratohyoidien  ,  le  Coràcohyoidien  ,  lefquels  fervent 
pluftoft  pour  le  fouftenir  ,  que  pour  le  mouvoir ,  d’aq- 
tant  qu’il  eft  comme  le  fouftien  de  la  Baze  de  la  Lan¬ 
gue, ayant  neantmoins  un  mouvement  que  l'on  peut  âppeller 
Tonique,  lion  veut  qu’il  foit  propre  &  volontaire,  car  ce 
mouvement  ordinaire  eft  un  mouvement  qui  fuit  le  mou¬ 
vement  des  autres  parties  qui  iuy  font  adjacentes,  comme 
de  la  Langue,  &c. 


FIGURES  DÜ  CHAPITRE  SECOND 

IT  DÊ  LA  SECONDE  PARTIE  DÜ  SCELËT 

qui  eft  le  Tronc. 


La  première  ^  princtpalle  Figure  du  Tronc  marque  P', 
eft  tout  cé  qui  eft  contenu  au  dejjous  de  la  Tefte  jujques 
aux  extrejnite^i  dont  les  parties  font  remarquées  par  les 

6> 


SaTigore. 

Ses  Cornes. 
Scs  Mufclt  s. 


Yfage, 
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V ,  &  depuis  h  Lettre  V  jufqu’à  C  font  contenus  b  * 
Vertébrés  du  Metafrene  ^  /ur  lefquellcs  font  attachées 
les  dou^e  coftes  marquées  parler  çhiiFres  i.  ?.  ?.  4.  5.  g 
7.  S.p.io.ii.iï,  ’  '  ' 


X,  RcprefenteîehautderOmoplatte, 

Z  J  Demonfire  la  Clavicule. 

Les  chiffres  i.  ?.  3. 4.  j.  6.  7.  8. 3.  i  o,  n,  p.  denoto 
les  coftes  vrayes  &  fauftes, 

Y  a  Le  Sternum, 

A  &  B  5  Denionftrent  les  deux;  eKtremiçez  dçs  Çlavi* 
çules  5  &  Ç ,  la  partie  moyenne. 


lA  SECONDE  FIGÜRi 

DU  Tronc. 


e^l'Os  Sacrum yeft  double t  ou  extérieurement oui'^ 
terieuremem 3  marquée  ^ar  ii.  ii.  avec  lef quelles  fontre* 
frefemees  l'Os  de  la  queue  ou  VOs  Coceix  joint 


A.  B.  C.  D.  E.  F  a  Montrent 
Saçruîn  ou  du  ^roupion, 


les  Ex  Vertebres  de 


T) U  fànîculiet  des  Os.  9 s 

&.  H.  î.  K  j  Le  Coccix  oa  qüeùëà  qui  cft  cette  partie 
mii  garde  le  dedans  du  Corps.  , 

A ,  L’ Apophife  füperieure  de  la  première  V crtebre» 

B ,  La  Sinüolité  qui  eft  en  la  fufdite  Apophifei 

C  C  C  C  i  La  Cavité  où  eft  contenue  la  Spinalle  Me* 
dulleouMovelle  du  Dos. 

D  D  i  La  Sinüolîté  dans  laquelle  s’infere  l’Os  Ilium* 

E  E  J  La  partie  extérieure  de  ladite  Sinuofité. 

FFF  J  Efpines  ou  Apophyfes  pofterieurcs. 

G ,  La  Cartilage  qui  eft  la  fin  du  Coccix* 

I L  L  R  j  Apophyfes  transvcrfes* 

M  j  L’Apophyfc  Supérieure  de  la  première  Ver tebre* 

G  H I  K  s  Ges  quatres  caraéteres  icy  qui  font  en  là 
troifiéme  Figure  monftrent  l’Os  de  la  queue  ou  Coccix  fait 
de  quatre  Os. 

LA  TR.OÎSÎËSME  FIGURE  EN 

REPRESENTE  TROIS. 

font  de  l 'Oniopïatte  »  l 'une  antérieurè  ^  l 'autre  poJie=- 
rieme  3  la  mifiefme  lateralle,  dont  les  parties  font 
reprefentées  par  les  Lettres  A.  B.  C.  D.  E.  F.  G. 

H.  I.  K.  L.  M.  N* 


A  ,  Reprefente  la  Cavité  fupçriciclle  où  s'infere 
Os  du  Bras.  Ô  i; 


9  ^  Livre  fécond. 

BB  ,  Le  Col  de  cét  Os  dit  Omoplate. 
coMe^  ^  ’  L’Apophife  de  l’Omoplate  nommée  Cota, 

mfom  Acro, 

rieSe’.  &  P«ie  eae,. 

l'Omoplate. 

II,  L’Elpined'icelle  Omoplate 

étf, 

L  L  ,  L’extremité  de  la  baze  de  l’Omoplate 
MM,  La  partie  cave  &  enfoncée  de  fOmokate 
N ,  L  extrémité  de  l’Angle  inferieure  d’icelles. 

LA  CyjATRIESME  FIGURE  Ej\! 

CONTIEÎ^T  TROIS. 


^ui  font  des  deux  Clavicullessjnare^uées  par  A.  B  C>ù^ 
fuvuam>  trois  dÿereptes  fituatiom  d'iceÛes.  *  ' 


^^A  A  A  5  La  Telle  de  la  Glaviculle  jointe  au  Stecf] 

5^’  partie  qui  fejoint  à  l’Omoplate. 

^  1- ,  Lignes  qui  ?’apparoiflent  aux  Cia  vieillies. 


r 

ÜH  ^artlcHlîer  des  Os, 


LA  CINQUIESME  FIGURE, 

’JEjl  dî*  rachis  ou  de  l’Bfpme  du  Dos ,  dlvifée  en  cinq  par- 
tifs;  Sçavoir  efi  le  CqI  Jjdei^aphrené  »■  LumheS)  l’Qs  Sa" 
^  la  queuè". 


Le  Col  eft  compofé  de  fept  Ver- 
.  tcbrcs  conrenuës  depuis  A  jufques 
à  B,  &  marquées  par  i.  7,.  5.  4. 
y.  6.  7. 

Le  Metaphrene  de  douzejfignées 
par  C.  D.  entre  8.  &  i ç. 

Les  Lombes  de  cinq  ,  mar¬ 
quées  par  E.  F ,  depuis  20.  juf- 
qacsà24. 

L’Os  Sacrum  de  fîx  Figures  par 
-G.  H ,  &  depuis  ly.  jufques  à  yof 
îequel  efl:  compofé  de  trois  Os, 
&  eft  le  fondement  des.  ArtCT. 
res. 

La  queuë  ou  le  Coceix.  mar¬ 
quée  entre!.  &  K.  depuis  31.  juf. 
qaesà34. 

LL,  Le  Corps  dés  Vertebres 
depuis  la  féconde  jufques  à  la 
vingt-quatrième. 

M  ,  La  fécond  e  Vertebre,nom- 
méé  d’Htppocrate,h  Dent  pour  fon 
Apophyfe,  quieft  icy  cachée  par 
la  première. 

;  N  ^  Les  Apophyfes  transver- 
fes. 

O,  Les  Elpines  des  Verté¬ 
brés. 


Ô  üj 


Lme  fécond. 
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CHAPITRE  I  t 

ET  PREMIEREMENT  DE  LA  SECOND! 

PARTIE  DU  ScÊtÉT  I  ÈST 
le  Tronc 

D...fi«„s.-  ÙeVÈffme, 

ixialie. 

NOtis  avons  fait  trois  parties  3  defqueîîesfontlaïe/ie, 
le  Tronc  &  les  extremitez  ,  nous  en  avons  difcoura 
jufques  à  prefent .  De  la  Telle  Ü  faut  doncques  palfer  au 
Tronc  j  lequel  nous  diviferons ,  avec  les  meilleurs  Olleo- 
logifteSienl’Efpinejen  la  Poitrine  &  en  l’Os  fans  nom.  L’Ef 
qurSli;  fne  comprend  tout  ce  q-ui  cR  depuis  la  première  Ntm-> 
bre  du  Gol  Jufques  au  Coxicixi 

"’y  ^  clans  la  diverfe  jonéure  des  Os  de  noltre 
de  Naturl  corps ,  quifalle  mieux reconnoiftre,  que  l’Éfpine 3  la  haute 
làgefle  &  rindüflrie  merveilleufe  de  la  Nature  de  noftre 
première  Mere dit  Colomb  cm  Chapitre  cjuatorzjéme  de  joit 
Anatomie  t  lartiRce  dolbnbàlliment  &defa  conllrudlioii 
prefenKnt^*'  îi^^^royable,  &ilfautellre  entièrement  ftupide pour  ne 
pas  ellrefurprispar  cette  liruation  avântageufe  des  Verté¬ 
brés  t  leur  variété  ell  agréable,  leur  ordre  &  leur  difpofition 
nous  font  facilement reeonnoillre  la  prudence  du  fuBlime 
La  quUle  d’un  Architcde.Si  f  Homme  efl  un  Vaifléau ,  comme  1  appellent 
Et  les  colles  de  grands  Autheurs ,  c’en  ell  la  quille ,  à  laquelle  elle  ref- 
fcaties  cour-  femble  fort  bien  5  Je  rnelme  en  fait  la  chargé  èn  recevant  fur 
'  «lie  1  afliete  des  cofies  3  comme  für celle-là  où  l’on  pofe  or- 

par;où  Plate-  “inarrem^tlescourbcs:  Sa  dignité  efl  h  grande  que  Pla-^ 
iHs  &  Fernci  ^  F cmcl  Ont  voulu  doimcr  commencement  à  leurs 

i  on:  connu,  Oltcologies  par  la  defeription  de  cette  partie ,  que  nous  de- 
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Wirôns  fpouf  ne  point  vaquer  davantage  dans  desdifcours 
inattls)  un  Canal  offeux,  fait  de  plufieurs  parties ,  deftine 
de  Nature  pour  eftre  la  demeure  &  le  rempart  de  la  moel¬ 
le  d’orfalle,  &  qui  s’eftend  depuis  le  derrière  de  la  Tefte 
jufques  à  l’extremité  du  Croupion. 

La  Nature  reconnoilfant  les  difgraces  qui  pouvoient 
attaquer  continuellement  ces  nobles  produa:ions,qu  elle 
envoyé  de  la  Tefte  en  toutes  les  parties,  pour  les  rendre 
participantes  des  privilèges  du  fentiment,  &  du  mouvez 
ment,  &le  Cerveau  ne  pouvant  eftre  placé  ailleurs  qu’en 
la  partie  fuperieure  de  l’Animal ,  elle  luy  porte  la  moel¬ 
le  d’orfale  ,  pour  luy  fervir  comme  de  lieutenantc  dans 
l’envoy  &  ta  difpofition  des  Nerfs  j  mais  comme  cette 
moëlle  approchpit  de  fort  prés  de  la  Nobleffe  du  Cer¬ 
veau,  plledemandoitauflTi  un  Rempart  femblable  à  celuy 
de  cette  illiuftre  partie ,  &ceftla  caufe  de  la  génération  de 
TEfpine,  ce  Canal  ofleux ,  par  lequel  paffe  comme  un  Cer¬ 
veau  allongé  qui  pouflTefes  Nerfs  dans  les  diverfes  régions 
du  corps. 

Elleeft  diviféeenpiufîeursVertebres,  de  peur  d’incom¬ 
moder  le  mouvement,  &pour  le  rendre  plus  facile,  com¬ 
me  auffi  pour  éviter  les  dangers  dans  lefquelsnous  jette- 
roit  la  luxation  de  cette  partie ,  il  elle  eftoit  compofée 
dunfeulOsi  puis  que  mefme  eftant  ralTemblage  deplu- 
fieurs,la  luxation  de  l’un  d’eux  eftplus  dangereufe  que  de 
plufîeursy 

Des  î^ertebres  du  Col, 


PtJifque  la  Nature, qui  ne  lailTe  jamais  fes  Ouvrages 
imparfaits ,  ne  pouvoitfans  manquer  d’une  impuiflan- 
ce  extrême ,  ou  d’une  injuftiçe  maliçieufe ,  laiflèr  la  Tefte 
de  l’Homme  dans  une  immobilité  ftupide  ,  puis  que  les 
advantagesqui  nous  viennent  de  la  bonne  dilpofition  de 
cette  illuftre  partie  nous  ibnt  de  fi  grande  confequence ,  quç 


Differenfc  du 
rachis,  qui 
contient. 


La  mcëlle 
lieutenantc  da 
Cerveau  forti¬ 
fiée  par 


Pluficurs  Ver- 
ttbres  propres 
au  mou  ve¬ 
inent,  & 
moins  dom¬ 
mageables 
qu’une  en  la 
luxatioH. 


Comme  la 
Tefteà  dfâ 
mouvemens 
fùfspark 


*0  0  ^  ^  t'me  fécond. 

c’eft elle  qui  fait  l’Homme,  &  enfin  puifque  de  h  rrs  r . 
vationd  un  membre  fi  noble  dépend  ewierement  S* 
de  toutes  les  autres  pâmes  du  Corps,  il  falloir  rr=>i  r 
mouvemens  de  cette  Tefie ,  les  fortifier,  &L  Æd ” 
ment  qui  fût  commode  &  affeuré  ,  les  entretLir  d, 
longue  fuitte  d’années  :  Ce  font  les  Œ  aufnr' 
rend  le  Cd,  il  eft  principallement  deftiné  pour  cela  & 

^'“'P^vea.commelaireure^r^^e  l&S; 

AmmMxi  ;e  ne  croy  pas  qu'il  foit  atijourdliny  à  pto- 

pouriafcurc-  Pndofophe  vcut  dans  fes  Problèmes.  Outre  oue  la 
»7“STÛ'  delà  Telle ,  demandoit  l'appl  fc. 

moëüccontc-  dcs  Vertcbres  du  Col ,  la  moelle  d’or- 

■■■“  ^ .  £  devoir  ellre  contenue  &  reu. 

Jermee  dans  ces  Vertébrés  ,  exigeoit  de  la  Nature  la 
œntiguite&le  voifinâge  de  celles- cy  avec  celle-là ,& ea 
^étoiles  occupent  tout  cét  efpace  qui  eft  depuis  la  Te- 
DifFerentK  Itejuiquesala  Poiifinne.  ^ 

Leur  nombre  eft  de  fept,  &  quoy  quelles  partici¬ 
pent  egallement  (  avec  les  autres  Os  de  l’Efpiné)  le  nom 
de  Vertebres  ,  elles  ont  quelques  particularitez  qui 
es  font  difterer  ,  &  qui  les  diftinguent  d’avec  les  au- 
tress  .  _ 

Elles  ne ft)nt  pas  meftnes  fêmbîables  entre  elles, 

La  première  différé  de  la  fécondé,  &  celles -cy  ayans 
«ne  ftruaare  diverfedescinqautres,  &urtufage  qui  leur 

Hc  divers 

autres  font  im^^bd  elles -meftnes  durant  que  les 

articulations  de  ces  deux 
-  nt  Diarthrodjales ,  celles  des  Teftes;>oH  fi  vous 

voulez 


nuë  daus-ces 
Vciukes. 


ensre  elles  & 
Icsiatics 


LapreroicfeSi: 
la  féconde 
different 
cnftruâarc 
Si  ufage. 


Leur  articu¬ 
lation  Diari- 
throdiallc. 


1 
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trouiez  des  Corôné  de  l’Os  Oecipital  dans  les  Cavitez  de 
h  première  Vertebre  eftant  des  Enarthrofes,  &  celle  de 
cette  première  Vertèbre  avec  la  fécondé  eftant  une  Ar- 

L’articdiatidn  des  cinq  autres  eft  de  cette  efpecède  Gin- 
giime  que  nous  avons  mis  fous  l’articulation  neutre,  qui 
eft  Synarthrofe  à  tàifoii  de  fon  mouvement  obfcur ,  & 
toutefois  Diarthrofe ,  à  caufe  de  cette  mutuelle  réce¬ 
ption  de  Teftes  en  des  Cavitez. 

Mais  puis  que  Galien  commence  fort  Chapitré  des 
P^ertebres  du  Col^  par  l’explication  des  mouvemens  de  la 
Teftè,  &  que  conime  l’ay  dit  ^  ces  divers  mouvemens  fe 
font  tous  furies  deux  premières  Vertebres  ,  ie  ne  croy  pas 
devoir  paffer  plus  avant  dans  l’Hiftoiredecesparties  que 
ien’aÿe  auparavant  expliqué  quels  font  cesmouvemenSj 
&  comment  ils  fe  font* 

Il  n'y  a  rien  dans  toute  fHiftoire  des  Os  qui  m’ait  davart* 
tage  embaraffé  que  la  nature  du  mouvement  de  la  Tefte^ 
&  de  fon  articulation  j  (  dit  le  do(5le  du  Laurent')  dans  lit 
quefiion  quinzième  des  Contro'\>erfes  s  du  fécond  LiMe  de 
Jen  Anatornie^  &  de  vray  lî  l’Efclypfe  du  Soleil  jette  nos 
yeux  dans  l’aveuglement ,  Vefale»  Colomb  ^  &la  plufpart 
des  Anatomiftes  recens  nous  affeurâns  qu’icy  Galien ,  qui 
devoit  eftré  noftre  Soleil  &  noftre  Lumière  >  eft  entière¬ 
ment  éclypfé  ,  ou  ce  qui  feroit  encores  pire*  loing  de 
nous  enfeigner  la  véritable  doeftrine  touchant  cette  que- 
ftions’eft  déclaré  pour  une  opinion  qu’ils  aceufent  defauf* 
fêté  &  d’erreur. 

Tous  demeurent 'd’accord  que  les  mouvemens  de  la 
Teftefont.ou  communs  ou  propres,  les  propres  font  de 
deux  ïbrtés ,  l’un  droit  qui  fe  fait  ou  en  baiffànt  la  Tefte' ,  ou 
en  la  relevant  &  retirant  fur  le  derrière  ,  l’autre  obliqué 
lorsquel  on  tourne  la  Tefte  vers  les  coftez. 

Les  Communs,  qui  font  de  la  Tefte  &  du  Col  j  font 
quand  on  penche  la  Tefte  fur  l’une  ou  l’autre  des  Efpaules  j 
«  qui  ne  fe  peut  faire  que  par  un  mouvement  commun 
«è  i’mie  &  de  l’autre  partie# 


ArticHlatiCTi 

neutre. 


DesmouTe# 

mensKleis 

Tefte. 


Gai.  A 


Deuï-fofce, 
de  moOTe-  ' 
mens. 

Communs 
&  propres. 

Et  otiics  noffiv 
Hie  flexion  &■ 
extenfion. 


OarefoDtlcé 

moBTemens 

tommuasj 


Wouvemen* 
propres  &  • 
attache  des 
Vertèbres  à 
rOs  Occipi- 
ral. 

Selon  Gai. 

Mouvemens 
droits  fur  I4 
■  fécondé. 

Et  les  obli- 
q'jçsfur  la 
prcfpicre. 


102.  Ll'Z’re  fécond. 

Lesinhnvemens  propres,  fe  font  far  la  première  & 
fonde  Vertebre ,  &  c’eft  pour  cela  que  la  Nature,  que  noue' 
voyons  avoir  tant  pris  de  foin  dans  la  fabrique  4  Corï 
derHomme,a  attaché  ces  deux  Vertebres  à  l’Os  OccioiS 
par  des  Iigamens  qu’elle  a  fait  forcir  des  fentes  qui  feparen 
lesdxverfespartiesde  ces  Os.  i 

_  Galim  vœt  jms  le  JJvre  des  Os ,  &.  «  dmiGlm 
Chttfitre  de  l  des  Panses  ,  que  les  mousemen! 
droits,  la  flexion  &  l’extenfion,  fe  faifent  &  viennent  de  1-ar 
ticulation  de  la  Telle  avec  la  fécondé  Vertebre ,  &  que  les 
mouvements  vers  les  codez  ou  obliques  procèdent  de 
l’articulation  de  eette  'l'efte  ayep  la  première  Verte- 
bre, 


Laplufpartdes  recens  au  contraire  veulent  que  la  flexion 
&  l'extenlionfe  faflTentdelfus  la  première  Vertebre,  &  que 
l’articulation  de  l’Occiput  avec  la  fécondé,  falfe  les  mou- 
yemens  vers  les  codez. 


Ils  apportent  des  railbns  allez  plaufibles  pour  prouver 
leur  opinion,  laquelle  toutesfois  ed  pombatue  fortement 
par  du  Lumens  ^  Rfolan  ,  qui  concluent  eette  queflion 
en  faveur  de  Galien ,  quoy  que  diverlement  fun  Sc  l’an* 
tre.  L’expofition  des  raifons  de  l’un  &  l’autre  paqy  nous 
deroberoit  beaucoup  de  ternps  que  nous  pouvons  eniT 
ployer  plus  utilement  en  vous  expliquant  les  chofes  necef- 
faires,  &  lâiiranslesfuperfluës  &  curieufes. 

Sept  Vertèbres  '  doHcqucs,  j’entens  eeluy  du  Scclet,  qui  eft  à 

auCpi.outdc  prefent  la  matière  de  nos  entretiens,  edeompofé  de  fepe 
PrSëJement  chofesque  nous  avons  dit  eftre 

lents  Ap’ophi-  conaniuncs  à  toutcs  les  Vertebres,  ont  cecv  de  particu-? 
i-estoutV  lier.  . ■  .  .  î  .  J-  .  r 


noüées?*'  ^  _  P^^ralereraent,  leurs  Apophyfestranlyerfes,  fourchues 
Secondement,  &  troiiecs  :  fourchues  pour  l’origine  des  Mufcles  ,  &  k 
f«pofntX  Nerfs-quivontau  Diaphragme  &  aux  bras,  & 

fourchues  ^^oppcspour  donner  un.  paflage  leur  aux  Veines  &  Arte- 
au  Cerveau. 

r«dëfdeT“  -Secondement,  leurs  Apophylès  pointues  foprehup? 

^lufdes.  pouflanaiirançe&i’inferdondesMufcl^^ 
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froifiémement  &  enfin  leurs  Corps  longs  j  larges  &  TroiTîéme: 
^pplatis  pour  appuyer  doucetnent  &  fervir  comme  de  euif-  ment,  leurs 
fîn  à  j’œfophage&à^a  trachée  Artere. 

Outre  ces  particularitez  des  Vertébrés  du  Col  j  les  deux 
premières  ont  encores  quelque  chofe  qui  né  fe  trouve 
point  dans  les  cinq  autres ,  &  qu’il  faut  dire  en  les  expli^ 
quanti  '  Premicrc 

La  pfemiere  Vertébré  du  Col  efl  appelléepar  quel-  AtUs.&poôrr' 
ques-uns  Atlas,  aCaufequ’elIeréndalaTefie  Cce  Ciel  du 
MicrocofrneoupetitMondejjlemefmefervicequelesPoë-  ^  , 

tes  dans  leurs  Fables  font  rêndre  au  Ciel  du  grand  Mon- 
de,  parce  demy  Dieu j grand jtobuftej ou  pluftôft  par  cette 
haute  Montagne  de  la  Thelfalie  âppellée  Atlas  :  c’eft  qu’ils 
difentque  fi  lun  fupporte  le  Ciel  fur  fes  efpaulesj  comme 
nous  l’ont  reprefenté  ces  refveürs  Ingénieux,  l'autre  fert 
âinfî  de  baze  &  d’appüÿ  à  la  T eftejD’âutres  ont  appelle  cette 
mefme  Vertebre  Epiftrophe,  d’un  mot  Grec  qui  fignifie 
tourner  à  l’enfour,  à  caufe  quelesmouvemens  dela  Tefte 
fefont  avec  ou  lur  cette  Vertebre* 

Elle  n’a  point  d’Apophyfc  pointue  ^  comme  êU  ont  les  N'â  pointdV 
autres  j  &  ce  par  une  grande  prévoyance  de  la  Nature  j  qui  pophyfe 
craignoit  que  cette  E/pine  ne  blefTaft  les  Mufcles  qui  fe 
portent  à  l’Os  Occipital  pour  faire  l’extenfion  de  la  Te¬ 
fte  ,  &  principallement  pour  conferver  les  grands  droits 
&  les  petits  obliques  qui  prennent  leur  origine  de  l’Ef- 
pine  de  la  fécondé  Vertebre  ,  de  fe  vont  inferer  à  l’Oc- 
cipufi 

C’eft:  encore  une  chofe  digne  de  remarque,  qu’elle  recoic 
de  toutes  parts  fans  cftrc  receuë. 

Elle  reçoit  les  Coronez  de  l’Os  Occipital,  l’Apophvfe  « 
Odontoïde  de lafeconde Vertebre,  fon  corps  eft  alTcz  iL- 
ge ,  mais  ileft  mince  &  percé  pour  recevoir  l’Apophyfe 
Odontoïde,  cave  par  confequent  en  dedans  de  bolfu  en 
dehors. 

La  fécondé  Vertebre  fê  fait  remarquer  principallc-  Lafccdndcf^ 
*nent  par  une  Apophyfe  qu’ellé  jette  de  la  partie  ante-, 

^■^eiire,  de  qui  à  eaufe  qu  elle  reffembk  affez  bien  à  un^ 

P  ij 
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ou^v'enoï  des  Dents  Canines  eftappelléeDent  ou  Apophyfe  Odon- 
ou  vjcnox-  ^  d’autres  veulent  qu’elle  reffemble  à  un  noyau ,  | 

&  la  nomment  Apophyfe  Pyrenoïdc ,  Hi^ocrate  appelle 
Rude  en  haut,  çoutc-Ia  Vetteke  la  Dent. 

La  füperfîcie  de  l’ Apophyfe  Odontoïde eft  affez  rude^prin- 
ou  cipallement  versle  hâur,doùfortun  ligamentqulfeportcè 
rOcciput  3  &  les  attache  fortement  enfemble;  d’autres  1% 
Eftieu.  pellent  l’efcieu  à  caufe que  fon  Apophyfe  eft  articulée  dans 

la  cavité  delà  première  Vertebre,  comme  un  efeieudans 
Articulation  unc  roucî  c’eftde  là  quc  /'rï/Zope  prenait  occafion  de  fai. 
^uataefrije.  quatrième efpecede  Diarthrofe  qu’il  appelloit  Troj 

choidcj  quitoutesfois  fe  doit  rapporter  à  Ginglyme,  & 
non  pas  à  l’Enarthrofe  ,  comme  vouloir  Platems  ,  cette 
façon  d’Articulation  eft  unique  &  fingulierc  en  tout  le 
corps. 

rooueiîç.'^'^  f^ippocrate  veut  avec  tous  les  Autheurs,  que  la  lur 
xâtion  dç  cette  Vertebre  çaufe  une  Squinancie  inotr 
telle. 

Dalechamps  tout  fèul  prend  occafion  de  ces  mots  d'IPippOf 
crate ,  la  Squinance  venue'  k  un  quidam  par  la  deloüeure  faite 
au  defjous  de  la  fécondé  rouelle  qu’on  nomme  la  Dent.  Il 
prend  ainfi  occafion  de  ces  paroles,  de  dire  quec’eft  la  flu? 
xation  de  la  troifiéme  Vertebre  du  Col,  &  non  pas  de  la 
fécondé ,  qu}  caufe  cette  EfquinRncie  incurable  &  mor¬ 
telle. 

iSrticuiation  ï’ay  dit  dans  l’Hiftoire  generale  de  toutes  les  Verte? 
conSofiaiie  ’  qu’elles  avoient  entr’clles  Articulation  &  SymphHe, 

'  '  Articulation  par  leurs  Corps  &  leurs  Apophyfes  obliques, 

Syraphife  par  un  ligament  cartilagineux  qui  prenoit  naift 
fance  de  la  troifiéme  Tunique  qui  couvre  les  deux  de  la 
moelle  d’orfale. 

ïnces  deij?  Ces  deux  feulcs  Vertébrés,  entre  toutes  les  autres,  ne 
s  m'hife  par  articulées par  leurs  Corps  n’y  entr’clles  ny  avec 

Æiga-  IaTefte._ 

,  fa  Sitnphyfe  fe  fait  par  trois  ligamens  très  forts ,  celuy 
f e  premier,  gj-g^d ,  &  le  pIus  large  environne  toute  l’ati 

tiçulation,  ’  ;  ‘  ' 
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f  Un  autre  qui  prend  fa  naiflTance ,  comme  j’ay  dit ,  de  U 
fuperficieinégale  &  raboteufe  de  la  Dent,  &  vas’infercr 
a/derrierede  ia  Tefte,  attache  fermement  çcs  deux  par¬ 
ties  enfemble. 

Enfin  le  troifiéme ,  environne  la  Cavité  de  la  première 
Vertèbre  &  enferme  la  Dent  de  la  fécondé,  &  ainfi  em- 
*  pefehe  que  la  moelle  ou  pluftoft  Tes  Tuniques  ne  foyent 
J  *  bleffées  par  cé:  Os  ,  qui  eft  prefque  dans  un  continuel- 
■  mouvement,  c’efieequi  eft  de  particulier  pour  ces  Verté¬ 
brés. 

Les  autres  fuivent  la  ftruélure  que  nous  leurs  avons 
donnée ,  fi  ce  n'eft  que  ia  derniere,  par  le  voifinage  avec  les 
Vertébrés  du  Dos,  contraâe  &  reçoit  quelque  reffemblan- 
ce  avec  elles  ,  fes  Apophyfes  transverfes  n’eftans  pas 
tousjours  trouées  comme  font  les  autres  du  Col. 

Colomb  dit  aulfi  que  fon  Âpophyfc  pointue  n’cft  pas 
tousjours  fourchue  ,  il  y  en  a  qui  à  caufe  qu’elle  porté 
tout  le  Col  ayment  mieux  rappeller  Atlas  que  la  pre¬ 
mière. 

,  JDes  Vertébrés  du  Dos, 

L’Ethymologie  du  mot  de  Dos  fe  doit  prendre  fans 
doute  d’un  vieux  mot  Latin  dofjum  ,  ce  que  depuis 
on  a  dit  dorfum  ,  l’eftcndue  des  Vertébrés  du  Dos ,  eft 
depuis  la  derniere  du  Col  jufques  à  la  première  des 
Lombes  ,  leur  nombre  naturel  &  ordinaire  eft  de 
douze.  Ce  ireft  pas  dit  Galien  quequclquesfbis  ilnes’e- 
ftende  jufques  à  treize  ,  ou  ne  fe  referre  à  onze.  Il  eft  pour¬ 
tant  pius  rare  de  voir  le  nombre  augmenté  que  dimi¬ 
nué. 

Colomb  au  contraire  apres  avoir  dit  que  le  nombre  aug¬ 
menté  &  diminué  eftoit  contre  Nature  ,  alfeure  qu’il  eft 
plus  rare  de  le  voir  diminuéque  non  pas  augmenté. 

•Ges  Vertebresfont  differentes  de  celles  du  Çol,  en  ce 
qu'ils  ont  leurs  Corps  plus  grands  i  mais  d’aufant  moins 
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Le  tioifiqfrae. 


Lafeptiéme 
eft  differente. 


Atlas  fdoa 
Coloinibus, 


Dos  (|ui  a 

On  u.ouij. 
Ycitcbrcs, 


DifFcrentes 
de  telles  du 
Col. 


Premièrement 
en  leurs  coi  j 
plus  grands. 


Leurs  tioos 
plus  petits. 
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foiides  &  moins  denfes  qu'ils  font  plus  cffundc  i  * 
peur  qu  ils  fuflènyrop  incommodes  &  trop  pèûn’,,"  "  * 
par  ce  qu  eftans  deftinées  pour  rupporter  ^ 

KÆî'-""”' 


Efpincs  lon¬ 


gues  &  poin¬ 
tues  abaifféts 


Lestransver- 
fes  aullî  Boa 
fourchues. 
Ains  cavées. 


La  ii.ou  lï 
diffaeat. 


II.  Receüe 
fans  recevoir, 
contrai-rc 
de  celle  du 
jCol. 


iont  aflez  arrondies  j  excepté  toutesfois  1p«  a  ^ 
P^remteres  qui  font  fort  femblaW  en  cetl 

Leurs  Apophyfes  eipineufes  ne  font  point  fourctor. 
ny.Iarges  ,  ny  rondes  en  leur  extremité/mat  loZ  ? 

pointues,  &  qui  feportent  vers  bas.  ^ 

Leurs  Apoÿyfo  transverfes  ne  font  non  plus  fourehnês 
mais  longues  &afrez  grandes  ,  &  qui  fem^blent  S  en 
une  telle  ronde  &  affez  grolfe  i  dl?s  font  un  1  cite 
rofV^  ^  articulati^^n  avec  les 

q«f Apopf.ÿfes  trunsverfes  dela 
omteme&dcb  douziemedesVertebresne  font  point  ar! 
t.caleesavecIaonz.eme  ny  ladcmriéme  de  l'Articulation, 
n  eftant  qu  aux  corps  de  l’une  &  de  l’autre. 

Les  Grecs  appelloient  la  première  de  ctl  Vertébrés 
mité^°^  ^  ^  fignilîoic  éminence  &  fublii 

A  n  ^  ^^®ude  y  ils  la  nommoient  auflî  ^  j 

ps  neuf  fuivantes'  (  ■^Ut^rcu  )  Cofïales  ,  d’autanC 
que  les  grandes  coftes  font  attachées  à  elles, 
tvanrn  l’appelloient  (  ]  droite ,  qui  ne 

fo^Ff  d’autre,,  c’en  à  caufe  que 

rnîiVrn^"^  ^  toiite  droite  ,  ayant  encore  cela  departi- 
oÏÏ  rcTorr''°”  première  Vertébré  du  Col, 

Soin  eftrc  reeeué,  cclk-cy  eH  rçceué  fans  re- 
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F  ûalien  fcmble  attribuer  à  la  dixiéme,  ce  que  nous  di- 

fons  de  la  onzième,  il  y  en  a  qui  ont  remarqué  tout  cecy  des  autres. 
jCji  la  douzième, 

La  dixième  ny  la  onzième  n’ayant  rien  de  particulier, 
l’on  a  remarqué  que  les  ’V'crtebres  qui  font  au  deffus  de 
celle  qui  eftreceuëdetoutes  parts,  (loit  la  dixiéme i  com- 
î  ine  femble  vouloir  Galien,  ce  qui  toutesfois  eft  très  ra- 
I  re ,  )  foit  la  onziérne,  ce  qui  fe  trouve  fort  fouvent ,  foie 
i  enfin  la  douzième.  L’on  a ,  disje ,  remarquéque  les  Ver- 
'  tebres  qui  font  audefius  de  celie-cy  font  receuès  par  leur  Les  Ve'rtebres 
Apophyfes  fuperieures,  &  reçoivent  par  leurs  Apophyfes 
■  inferieures ,  au  contraire  celles  qui  font  au  deffou  s  de  cet-  ks  Apophy- 

teyertebre  font  receuës  par  leurs  parties  inferieures,  leurs  c«Cuperkii- 
Àpophyfes  obliques  defeendantes,  &  reçoivent  en  leurs 
parties  fuperieures  ,  &  par  leu,rs  Apophyfes  obliques  af« 
cend antes, 

L’oncroitque  le  mouvement  latéral  des  Vertebries  du  où  k  fait  k 
Dos  dépend  de  Tarticulation  de  eette  Vertebre  (  qui  efl  mouvement 
comme  j'ay  dit,  le  plus  fouvent  la  onzième)  avec  la  fui- 
vante  inferieure  (qui  fera  par  çonfequent  la  douzième,) 
foneftablit  d’ordinaire  la  dixième  pour  eftre  le  milieu  de 
tout  le  Dos,  &  cela  eft  vray  fi  l’on  baftit  l’Os  Sacré  de  fix 
Ds  &  le  Coceix  de  trois  : 

Gar  l’on  trouvera  feize  Vertébrés  au  deffus  ,  fept  du  Col  Nombre  d<s 
&  neuf  du  Dos ,  &  feize  au  deffous  eftendant  le  mot  de  Vertèbres. 
Vertebres  &  le  donnant  aux  Os  du  Sacré  &  du  Coceix, 
fçavoir  deux  V ertebres  reliantes  de  celles  du  Dos ,  cinq  - 
(}cs  Lombes ,  fix  du  Sacré ,  &  trois  du  Coceix. 

Des  Vertebres  des  Lombes, 

LEs  Vertebres  des  Lombes,  qui  fout  la  troifiéme  par-; 
tic  de  l’Elpine ,  font  cinq, 

^  Elles  commencent  apres  la  dpuizicme  du  Dos  &  fîniffent,  D^Lom- 
à l’Os  Sacré.  ‘  tes. 

Ereiaicrement ,  leurs  corps  font  plus  efoais  que  les  au-  mcntkurT 

très,  ,  gros  corps. 
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secondement,  Seconden«nf ,  elles  ont  quantité  de  petits  trous,  dans 
«oJjonc  lefquelles  entre  les  Veines  Lombaires ,  qui  portent  le  fan? 

nourrit  la  pour  la  nourriturc  de  la  moelle  ,  dilent  plufieurs  Au^ 

theurs,  ou  mefme  pour  la  nourriture  de  ces  corps  comme 

d’autres  veulent, 

Troifiéme  Troifiémement ,  leurs  Apopbyfes  transverfes  font  plus 
ment!  ‘Àpo-  Içngucs  &  plus  mcnuës  pour  fervir  comme  de  petites  co- 
phyfes  ttans-  ftesjla  Naturc  n'en  ayant  point  voulu  engendrer  au  Ven- 
lonJui’sTu  tre  inferieur ,  de  peur  que  cette  partie  qui  doit  eftrc  extre- 
lieu  de  cofté.  mément  dilatée  ,  tant  par  les  alimens  que  dans  la  grof- 
fefle  y  ne  fut  trop  refferrée. 

Excepté  la  La  première  toutesfois  &  la  derniere  n’ont  pas  ces 
SeSeTe!  ^  Apophyfes  transverfes  lî  longues  de  peur  que  celle-là  n’iu- 
commodaft  le  mouvement  du  Diaphragme ,  &  celle-cy 
euft  empefehé  à  l'attache  de  l’Os  des  Ifles  avec  l’Os  Sa¬ 
cré. 

Quatrièmement ,  leurs  Apophyfes  pointues  font  plus 
grolfes  &  plus  longues  que  les  autres. 
fl^^AuHes  Galien  fait  encores  mention  des  deux  Apophyfes  par- 
Apophyfes  ticulieres  aux  Vertebres  des  Lombes,  que  l’on  dit  ellre 
noyau  de"  femblablcs  à  des  noyaux  de  Nefles ,  leur  fituation  e/l  pro- 
nefles  rares,  che  &  ait  dclTous  des  racines-  des  Apophyfes  transver- 

-  J 

Sylvm  avoiîe  '  dans  le  Commentaire  fur  le  Livre  de 
Galien  ,  que  ces  Apophyfes  font  très  rares  :  Galien 

devant  luy  eftoit  demeuré  d’accord  qu’elles  eftoient  oui 
fort  petites  5  ou  ne  fe  trouvoient  point. 

Ùe  VQs  Sacré.' 

L’Os  Sacre  a' tiré  des  Grecs  la  gloire  de  cénortf, qui  oirr 
par  ce  mot  fans  doute  voulu  déclarer  fa.  grandeur,  & 
pouiqiroy  c’eft  pqurquoy  ils  l’crat  aiïfli  appellè  large.  Peut-eft-re  aulfi, 
dit  ^oWja-ileftéappelléSacréà  caufe  qu’en  cét  endroit 
fe  trouvent  les  organes  facréz  de  la  génération  des  Hom- 
-  mes  5  il  eft  fîtué  immédiatement  au  delïbus  des  Lombes,- 

eftant 
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ttoni:  comme  le  fondement  de  toute  rEfpine  qui  aboutit 
&  finit  à  luy,  &  fervartt  auffi  à  rendre  l’articulation  du 
femürdans  la  cavité  de  l’Ifchionplus  ferme,  &  plusfeure, 
d’autant  qu'il  arrefte  l’Os  fans  nom ,  &  eft  ou  articulé  ou 
(  fi  vous  aymez  mieux  )  uny  avec  luy. 

Sa  Figure  eftaflcz  large ,  triangulaire,  cave  en  fa  par-  sa  figure 
tieantcrieure  pour  rendre  la  capacité  de  l’Hypogaftre  plus 
grande,  d’autant  que  cette  partie  de  l’Abdomen  eftoit  ' 
très  fu jette  à  eftre  fouvent  dilatée  ,  foit  par  les  gros  ex- 
cremens  contenus  dans  l’inteftin  Redum ,  foit  par  l’urine 
arreftée  dans  la  vefeie,  foit  enfin  parle  Foetus  formé,  & 
croiffant  dans  la  matrice. 

Il  eft  voûté  en  dehors ,  &  il  fait  paroiftre  cinq  Apophy-  Vousée» 
fes  entre-coupées,  pour  l’ordinaire  de  quatre  trous  defti- 
nez  pour  laifler  paflèr  les  Nerfs. 

Il  eft  compofé  de  plufieurs  Os,  quelques-fois  de  cinq,  Aquatre trous 
quelquesfois  de  fix,  qui  fefeparent  facilement  par  ébu-  .ou^jOs 
iition  dans  les  Enfans,  &  parelTent  un  feul  Os  dans  les  ^  ° 
grands. 

L’on  donne  à  ces  Os  le  nom  de  Vertébrés  î  mais  vertebMsa 
c’eft  abufivement  ,  comme  Ton  dit  ,  &  à  caufe  de  leur  caufedekur 
Figure  ,  &  peut -eftre  à  caufe  que  (  de  mefme  que  “fi¬ 

lés  autres  Vertèbres,  )  ils  envoyent  hors  d’eux  des 
Nerfs. 


Les  trous  par  ou  paflènt  ces  Neris  ne  font  pas  difpo->’ 
fez  comme  aux  véritables  Vertebres  de  deux  coftez 
par  ce  que  l’Os  des  Ifles  occupent  cét  endroit ,  mais  en  de¬ 
vant  &  en  derrière,  ceux-eyeftant  tou tesfbis  plus  petits, 
&  ceux-là  plus  grands,  d’autant  que  les  Nerfs  qui  for- 
tent  par  les  trous  de  devant  font  plus  gros  que  ceux  qui  paf- 
fentpar  ceux  de  derrière.  . 

Hippocrate  appelle  la  partie  fupericure  de  tout  ces 
Os ,  l’Os  large,  &  la  partie  inferieure  la  queue. 

Le  premier  des  Os  qui  compofe  toute  cette  paftie  à 
üne  cavité  aftez  grande. 

I  ^  Sacré Ibnt  deux  cavitez fuperfîciel- 

les&Glçroïdiesj  aufquelles  s’attachent  les  Os  deslfles;» 

ÇL, 


Deux  parties. 


Prcitiieie,Ia 
grande,  qni 
contient 
deux  Cavi- 
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jnefmeroH  y  trouve  quelques  Teftesfort  plattes  qui  s’ar  ' 
fÿculent  dans  de  legcres  cavitez  du  mefme  Os,  &  ainfi 
ces  Os  font  une  efpeçç  de  Gynglime,  mais  qui  eft  faJ 
mouvement,  * 

Du  Croupion, 


La  dernière  partie  de  l’Efpine  efl  ce  que  les  Grecs 
ont  appelle  Coceix  ,  à  caufe  ,  difent  les  Au. 
theurs,  quefaFigureeftferablableà  cellcdubecqdunOy. 
feau ,  que  l’on  appelle  de  ce  nom,  ^ 

BJolan  dit  quec’eft  peut- eftre  à  caufe  que  les  vents  qui 
fbrtcnt  des  infeftins  par  bas  eftant  pouffez  yers  cét  Os  put 

le  mefme  fon  qu’eft  le  chant  du  Coceix. 

Ethimoiogic  li  oft  fitué  à  l’extremitéde  l’Os  Sacré ,  &  eft  compoft 
Coceix.  de  trois  Os  fi  le  Sacré  en  a  fix ,  &  de  quatre  s’il  n’en  a  que 
cinq.  ' 

Çes  Os  font  fort  cartilagineux  principallement  en  kui 
extrémité,  ils  ne  fe  peuvent  toutesfois  leparerlesunsdes 
autres  que  dans  lesEnfans,  il  eft  recourbé  en  dedans,  il  a 
des  trous  par  Icfquels  fprtent  des  Herfs.  Galien  en  fm 
Nerfs.  fortir  trois  paires, 

lVpc  Epiphyfc.  bout  de  cét  Os  une  Epiphyfe  cartilagl4 

■  neufedont  les  utilitez  font  de  boucher  le  trou ,  qui  eft  en 
la  partieinferieuredecét  Os,  &  d’arrefter  la  fradlure  qui 
peut  arriver  fouyent  en  cette partic&l’cmpefcher  de  paffer; 
julques  à  l’Os, 

Enfin  Bjolan  croit  qu’elle  fert  à  appuyer  le  Mufçle  Re« 
îcvçur  de  l’Anus, 


De  la  Pçi^rim  des  Os  qui  l(t  cem- 
pofent. 


Cifcpnfcri- 
ption  delà 
l’oifftrine. 


La  Poiiftrine,  dans  laquelle  ont  efté renfermez  les 
principaux  organes  de  la  vie  ,  comprend  tout  ce  qifi 
depuis  le  Col  s’eftend  jufques  au  Ventre  inferieur,  eftant 

bornée  dans  içsliommes  des  clavicules  par  le  haut  du  Pia-? 
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phtûgme,  &  du  cartilage  Xyphoïde  par  le  bas,  pardevant 
duSternon ,  par  derrière  des  Vertébrés  du  Dos,  &  par  les 
coftez  des  douze  coftes ,  dans  léfq^u  elles  parties  &  en  la 
conftruâiion  de  ce  baftiment ,  le  defTein  de  la  Nature  à 
èfté  de  protéger  &  de  deffendre  les  parties  vitales ,  le  Cœur  Saio"  des 
&lePoultnon,  contrôles  injures  externes;  mais  d’autant  Efpms. 
que  la  vie  de  tout  le  corps  dépend  de  cét  efprit,que  le  Cœur 
fait  &  envoyé  aux  parties  ,  &  que  pour  la  confe(î^on  de 
cét  efprit  il  faut  beaucoup  d  air,  que  cét  air  doit  eftre  atti¬ 
ré  par  les  Poulmons,quile  préparent  &  le  dépoiiillent  de 
fes  cxcremens ,  lefquels  ils  pouffent  dehors ,  que  l’un  fe  fait 
à  la  faveur  de  l’inlpiration  en  laquelle  la  Poidrine  doit  i’«puation. 
eftre  dilatée,  &  l'autre  de  l’expiration  en  laquelle  elle  doit 
eflre  refferrée.  Ces  deux  parties  de  la  rcfpiration  ne  pou- 
voient  permettre  un  baftiment  &  une  conftru  dion,  qui  fut 
entièrement  d’Os  comme  eft  celle  du  Crâne  ;  mais  partie  pourquoy 
charnue,  partie  offeufe,  afin  que  laPoidrinc  le  puft  élever  cffeufe& 
dans  l’infpiration  de  l’Air,  &  s’abbattre  dans  l’expiration 
des  vapeurs  faligineufes ,  ce  n’eft  pas  que  comme  la  Na¬ 
ture  femble  fou  vent  feplaire  à  faire  monftre  de  fa  puiffan- 
ce,  il  ne  fcfoit  trouvé  âutresfois  chez  les  Grecs  un  Lui- 
tcur  qui  avoir  la  Poidrine  entièrement  offeufe  ,  n’ayant  N  o  ta. 
nullement  les  coftes  feparées  par  des  chairs  comme  les  au- 
très ,  mais  faites dun feul  Os, qui  cftoit  continu  depuis  la 
clavicule  julques  à  l’endroit  ou  fè  trouve  la  derniere  des 
coftes ,  t^ùe  Paufardets  nomme  dans  Jon  premier  Livre 
Protophanes  le  Maquejten. 

Les  Hiftoires  rapportent  que  du  temps  de  l’Empereur  Ft  un  autre 
Adrien  l’on  deterra  un  corps  qui  avoit  pareille  ftru- 
dure  de  Poidrine  ;  mais  comme  ces  choies  ifont  rares , 
elles  né  peuvent  eftablir  aucune  penfée  certaine  ou  légi¬ 
timé.  ^ 


La  Poiarine  aonc  ,  laquelle  rfeft  autre  chofe  que  cfi.irto.  a. 
ce  baltiment  ofleux  que  conftitue  1  affemblage  à  droit  &  i» 

^turel  des  douze  Vertébrés  du  Dos  ,  des  douze  coftes  Sc 
^s  Osdu  Sternon,  qui  joints  enfemblefont  une  grande  ca- 
Nous  avons  difeour^u  des  Vertebres  du  Dos,&  C)Ç 


iï*-  Liofre  fécond. 

nedoitpasefce  fans  une  grande  famfeéüori,  q-ueébi.s,s 

avonsveuauffiladenionftrationexaaeparlaFiVare 

il  faut  a  prefent  confiderer  ce  qui  refte,i  qui  font  W 
te&le  Sternon,  pour  puis  apres  paflèr  auîautrespS 
du  Tronc ,  dont  ce  djfcoursvous  pourra  donnerune  cm 
noiffance  parfaite  quela  demonftration  des  autres  plZ 
VOUS  rendra  entiereôc  accomplie.  ^ 

ïthiffloiogîe  doute  ont  ce  nom  chez  les  François  de 

ac..p(t«.  ce  qu  elles  font  placées  fur  les  collez.  Les  Grecs  f  n, 
blent  avoir  donne  loccalîon  de  ce  nom  lors  qu’ils  les  ont 
appellezdun  mot  qui  a  la  mefme  lignification  f  .uLn 
comme  par  leurs  extremitez  elles  aboutilfent  &  aux  Ver, 
tebres  du  Dos ,  &  au^  cartilages  du  Sternon,aufiî  font  elles 
articulées  avec  eux,  &  avec  celles-là j'  Au  corosdecha- 
Ofgncsc,.  que  Vcncbrc  dk  GaUen  dam  le  dure  &àîa  ^ 

racine  de  leur  Apophyfe  transverfe ,  s’attache  le  commen¬ 
cement  de  la  Coite  quifaiç  paroiltre  une  petite  Telle  la¬ 
quelle  eft  articulée  dans  une  cavité  fort  fuperfîcielle ,  eu 
fuite  la  colle  s’appuye  fur  cette  Apophyfe  transverfe,  & 
derechef  lorsqu  elle  cil  parvenné  à  Ibn  extrémité,  elle  pro¬ 
duit  une  petite  Telle  qui  s’articule  pareillement  dans  une 
petite  cavité  de  l’Apophyfej  &  ainfi  la  colle  à  double  ar¬ 
ticulation  avec  la  Vertebre,  il  y  a  aullî  articulation  de  la 
colle  avec  le  Sternon,quoy  que  fort  çaehée  &peut  mani- 
felle  au  lens.  Elle  le  remarque  toutes&islorsquel’on  ofte 
les  ligamens  membraneux  qui  la  couvrent,  &  qui  la  ca¬ 
chent  ,  l’extremité  cartilagineufedela  colle  forme  une  pe¬ 
tite  Telle  ,  (  ou  plulloll  un  petit  tabernacle,  d’autant  que 
la  Telle  ne  fe  trouve  jamais  fans  Gol,  &  qu’icy  il  n’y  a 
aucune  apparence  de  Col ,  par  confequent  point  de  Telle  ) 

&  cette  Telle  ell  receuë  dans  une  cavité  fort  fuperfîcielle 
Articulation  tracée  dans  l’Os  de  la  Poiélrine.  Le  mouvement  de  ces  par- 
pbff  UK.  ties  ell  fi  oblcur  qu’il  donne  occafion  de  douter  fi  leur  arti¬ 

culation  doit  ellre  rapportée  à  ,1a  Synarthrofe  ,  qui  eft 
e  peee  d  articulation  fans  mouvement  :  c’ell  ce  que  dit 
Lral/en  touchant  les  articulations  diverfes  des  Colles,  & 
ce  paliage  vous  doit  donner  beaucoup  de  lumière  pouç 


a.  /trticular 

Premicre, 

(Seconde. 
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Entendre  la  doctrine  affez  obfcure  &  difficile  de  l’articu- 
jation  que  les  Modernes  ontpluftoftcmbroüiUée  qu’éclair- 

cie-  ,  , , 

Il  faut  toutesfois  remarquer  que  cette  double  articu-  Nota, 
lation  des  Coftes  avec  les  Vertebres,  n’eft  pas  en  toutes 
les  Coftes,  comme  femble  le  fous  entendre  Galien  y  nefai- 
fant  point  mention  qu’il  y  ait  aucune  diftinétion  d’articu¬ 
lation  entre  elles. 

Vefale  &  Fallope  ont  remarqué  que  des  Coftes  qui 
font  au  deflbus  de  la  neufîéme,  la  onzième  &  la  douziè¬ 
me  ne  font  articulées  que  par  une  fimple  &  unique  articu¬ 
lation  qui  fe  fait  au  corps  de  la  Vertebre,  &  que  la  dixié¬ 
me  varie  ayant  dans  quelques-uns  la  double  articulation 
&  eftant  unique  dans  les  autres.  Vous' remarquerez  de  nota.’ 
plus  5  &  c’eft  pour  refpondre  à  une  difficulté  qu’on  peut  L’article  de* 
former  ,  que  les  Cavitez  qui  font  aux  corps  des  Vertebres 
deftinées  pour  recevoir  les  Teftes  des  Coftes  font  pro-  Ren,atquc, 
près,  &  entièrement  prifes  &  tracées  dans,  la  première 
&  les  trois  dernières  Vertebres  ,  eftans  toutesfois  dans 
la  féconde ,  &  les  fept  qui  la  fuivent  communes  &  pri- 
fes  égallement  dans  la  Vertebte  fuperieure  &  inferieu¬ 
re  de  la  diverfe  articulation  des  Coftes,  avec  le  Sternon,  Divifionen 
l’on  a  pris  oecafîon  de  donner  la  divifion  des  Coftes  en  vrayes&ftuf- 
vrayes  &  en  fauffes  ou  baftardes.  Les  vrayes  eftant  ainfî 
appellées  à  caufo  qu’elles  ont  une  parfaite  &  entière  ar¬ 
ticulation  avec  le  Sternon ,  &  les  fauffes  n’en  ayant  qu’u¬ 
ne  imparfaite,  mefmela  derniere  des  Coftes  ne  touchant 
aucunement  au  Sternon,  lors  que  le  nombre  de  ces  Coftes 
eft  de  douze ,  (  ce  qui  fe  trouve  ordinairement ,  celuy  de 
treize  eftant  rare  &  celuy  de  douze  encores  plus  rare.  ) 

L’on  trouve  &  compte  ordinairement  fept  Coftes  vrayes 
&  cinq  baftardes ,  quelquesfois  il  y  en  a  huit  qui  ont  une 
vraye  &  parfaite  articulation  ,  d’où  vient  cpx’Ariftote  ^ 

Pline  qui  a  fi  fort  eftimé  les  penfées  de  ce  grand  Homme, 
qui  les  a  prefque  toutes  tranferiptes  dans  fin  Ouvrage  de 
l'Hi[ioire  Naturelle  ;  ces  deux  grands  Autheurs  ,  <ffis-je, 
efiabliffent  huit  Coftes  vrayes  ,  eft  pourtant  plus  ordinaire. 

Q._bj 


atriçpafn 


La  fubftancc. 


^^4  Lhre  fécond, 

ÿ  n’cn-  trouver  que  fcpr,  l’on  appelle  les  deux  orem.V. 
d  un  mot  Grec  (  )  nnifîanifîf. 

recourbées,  la  fermeté  des  deux  autres  leur^ÏÏo^^’'? 

So^^ef ^  ''O”' 

.  La  fubftance  des  Colles  eftprerqueentiettaentof 

feufe,  jedisprefque,  d’autant  que  l’eatremité  qui  eft 
leSternon  eft  fort  Cartilagineufe ,  ce  qui  eft  une  m-ii-  ^ 

&„n  effet  de  la%effe df  la  Nat’uJe?qui'l“t S 

enfemble  les  chofes  qui  ont  quelque  rapport  entr’ellesi 

.s,.<ooa,  ï  ^  “  pourquoy  ayant  a  joindre  les  Codes  avec 
leSternon  cartilagineux  ,  elles  les  a  faites aullî  carX 
gneufes  en  cette  extrémité,  où  ils  s’articulent  cnfeiu. 

Leur  Figure.  Figutc  des  Cofles  eft  comme  demie  circulaire ,  oà 

fl  vous  aymez  mieux,  elles  rclfemblent  à  un  Arc  bak 
inferkures“"^"  toutesfois  plus  courbées  que  les 

Elles  ne  font  pas  toutes  égallemcnt  larges  &  longues, 
mais  celles  des  extremkeîs  font  plus  eftroites  &  plus  cour¬ 
tes,  celles  du  milieu  plus  longues  &  plus  larges,  fi  vous 
ne  voulez  excepter  la  derniere, qui  me  fèmble  lapluslar* 
ge  de  toutes,  mais  toutes  font  plus  greffes  &  plus  épaiffes 
en  leur  partie  mperieure  qu’en  l’inferieure ,  ce  qui  doit  fer* 
vir  de  marque  affeurée  pour  diftinguer  celles  du  cofté  droit 
davec  celles  du  cofté  gauche.  (  Leurs  racines  qu’il 
faut  prendre  vers  les  Vertèbres,  font  afpres  &  rabotteufes 
pour  donner  1  origine  aux  ligamens  qui  les  attachent ,  & 

Learcarité  ^  des  Vertebres  ,  &  avec  leurs  Apophyfes 
inferieure.  «  •  )  (  En  la  partie  inferieure  de  chaque  co- 

façon  d’un  canal,  qui  rend  la 
coite  plus  aigue  _&  plus  pointue  en  cét  endroit  ,  &  c’eft 
^  traifnent  une  Veine, 
dane  pom’qooy  les  Chirurgiens 

prendre  ^tn  Empyeme  doivent  foigneufement 

prendre  garde  de  porter  leur  Lancette  ou  Biftorie  vers 


r 

I  Dit  particulier  des  Os. 

r  Itt  endroit ,  de  peur  de  couper  ou  piquer  cès  Vaif- 
t  féaux. 

f,  Lesufages  des  Cbftes  font.de  former  la  cavité  de  la 
Poitrine  ,de  deflPendre  les  parties  qui  font  contenues  en 
icelle,  &defervir  à  l’origine  &  à  rimpIantaÛQlj  des  Muf- 
fies  qui  fcrventi  larefpiration, 

I  Des  Os  du  Stermn. 

CEt  Os  où  les  Colles  aboutiffent  pardevantj&qui  for¬ 
me  la  partie  anterieure  de  la  Poiélrine,  s’appelle  le 
Sternonou  Brichet,  il  eft  compofé  de  plulîeurs  Os,  dont 
le  nombre  fe  change  avec  l’aage,  &  mefme  les  recens  ne 
'  s’accordent  point  avec  Galien  touchant  ce  nombre  j  les 
Os  de  la  Poi(ftrine  ,  dit^il ,  font  ;oints  enfcrable  par  Synar- 
throfe.  Leur  nombre  eft  de  fept,  égal  aux  Colles  qui  s’y 
attachent,  les  recens  n’en  admettent  que  trois,  mais  pour 
les  concilier ,  nousdirons  que  dans  les  Enfans  leSteraon, 
encores  tout  cartilagineux.  Te  peut  divifer  en  fèpt  pièces  di- 
ftinétes  manifeftement ,  mais  qu’apres  fept  ans,  il  s’enn 
durcit  &  s'unit  fi  bien  qu’on  le  prendroit  facilement  pour 
unfeul  Os,  dans  lequel  toutesfois  il  eft  aifé  de  remarquer 
des  lignes  qui  donnent  occafîon  de  juger  qu’il  eft  compo¬ 
fé  de  trois  Os. 

BJolan  dans  fm  Commentaire  fur  le  Livre  des  Os* 
confirme  cette  incertitude  ,  touchant  le  nombre  des  Os  du 
Sternon,melme  dans  les  adultcs,avançant  qu’il  y  nun  Ster- 
non  danslefquels  fe  voyent manifeftement  quatre  Os,  un 
autre  où  il  n’en  paroift  que  trois  ,  un  autre  qui  eft  compofé 
de  cinq  Os,  &  enfin  un  dans  lequel  le  nombre  de  fîx  Os 
cftfortmanifeftéi  -  -  ; 

L’opi’nion  commune  compofé  cette  partie  dç  trois  Os, 

I  dont  le  premier  eft  en  h  partie  fuperieure  du  Sternon  y> 
ayant  de  cofté  &  d’autre: une  cavité  dans  laquelle  s’arti- 
culela  Tfcfté  de  la  dâvieLde',,  Lon  yoit.dans  lemilieu  &  au 
plas  hâut  de(cér  -Os  unéfacequele  vulgaireappcikk  fbuçj 
wette  ihpcrieure. 


Ce  que  c’eft 
que  Scernoa, 


Opinions  tou. 
chant  le  nom. 
brc. 


lepreajicr^ 


te  troi/îefiïie, 
&  dernier. 


Sa  Figure. 


Pourquoy  lar¬ 
ge- 


te  cartilage 
Xjphorde 


appelle 

ïonrefaette. 


îi6  Livre  fécond. 

Le  fécond  Os  du  Sternon  cft  au  deffoüs  du  premier 
&  a  de  coftez  &  d’autres  plufieurs  petites  cavitez ,  dans 
lefquelles  il  reçoit  les  Telles  cartilagineufes  de  la  troifié, 
me,  quatrième,  cinquième  &fîxiéme Colles. 

Le  dernier  ell  en  la  partie  inferieure  du  Brichet ,  & 
termine  au  cartilage  appellè,  à  caufe  de  fa  Figurefcmbla- 
ble  à  un  Glaive,  Xyphoïde  ou  Enlîforme. 

La  Figure  du  Sternon  entier  ell  triangulaire,  où  lî  vous 
voulez  avec  Celfe ,  elle  ell  en  croiffant  de  routes  parts,  plus 
ellroite  par  en  haut,  elle  s’élargit  &  fe  dilate  infenfibJe- 
ment ,  il  cil  large  dans  les  Hommes,  pour  ne  pas  empef- 
cher &incommoder  les  embralfements  mutuels  de  l’Hom¬ 
me  &  de  la  Femme,  ellant  dans  les  autres  Animaux  aigu, 
&  comme  l’on  dit  vulgairement  en  dos  d’afne.  Galien 
aulTi  dam  le  Commentaire  fur  k  Livre  des  Articles 
donne  à  l’Homme  un  Epithete,  qui  déclaré  cette  largeur 
de  brichet,  s  ,  quelques  -  uns  sïma- 

ginans  que  le  Sternon  elloit  femblable  à  une  efpée,  Vont 
appellè  Xyphoïde  ,  c’ell  à  dire  Enlîforme  ,  d’autres  ont 
mieux  aymé  donner  cette  appellation  au  cartilage,  qui  ell 
en  la  partie  inferieure  du  Sternon ,  quoy  que  pourrant  il 
fie  foit  pas  tousjours  pointu  ,  mais  quelquesfois  large  & 
quclqucsfois  auffi  fourchu,  d’où  le  vulgaire  a  apris  de  l’âp- 
peller  la  fourchette  inferieure.  L’ufage  de  ce  cartilage 
ell  en  obeylTant  &  cedant  de  relîller  aux  injures  vio¬ 
lentes  ,  &  de  deffendre  le  Ventricule  &  le  Dia¬ 
phragme. 


Les  Clavicules^ 


En  lapâftiefupcrieürèdela  Poitrine  fê  trouvent  feu-' 
lement  aux  Hommes  &  aux  Singes  ^  deux  Os,  l’un  d’urf 
€oflé&  l’autre  de  l’autre,  lefquels  à  caufe  qu’en  façon  des 
pcile'cTcSft!*  ballîmens,  ils  alTeurent  &  appuyent  le  Sternon 

avec  rOmoplate  ,  font  appellées  clefs  ou- clavicules  S 
de  cette  appelladon;  de  clef  que  Philippe  Boy  de  Mace- 
doïnepritautresfoisoccalîon  défaire  cette  rencontre  à  Ion 

Chi- 
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Chirurgien  qui  demandoit  fes  falaires  j  pour  avoir  traité 
ÿguery  cette  partie  fradurée  j  Prend  autant  qu'il  te  plai- 
luy  dit-il ,  car  tu  as  les  clefs 't  Les  Barbares  les  ont  ap- 
pelléesies  fourchettcis  :  ce  font  des  Os  longs, rabboteux  & 
inégaux  femblables ,  à  une  /,  Italique ,  pluftoft  qu  a  L  S, 
majufculej  où  pour  le  mieux  entendre  ^  qui  font  voir  en 
leur  Figure  comme  deux  deiriy  cercles  eftans  vers  leSter- 
non  bolTus  par  dehors  ,  &  vers  i’Omoplatte  bofîùs  par 
dedans,  ils  ne  font  couverts  que  du  Periofte  &  de  la 
peadi 

Galien,  veut  âvec  Hippocrate  que  les  clavicules  foyent 
poreufes  en  dedans. 

Colombus  au  contraire  afîeure  que  leur  partie  mitoyenne 
cft  entièrement  folide.Les  extremitez  toutesfois  eftans  fun- 
gueufes  &  poreufes. 

Elles  font  particulières  à  l’Homme  &  au  Singe ,  C  qu’un  ,  , 

ancien  appelloit  autresfois  la  copie  ridicule  de  l'Hom-  c'. 
me.  ) 

_  La  Figuré inégaiie  &  en  façon  de  deux  demy  cercles  vûk  dcf« 
fert  pour  rendre  la  clavicule  plus  forte,  outre  que  la  ca-  Figure, 
vité  qui  eft  en  la  furface  intérieure  &  vers  le  Sternon  fert 
beaucoup  à  faire  monter  feurement  au  Cerveau  les  Ju¬ 
gulaires,  &  à  faire  defeendre  fans  danger  la  fixiéme  paire 
de  Nerfs.La  cavité  extérieure  qui  eft  vers  l’Omoplate  prefte 
palfageaux  Vaines  &  Arteres  Axillaires  ,  &  aux  Nerfs 
qui  vOnt  aux  bras. 


Elles  font  plus  courbées  dans  les  Hommes  que  dans 
les  Femn^s ,  cé  qui  fait  que  ces  grandes  fofles  que  l’on 
Voitaudeifus  de  la  Poitrine  dans  les  Hommes  ne  pàfoîf- 
j  Femmes,  pour  éviter  fans  doute  une 

difformité  qui  eft  caufée  par  ces  folfes,  &  qui  feroit  de 
mauvaiftgface  en  ce  fexe  ,  qd  femble  principallement 
^  tous  les  dons  de  la  Pandore  avoir  pris  en  partage  la 


Oeformiti 
pai  fa  Figure.’ 


L’on  remarque  que  Socrate  avoit  ces  clavicules  fort 
peu  dû  point  courbées  ,&  c’eft  de  là  que 
y  lonomifte,  prie  occafion  de  dire  que  Socrate  eftoir  ftu- 


propres  aux 
Hommes  8c 
ajix  Singçs. 


Scs  ipfage». 
Le  premier. 
Le  fécond. 
Le  trpifîeme. 


'  I 
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pide&  pefantd’erprit  &fort  adonné  aux  Femmes’ J’iî  nous 
en  croyons  Cicéron  dans  le  Livre  du  Deftin.  '  ‘ 
L’attache  &  l’articulation  delà  clavicule eft  double ,  l’une 
avec  l’Omoplate  par  l’Acromion ,  &  l’autre  avec  le  Sternon 
ces  deux  articulations  font  arthrodiales,  en  forte  toutesfois 
que  le  mouvement  delà  clavicule  vers  TOmoplate,  eft  plus 
grand  &  plus  frequent  g  &  çeluy  qui  çft  vers  le  Stérnon  plus 
petit  &  quafîinfenfîble,  ^ 

De  ce  que  particulièrement  elle  a  eflé  donnée  à  IHomme 
&au  Singe,  nous  pouvons  juger  que  ç’eft  en  faveur  des 
mouyemens  divers  du  Bras ,  qui  eft  une  partie  particu¬ 
lière  à  1  Homme  &  au  Singe,  que  l’on  peut  dire  auffi  avojf 
des  Bras  &  des  Mains. 

Les  ufages  doncquesdela  clavicule  feront  trois. 

Le  premier,  pour  alfeurer  la  Diarthrofe  du  Bras  avec 
hOmoplate.  Le  fécond,  pour  affermir  le  Sternon.  Et  le 
troifiéme  ,  pour  laiffer  quelque  intervalle  entre.  l’Omo¬ 
plate  &  les  Coftes  3  mais  tous  ces  ufages  font  rappor¬ 
tez  &  fubordonnez  à  celuy  de  feryir  à  la  iverfîté  deç 
mouvemens  du  Bras. 

FIGURES  DU  CHAPITRE  TROISIESME 

ET  DE  LA  TROISIESME  PARTIE 
(du  Scelec ,  qui  eft  des  extrçmitez  fuperieurcs  & 
inferieures,  dont  la  première  çft  âe  l’Omopla¬ 
te  icy  mis  de  rechef 


t>a  particulier  des  Os, 
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lÀ  SÈCÔH  DË  FIGURE  DES 

EiCtREMiTEZ  SUEËRIÉURES  Qjll  EST 

de  rOs  du  Bras  dit  Humérus. 


AA,  A^pi^efenteiaTeftedeFCsdiiî  efijoint  avec  1*0'^ 
itioplate. 

BC,  le  Goi  qui  eft  court  audit  Ojfé 

finuofîté  qui  fepare  plus  haut  la  Telle  en 

FF  à  le  derrière  de  i’Os» 

Hi  5  La  partie  de  devant. 

KLM  ,  Cette  partied^Os  éH  pîatte  &  enfoncée. 

N,  En  cet  endroit  ,  cét  Os  à  une  ligne  ou  Efpine 
pour  1  origine  des  Mufcles.  ^  ^ 

0 ,  la  lînuolîté  qui  eft  en  cette  partie. 

P  j  L’autre  finuolîté  quiluÿ  eft  oppolite,  îefquelks 

R  ij 


ito  Lièvre  fécond. 

reçoivent  les  deux  Apophy fes  du  Cubitus  ou  Os  du 
Çoulde.  Hu 

La  poulie  qui  eft  à  la  fin  de  TOs. 

R  R  ,  Les  deux  produdions  ou  Apophyfes  interieurci 
ou  extérieures.  ^ 

T  ,  La  troiliémcprodudion  qui  eft  au  milieu^ 

]L  A  TK.OISIESME  FIGURE 

REPRESENTE  L'Os  DU  COULDE 
&  du  Rayon  appelle  petit  &  gtancj 
FolTiUes, 

A  B  B  3  Les  deux  produdions  crochue? 
qui  font  à  la  findeTOs  du  Coulde. 

CCj  La  cavité  qui  efl:entre|les  deuxprp< 
dudionsquireçoitla  Poulie  du  Bras. 

D  3  En  cét  endroit  l’Qs  à  plu|îeurs  Af? 
petites  &  cminences  pour  rorigine  &  infert 
tion  desMufcles.  ‘ 

EE  ^  L’Epiphyfc  ronde  &  cauë  dU 
Rayona  J  qui  fait  la  Main  Prone  &  Su- 
pine. 

FF,  Le  Col  de  ladite  Epiphyfe. 

G  G  J  En  ces  parties  ,  le  Rayon  a  des 
Aiperites ,  &  une  ligne. 

HH,  Lignes  ou  Èfpines  qui  apparoif- 
fent  en  dette  partie  de  rOs. 

II  ,  L’Olecrane  du  Coulde, 

K  K  ,  |-a  partie  pleine  &  u  nie ,  qui  eft  entre  I?s  lignf  f 
OU  Efpines,  '  " 


Vîi  ^mîcuUer  des  Os,  m 

LA  Q.UATRIESME  FIGURE 

REPRESENTE  LA  FaÇE  INTERNE 
de  h  Main  droite. 

ABC ,  MonftrenÉ 
le  premier  rang  des 
Os  du  Carpe,  le¬ 
quel  immédiatement 
eft  articulé  avec  le 
Rayon. 

65  Demonftre  le 
quatrième  Os  du  meF- 
me  ordre ,  lequel  avec 
fon  oppofîte  marqué 
par  E  5  fouftient  le  li¬ 
gament  qui  fait  l’An¬ 
neau. 

EFGH,  Marquent 
les  quatrp  Os  pofte- 
rieurs ,  articulez  avec 
les  Os  du  Métacarpe 
&  premier  dn  Poul- 
ce. 

IKLM,  Monftrenf 
les  quatre  Os  du  Me-; 
cacarpe. 

A  ,  Demonftre 
un  Os  Sefamoïde, du¬ 
quel  tu  pourras  ju- 
*  .  ^  autres  qui 

lont  arrange?  deux  à  deux  à  la  première  articulation  des 
I>®igts. 

NOPqR  ,  Monftrent  les  cinq  Os  du  premier  rang 
des  Doigts,  r  & 

R  iÿ 


lit  ^fécond. 

S  T  VX  Y,  Les  cinq  Os  du  fécond  rarig  des  Doîgc  8è 
du  P  oulce. 

J .  i .  3 . 4.  y.  Les,  Os  du  dernier  rang. 

la  C  I  N  QJJ  I  E  s  M  E  FÎGÜRÊi 

REPRESENTE  LA  FaCE  EXTERIEURE  DES  Os 

de  la  Main  droite,  laquelle  fert  feulement  pour 
TAutoptic  de  la  Figure  qui  eft  diderente  de  la 
precedente,  tous  les  Os  de  laquelle,  ayants mef- 
me  nom ,  &  mefme  Ctuation. 


Du  particulier  des  Os, 


CHAPITRE  III. 


pE  LA  TROISIESME  PARTIE 

pu  SCELET,  QJII  EST  DES  EXTREMITEZ 
fuperieurçs  &  inferieures, 


premièrement  des  extremiteX^  fupe^ 
Heures, 


L  a  dernicre*  partie  du  Scelet  ce  font  les  extre-  Desextremi- 
mitez. 

La  première  defquelleseft  la  fuperieure  qu’il  nous  faut  Ptemûrement 
maintenant  décrites  laquelle  on  appelle  ordinairement  le 
grand  Bras  a  dont  nous  devons  particulièrement  avoir  la 
connoiiTance  j  tant  à  caufe  de  fes  ufages  qu’à  çaufe  des 
maladies  qui  luy  font  plus  ordinaires, 

Pour  en  avoir  la  çonnoilfance  U  nous  faut  Ravoir  plur 
fleurs  chofes. 

Premièrement,  fesdiverfes  acceptions  qui  font  dou-  swaccç, 
blés,  ^ 

La  première  fe  prend  pour  tout  ce  qui  eR  contenu  de-  î-apremierç, 
puis  l’articulation  de  l’Omoplate  jufques  à  l’extremité  des 
Doigts ,  félon  Hippocrate  au  Livre  des  Articles  » 

Ariftqte  au  Livre  Premier  de  VHiftoire  des  Jnh 
maux. 


La  fécondé  fîgniflcation  fe  prend  pour  le  Bras  propre-  La  fteondw 
ment  pris  ,  qui  eft  la  partie  fuperieure  d’iceluy  grand 
Bras ,  contenu  depuis  l'articulation  de  l’Omoplate  jufques 
m  Coude,  ,  J-  r 

Y  J.  .  .  Sa divijion  c* 

Lamvihon  le  rait  en  quatre  parties,  quatre. 
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Première-  PremîerémèSt ,  en  l’Omoplate. 

^condement.  Secondement  au  Bras  ou  Humérus. 

Troifiéme-  Troifiémcment ,  en  Coude  &  Rayon; 

*^triémc-  Et  quatrièmement,  en  la  Main  divifée  èn  Carpe 

tacarpe. 

Il  faut  encore  noter  que  le  Bras  largement  pris  j  fg 
qiielquesfois  pour  la  Main  generallemcnt 
prife  ou  grande  Main  ,  &  ce  d’autant  que  comme  la 
Main  eft  l’inftrument  des  autres  inlirumcns ,  faite  pour 

firendre  &  recevoir  tout  ce  qui  fe  peut  toucher  ,  auiîi 
c  Bras  eft  dit  avoir  le  mefme  ufage ,  pour  le  refpeâ  tou- 
tesfois  des  grandes  chofes ,  car  la  Main  n'eft  deftinée  que 
pour  les  moyennes,  &les  Doigts  pour  les  petites ^aydez 
fef  Panier  mefmes  parties  ,  qui  leur  font  oppofées  j 

‘  *  car  la  Nature  a  fait  un  Bras  pour  eftre  oppofé  à  l’autre  Bras; 
une  Main  pour  eftre  oppofée  à  l’autre  Main  ,  unPoulcepour 
eftre  oppofé  à  kx  Main;  &  enfin  les  Ongles  pour  foufte- 
nirla  molelTe  de  l’extremité  des  Doigts,  qui  n’auroitpû 
prendre  les  chofes  petites. 

Ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  la  Nature  a  fait  cette  Main 
à  l’Homme,  puis  qu’eftant  un  Animal  très  kgey  il  efioit 
neceflkire  qu’il  euft l’iriftrumeftt  des  inftrumensjpour  s’en 
fervir  félon  la lageffe  que  Dieu  luy  avoir  donnée;  &  com¬ 
me  il  l’avoit  eftably  Maiftre  par  delfus  tous  les  Animaux, 
ileftoit  convenable  qu’il  euft  un  inftrument  par  le  moyea 
duquel  il  les  peuft  réduire  à  fon  fervicé,  &  outre  ce  inven¬ 
ter  &  exercer  tous  les  Arts  pratiquez ,  puifqu’il  en  eft  l’in^ 
ftrument  j  c’eft  pourquoy  nous  la  devons  très  -  exade- 
ment  examiner  pour  en  connoiftrè  l’adiôn  &  ufage  ;  & 
pour  ce  faire  nous  commencerons  par  la  première  partie 
que  l’on  apppelle  f  Omoplate  ou  l’Efpaule. 

Des  D/paules  ou  Omoplates ^ 

Îh  partie  fuperieure  &  pôfteriéure  de  la  Poiârinc 
desOmopk-  l^fontfîtuez  de  part  &  d’autre  deux  Os  que  les  Grecs 
ws-  ont  appeliez  Omoplates  ,  comme  qui  diroit  larges  fous 


Pourquop 
propre  à 
l'Homme. 


t)u  ^drtkuikr  àcs  Os.  li  j 

je  Sràs  {  '^'  ^  *'*1'-'°“  )  Îès  Latiii's  Scajjulà^  &  les 

François  Efpaules  ou  les  t*aîerons* 

La  Fleure  de  des  Ôs  approche  de  la  triangulaire,  dk  Leur  figure, 
Cd/e,  ils  Yont  aflez  larges  ,  gibbeux  &  boflùs.far  dehors, 

&  taves  par  dedanSi 

Leurs  Üfagcs  font  trois.  ,  teurs  Vfages. 

Le  pretûier  j  de  feryir  à  l’articuiation  du  Bràs  &  delà  , 
Clavicule.  ,  ^ 

Le  fécond, de  fervir  à  fimplantâtiôri  &  à  l’origine  de  lc fécond, 
piu/ieurs  Mufclesi 

Enfin  le  troifîéme,  de  fervir  de  rampàrt  Sc  de  deffènce  Lctroifiefmc, 
aux  doftés  J  ce  font  les  Üfages  (^ue  Galien  leur  donne 
dans  le  treizjême  Chapitre  du  Livre  de  l  Vfage  des  Par^ 
pies. 


Les  Ëfpauies  ont  Articulation  &  Syiuphyfc ,  l’Articu¬ 
lation  eft  double,  l’une  avec  la  Clavicule  par  LAcromion, 
êt  l’autre  avec  l’Os  du  Bras ,  dont  elle  reçoit  la  Tefte  dans 
là  cavitéfüperfîicieHe  &  glenoïdé. 

LaSymphyfe  fe  fait  par  le  moyen  des  Mufclcs  qui  l’at¬ 
tachent  al  Os  Occipital  à  l’Epine ,  aux  Coftes  &  à  l’Os 
Hyoïde. 

■Ses  Ma'fcîes:propres font  lè  Trapezejle  Releveur  propre, 
k  'R  homboïdè,  Ie  petit  Dentelé  anterieur. 

EeSs  Oommuns  l’ont  tres4arge  &  le  Peàoral,  ccnx  'cy 
prennent  leur  origine  des  parties  voifines  &  s’infcrent  en 
divers  endroits  de  l’Omoplate.  Il  y  a  àulfi  plufieurs  Muf- 
des  qui  prennent  leur  origine  de  cette  Efpaule,  comme 
kfes&  foas-efpineux,  le  grand  &  petit  rond,  le  Cora- 
Coidien  i  le  fous  Capulaire,  qui  font  les  divers  mouvc- 
mens  du  Bras,  le  Biceps,  ;ie  Long,  qui  font  quelques -uns 
de  ceux  du  Coude  J  &  enfin  fi  vous  voulez  le  Coracohyoï- 
dicn  qüi  s’attache  à  l’Os  Hyoïde.  ^ 

Il  faut  cbnfîderer  curieufement  &  remarquer  exadle- 
mentlcs  diverfes  parties  de  cét  Os,  d’autant  que  dklles 
prennent  naiflance  ou  s’inferent  à  icelles  les  Mufcles  dont 
nous  venons  déparier. 

Premièrement,  la  Baze,  c’eft  ce  qui  defeend  &  s’eftend 


Lfcw  Cofliië- 
aion  double, 
A-r-ticlc  auffi 
double 


Symphife, 


Ses  Mufclcs. 
propres 
& 

Ses  commUfls. 


Ses  parties 
plus  remar¬ 
quables, com¬ 
me 

Première¬ 

ment, 

Sa  1.  sze. 


S 


Ses  Angles. 


Secondement, 
Ses  Cofles, 


Trôifiémc- 

ment. 

Sa  partie  cav< 
fa  voûtée. 


Quatricfmc' 

iKent. 

Son  iifpine. 


L’Acromion. 

Cinquième¬ 

ment. 

Ses  cavitez 
fus  -  Efpi- 
neufcs  îc  fous 
Efpineufcs. 

Sixiefme- 

ment. 

Son  Apophy- 
fc  Anchiroï- 

de. 

Septième- 

ment. 

Son  Col. 

Huitième- 


Sa  cavité  gle- 
ooïde 
dite 

Omocotylc 


Neufiéme- 

ment. 

Cinq  Appcn- 


Dixièmement 
S»  £aup£tè. 


ii-é  Lirvre  jecorid. 

le  long  des  Vertébrés  du  Dos ,  laquelle  fe  termine  en  deuŸ 
Angles,  dontl’uneftdit  fuperieur,  &  l’autre infererieur 
a  caufe  de  leur  fituation  fuperieure  &  inferieure,  ^ 

Secondement,  les  coftez  de  cette  Baze,  qui  font  nom. 
mezCoftes,  dont  l’une  eft  auffi  fuperieure  &  l’autre  in 
ferieure.  ,  u- 

Troifîémement,  lapartie  cave  &  interne  de  l’Omoplate 
&  la  partie  voûtée  ou  Gibbeufe  &  externe,  quelquetunè 
appellent  celle- cy  le  Dos  de  rEfpaule.  ^ 

Quatrièmement ,  une  Apophyfe  qui  s’avance  par  le 
milieu  de  tout  l’Os  nommée  Efpine ,  l’extremité  de  la- 
quelle  articulée  avec  la  Clavicule  eft  nommée  Acro- 
mion. 

Cinquièmement,  deux  Cavitez ,  Tune  au  delTus,  l’au^ 
treaudeirousdel’Elpine  dites  fus-Elpineufes  &  fous  Ef- 
pineules. 

Sixièmement  ,  une  Apophyfe  pointue  nommée  Anchi- 
roïde  ou  Coracoïde ,  à  caufe  qu’elle  refîemble  à  un  Anchre 
ou  à  un  bec  de  Corbeau. 

Septièmement,  le  Col,  au  bout  duquel  fe  voit  une 
cavitéglenoïde ,  qui  reçoit  la  Telle  de  l’Humerus. 

Huitièmement,  cette  cavité  quoy  que  fuperfîcielle- 
ment  tracée  dans  l’Os  eft  aggrandie  &  rendue  plus  amJ 
pic,  parle  moyen  d’un  cartilage,  ce  qui  luy  donne  l’appa» 
rence  d’un  Cotyle ,  &  pour  cela  les  Autheurs  la  nom-* 
ment  Omocotyle ,  C  ce  qui  la  diftingue  des  autres  cavitez 
profondes,  dont  les  Lèvres  Ibntolfeufes.) 

Neufîémemenr,cinq  Appendices,  dont  il  y  en  a  trois 
en  la  colle  qui  ell  proche  l’Efpine  ,  deux  autres  s’unilTent 
a«x  ligamens  qui  attachent  l’Os  du  Bras  dans  la  cavité,  & 
la  clavicule  avec  l’Acromion. 

Dixiémement,  enfin  il  y  a  une  fînuofité  au  collé  fuv 
peneur,  par  lequel  palTent  une  Veine,  une  Artere 
Nerf,  : 


I  Du  pdnîcHÎkr  dei  Os.  iij 

I  Onzièmement ,  les  divers  noms  de  ces  trois  Apo- 

i  phyCes ,  qui  font  TAcromion  ,  la  Coracoïde’,  &  fi  tefte 
I  quieftmal  dite  tefte,  par  ce  que  c’çft  une  cavité  fttuée  ftir 
r  un  col;  Notez  ,  outre  ce  que  l’Acrrmion  fe  prend  aulïî 
If  pour leligament qui  ftjoincavec  l’Omoplate,^  Jou  pour  la 
jointure ,  &pourie  Cartilage  Cataclis. 

Du  Bras. 

La  fécondé  partie,  qui  compofe  le  Bras,  eft  le  Bras 
proprement  pris  ,  appelle  l’Elpau le  ou  l’Humerus  jOu 
l’avant  Bras,  ou  l’Os  adjutoire  ,  auquel  il  faut  confîdcrerfà 
définition ,  fa  connexion  &  fes  parties. 

Par  fa  définition, nous  fçaurons  que  c’eftîeplus  grand 
Os  delà  Main,  généralement  prife,  fituéen  la  partie  fupe- 
rieure ,  &  joint  avec  FOmoplate  par  Arthrodie,  &  outre  ce, 
en  la  partie  inferieure  ,  il  eft  articulé  avec  le  Cubitus  par 
Ginglyme,  &  avec  le  Radius  par  Arthrodie, 

Ses  parties  font  fuperieures ,  moyennes  &  inferieures. 
La  fuperieure  fe  termine  en  une  grofte  tefte  ronde  qui  s'arti¬ 
cule  dans  le  Glené  de  l’Omoplate,  où  fe  voit  une  fiffure  qui 
donne  paffage  au  Tendon  du  Mufcle  Biceps ,  il  faut  auffi  re¬ 
marquer  un  col ,  fur  lequel  la  tefte  eft  poféc. 

La  partie  inferieure  eft  large  &  applatie,  où  il  faut  con- 
fiderer  deux  Cavitez  appellées  Batmides  ,  trois  éminences 
OuApophyfes,  dont  la  fuperieure  s’articule  avec  le  Rayon. 

L’jnferieurenefe  joint  à  aucun  Os,  &  fert  pour  l’ori¬ 
gine  des  Mu  fcles. 

Latroificfmeeftfttuéeaumilieu  qui  fecache  dans  la  ca¬ 
vité  demy  lunaire,  appelléeSigmatoïdedu  Cubitus. 

La  partie  moyenne  de  l’Humerus  eft  inégale  &  rabbo- 
teufe  pour  l’origine  &  l'infertion  des  Mufcles. 

LesMufeies  qui  en  prennent  origine  font  onze,  Sça- 
voir,  leBrachial,  interne  &  l’externe,  le  Court  du  Coul¬ 
ée,  le  Rond  ,  le Ipngdu  Rayon,  &  le  Court.  Le  pre- 
tt'ier  flefehifeheur  ,  &  le  deux  extenfeurs  du  Carpe, 
le  Palmaire,  &  le  Sublime.  ^  ’ 

LDu  Coulde  du  Rayon. 

E  Coulde  chez  les  Anatomiftes  ,  fe  prend  en  plu- 
fieurçs  maniérés.  S  i 


Oniicroe- 

meut. 


Seconde  par¬ 
tie  eft  l’Hu- 


- -«ucjuel 

il  faut  confi- 
dcier, 
Première¬ 
ment  , 

Sa  dehnition; 


Secondement, 
Sa  Cavité  in- 
feriiorc 
Troiiiéme- 


Ses 


parties 


fimpfes 
Inferieures, 


Moycnac. 


Au  Cùüîdc 
pluficurs  jc- 
cep  tiens. 


12.8  thre  fécond. 

T,a  première.  Laptcmiere,  poLirroiccrane.  " 

La  fécondé.  feconde ,  fe  preiid  pour  tout  ce  qui  e/l  compris  d(s 

puis  la  partie  inferieure  de  IHumcrus  jufquesau  Poienet  • 

1  atroifiéme,  La  troifiefme  ,  pour  le  feu  1  Os ,  dit  Cubitus.  ^  ’ 

La  qnarndmg.  £a  quatriefme pour  les  deux  0& 

Le  Cubitus  &  le  Radius  ont  de  cdmmun' qu’ils  font 
ergauxfeparez,  gros  lun  en  haut ,  &  Vautre  en  bas 
Nota.  ^  Aexion  ,  St  l’autre  pour  la  pro nation.  ’  ’ 

Piemiercnienc  H  ^-Ut  cohfiderer  au  Cubîtus  fa  conjomSiori  qui  cÆ 
sacenjon-  par  Diatthrofe  avec  l’Humerus:  &  fes  pairies,  qui  font 
scTparties  Supérieure,  moyenne,  St  inferieure, 
fuf  erieures.  Eli  cettc  partie  fuperieure  on  remarquera  deux  A  popfiv-- 

P%?«  ^  Cavitez»  ^  ^ 

Deux  cavirez.  Dcs  dcux caviteZyl’unc  eft  grande,  dite  Sigmatoïde,qut 
Deux  apo-  |’Humerus,l’autrepetite  iituéc'  latéralement  pour  re- 
phyfes  Cwo- cevoir  le  Radius. 

mIJcL?  A  pophyfes  font  dites  Coronoïdes,dont  l’ex- 

slcrefte&  partie  eft dite  Olecrane. 

F.fpuic.  En fapartie moyenne  on  confrdere une  Efpine ou  Cref 

te,  qui  fait- la  réparation  des  Mufcles.- 

infeneuS.  .  Çn  fa  partie  inférieure  il  y  a  une  Cavité  Glenoïde ,  qui' 
SisGavité  s’artâciile  avcc  un  Os  du  Carpe &  à  cofié  une  petite  Apo» 
Glenoïde, &  phyfc ,  dite  Styloïde. 

tyioïde^*  Mufcles  qui  en  prennent  origine,  fbrit  cinq  ;  Sçavoir 

J.  Mufcles  (]ii  le  Court  Supinateur,. . le  Quarre  Pronuteur  ,  le  Perforé' 
sjmfcrenr.  ou  Profond  ,  le  Cubiteus  Internm  y  ôc  l’Exte-nféur  dés 
Doigts.- 

Efautcoiifîderef  deux  chofesa’u  Royon  s  Sçavoir,  fes 
parties  fuperieures ,  moyennes  &  inferieures,.  &  fa  conne- 
dlion.  Sa  partie fuperi'eure  efl  plus  menu ë  que  finferieure- 
ayant  une  Apophy  fe  ronde  &  cave ,  &  une  éminence  pour 
I-infertion  du  Biceps,fa  moyenne  eft  ronde  extérieurement,! 
^.intérieurement  tranchante  ,  ou  l’on  remarque  l’Efpine.' 
-n  fon  inferieure  ,  eft  fou  EpipliVie  ,:  avant  deux  cavitez- 
pour  recevoir  les  Os  du  Carpe,  f 

conjondion  eff  par  Diarthrofe  ,  Atîîrodiale  a'^eC 
i  Os  du  Bras ,  &  avec  le  Coulde,. 

figure^ 
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figures  des  extremitez 

INTERIEURES. 


'^t  premièrement  de  VOs  Innomink  »  reprefentépar  dedans 
ou  en  fa  Face  interne  9  compofé  de  trois  Os, 
demonftrez,  par  les  Lettres  fuivantes. 


CC  ,  Font  les  confins  du  Pubis. 

LA  SECONDE  FIGURE  EST  DU 

MESME  Os  COMME  IL  EST  SEPARE* 

•aux  Enfants. 

A  5  Monftre  l’Os  lîion  feul  &  fepaté. 

B  B  J  Sont  fituez  fur  l'Os  Ifchion. 

C  C  5  Dcmonftrent  l’Os  Pubis. 

^  ’  Font  voir  la  conjondion  de  l’Os  Ifchion  avec  ‘ 
10s  Pubis, 


hk  troîsiesme  figürb, 

Dg  LA  PARTIE  externe  QUMgsMg 
Os ,  en  laquelle 

A  ,  Menftre  l’Os  Ilion, 

r®  ’  Ifchtei,. 

C.  5  ^“POipiurlapardeinferieure  de  l’OsPubfs, 

De  l  Os  fans  nom  >  fai  comprend  les  Os  des  Ifles , 
l’Jfchton  0*  le  Pubis,  '  " 

"  hr^  U  >  &  apres  Orl 

bafe  ,  appcUenç  Qs  fans  no.m ,  peut-_eftrc  à  caufe'V’il  n’a 
pas  aucun  nom  particulier,  tousjours  à  t’-il  celuy  qui  le 
^.autres  le  nomment  de  la  plus  grande 
partie  Os  Ilion ,  if^ajîs  1  appelle  îjfchion.  ^ 

Ileftcompofédetrois  autres  Os,  qui  jufques à  l’aage 

defeptansparoilFentmanifeftementfeparez.  ' 

le  premier,  f,  plus  haut  cflcvé,  pluS 

PuÇeflIe's  ^  ^ s’appelle  l’Qs  lUqn 


■\ 


Gompofô  de 
trois  Os. 


Le  recon4. 


Le  i 


m  rs  devant  &  fuperieur ,  s’appelle 

s  Pubis,  1  Os  du  Penil  ou  POs  Barré,  il  eft  joint  avec 
ion  compapon  par  un  eartila^ç  qui  fa»  la  Symphyfe  Syn- 
GhondroljaJe  de  ces  deux  Os ,  ç’eft  ce  cartilage  qui  s’ouvre 
■hnrl^^  dans  1  enfantement,  conime  eroyentavec 

Le  uoifiefme.  ■f^'^^'^^^J^^n^edleurs  Anatomiftes. 

nomfp’s  IfcSS”' 

Os  premièrement  fervent  à  porter  &  à  af- 

te  lemenr''”^''"^  ^  le  Tronc , 

coin^S^  demeurans  Os  immobiles  ,  le  refte  du 
P  weut  fur  iceux  dç  diyerlès  fortes  de  mouye* 


Le  premier 

yftgç.  ^ 
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mens;D’autant  que,  comme  dit  tres-bien  Ariflote  au  Livre 
du  Marcher  des  Animaux  ^  il  faut  que  les  mouvemens 
le  faifent  fqr  quelque  çhofe  qui  foit  ferme ,  affeuré  &  im¬ 
mobile. 

J^olan  ÇGutesfois  dans  le  Çlpapitre  trenti-neufiéme  du 
(mçjniéme  l^ivr^^  de  foft  4t^mÿp^h’aphie  preteqd  prouver 
que  ces  Os  fontmeus  dans  le  Coït ,  foit  qu’il  fe  faflè  debout 
oue-ftanç-  couché,  mefme  il  femble  vouloir  aiîîgner  quel¬ 
ques  Mufcles  dçftinez  particulièrement  pour  ce  mouve¬ 
ment  de  l’Os  fans  nom  ;  il  hefîte  toutesfois  fur  la  fin 
du  Chapitre  &  avoué  qu’il  np  peut  rien  efiablir  de 


vray. 

Le  fécond ufage  de  cét  Os  efl:  de  donner  naiffance  aux 
Mufcle;?  4e  U  Veige  §c  des  parties  voifines  &  inte- 
fieuresp 

Letroifîénieeft  de  fournir  avec  l’Os  Sacré  une  capacité 
grande  &  rpatieufe  pour  contenir  la  vefeie ,  les  boyaux  & 
la  matrice  aux  Femmes  j  aucuns  adjouftent  qu’ils  ap- 
puyent  le  membre  viril ,  de  peur  qu'il  ne  ployé  ou  gau- 
chiïfe  quand  ce  vient  à  l’intromiflîon. 


h  Os  des  Lies,  qui  eft  le  plus  grand  des  trois  Os  qui 
font  1  Os  fans  nom ,  eft  comme  j’ay  des- ja  dit  feitué  pofte- 
rieurement  &  eft  articulé  avec  l’Os  Sacré ,  il  eft  cave  par 
dedans  &  gibbeux  par  dehors  ,  il  eft  plus  efpais  en  l’en¬ 
droit  par  lequehl  eft  articulé  au  ec  l’Os  Sacré. 

Les^Autheurs  appellent  la  circonferance  fuperieure 
de  çet  Os,  la  pofte  pu  la  crefte  de  l’Os  des  Mes,  &  les 
bords  tant  internes  qu’externes  de  cette  crefte  s’appellent 
Levres  externe  ou  interne. 

S Efpints  en  la  partie  anterieure  de 
ce  Os,  1  inferieure  eft  au  deffous  de  la  boëfte  delTfchion, 
felarupeneure  retrouve  oùfinitia  crefte  du  cofté  où  cét 
Os  le  joint  avec  le  Sacré. 

enfemblepardevant  unis  par  Sym- 
rienrl  3  par  leur  partie  toutesfois  fupe- 

E’  T  en  l’inferieure  ,  il  y  a  en  la  partie 

i'ipeneure  de  leur  alfemblage  &  coiumiirureuneEfpiL,  & 
S  iij 


Le  fécond. 

Le  troifiérae. 
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tout  proche  cétEfpine  un  trou  fort  grand ,  fait  fans  doute 
pour  le  rendre  plus  leger ,  ce  trou  eft  bouché  par  les  deux 
Mufcles  obturateurs,  l’interne  &  l’externe,  &par  une  for*, 
te  membrane  dure  qui  fepare  ces  deux  Mufcles  :  En  la  pa^ 
de  fuperieure  du  trou,  il  y  a  un  Sinus  tracé  obliquement 
dans  rOs,  par  lequel  paffent  les  vaiffeaux  fpermatiques, 
tant  preparans  qu’ejaculatoires. 

Le  dernier  Os  eft  l’Ifchion ,  dans  lequel  eft  cette  gran¬ 
de  cavité  célébré,  qui  reçoit  la  grofle  tefte  du  Fémur ,  qui 
eft  attaché  -au  fond  de  cette  cavité  par  un  ligament  rond 
&tres  fort,  les  bords  de  cette  cavité,  que  l’on  doit  ap- 
peller  four  cils  ,  produifcnt  un  autre  ligament  très  fort, 
qui  embiafle  l’articulation  de  toutes  parts.  Au  deffus 
de  ce  Cotyle  i!  y  a  une  Efpine ,  &  au  delTous  de 
cette  Efpine  une  Tuberofité  qui  prend  le  nom  de  l’Os. 
Enfin  entre  cette  Efpine  &  cette  Tuberofité  fevoit  une  Si- 
nuofîté ,  par  laquelle  l’on  dit  que  paffent  les  Mufcles 
Obturateurs. 

ot  Anonimc.  Ees  deux  Os  attachez  aux  Apophyfes  transverfes  de 
l’Os  Sacrum,un  de  chacun  cofté,  conftituënt  la  derniere par¬ 
tie  du  Tronc  &  font  appeliez  par  Oribafe  Anonimes,  c’eft 
à  dire  Innominez,  d’autant  qu’ils  n’ont  point  de  nom  pat 
lequel  il  foyent  autrement  compris, mais  feulement  ont  di- 
verfes  appellations  félon  les  trois  autres  ,  c’eft  à  dire 
.  félon  les  trois  Os ,  dcfquels  celuy-cy  eft  compofé ,  car 
jaçoit  qu’il  ne  femble  eftre  qu’un  Os  aux  perfonnes  par¬ 
faites  &  accomplies ,  neantmoins  aux  jeunes  Enfans  fe 
voyent  manifeftement  feparez  &  divifèz  en  trois  par  cer¬ 
taines  cornes  &  cartilages  qui  fe  viennent  tous  joindre  & 
unir  enfemble  à  la  cavité  profonde  qui  reçoit  la  Tefte  de 
l’Os  de  la  Cuiftè. 

Première  La  première  partie  des  Os  Anonimes  eft  la  fuperieure 
liium.  &  pofterieure ,  la  plus  grande  &la  plus  large  des  trois  cy 
joints  à  l’Os  Sacrum  eft  nommé  des  Latins  Os  Ilion,  c’eft 
à  dire  l’Os  des  Iftes  ou  à  proprement  parler  l’Os  des 
^  ^  flancs. 

pubis!°°  La  fécondé  eft  anterieure  &:  inferieure  dite  des  Latins 
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Os  Pubis  ou  Pe(fi:ineus  :  des  François  3  rOs  du  Penil  ou  l’Os 
Barré. 

La  troifîéme  eft  moyenne  &  fituée  au  milieu  entre  les  Latroifiéme, 
deux  dits  Os,  des  Grecs  Ifchion,  des  Latins  Os  Coxaudis 
ou  Coxaudieis  ,  c’eft  à  dire  l’Os  de  la  Hanche,  doù  vient  nmm. 
le  mot  de  la  maladie  Ifchias,  &  vulgairement  Goutte  :  fi 
eft  ce  qu’il  faut  neantmoins  obferver  que  l’Os  entier  &  ge¬ 
neral  eft  par  fois  appellé  l’Os  des  Mes ,  comme  de  la  plus 
grande  partie  ,  &  quelquesfois  auflî  Ifchion  par  Hippo¬ 
crate  au  Lme  des  Articulations»  p^r  Galien  au  Livre 
de  rjntrodu^ion. 

Sylvius  au  Commentaire  fur  le  Livre  des  Os  » 

Vefale  au  Chapitre  vingt-neujiefme  du  premier  Livre  de 
Jon  Anatomie i  rapporte  que  fUfage  des  Os  Anonimes,  s«vfagcs. 
eft  aucunement  femblable  à  celuy  de  l’Omoplate,  car 
comme  l’Omoplate  a  efté  principallement  baftie  pour  re¬ 
cevoir  l’Os  du  Bras ,  aufïî  cét  Os  femble  eftre  fait  pour  lo¬ 
ger  l’Os  de  la  Cuiffe  ,  &  comme  l’Omoplate  çft  large  &  Première, 
platte  garnie  de  plufieurs  Apophyfes ,  pour  la  commo¬ 
dité  de  l’origine  &  infertion  des  Mufcles  ,  telle  a  efté  la 
ftru<fture&  compofition  de  ces  Os  :  mais  en  outre  ils  ont  seconde 
doubles  utilitez  ,  l’une  de  contenir ,  munir  &  deffendre 
quelques-unes  des  parties  naturelles  nommées  les  Inteftins, 
la  Vefcicjla  Matrice  aux  Femmes,  l’autre  d’eftre  le  milieu  & 
l’entre-fouftient  immobile  &  alfeuré  de  tout  le  corps ,  par 
le  moyen  duquel  &  fur  lequel  fe  font  les  mouvemens 
principaux d’iceluy ,  comme  de  s’affeoir,  lever,  coucher, 
marcher.  Ces  Os  Anonimes  fervent  à  recevoir  le  Fémur, 

&  donner  origine  aux  Mufcles,  à  contenir  ,&  deffendre  les 
parties  generatives  &  nutritives  ,  &  leur  fert  de  fouftien.  / 

Plufieurs  chofes,  font  remarquables  à  chacun  de  ces  trois 
Os.  Pour  commencer  au  fuperieur  qui  eft  l’Os  des  Mes,  r  uium! 
nous  obferverons  premièrement  fes  deux  Faces  plates  &  Deux  Faces, 
large ,  l’une  interne  &  l’autre  externe ,  l’externe  appelle 
des  Anciens  le  Dos  des  Mes,  tous  deux  font  en  partie  ca-  En  partie  ca¬ 
ve  &  en  partie  boffus  ,  l’interne  toutesfois  eft  beaucoup  ^ 
plus  cave  àcomparaifon  de  l’autre,  d’autant  qu’il  devoit 
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E»pourqucy.  contenir  Ics  pâttiés  haturelles  ,  tant  nutritives  quégenc'- 
ratives ,  &  pour  cela  la  capacité  des  deux  Os^confiderez  en* 

r.™».,»™  àyjntformed’unklîinouàmicui 

rebaifin.  dîredeCnâneaDos. 

La  Face  externe  eft  plus  boïTuè  pour  mieux  fervir  à  Ib- 
riginé  des  Müfcles ,  elle  eft  neantmoins  aucunement  cave 
&  vuidée  pour  recevoir  les  Mufcles  feftiers. 

Secondement,  Secondement ,  noiis  pouvons  remarquer  rEpiphyfe 
rF.J°nï&fon  de  laquelle  eft  environné  tonte  la  partie  fuperieure  de  ce 
ApophyCe,  ditOS,  fait  enferme ;&  figure  dun  demy  cercle^  lapartie 
scitciu'  ^  fuperieure  laquelle  eft  nommée  l’Èfpine  oü  ligne  droite^ 
ayant  départ  &  d’autre’un  tord  vulgairement  appellé  Lè¬ 
vres  bu  fôurdfe  5  l’une  interne,  l'autre  externe,  &  l’efpâ* 
ce  qui  eft  entre  l’Efpine  &  les  fourcils  eft  nommée  la 
Cofte. 

Troifiémement,  faut  obfèrver  en  fa  partie  anterieure, 
Vne  finuofité  qu‘il  fe  termine  en  croiifant ,  duquel  la  Corne  inferieure  fait 
une  partie  dû  Cqtyle. 

En  dernier  lieu ,  il  eft  joint  én  fa  partie  pôfterieure  avec 
les  Apophyfes  transverfes  de  l’Os  Sacrum  par  forme  de 
Ginglimefort  ferrez  ■&  eftroits. 

ÎN’ous  remârquerons  au  Pubis  qu’ils  font  joints enfem- 
ble  par  Syncondrofe  en  leur  partie  fuperieure  ,  mais  par 
en  bas  ilsfont  ouverts  &  fepârez  l’un  de  l’autre,  pour  fai- 
repalfage  au  Pcnil. 

Secondement  ,  il  cônftituë  la  plus  grande  partie  du 
Tronc ,  lequel  à  la  Figure  Ovalle,  &  qui  eft  le  plus  grand 
de  tous  ceuxqui  fe  trouvent  èn  noftre  Corps,  nommé  mef- 
rhe  dcquelqu  uns  Tyroide ,  pource  qu’il  refemble  à  une 
porte. 

Troifiémement,  qu’ils  font  une  partie  du  Cotyk  fe  joi¬ 
gnant  avec  rOs  Ilion. 

Bref  à  l'Os  de  la  Hanche,  nous  obfervcrons  premie- 
retnentqu’d  fait  la  plus  grande  partie  du  Cotyle  fc  joignant 
avec  les  deux  autresen  ce  lieu. 

Secondement ,  il  conftitue  une  partie  du  grand  trou. 
Troifîemement  en  la -partie  pôfterieure  il  produit  une 

Apophyfe 


U  croiffant 
ayant  deux 
cornes  au  Pt 


Sa  conjon- 
aiou  condto 
fiallc:  foutlc 
trou  pour  ia 
pluspart. 


l 
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Apophyfe  pointue  &  Èfpineufe  j  de  laquelle  vient  un  li-  Son  ApopiiyCe 
gament  auquel  eft  attaché  le  Sphjnâier  du  liege.  Ennèu^** 

En  dernier  ‘lieu ,  nous  obierv^erons  au  dcfTous  de  cette  ^  ’ 
Apophyfe  pointuë  une  grande  &  forte  inégalle  tuberofîté,  Satnberoi;»^ 
laquelle  fert  tant  pour  la  force  de  l’Os ,  que  pour  l’origine 
de  fix  Mufcles.  Sçavoirle  Rotateur ,  le  grand  gemeauj  le 
gros,  le  grelle ,  le  demy  membraneux  ,  &  le  biceps. 


LA  Q^ÜATRIESME  figure 


DES  EXTREMITEZ  INFERIEURES  EST  DU 

fécond  O  s  de  la  grande  Jambe  appelle  la  CuifTe. 
Des  Os  de  la  Cuijfe  droite ^ 


l’Os  delà  Cuiffe  fé¬ 
lon  fà  partie  poRerieu;- 
re  auquel  A  monftre 
la  Telle  ou  Epiphyle 
dudit  Os  J  laquelle  en¬ 
tre  dedans  la  boëte  de 
l’Os  Ifchium. 

B  5  Petite  Cavité 
en  la  mefme  Teftej  qui 
reçoit  le  ligamment 
rond,  defeendant  de 
la  partie  cave  delà  fuf- 

dite  boëte. 

C  ,  La  connexion 
deladite  Telle  ou  Epi- 
phyfe,c’ellà  dire, ex- 
croilîànce  ou  A  longé 
avec  ledit  Os  de  la 
CuilTe. 

U,  Le  Col  dudit 
Os. 

E  3  La  cavité  qui  cil 
entre  le  Col  &  le  grand 
.Trochanter. 


T 


Pc  la  CniiTc 

N  O  Tji. 
Sagtandeur. 

Figure  quia 
nncLîghc  di- 
pfdei^i  baSj 
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F,  Le  gfând  Trochanter  dit  TourneurouApophvfe 

dudit  Os,  ^ 

G  ,  La  racine  dudit  Trochanter.  < 

H  ,  La  Ligne pofterieure  dudit  Os,  en  laquelle  les 
fins  ou  queues  du  Mùfçle  nommé  Triceps  ou  à  trois  Te-, 
ftes  font  attachées, 

I  ,  Le  petit  Trochanter. , 

KK  ,  Les  deux  Tubercules  latéraux  &  inferieurs 
dudit  Os,  lefquclsfont  reçeus  dans  les  Çotyles'de  l'Os 
delà  Jambe. 

L  ,  La  connexion  faite  par  la  Symphyfe  de  l’Apo- 
phyfe  dudit  Os,  ^ 

M  ,  La  cavité  d’entre  les  Tubercules ,  en  laquelle 
s’attache  le  ligament  cartilagineux  de  la  jointure  du  Ge- 
noüil, 

L’autre  figure  dudit  Os  de  fa  partie  anterieure,  en  la¬ 
quelle  feulement  faut  noter  la  cavité  qui  eft  mon- 
ftrée  par  N,  qui  reçoit  la  Rotule  du  Genoüil,  car 
A.  i  &c.  fîgnifîent  les  mcfmes  choies  qu’en  l’autre  Fi- 
■gure, 

Pe  la  CuiJJf, 


Le  fécond  Os  de  Tcxtremité  inferieure,  qui  devroit 
eftrc  le  premier,  eft  l’Os  de  la  CuilTc ,  feicué  au  def- 
fous  de  l’Os  Anonime  ,  avec  lequel  il  fait  fon  mouve¬ 
ment,  y  eftant  fi  fort  attaché  qu’il  eft  impolfible  de  croire 
qu’ils  ne  foyent  pas  tous  deux  pour  les  extremitez  infe¬ 
rieures  ,  aydansàfairclamefmefonsftion  que  font  la  Jam- 
be&lePied. 

La  CuilTc  ne  contient  qu’un  Os  qui  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  Os  du  Corps  Humain ,  fi  nous  comprenons  tou¬ 
tes  les  fortes  de  dimentions  confideréesenfemble,  car  il 
ne  s’en  trouve  aucun  qui  Ibit  fi  long,  fi  large  &  fi  cfp^^^ 
tout  enfeinble;  il  eft:  dit  des  Latins  Os  Femoris ,  c’efi:  à  dire 
l’Os  de  la  Cuiire,cftant  de  figure  ronde^  félon  fa  longueur, 
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lion  toutesfbis  exaâiement ,  car  en  fa  partie  interne  il  à 
unetigneproniinehte  3  laquelle  un  peu  au  deffous  du  mi¬ 
lieu  fe  divifeen  deux  parties,  lefquellcs  fe  vont  rendre  aux 
deux  Çondyles  bu  Telles  de  l’EpipItyfe  inferieure  de  cét  Os, 
iaqdelie  Ligne  fert  pour  grande  afleurance  de  l’origine  & 
inlertion  dés  Mufeles  ,&  comme  il  n’eft  exadlemènt  rond, 
auffineli-ii  pas  entièrement  droit  félon  là  longueur,  car  il 
eftboflu&gibbeux  en  fa  partie  intérieure  &  extérieure ,  & 
cave&  enfoncé  en  l’inferieure  &  pollerieure,  laquelle  Fi¬ 
gure  efttant  pour  là  deffence  des  injures  externes  ^  que 
pour  la  commodité  de  s’alTeoir  &  appuyer  fur  la 
Cuilfe. 

Il  faut  remarquer  que  l’Os  de  la  Cuilfe  à  deux  Apophy- 
fesjüneà  chaque  extremitéi 

La  première  donc  cil  la  fuperieùre,  laquelle  fait  une 
Telle  cxaâement  ronde  &  polie  pour  la  plus  grande 
partie  s  car  vers  le  milieu  elle  a  une  petite  cavité  iné¬ 
gale  &  rude  faite  exprès  pour  recevoir  le  ligament  pro¬ 
pre  &  interne,  qui  paroift  au  fond  delà  cavité  de  l’Ifchion 
pour  s’attacher  à  fa  Telle,  laquelle  fe  loge  &  cache  ànte- 
•  rieuremehtdàns  cette  cavité  profonde  de  l’Os  de  la  Han¬ 
che  ,  fàifant  enfemble  une  vraye  emboiture  dite  Ènarthrofe, 
cette  Telle ell  affile  lür  un  Col  allez  grbs  &  long,  laquelle 
s  advàhce  &  décliné  en  dedans  pour  la  commodité  de  ladi¬ 
te  conjônélion ,  car  autrement  nous  euflions  eu  les  Pieds, 
(par  vitieufe  conformation,)  tournez  en  dedans. 

L’autreEpmhyfeellinfericure&diviféeendeux  Condy- 

les,  lefquelsfont  lî  grands  qu’ils  méritent  le  nom  de  Telle, 
comme  tefmoigne  Galien  au  Lwredes  Os.  Ils  font  tournez 
en  dedans  vers  le  Jaret  &  non  en  dehors  vers  le  Genoiiil, 
eftansfeparez  lun  de  l’autre,  par  une  grande &manifelle 
cavité  qui  palfe  par  leur  milieu ,  tellement  que  la  Cuilfe 
par  fa  partie  inferieure  ell  jointe  avec  la  Tambe  par  Gin- 
glyme,  d’autant  que  ces  deux  Çondyles  font  receusdans 
deuxcavitez  Glenoides  en  l’Os  de  la  Jambe,  &  reçoivent 
cnleurcayitemoyenne  lApophyfe  ou  Tubercule,  quis’é- 
leve  du  milieu  de  10s  de  ladite  Jambe,  defquclles  Telles 

T  ij 


Ny  rond  oy 
droit. 


Pomquoy 


Partie  fupe^ 
licurc. 

La  Telle. 
Petite  catité* 


Sur  le  Col  ad* 
Tancé. 


ZrVrd'  fécond. 

ou  Condyles  fortent  quatre  Mufcles,  fçauoir  efî-  a 
Gemeaux,  le  Plantaire,  &  la  Poplitée. 

Au  defllts  de  fa  Telle  tout  joignant  le  Col  Pnr,  . 
Trochentcr.  perçoit  deux  Apophyfes  nommez  des  Grecs  Trocher 
ter  ,  ced  dire  Moteurs ,  Vireurs  ,  &  Rotateurs. 
cenne  dit  ,  acaufe  quils  reçoivent  linfertion  des  MufcK 
qui  font  fîx  niouvemens  de  la  Cuilfc,  fun  defquelsel 
fuperieur  &l  autre  extérieur,  &  beaucoup  plus  grand  d 
le g-and Trochenter  ,& quelquefois  Glotos,  c’ell  à  dire 
laFelfe,  d  autant  iqu  il  reçoit  l’infertion  des  Mufcles 
yelfiers  &  donne  origine  aux  deux  Vallès  &  au  Crural 

rSenta  &pIuspetitnommélcpetiE’ 


LA  C  I  N  QJJ  lESME  FIGURE 


ClUI  REPRESENTE  LES  DEUX  OsDEU 

Jambe,  qui  font  le  Til>ia  ôc  le  Perpne  diver- 
fement  fckue?. 


Vm  AA,  La  partie  inté¬ 

rieure  de  lApophyfe  fupe- 
rieure  de  l'Os  de  la  ïambe, 
laquelle  à  deux  cavitez  fu- 
perlicieles,  qui  reçoivent  les 
deux  Condyles  inferieurs  de 
l’Os  de  la  CuilTe. 

B  B  ,  La  Ligne  qui  fe^ 
I  pare  l’Epiiphyfe  de  l’Os. 

C  ,  L'Epiphyfe  fupe- 
rieure  du  petit  Foflîle  ou 
du  Péroné  ,  par  laquelle 
il  ell  joint  à  lOs  de  la  Jam¬ 
be. 

extenfeurs  &  fiéchilTeurs 
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G  G  G  5  Les  autres  trois  Lignes  ou  Efpines  du¬ 
dit  Os. 

H,  La  première  Ligne  de  l’Os  Péroné. 

I  ,  La  fécondé. 

K  K,  La troifiéme. 

LL,  Epiphyfeinferieuredel’Osdela  Jambe. 

M ,  L’Epiphyfe  inferieure  du  Péroné  ,  faifant  la  Mal¬ 
léole  externe. 

N,  La  produ<51ion  de  l’Epiphyfe  de  l’Os  Tibia-,  faifant 
ïa  Malléole  interne. 

O  ,  Les  deux  Cavitez  fuperfîcieles,  qui  reçoivent  le 
premier  Os  du  Pied. 

P  V  ,  La  connexion  du  petit  &  du  grand  Foffile  en  fa 
partie  inferieure. 

T ,  La  Cavité  qui  eft  en  rEpiphyfe  inferieure  du  petit 
Fofïîle ,  de  laquelle  fort  un  ligament  qui  va  à  l’Os  dit 
Aftragal. 

De  la  ïambe. 

GAlien  au  Lfvre  des  Os  au  Commentaire  de  la  Deux  accc. 

Seconde  Partie  fur  les  Os  fraSiurez. ,  nous  apprend 
particulièrement  que  le  mot  de  Jambe  fe prend  en  deux  ma¬ 
niérés  generallement ,  &  particulièrement  generallement 
pour  la  partie  anterieure  de  noftre  Corps,  comprife  depuis 
1  article  du  Genoüil  jufques  à  l’Aftragale,  compofé  de  deux 
Os,Mufcles,Nerfs,  Veines  &  Arteres  &  du  Cuir  qui  les  unit  Seconde  qui 
&  environne.  Particulièrement  pour  le  plus  gros  des  deux 
d’iceîles,qui  eft  celuy  au  dedans  delà  Jambe,  &  qui  relpond 
auPoulot  du  Pied  ,  comme  le  Coude ,  qui  eft  la  fécondé 
partie  du  Bras  generallement  prife  ,auin  en  la  Jambe  qui  „ 
eft  la  fécondé  partie  de  la  Cuilfe  ,  premièrement  ,  gene- 
rallement  fe  retrouve  deux  Os  ,  l’un  interne  &  beau¬ 
coup  plus  gros  ,  retenant  le  nom  du  tout  ,  l’autre  ex¬ 
terne  &  beaucoup  plus  menu  ,  dit  des  Grecs  péroné, 
des  Latins  Fabula ,  &  en  François  vulgairement. l’Êfperon 
ou  petit  Foftile  delà  Jambe. 

T  iij 


IKernarque  fur  ces  deux  ÔSé 


Ce  qu'ils  ont 
de  Commua. 


Auparavant  que  de  les  expliquer  en  particulier  ils  t 
fait  remarquer  ce  qu'ils  ont  de  communies  conféra 


leurfituation  laCuil 


GroiTeur.  cn  groflcur ,  comme  ils  font  en  grandeur  :  ils  n’ont  pas 
Figurettian-  moins  de  Convenance  en  kür  Figure,  car  ils  font  tous  deux 
guiaire.  triangulaires ,  félon  leur  Içrigitüde î  pour  le  regard  de  leur 

Conneàion  connexion  enfemble,  il  leur  arrive  la  mefme  qu’aux  Os 
comme  au  du  Coudc  ,  carl’Os  de  l’Elpcron  par  en  haut  reçoit  l’Os 
^ymoïdï"'  ^  contraire  par  en  bas  ,  il  eft  receu  i 

d’avantage  ces  deux  Os  font  joints  enfemble  par  leur  ex¬ 
trémité  ,  feparêz  l’un  de  f  autre  par  le  milieu  ^  non  que  l’un 
ou  l’autre  foit  obliquement  couché  comme  eft  le  Rayon 
furie  Coude ,  mais  pource  qu’eftans  gros  en  leurs  extre^ 
mitez ,  &  devenant  grefles  au  milieu^il  s'enluit  que  par  ne-' 
ceflîté  ils  doivent  eftre  éloignez  d’enfemble  pour  loger  les 
Mufcles  du  Pied  J  non  point  pour  la  commodité  d’aucuns 
divers  mouvemens  comme  à  ceux  du  Couder 


Remarque  k  chacun  de  ces  deux  Os> 


Au  Tibiâ  XJ  remarquerons  cn  l’Os  de  la  Jambe  deux  Apperi- 

f^dicesou  Êpiphyles,  l’une  fuperieUre  &  beaucoup 
La  première,  plus  grolTe,  ayant  en  là  furface  deux  cavitez  Glcnoïdes, 
fupcrie.jtc.  pour  loger  les  deux  Condylesde  l’Os  Femoris,  aii  milieu 
Hn^Apo^hy-  dclquclles  fc  levc  une  Apophylc  cartilagineufe  &  liga- 
fc.  menteufe ,  qui  les  fepare&  diftingue  l’une  de  l’autre,  la- 

ipiph^eln-  va  inferer  dans  la  lînuolîté  moyenne  entre  les 

ferieurc  Qie-  dcux  dits  Condylcsdc  la  Cuiflè  J  l’autre  Epiphyle  eft  en 
Moïde.  la  partie  inferieure,  eftant  pareillement  Glenoïde ,  c’eft  à 
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dise  raperficiellementcavepour  recevoir  T  Aftragale  :  Vray 
ciî  qu’en  la  partie  intérieure ,  elle  eft  produite  &  defeend 
plus  bas  pour  empoigner  &  embralfer  l’Os  Aftragale  ,  & 
parce  moyen  empelchcr  qu’il  ne  fe  luxe  en  dedans  ;  Cette 
partie  auflî  avancée  &  plus  groflè  s’appelle  la  Malléole  ou  ^ricuriV"' 
la  cheville  interne  J  comme  celle  que  produit  rEfperon  en  rextemepar 
dehors  la  Malléole  externe  :  D’avantage  toute  la  partie 
anterieure  en  la  Jambe  ,  félon  fa  longitude  qui  eft  aiguë  &  .  , 

nullement  garnie  de  chair  eft  dite  des  Grecs  otTiKnSynor, 

&  des  François  l’Elpine  9  &  vulgairement  la  Grève  de  la 
Jambe  j  mais  la  partie  pofterieure  qui  eft  fort  charneufe 
&  mufculeufe  ,  eft  nommée  des  Grecs  &  des 

François  le  Gros  ou  Mollet  de  la  Jambe  9  où  font  placez 
quatre Mufcles,  içauoirle  lambier  anterieur,  lepofterieur, 
le  profond  &  le  grand  Ejçtenfeur  des  doigts  qui  prennent 
origine  du  ’fibia, 

'  ^  '  é 

Remarque  de  l'Os  de  l 'Bfferon. 


A  L’Os  del’Efperon  il  eft  à  remarquer  qu’elle  eft  fort  L’Efpcro» 
grefte  à  comparaifon  de  l’autre  ,  comme  nous  avons 
dit  j  cftant  fitué  vers  la  partie  extérieure  ,  &  aucunement 
pofterieure  de  la  ïambe  :  l’on  y  peut  obferver  deux  Epi-  P""*  Epiphy. 
phyfes,  l’une  fuperieure  qui  ne  touche  aucunement  la 
CuilTe  ,  mais  eft  jointe  feulement  à  l’Epiphylc  lùperieure 
ôc  extérieure  de  l’Os  Tibia ,  comme  nous  avons  dit ,  l’au¬ 
tre  eft  en  partie  inferieure,  laquelle  eft  produite  &  def-  seconde  inf 
cend  plus  bas  que  lOs  de  la  ïambe,  pour  comprendre  &  tieurepourie 
çontre-garder  l’ Aftragale  ftite  la  Malléole  ou  la  cheville  ex  - 
terne. 


L’Ufagede  l’Efperon  en  general  eft  de  fervir  defous- 
appi^à  l’Os  de  la  ïambe ,  &  de  deffendre  les  Mufcles  & 
Vaifleaux',  & principallement  les  Mufcles  qu’il  produit, 
qui  font  fix,  fçauolr  les  deux  Efpronniers,  anterieur  &  la¬ 
téral  ,  le  Solaire,  deuxextenfeurs  duPouice,&vn  Flechif* 
leur  du  Pied.  "  ‘ 


SoaVfag«; 


Livre  fécond. 

De  la  Bfitule. 


DelaRotulIe. 
Son  Vragc, 

Sa  Figure. 


Sa  fubftancc. 

Sa  conjon¬ 
ction  par  Gin- 
glymc. 


La  Face  ex¬ 
terne  rabbo- 
tcufe. 


IL  n’yaf)lusd’Os  à  confiderer  en  toute  îa.  lambë ,  fînon 
un  commun ,  lequel  la  Nature  à  fitué  fur  1  articulation 
&  joindure  des  Os  delà  Cuiffe  &  de  la  ïambe, pour  forti. 
fier  cét  Article  qui  eftaflèz  lafche,  &  pour  empfcher  que 
10s  delà  Cuifle  ne  fe  luxe  ayfement  lors  que  l'on  ployé  le 
Genoüil  en  dedans.  Cét  Os  donc  eft  de  Figure  ronde  & 
largette,  femblableà  un  petit  bouclier,  comme  dit  Galien 
au^  Chapitre  troifième  de  l’Ffage  des  Parties ,  eftant  nom- 
mé  des  Latins, à  raifon  de  fa  Figure ,  Rotula  Patella  Mola 
qui  vient  du  Grec  ,  &  des  François  la  Rotule  &  h 
Patelle  du  Genoüil,  &  à  raifon  de  fa  fituation,  il  eft  dit 
des  Grecs  ,  c’eft  à  dire  Surgenoüil.  Sa  con- 

fiftance  eft  du  commencement  tendre  ,  &  cartilagineufcî 
mais  enfin  devient  tres-dure  :  Il  eft  conjoint  avec  le  Ge-^ 
noüilen  forme  de  Ginglyme,  quoyque  peut-eftre  il  n’en 
ayel’ufage,  caria Rotulleà  deux  cavitez  Glenoïdesen fa 
partie  intérieure  ,  par  lefquelles  elle  reçoit  aucunement 
les  deux  Condyl'es  de  la  Cuilfe,  &  au  milieu  fe  Voit  une 
éminence  receuë  dans  la  fente  &  fînus,  quidiftingue  les 
deux  Condyles  de  la  Cuilfe.  Or  en  fa  partie  extérieure  elle 
eft  inégalle  & rabboteufe ,  pour  mieux  recevoir  l’infertio" 
des  tendons  &  ligamens  qui  nailfent  de  toutes 


LA 


I 
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la  figure  du  pied  CY'DEVANT 
mile  reprefente  la  furface  extérieure  d’iceluy. 

AA  3  Montrent  le  Talon, 

B ,  L’Aftragale. 

C  ,  Le  Naviforme. 

D  ,  Le  Cubifbrme. 

EEE  ,  Les  trois  Os  làns  nom. 

FF  F  FF  ,  Les  cinq  du  Pedion,  apres  lefqaéls  de¬ 
meurent  les  quatorze  Os  des  Doigts  du  Pied,  defqnels 
chacun  en  a  trois  hormis  le  Poulce  qui  n’en  a  que 
deux.  ^ 

G  G  G  G  G ,  Le  premier  rang  defdits  Os. 

LA  SEPTIESME  FIGURE  EST 
celle  de  la  fur  -  face  interne  du  Pied  ,  dans  la¬ 
quelle  on  remarque  les  Os  Sefamoïdes ,  mar¬ 
quez  par  les  Lettres  H  H  H  H. 


Des  Os  du  Pied, 

^^generallement  prife,  &  comme  la  CuifTe  en  general, 
agrandeconformitcavectout  IeBras,auffiiIsont  leurs  par- 
esenferable,  comme  lemonftre  Galien  m  Commentaire 

Y 
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fur  U  Particulier  dam  le  Chapitre  huitième  du  Second 
Livre  des  FraUures ,  &  ^  pour  laiflèr  à  prefent  les  deux 
âutres  parties  desja  décrites  ,  nous  conférerons  icy  le 
Pied  avec  la  Mainj  car  comme  la  Main  eft  compoféedu 
CarpejMetacarpe,  &  des  Doigts ,  aulîî  eft  le  Pied  compo- 
fédeTarfe&Metatarfe,  &  des  Doigts ,/(/»»  Arijhte  m 
Main.  premier  Livre  de  l'Hiftoire  des  Animaux  »  Galien  m 
Chapitre  troiftéme  du  Livre  de  l'Vfage  des  Parties.  Tou^ 
Entrois  cho-  tcsfois  üs  font  differens  en  trois  chofes,  l’une  eft  que  la 
fcs.  Main  eft  compofée  de  vingt-fept  Os,&  le  Pied  feulementde 

vingt-fix,  à  raifon  que  le  Carpe  ayant  huit  Os,  &  le  Tarfe 
feptj  l’autre  eft  que  le  Métacarpe  n’a  que  quatre  Os ,  mais 
leMctatarfeena  cinq.  La  troiftéme  diftindion  eft  que  le 
Poulce  de  la  Main  à  trois  Os,  mds  celuy  du  Pied  hen  a 
que  deux, 

Des  Os  du  Tarfe. 


Le  Tarfe  à  T  ^  Tarfe  appelle  du  vulgaire  le  Coude  du  Pied,c’eft 
fept  os.qua-  1  ^  à  dire  le  Col  du  Pied ,  eft  conftruit  de  fept  Os ,  qua- 
trenonunez.  j-j-g  defqucls  Ont  chacun  leur  propre  nom,  à  Içavoir  l’Aftra- 
Trois  fans  gale ,  l’Os  Calcaneon ,  le  Scaphoïde,  &  le  Çyboïde ,  les 
nom.  trois  autres  font  fans  nom  propre &particulier, 

'Lepremier,  Le  premier  Os  du  Tarfe  eft  l’Aftragale,  qui  eft  Iç 
Aftragaïc,  plus  haut  élcyé  de  tous,  &  neantmoins  le  moins  apparent 

deprimeà  bord,d’autantque  fa  partie  ftiperieure  eft  cachée 
fous  l’Os  Tibia,  &  entre  les  deux  Malléoles,  (c’eftà  dire 
Sa  connexion  Çritre  Jes  dcux  Apophyfcs  de  l’Os  de  la  ïambe  &  de  l’Efpe- 
parGingiy-  pon,  qui  eft  fa  première  connexion  en  forme  de  Gingly^ 
Le' premier,  J  p^r  le  moycn  de  laquelle  le  Pied  fe  flefehit  derrière 
àiaiambç.  & s’cftend  &  bande  cn  devant.) 

Icfccond,  ,  Sa  feco nde  conjonâion  eft  de  fa  partie  inferieure  avec 
nu  Calcaneon.  l’Os  Calcaneon,  fur  lequel  il  eft  couché  &  joint  au/ft  en 
forme  de  Ginglyme. 

Le  troifi^mç,  H  a  Une  troiftémc  &  derniere  connexion  par  fa  partie 
auScaphoi-  anterieure ,  laquelle  eft  receuëdans  la  cavité  du  Scaphoï¬ 
de,  au  refte  l’Aftragale  eft  dit  des  Latins  Talus,  &  vul-^ 
gairement  Os  Salifte, 
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Le  fécond  Os  du  Tarfe  eft  dit  Calcaneon  ou  bien  Os 
Calcis  5  en  François  Talon ,  tellement  que  le  mot  de  Ta¬ 
lon  ne  refpond  pas  au  Latin  Talus  ,  qui  eft  l’Aftragale. 
Oi  rOs  Calciseftleplusgrand&leplusgrosde  tous  les  Os 
du  Pied  5  fitué  fous  l’Aftragale  5  cftant  comme  la  baze  & 
fondement  fur  lequel  s’appuye&  fc  fouftient  prefque  tout 
le  Corps  )  quand  nous  fommes  debout  il  eft  joint  en  fa 
partie  fuperieure  à  J’Aftragale ,  par  le  milieu  par  Gin- 
glyme,  d’autant  quefon  Condylegros  &  éminent  eft  receu 
dans  la  cavité  de  l’Aftragale  ,  &  reçoit  auftî  dans  cette 
cavité  quelques  Apophyfes&  éminences  dans  rAftragalc. 
Par  fa  partie  anterieure  il  eft  joint  par  Arthrodie  avec  le 
Ciboïde  ,  duquel  il  reçoit  alfez  manifeftement  fa  partie 
intérieure  &  inferieure ,  bref  là  partie  pofterieure  grolfe  & 
ronde  eft  beaucoup  reculée  en  derrière  de  l’Os  de  la  ïambe 
n’ayant  connexion  avec  aucun  Os. 

Du  Scaphoïde. 

Le  troifiéme  des  Os  du  Tarfe  eft  nommé  Scaphoïde, 
c’eft  à  dire  Kaviculaire  ,  lequel  reçoit  l’Aftragale 
dans  fa  cavité  profonde,  qui  eft  en  fa  partie  pofterieure  , 
&  par  l’anterieure  fouftient  les  trois  autres  Os  qui  n’ont 
point  de  nom . 

Le  quatrième  &  dernier  des  Os  eft  nommé  le  Cyboï- 
deou  Cuboïde,  ainfi  dit  comme  s’il  relfembloit  à  un  D, 
lequel  a  premièrement  la  Figure  d’un  Cube,  c’eft  à  dire 
D, ayant  faces  ou  fuperficies  égalles,tellement  que  fa  Figure 
Cubique  eft  tres-propre  pour  donner  ferme  fubfiftance  aux 
chofes  J  iceluy  donc  eft  conjoint  en  derrière  avec  le  Cal¬ 
caneon,  &  devant  avec  les  quatre  &  cinq  du  Metatarfe 
par  fa  partie  latérale  &  interne  avec  les  trois  Os  Inomi- 
nez,  tellement  que  de  ces  quatre  Os  nommez,  deux  font 
en  la  partie  interne  du  Pied,  l’Aftragale  &  le  Scaphoïde 
deux  en  l’externe ,  le  Calcaneon  &  le  Cyboïde. 

ÏDes  mis  Os  qui  fi  ont  point  de  mm. 

Ls  font  tous  trois  contigus  ,  répondent  &  joignent  au 
trois  premiers  Os  du  Metatarfe,  par  leur  partie  anterieu¬ 
re  comme  par  leur  pofterieure ,  &  font  tous  fouftenus  du 
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Scaphoïde,  leur  conjondion  eft  eftroite,  &  femhlé'eftre 
Amphiartrodiale.  Le  premier  &  interne  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  trois.  Lefecondquieft  au  milieu  des  deux  eft  le 
plus  petit  &  le  mieux  fait ,  en  figure  Cubique  comme 
le  Cyboide  ja  expliqué.  Le  troifîéme  eft  de  moyenne 
grandeur  entre  les  deux  autres.  ^ 

La  fécondé  partie  du  Pied. 

CEft  le  Metatarfe  ou  Pedion ,  dit  vulgairement  avant- 
Pied  ,  lequel  refpond  au  Métacarpe,  vray  eft  quïl  le 
furpaftè  d’un  Os  ,  car  il  eft  compofé  de  cinq  ,  lefquely 
ont  chacun  deux  Epiphyfes  en  leurs  extremitez,  dont  lei 
pofteneures  femblent  legeres  ,  Glenoïdes- pour  recevoir 
les  trois  Os  fans  nom ,  &  le  Cyboïde  &  les  anterieures  font 
manifeftement  Condiloïdes ,  pour  eftrereceuësdesOsdes 
Doigts  lefquelles  elle  fouftient. 

La  derniere  partie  du  Pied' 

CE  font  les  Doigts,  lefquels  font  en  mefme  nom¬ 
bre,  &  couftruits  de  mellue  façon ,  que  ceux  de  la 
Main,  excepté  le  Poulce,  qui  n  eft  compofé  que  de  deux 
Os  ,  tellement  qu’il  n’y.a  que  quatorze  Os  aux  Dçigts 
des  Pieds ,  deux  au  Poulce  &  trois  à  chacun  des  quatre 
autres  ,  lelquels  ayant  mefine  connexion  que  ceux  de| 
Mains  n’onçbefoin  de  plus  grande  déclamation, 

Des  Sefamoïdes. 

NOus  avons  cy-delTus  déclaré  leurs  ufages  ,  parlant 
de  ceux  delaM^in,  car  pour  leur  nombre  il  eft  fort 
incertain,  mais  au  plus  aller  ne  s’en  remarque  que  dix-neuf 
i-nternes ,  en  quelques-uns ,  mais  bien  peu  d’externes,  re¬ 
lie  feulement  à  remarquer  quen  l’expliquation  des  Os  dit 
Pedion ,  nous  avons  oublié  en  particulier  que  delfous  le 
premier  Os  qui  fouftient  le  Poulce ,  il  faut  çonfiderer 
deux  petits Olfelets ,  qui luy font  adhérants,  tout  proche? 
&tenantla  jointfture  lefquels  femblent  naiftre  d’une  partie 
des  Os ,  qui  entre  eux  font  aucunement 
Icm  blables  aux  Sefamoïdes  pou  r  leur  figure,mais  plus  grand 
&  plus  gros ,  &  de  fait  s’y  retrouvent  au  Scclet  drejfçz,  coPt-' 
me  11  appartient, 

fin  de  l  ’Ofteologie, 


TRAICTF 


CHONDROLOGIQUE, 

ET  LE  PREMIER  ANNEXE 

DE  L'OSTEpLOGIE. 

QUI  EST  UN  DISCOURS 

DES  CARTILAGES 

DU  CORPS  HUMAIN- 

Kl STOT E  mtroifiême  Livre  de  l'Hi-  ^  , 

Animmx  Chapitre  dix -huitième  caruiagV  ^ 
au  fécond  Livre  des  Parties  d’iceuxCha- 
pitre  dix-neuf  éme ,  nous  enfeigne  qu'ils  font  , 

de  mefme  nature  que  les  Os,  ne  difFerans  qnoyi'c/pU-  ‘ 
d'iceuxjüînon  du  plus  ou  du  moinsjd'où  s’en-  ‘Potion  des 
fuit  que  l’expliquatio  n  des  Cartilages  eft  jointe  &  an  ne-  doi  "Suivre 
xee  à  celle  des  Os  ,  joint  auflîqueles  articles  lafehes,  c’eft  «lUsdesOs, 
à  dire  les  çonjondions  d’Os  ordonnés  pour  le  mouvement 

font  enduites  de  Cartilages  pour  la  commodité  idit  mou¬ 
vement  &  liés  &  alTurez  par  ligamens  ,  de  maniéré  que 
noiisne  fçaurions  avoir  une  entière  &  parfaite  connoiffan- 

V  iij 
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ce  des  Os  fans  Celles  des  Cartilages  &  ligamens  “  vert 
niefme  qt^  ce  n’eft  pas  affez,  félon  Galien  au  Livre  m'il 
a  fait-adTyrones,  de  connoiftrelesOs,  mais  aufTi  nefL 
il  pas  négliger  leur  conjonction  où  les  Cartilages  &  I., 
ligamens  font  necelfaires  &  où  particulièrement  ils  fe  ren! 


Le  Cartilage  donc,  quieft  dit  des  Grecs 
Latins  Cmilago  ,  eft  une  partie  fîmilaire  de  noftre 
corps,Iaplus  terrefte  de  toutesapres  les  Os, entièrement 
lolide,  denüee  de  fentiment  &  engendrée  de  la  vifqueufe  & 
groifiere  partie  de  la  femence  ,  pour  la  commodité  tant 
du  mouvement  que  des  parties  qui  luy  font  adioin- 


Explication  En  cette  définition  le  mot  de  partie  fimilaire  fen  de 

de  la  dehni-  gcnrc  prochain ,  par  lequel  le  Cartilage  eft  diftingué  des 
•  parties  compofées  &  organiques  ,  mais  il  convient  avec 
Iesfimplcs&  fimilaires comme  avec  les  Os,  les  ligamens, 
la  chair,  &  autres, defquels  toutes  neantmoins, il  eft  di¬ 
ftingué  par  le  refte  de  la  définition  qui  fert  de  différence, 
c’eft  donc  la  partie  la  plus  terreftre  apres  l’Os  ,  c’eft  la 
plus  froide  &  feiche  &  dure ,  comme  tefmoigne  Ga¬ 
lien^  en  plufieurs  endroits  "de  V  Vf  âge  des  Parties,  entiè¬ 
rement  fblide  &  maffive  ,  c’eft  à  dire  égale  par  tou* 
DifFetence  ^  fubftance  ,  n’eftant  ny  troüée  iiy  Ipongieufe  ou  ca- 
des Cartilages  vcrneufc  comme  les  Os  ,  félon  la  dodlrine  à’Jriftote  ail 
Sufe  dï  ^  prealegué  ,  a  raifon  qu’il  n’y  a  point  de  moelle 

Hioélie.^  ^  fubftance  moëlleufe  feparée  &  retirée  à  part  dans 

quelques  finuofitez,  comme  aux  Os  ,  mais  elle  eft  en¬ 
tièrement  &  exadlement  meflée  par  toute  /a  fubftance  de 
Cartilage  ,  ce  qui  fe  doit  entendre  en  l’Homme  &  aux 
Animaux  terreftres,  car  il  n’en  eft  pas  ainfi  aux  Poif* 
fons  ,  qui  eftans  defnuez  d’oftemens  ont  des  Cartila- 
^  remplis  de  fuc  ,  principallement  le  long 
de  lEfpine  ou  arreftes  ,  mais  nous  ne  failbns  icy  mention 
jinon  des  parties  du  Corps  Humain  ,  duquel  les  Carti* 
f  folides  &  polis  par  toute  leur 

JUDftance  ,  &  outre  plus  deftituez  de  fentiment,  comme 


I, 
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ïÿni'arque  Galien  au  feizjéme  Livre  de  l'VJdge  des  Parties 
Chapitre  Second  }  &  ce  pour  deux  raifons,  l’une  d’autant 
qu’ils  n’ont  aucune  connexion  n’y  communiquation  avec 
les  Nerfs,  l’autre  pour  éviter  une  perpétuelle  douleur  qui 
fefuft  excitée  par  la  txution  continuelle  de fdits  Cartilages 
durant  le  mouvement.  Le  relie  de  la  définition  contient 
la  matière  prochaine  de  laquelle  eft  engendrée  le  Cartilage, 
&  les  principaux  Urages,qui  font  la  caufefinalle  &  prin¬ 
cipale  de  leur  ellre  :  mais  ayant  à  confiderer.plusexaéle- 
ment  leurs  caufes ,  qui  femblent  communes  avec  celles  des 
Os  &desligamens  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire 
iey  quelc  Chirurgien  les  doit  curieufement  examiner  pour 
en  avoir  une  plus  parfaite  connoilfance  :  &  comme  je  pour- 
rois  ellre  blafmé  de  n’avoir  pas  mis  les  caufes  des  Os  dans 
h  Traité  de  VOfteologie,  je  vous  dirayqueces  trois  par¬ 
ties  ont  quatre  caufes ,  fçavoir  ell  la  Materielle,  la  For¬ 
melle  ,  l’Efficicnte  &  la  Finalle ,  lefquelles  conviennent  à 
une  chacune  d’icelles,  félon  plus  ou  moins. 

La  Materielle  ell  de  deux  fortes  ;  Sçavoir  ell  de  géné¬ 
ration,  qui  ell  la  femencelaplus  grolfiere  &  terrellre;  pour 
ce  qui  ell  de  l’Os ,  &  pour  ce  qui  eft  du  Cartilage  &  du 
ligament,  elle  eft  plus  vifqueufe. 

Secondement  de  nutrition,  dont  on  en  fait  de  deux  for¬ 
tes;  Sçavoir  eft  une  prochaine  qui  eftla  moëlle ,  &  l’autre 
éloignée,  qui  eft  le  fang  mélancolique,  cela  eft  vray  pour 
l'Os  &  pour  le  Cartilage  qui  a  aum  de  la  moëlle  efparfe 
dans  fafubftancc,  mais  pour  le  ligament  il  fe  doit  conten¬ 
ter  de  la  matière  éloignée  qui  eft  le  lang  mélancoli¬ 
que. 

La  caufé  formelle  eft  elTentielle  &  accidentelle ,  l’ef- 
fentielle  eft  l’Ame,  félon  AriftotCy  &  l’accidentelle  eftla 
température  félon  les  Médecins. 

La  caufe  efficiente  eft  première  &  fécondé. 

La  première  eftla  faculté  formatrice. 

La  fécondé  eft  la  chaleur  naturelle  qui  endurcit  & 
^effeicheles  parties  félon  plus  ou  moins. 

Leur  caufefinalle,  ce  font  leurs  ufages,  tant  generaux 
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que  particuliers  ,  dont  fera  fait  mention  dans  chaque 


Apres  cette  connoiiTance  commune  à  toutes  ces  trois 
parties ,  il  faut  expliquer  particulieremenir-cc  qui  refte  à 
déduire  principallemcnt  touchant  le  Cartilage  &  le  liga, 

ment.  °  °  ' 


Les  ufages  des  Cartilages  ,  ils  font  plufieurs  &  admi- 
râbles  ,  mais  il  y  en  a  quatre  principaux  remarquez 
par  Gahen  au  premier  Livre  de  VVfage  des  Parties 
Chapitre  qumrjème ,  O*  m  feizjéme  Livre  Chapitre  Se^ 


cond. 


Le  premier.  Le  premier  eft  d’enduire  &  polir  certaines  parties  de 
Pmirempef-  quelques  Os;  Sçavoir  eft  les  articles,  l’autre  afin  que  le 
cher  u^urc  mouvement  fuft  plus  libre  ,  plus  facile  &  plus  prompt  (les 

k  bruit.  afperites  des  Os  eftant  lubrifiées  ,  )  &  pour  empefclier  h 
lezion  &  ufure ,  &  la  diminution  des  Os  ,  laquelle  fc 
Pouraffeurcr  fuft  bien -■  toft  cnfuivie  par  leur  frayement  &  attritions 
mutuelles  ,  s’ils  eulTcntefté  immédiatement  conjoints,  à 
coller  q^oy  Avicenne  adjouftent  l’empefchement  du  bruit  & 
les  Os.  craguement  qui  s’en  fuft  excité. 

tücr°’!^ue'îqués  Ls fervent auftî  pour  la  feureté  du  mouvement,  en  tant 

parties.  qu’ils  augmentent  les  cavitez  fuperficielcs,  parles  bords  éle¬ 

vez  qu’ils  y  font  pour  mieux  loger  &  affermir  les  Teftes  des 
Os ,  comme  l’on  voit  en  la  conjonédon  de  l’Os  du  Bras 
avec  rOmoplatte. 

La  féconde.  La  fecondc  Utilité  eft  de  refifter  au  mouvement  &  à  la 
violence  &  impetuofité  des  injures  externes  par  leur  fou- 
plefle  &  molleffe. 

vfagesf''^™'’  Le  troificme  Ufage  eft  de  fervir  comme  de  colle  & 
Obfervatien  de  gluë  pour  joindre  &  aglutiner  les  Os  enfemblcment, 
Livre  deros  pour  leur  trop  grande  dureté  &  fermeté  ne  pourroknt 
cftre  unis  fans  une  fubftancemoyenne  &  plus  molle,  com¬ 
me  Galien  l'a  remarqué  au  Livre  des  Os  ;  Cét  Ufage  fe 
peutobferver  aux  Os  Pubis,  &  de  la  Mafehoire  inferieu- 
-  ^  5  ^  generallement  à  toutes  les  Epiphyfes  avec  leurs 

Laquameme.  Lo  quatrième  eftdcj&,ire  &:  confiitucr  qucIqucs  parties 
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jjfômînentes comme  les  Oreilles,  lesNarrines,  le  Larynx 
&  au  très.- 

Le  cinquième  &  dernier,  eft  de  fervir  d’appuy  &  de 
dcffence  à  quelque  partie,  ny  plus  ny  moins  que  les  Os: 
fliefmeauffi  voyons-nous  quelque  Cartilage  donner  origi¬ 
ne  ou  recevoir  l’infertion  des  Mufcles  ,  comme  ceux  du 
Larynx  &  du  Nez,  &  ces  Cartilages  des coftes  aydent  à 
fouftenir  comme  les  Coftes  mefmes  ,  &  fervent  pour  la 
deffence  du  Cœur  &  des  PouImons,iàns  qu'elles  rendent  le 
mouvement  de  dilatation  &  de  contra<ftion  du  Thorax  plus 
facile  i  bref  il  y  a  encore  quelque  autre  particulière  uti¬ 
lité  des  Cartilages  qui  fe  connoiftront  en  ce  projet  de 
leur  expliquation.  x 

Les  différences  des  Cartilages /ont  tirées  des  mefmes 
eirconftances  que  celle  des  Os  j  fçavoir  eft  de  leur  fub- 
ftance&  confiftance ,  de  leur  forme  &  figure,  grandeur, 
ufages,  conneârioiï  &  fituation  ^  toutes  lefquelles  chofes 
fe  doivent  pluftoftreconnoiftre  au  Doigt  &  à  fOeil  qu’au- 
trement.  ^ 

Leur  divifton  félon  leur  fubftance  &  confiftance  fe 
feit  en  ceux  lefqueîs  dés  leur  première  génération  font 
Cartilages  ,  m^ais  peu  de  temps  apres  fe  convertiffent  en 
Os  ,  comme  font  tous  les  tendres  Os  des  Enfans  nou¬ 
veaux  nez  &  en  ceux  qui  de  leur  origine  &  pre¬ 
mier  principe  eftant  tels  continuent  par  apres  à  de- 

jkjd,  ij  r..,  ,„j,  4 

fàuffes Coftes,  les  autres  plus  courts  &  plus  larges  corn- 
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ortSgiï  Leur  divifidn félon  leurs  Ufagcs  requiert  unepîuspartica. 

leurs  ufagcs,  lier e  déclaration.  Et  pour  ce  nous  rapporterons  icy  iopi, 

îtijodi'.,,  niondeceuxquiconflïtuentdixfortesdcCartilages.fdM 

roiiye, l’avaler  ^cur  ulages,  cat  dllent-ils  5  les  uns  fervent  pour  la  veuê 
fcïdïfôtft'  Tarfes  des  paupières,  les  autres  pour  lodo,. 

nir/'’  rat  comme  ceux  des  Narines  ,  aucuns  pour  l  oiiye,  fca. 

agglutiner,  voir  ceux  des  Oreilles ,  d’autres  pour  avaller ,  comme  i'E, 

piglotc,  aucuns  pour  la  refpiration  comme  la  Tracheartere 
d’autres  pour  deffendre  comme  le  Tyroïde  le  bout  du 
Çoccis,  aucuns  pour  deffendre  &  fouftenir ,  comme  ceux 
des  Coftes ,  aucuns  pour  lubrifier  ,  comme  ceux  qui  con- 
duifent  les  Telles  des  Os  ,  les  autres  au  contraire  pour 
agglutiner  ,  comme  ceux  qui  conjoignent  les  Epiphyfesà 
leurs  Os,  les  os  Pubis  affemblés  <Sc  ceux  de  la  baffe  Mafeho/- 
re,  les  autres  qui  fervent  pour  faediter  le  mouvement 
des  Os, 

r^r'fdôn''  Leur  différence  félon  leur  connexion  ,  félon  Sflvius 

sykius,  Urée  premier  Traité  de  fon  lntrodu>Eiion  Chapitre  fecondi 

(Je  ieurcon-  font  fort  bicn  &  fortamplenient  deforiptes  en  cettefaçon: 
P'?ton.  Cartilages  ,  les  uns  tiennent  aux  Os  ,  les  autres 

font  &conflituentunepartiede  foy.  De  ceux  qui  tiennent  & 
font  adhérants  aux  Os  ,  les  uns  conjoignent  les  Os  em 
femble  ,  les  autres  font  feulement  pendus  &  attachez  à 
leur  extrémité  ;  de  rechef  ceux  qui  conjoignent  les  Os, 
ou  bien  ils  les  conjoignent  immédiatement  comme  ceux 
qui  font  entre  les  Os  du  Sternon  &  les  clavicules  &  en¬ 
tre  les  Os  Pubis  &  plufîeurs  autres ,  ou  bien  y  fervent 
de  ligament  comme  les  Cartilages  des  vrayes  Colles, 

lefquellesfont  conjointes  au  Sternon,  (&  le  ligament  eflant 

interpofé  entre  eux  &  les  Os,  )  Ceux  qui  font  attachez  & 
pendus  à  l’Os  fervent  de  deffence,  non  feulement  aux  Os, 
mais  aufîî  aux  Cofles  fu jettes,  comme  le  Cartilage 
Xiphoïde  ,  ceux  des  fauffes  Colles  ,  ceux  qui  confti- 
tuent  une  partie  de  foy  ,  font  comme  les  Oreilles  ,  lE” 
piglote ,  le  Larynx ,  &  la  pretrache  Artere  &  quelques  au- 
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Leur  nombre  eft  très  difficile  &  de  peu  d’importance 
pour  faire  énumération  entière  de  tous  les  Cartilages  ,  à 
raifon  qu’ils  ne  fe  trouvent  en  mefme  nombre  en  tous  les 
corps  &  en  tout  aage ,  qui  fait  que  leur  nombre  ne 
peut-éfire  exadlement  diftint  :  il  nous  fera  donc  af- 
fez  de  conter  les  principaux  &  les  plus  remarquables,  les 
divifans  (  comme  nous  avons  fait  des  Os  )  en  ceux  qui 
fe  retrouvent  à  la  Tefte ,  au  Tronc ,  &  aux  extre- 
mitez. 

Ceux  qui  font  remarquables  à  la  Telle  font  fîx  aux 
Yeux,  trois  en  chacun  d’iceux 5  fçavoir  ell  premièrement  le 
tarfe,  l’un  fciperieur&  l'autre  inferieur,  &la  Trocheléeou 
Poulie, qui  eft  dans  l’Orbite  prés  des  grandCantus  de  l'Oeil, 
laquelle  a  efté  premièrement  remarquée  3  obfervée&  nom¬ 
mée  par  Faloppe  :  cinq  aux  Narrines  ou  feulemenatrois, 
félon  aucuns,  à  fçavoir  deux  ailles  &  le  Diaphragme  qui  les 
divife  en  dextre  &  Seneftre,  deux  aux  Oreilles  lorfque 
de  chaque  collé  ,  le  dernier  que  nous  obferverons  en  la 
Telle  fera  celuy  qui  ell  entre  les  Apophyfes  de  la 
Maxille  inferieure  &  les  Os  Pecreux  ,  un  de  chaque 
collé.  ^ 


Les  Cartilages  remarquables  au  Tronc  Ib  peuvent 

dmferenceuxdu  Col,  du  Thorax  &  des  Lumbes,ou  bien 
^pour  garder  lamelinedivifionque  nous  avons  fait  ért  l’O- 
fteologie  en  ceux  de  l’Efpine ,  du  Thorax  &  des  Os  Artoni- 
mes,&  les  parties  del’EfpineXont  le  Col,le  Mataphiere,les 
Lumbes,  l’Os  Sacrum  &  les  Coceix  i  les  Cartilages  du 
Col  font  anterieurs  &  pofterieurs ,  ceux-  cy  joignant  les 
Vertebrejenfembk,  &paKonreqt,cm  ily  en  a  eïtre  tou- 
tes  &  chacunes  véritables  excepté  la  première  ,  les  an- 
terieuresfontceux  de  l’afpre  Artere  &  du  Larynx  &rE- 
piglote. 

Or  te  Cartilages  du  Corps  de  l’afpre  Artère  font 
eyomfecprerque  inflny,  arrangez  les  uns  fur  les  an¬ 
te  ctek'’'î'  'T'  ““  droit 

clavicules,  c.cft  a  dire  lentree  du  Poulmon,  com'rae 
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Nombre  de* 
Cartilages  in¬ 
certain. 


Cartilages  re¬ 
marquables  à 
la  Tefte  font 
treize  ou  quin¬ 
ze  ftx  aux 
yeux.deuxaux 
Oreilles  J  cimj 
ou  trois  aux 
narrines ,  un 
entre  la  ma- 
xille  inferieu¬ 
re  ,  Se  les  O» 
petreur. 


Parties  de 
l’Efpinc  font 
cinq,. 


Cartilages 

quer  au  Tronc 
&  fedivifent 
de  mefme  qu^ 
des 


Pourquoy  le 
Cartilages  d 
l'afpie 
ArtetedifFe^ 
rent  entre 
eux  en  figUi- 
ffc, 


Larynx, qui 
eft  compofé 
de  trois  Gar- 
ïilagesen  ge¬ 
neral.  Pour  le 
plus  grand  cft 
dit  Tyroïde 
ou  Scuiifor- 
me ,  qui  eft  dit 
le  morceau 
d’Adam. 

Plus  le  fécond 
nomment 
les  récents 

Anatomiftes 

Pliicoïdies. 


Le  troifiéme, 
appelle  Ary- 
^henoïde, 

Glotis  que 


ïyt  Livre  fécond. 

quelques-uns  ont  mai  penfé^mais  fe  plongent  &  rerpendent 

en  toute  la  fubftance  dûceluy  ,  félon  la  divarication  des  i 

5  rameaux  produits  par  le  grand  canal.,  avec  telle  diftin 
=  dion  neantmoins  que.les  Cartilages  qui  font  au  canal 

&  Tronc  de  ladite  afpre  Arrere  ne  font  pas  l’Anneau 
entier,  comme  ceux  qui  font  plongez  dans  la  ilibftancedu 
Poulmon,  ains  font  feulement  un  peu  plus  que  femi-Cir, 
-culaires  &  Sigmoïdes,  d’autant  qu’ilsperdcnt  leurdureté  & 
nature  de  Cartilages ,  degenerans  en  membraneux  eu  leur 
partie  pofterieure  par  laquelle  ils  font  joints  ^  comme 
couchez  fur  i’Oefophage  ,  lequel  efl  offencé  par  leurdu¬ 
reté,  pnnçipallement  en  avalant  quelque  morceau  dur  ou 
gros  mal  mâché.,  ce  qui  n^eftant  plus  à  craindre,  lors 
quel’afpre  Artere  fedivife  dans  la  fubftance  du  Poulmon, 

&  eft*it  lors  lefdits  Cartilages  ont  efté  entièrement  ronds 
pour  mieux  tenir  les  çhemins  de  l’Air  infpiré  &  expiré 
libre  Couvert  î  la  Tefte  de  l’afpre  Artère  dit  Larynx  eâ  un 
corps  cartilagineux,  compofé  de  trois  Cartilages  en  ge¬ 
neral. 

Le  premier ,  qui  eft  le  plus  grand  &  le  plus  large  de 
tous  fitué  en  la  partie  anterieure  de  la  gorge  eft  dit  Ty* 
roïde  Scutiforme,  &  vulgairement  le  morceau  d’Adam; 
&ç. 

Le  fécond ,  n’ayant  efté  nommé  des  Anciens  a  efté  ap? 
pellé  par  les  recens  Anatomiftes  Cricoïde  ,  e'eft  à  dire 
annulaire  ou  circulaire ,  d’autant  qu’il  eft  femblable  à  un 
Anneau,  tel  que  les  Turcs  portent  au  Poulce  droit,  lors? 
quuls  dardent  leurs  flèches.  Il  eft  donc  cftroit  en  fa  par^ 
tie  anterieure  &plus  large  en  fa  pofterieure ,  &  eft  la  hm  ' 

6  le  fouftient  des  autres. 

Le  troifiéme,  qui  eft  pofté  comme  le  Thyroïde  ante¬ 
rieur  eft  nommé  Arythenoïde,  qui  reffemble  à  l’oriftce  d’u¬ 
ne  Aiguereou  d’un  Pot  à  l’Huile  ou  à  l’Eau. 

Il  eft  tousjours  double  &  fait  la  fente  du  Larynx,  dit 
Glottis.  Refte  l’Epiglote  qui  cft  un  Cartilage  fitué  au  def? 

Cus  du  Larynx  en  for.nie  4e  langueçe  pu  de  feuilles  de  iierr? 
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fousjours  dreffée  comme  un  petit  pont-levis,  iînon  lors- 
quenous  avalons  le  boire  &  le  manger ,  car  lors  il  s’abaiiTe 
&confomme  le  Larynx  pour  empefcher  que  rien  ne  tom-  Epiglotîsquc 
be  dans  le  Poulmon  par  i’afpre  Artere  ;  il  ell:  donc  dit 
Epigiote,  pour  ce  qu’il  couvre  le  Glotis  quand  il  eft  de-  amii appdié. 
primé  :  pour  le  regard  du  relie  de  l’Efpine  ,  il  y  a  des  Car¬ 
tilages  entre  toutes  les  Vertèbres,  afin  quelles  fe  puif- 
fent  mieux  fléchir  &  tourner  ,  mais  ceux  de  l’Os  Sacrum 
font  plus delTeichez  &  endurcis,  d’autant  que  ces  Os  dé¬ 
voient  eftre  immobils  ,  en  l’extremité  duquel  eft  le  Co- 
xis  qui  le  termine  en  quatre  petites  Vertebres  cartilagi- 
neufes. 

Les  Cartilages  du  Thorax  font  premièrement  qu’aux  Cartilages  da 
clavicules  deux  en  chacunes  ,  l’un  par  lequel  la  clavi-  ^chacunw'^* 
culeefl: ‘jointe  à  l’Apophyfe  fuperieure  de  l’Omoplate,  dit  daTieuks. 
Camclis  &  quelquefois  jeromion,  l’autre  qui  la  conjoint 
au  Sternon  ?  Il  y  en  a  pareillement  quatre  aux  Omopla-  Qiiatreaux 
tes,  deux  en  chacunes,  dont  l’une  fait  le  bord  de  la  Lé-  ^“'oplatcs. 
vre  de  la  cavité  qui  reçoit  la  Telle  de  i’Humerus  pour 
la  mieux  alTeurer  en  fes  mouvemens,  l’autre  ed  eftendue 
tout  le  long  de  ieurbaze  au  Sternon  j  il  s’en  trouve  deux  Au  sternoa 
outre  cét  Os  fuperieur*,  car'  ce  font  ceux  qui  placent  ces 
derniers  ,  au  bas  d’iceluy  eft  le  Xiphoïde,  duquel  nous  dcL  ou  trois , 
avons  parlé  en  rOfteologie",  il  eft  troüé  en  fon  milieu  «naubasd-i- 
pour  donner  palfage  à  un  Nerf  &  à  une  veine,  toutes  les  “"Vaut  obfer- 
Coftes  dîit  doubles  Cartilages  ,  un  en  leur  partie  polie-  au  xi- 
rieure ,  par  laquelle  elles  font  conjointes  aux  Verte-  ce*’s°cscôftes"' 
bres ,  l’autre  en  leur  anterieur,  lequel  eft  beaucoup  plus  ont  doubles 
grand  &  plus  gros  ,  &  encores  les  Cartilages  des  fauf- 
fes  Colles  font  plus  longs  ,  plus  ronds  que  ceux  des  f«  Ltpius^' 
vrayes.  longs  &  plus 

Ceux  des  Os  Anonimes  font  cinq  ,  defquels  il  y  en  a  ccnfdcs”' 
un  commun,  &  des  quatre  autres  ils  Ibnt  deux  à  chaque  vraies, 
collé,  l’un  en  la  partie  fpecialement  dite  les  Mes  ou  l’Os 
des  flancs  ,  l’autre  qui  environne  la  boëfte  des  Hanches 
pour  mieux  loger  la  Telle  de  l’Os  Femiu', 
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Cartilages  des 
extrémités  en 
geaetal. 
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Us  Canisses  des  extremitez  font  ceux  mi  k'nm 
vent  en  chaque  articulation  des  Os,  tant  des  PiS:  | 
desMarns,  outre  lefouels  il  s’en  trouve  bien  peu  dept  ' 
ticuhers  comme  en_PQ.s  du  Coude,  &  en  fa 


deiàpàrtieinfeHeure'domlÆ^^ 


'^in  des  deux  annexes  de  l'OfteDUgk\ 


T  R  A  I C  T  E' 

SYNDESMOLOGIQ.UE, 


SECOND  ANNEXE 

DE  L’OSTEOLOGIE. 

O  ü  LE  DISCOURS 

DES  LIGAMENS: 

QUI  ATTACHENT  LES  OS. 


E  S  Latins  appellent  le  ligament  Copula  Etymologie 
ou  Vincuîum  ,  &  les  Grecs  ^  il 

fe  confidere  doublement , /c/o;/ m  Oeu^acccp- 

Li\>re  Premier  du  MouMmem  des  Muf-  «onsdciiga- 
cles  Chapitre  premier  ,  généralement  &  Griic’/auLi-' 
Ipecialement,  generàlement  pour  tout  ce  vreduMou- 
quilie  quelquepartieen  noftre  corps,corame  la  peau,  le  Pe- 
moine,  la  pleure  ,  les  méningés ,  &c. 

Spécialement  ou  proprement,  c’eft  un  eorps  nerveux,  Lecuirpeut- 
aenué  de  fentiment  &  mouvement  volontaire  qui  fert  à  ^auje 


ritoine ,  la 
pieuvre ,  les 
mininges. 
Définition  de 
ligament ,  fe- 


n  Sylvius, 


Dercription 
deligament, 
félon  Galien 
au  Livre  de 
rVfages  des 
Parties  Cha¬ 
pitre  deuxiè¬ 
me,  Autre  df 
finition. 


Expliquatio: 
des  difierens 


iquation 

- ifierens 

noms  des  li- 
gain  en  s. 


,  Lhrs  fécond, 

lier  &  conjoindre  afiTcurêmcnt  les  Os  enfeïnï)fe,  ôu  Hen 
c’eft  une  partie  fimiJaire  qui  prend  Ton  origine  des  Os& 
des  Cartilages  dure  &  folide ,  &  neantmoins  Flexible 
infenfible  &  immobile,  deftinée  de  nature  pour  lier  ren-^ 
forcer  &  reveftir  les  articles,  laquelle  defeription  eft  col' 
ligée  de  Galien  au  Livre  de  l 'tfage  des  Parties  Ck^L 
tre  deiixieme,  d’autres  difent  feulement  que  e’eft  la  paJ, 
tie  la  plus  terreftre  &  exangue  apres  l’Os  &  les  Cartfe 
n’ayant ny  fentimentnymouvement  volontaire,  car  coœ-^ 
me  dit  Galien  au  Li^re  de  VPJage  des  Parties  Ckp 
tre  feizjéme  ^  le  ligament  eft  comme  une  chorde  qui  n’any 
mouvement  nyfentiment,  ^ 

Si  Galien  au  Livre  Premier  des  Decrets  d’Hippoemte 
de  Platon  Chapitre  neuféme  Gs*  au  deuxième  às 
Temperamens  Chapitre  troifiéme  ,  dit  que  des  ligamens 
aucuns  font  membraneux  ,  aucuns  nerveux ,  autres  car¬ 
tilagineux  ,  &  quelques-uns  nervo  -  cartilagineux,  il  n’en¬ 
tend  pas  dire  que  les  ligamens  font  compofez  de  Kerfs, 


de  membranes  &  de  Cartilages,  n’y  qu’ils  foyent  partici- 
pans  du  fentiment  j  mais  il  a  voulu  feulement  fpecifîer 


Divifîoii  des 
Ligamens, 
Première , 
Membraneuz. 


Seconde, 

Nerveux, 


Troifiéme, 
Nervo  cartc- 
Jagineux. 
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leureonlîftance  ferme ,  &  leur  figure  comme  il paroift  en  ce 
texte  de  Galien  du  lieu  preallegué,  .  ♦ 

Des  ligamens ,  aucuns  font  larges  &  deliez  en  forme  de 
,  membranes,  comme  ceux  qui  fervent  à  ceindre  &  entourer 
les  articles,autres  font  longs  &  ronds  ,  à  maniéré  de  Nerfs, 
comme  celuy  par  laquelle  TApophyfe  Odonthoïde  de  k 
fécondé  Vertebre  eft  liée  à  l’Occiput  ,  les  autres  font  de 
nature,confiftance& forme  moyenne,  entre  les  Nerfs  &le 
Cartilage,  n’eftant  ny  fi  ronds  ny  fi  mois  que  les  Nerfs, nyf 
durs  &  plats  que  les  Cartilages,  ce qu’eftant  font  dits  Ne- 
vrocartilagineux,  tel  qu’eft  celuy  qui  fort  de  la  Teftedii 
Fémur  qui  s’attache  auCoccendix  ,  &  tout  ceux  qui  font 
cachez  entre  deux  Os, 


jpTopres. 


Leurs  Ulages  les  rendent  communs  &propres. 

Les  communs  font  les  extérieurs  qui  environnent  les 
articles  &  jointures. 

Les  propres,  font  ceux  qui  s’inferent  d’Os  en  Os  inté¬ 
rieure- 
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neiirement  pour  àyder  à  faire  quelque  moùvement  fort 
&  violent  J  comme  ccluy  qui  attache  TApophyfe  Odon- 
tlioïde  à  rOcciput,&  celuy  qui  fort  de  laboëte  de  la 
Hanche  &  s’incere  à  la  Tefte  de  la  Cuiffe,  comme  auffî 
les  trois  ronds  qui  attachent  la  CuilTc  avec  la  Jambe,  ilTus 
des  deux  Condyles  &  de  la  partie  moyenne  &  pofterieu- 
redel’Osde  la  CuilTe,  outre  le  membraneux  qui  les  envi¬ 
ronne. 

Lesutilitez  des  Ügâmens  s  félon  Galien  au  premier  Li¬ 
vre  des  Adminiftrations  Anatomiques  Chapitre  dixiéme» 
nous  propofe  trois  ufages  &  militez  des  ligamens  com¬ 
pris  à  la  fin  de  noftre  définition  }  fçavoir  eft,  lier,  renfor-  Trois  utilités 
cer&  reveftir,  comme  il  paroift  au  Chapitre  troiftéme  au  ''gaments. 
Livre  des  Vfages  des  Parties.  ^ 

Premièrement,  lier  en  forte  qu’il  ne  puifle  fe  dis-  •  féconde, 
joindre ,  &  aufii  qu  il  fe  puilTe  plier  dans  le  mouve-  K'oifiSr' 

ment.  pour  rcYcftir, 

Secondement ,  fortifier.  Et  troifiémement  couvrir, 
comme  il  fe  voit  aux  ligamens  du  Poignet  &  proche  l’arti¬ 
culation  du  Pied. 

Les  Modernes  adjouftent  encores  d'autres  utilitcz ,  com¬ 
me  Fe/iï/e,  qui  en  remarque  qui  font  la  feparation  des  /urresnti/i. 
Mufcles  entre  leConde  &le  Poignet,  &  entre  le  Tibia  & 

Péroné,  &  outre  ce, qui  conftitucnt  quelque  partie  des  Muf-  ÏÏ? 
cles,qui  augmentent  les  Cavitezdes  Articles,  qui  fou ftien- 
nent  Rattachent  les  vefceres ,  comme  le  foye,  la  vefcie  & 
la  matrice. 

Leurs  différences  font  tirez  de  leur  origine,forme,figu-  -liffeten-' 
te,  grandeur,  ufage,  connexion,  infertion  ,  fituation,  & 
de  leur  nombre  :  fdonleur  origine  ils  different  en  ce  que  rerdc  neuf"' 
les  uns  font  iffus  des  Os,  les  autres  des  Cartilages  &  des 
membranes.  Galien  au  Chapitre  quatrième  au  Livre  de 
lâ  Bonte  des  Sucs,  dit  que  les  ligamens  prennent  origine 
Jes  Os;  mais  il  entend  parler  de  ceux  qui  compofent  les  torcL^icui 
«imcles ,  excepté  ceux  du  Larynx.  origine. 

.  Selon  leur  fubftance  aucuns  font  plus  durs  &  cartila-  Diffccnecs 
comme  ceux  qui  font  entre  les  Vertébrés  &  entre 
Y 


Leurs  diffé¬ 
rences  félon 
leurs  figures. 


Différences 
félon  leurs 
ufages. 


Différences 
félon  leur 
«rigine  3c  in- 
fertion. 

Différences 
félon  leur 
fituation- 

Différences 
félon  leur 

nombre. 
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rOs  Sacrum  :  les  autres  font  plus  mois  &  membraneux 
comme  ceux  des  articles  fort  au  plus  fortes  aiticlesj&  plus 
foibles  au  plus  petites.  ^ 

Selon  leur  figure,  les  uns  font  larges,  tendres  &  min. 
ces,  comme  ceuxquienvelopent  les  articles  ,  les  autres  font 
gros&efpais,  dontily  enadelarges  &  delongs,  dontil  y 
en  a  aulfi  de  perforez  comme  ceux  des  Doigts.  ^ 

Selon  leurs  ufages,  qui  font  generaux,  les  autres  parti¬ 
culiers,  Les  generaux  fe  tirent  des  parties  generalles 
du  corps  où  ils  fervent,  comme  à  la  Tefte  ,  &fontc!irî 
Céphaliques,  au  Thorax  Thoraciques, aux  Articles  Arthri¬ 
tiques  ,  &c.  Les  particuliers  fe  peuvent  tirer  félon  leurs 
utilitez  cy- devant  Ipecifiées. 

Selon  leur  infertipn ,  aucuns  s’inferent  aux  Os,  aucuns 
aux  Cartilages ,  aucuns  aux  Mufclcs. 

Selon  leur  fituation ,  les  uns  fervent  extérieurement,  /es 
autres  intérieurement,  fuperieurement ,  inferieurenient, 
antérieurement  &  pofierieurement. 

Selon  leur  nombre  ;  aux  Articles,  il  n’y  en  aquelquesfois 
qu’un  5  mais  le  plus  louvent  deux  ou  trois. 

Fin  du  fécond  annexe  de  l  ’Ofteek^ies 
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DES  MALADIES  DES  OS, 

ET  SPECIALEMENT  DES  FRACTVR; 

ET  DISLOCATIONS 
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I  I  L  eft  neceflaitc  ,  Jèlor^  Feynrl a^tes 
Galien,  d^  connoiftrcnon  fcülcmenc 
,  la  partie ,  mais  aulE  la  maladie-,  avant 
.  qued  en  entreprendre  la  cure,  nous 

raifon  dmftruire  le  jeune  Chi- 

urgicn  (  dans  la  connoiiTance  qu*il  doit  avoir  du 
'Habillement  des  Os,)  &  de  luy  faire  connoiftre 
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non  feulement  la  partie  (  comme  nous  avons  fait,  ) 
mais  aulïi  la  maladie  qu’il  doit  curer  avec  la  mé¬ 
thode  que  je  prétend  luy  laifler  pour  le  rendre 
parfait  Renoüeur  &  Rehabilleur  d’Os ,  &  par  ce 
moyen  recouvrer  l’honneur  perdu  des  Chirurgiens, 
qui  par  laps  de  temps  s’y  font  rendus  fi  negligens 
qu’enfin  des  Bergers,  Bourcaux,  pauvres  Cappe- 
lans ,  mefme  des  ignares  Femmelettes ,  leur  font 
la  nicque  ,  avec  un  grand  fcandale  du  Public ,  & 
l’oprobrede  la  Chirurgie.  Ce  Traitte  donc  contient 
en  general  les  deux  principales  fortes  de  Maladies 
qui  arrivent  aux  Os,&aufqucllesle  Chirurgien  peut 
apporter  le  remede  ,  principalement  par  l’opera¬ 
tion  de  la  main ,  dont  le  premier  Livre  eft  des  Fra¬ 
ctures,  &  le  fécond  des  Diflocationsj  les  Remedes 
dcfquelsfont  ou  Diœtiques,  Pharmaceutiques, ou 
Chirurgicaux,  qui  feront  icy  partagez}  car  comme 
chacune  maladie  à  befoin  de  tous  ces  Remèdes,  il 
faut  traiter  d’iceux  en  general  en  c  haque  partie  ma¬ 
lade  ,  &  principalement  de  ceux  qui  fc  font  a  la 
palcftrique}  mais  comme  noftre  deffein  eft  de  faire 
un  Traitte  à  part  des  autres  Remedes  qui  fe  font  par 
le  moyen  des  Inftrumens ,  Organes  &  Machines 
enfuitte  de  celuy-çy,  il  faut  commençeç/par  la 

définition  des  Maladies ,  caufes ,  fignes ,  prono- 
ftiques ,  &  par  leur  curation. 


LIVRE  PREMIER. 


JDes  Fractures  en  general. 

E  mot  de  Fradùrefe  prend  en  deux  façons, 
fçavoir  généralement  pour  toutes  folutions  Çcuxacce- 
enl’Os,  &  quelquefois  aufîî  pour  la  folu- 
tion  du  Cartilage  ,  comme  Hippocrate  l’a 
déclaré  au  Livre  Second  des  Articles ,  par¬ 
lant  de  la  Fradüre  du  Nez  &  des  Oreilles, 
Proprement  Facture  eftune  folu  tion  en  TOs  faite  de  chofes 
contondantes,  froiflàntes , rompantes ,  appellée  des  Grecs 
Ou  ’sS’Twyf**. 

Les  différences  de  Fra<5Iure  fe  tirent  de  trois  chofes  >  Trois 
Sçavoirdela  partie,  de  ref](pnce ,  de  la  maladie  &  des  ac- 
cidens. 

De  la  partie,  les  unes  font  en  la  Tefte,  les  autres  aux 
ÜBras ,  Cuiffes  &  Jambes ,  &  les  autres  ailleurs.  Première, 

De  l’efTence  de  la  maladie  ,  Tune  eft  grande,  l’autre 
cft  petite  ,  l’une  eft  ftmple,  &  l’autre  compofée  ;  la  fîmple  compieï’’"' 
eft  celle  qui  n’eft  accompagnée  d’aucune  autre  indifpofî-  & 
tion  J  elles  different  en  ce  que  l’une  eft  en  long,  l’autre  en  £“îeo^inl 
travers  ou  oblique,  &  tant  lune  que  l’autre  de  ces  efpe-  gaicprochedc 
I  ces  de  Fradures  fîmple ,  complae  ou  incomplète  :  la 

complété  eft  celle  où  l’Os  eft  du  tout  rompu  ,  &  l’in-  vnOsVucâ 
complété  en  partie  &  tant  l’une  que  l’autre*,  l’une  eft  ef- 
gale  &  l’autre  iqégale  :  &  l’une  eft, efloignée  &  l’autre  pro:. 
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Sccondcjcom- 

pofée 

cntre^île 

avec  quelque 
accident. 
Troifiefme, 
différence  des 
accidens. 

Différence, fé¬ 
lon  Galien 


Selon  Paul 
Æginetc 
cinqjfçavoir. 


La,  TSJoT^eojieolo^ie. 

chedelajondurea  l’une  en  un  feul  Os,  &  l’autre  endeint 
aflodez.  ■* 

LaFradure  compofée  eft  de  deux  fortes;  fçavoir  entre 
elleouavec^quelque  accident  :  entre  elle,quandilyadeux 

erpeces  enfembJe  j  comme  un  avec  un 

La  compofee  avec  quelques  accidens,  eft  celle  qui  eftavec 

playe  ,  douleur  ,  apofteme  ,  flux  defâng,  inflammation, 
&  autres  accidens ,  dont  on  tire  aufli  la  derniere  &  troi- 
iieme  difterence. 

Dautœs  tirent  des  différences  chacun  à  leur  mode, 
comme  Galien  an  jmeme  Livre  de  la  Méthode  Chw 
tre  cinquième  i  dit  qu’il  yen  a  deux ,  l’une  en  long  &  l’au- 
tre  de  travers.  ^ 

Cornélius  Celfm  au  Chapitre  feptiéme  du  huitième  JJvre 
en  fait  de  trois  fortes,  y  adjouftant  l’oblique;  mais  Ml 
Æ^mete  en  fait  de  cinq  fortes,  tres-bien  expliquées  par 
des  mots  Grecs  qui  les  expriment  par  quelque  Mi- 
tude.  ,  ^ 


premier,  La  première  eft  celle  qui  eft  faite  en  rave,  ou  comme 
d  autres  difent  en  chou  ou  concombre,  quand  la  rüptiire 
uniment ,  &  félon  l’efpaiffeur  de  l’Os 
ou  *  &  avec  feparation,qui  eft  appellée  des  Grecs 


La  fcconde , 


La  troilierac, 


La  fécondé  ,  en  éclat  j  qugind  l’Os  efl  fendu  de  long 
avec  cfquilles  ou  fans  icelles  ,  appellée  des  Grecs 

La  troifiéme  efl:  Faite  en  Ongle  ou  en  Canne,  qui  eft 
unefîfllire  de  droite  ligne  ;  mais  fur  la  fin  en  figure  de  croif 
fânt ,  dit  des  Grecs  «'«'et. 


la  quatrième,.  La  quatrième  efl  faite  en  farine  ou  en  noix,  qui  eft 

«Apix/oV.  une  brifure  de  l’Os  en  plufîeurs  petites  &  fubtiles  pièces  à  la 

maniéré  dune  noix  caffée  ou  du  froment  moulu  groffîere- 
ment ,  dit  des  Grecs 

r  •  -^^^^nquiéme  différence  de  Vra^nte ^  félon Paulus 
tmte  par  abruption  ,  en  laquelle  quelque  pièce  de  l’Os 
eit  f eyée  fuperfîciçllement  &  emportée ,  dit  des  Grecs, 


Lirvre  premier.  i6^ 

,  aucuns  adjouftent  l’enfoûceufe  fami^ 
liere  aux  Enfans  3  &  la  vouture  plus  frequente  à  la 
.Tcfte  dite 

Lescaufesdes  Fradures  fout  tousionrs  externes , /e/o» 
Gdien  au  Livre  des  FraBures  ,  lefquelles  il  divife  en 
quatre  caufes^  l’une  contondante  faite  par  quelque  coup 
violent. 

La  fécondé ,  par  ehofe  incifinte  qu’il  appelle 
comme  par  une  hallebarde,  efpée  ou  couperet;  mais  cel¬ 
le -ey  doit  eftre  appellée  pluftoft  playe  en  l’Os  que  fra- 
dure. 

La  troifiéme  cft  faite  d’une  eheute  de  haut,  comme 
lors  qu’on  tombe  fur  un  membre  de  haut,  y  eftant  appuyé 
delTus. 

La  quatrième  efl  faite  par  contorfion  ,  comme  lors 
que  l'on  lûite ,  il  fe  fait  un  entrecroilfemenc  de  Bras 
ou  de  Jambes,  qui  par  un  grand  effort  fait  faire  ru- 
ption. 

Si  nous  entendions  parler  icy  des  Fradures  largement 
prifes,  ou  de  toutes  fortes  de  folution,  de  continuité  ,j]ous 
comprendrions  la  vermoulure  &  carie  d’iceux,  qui  fe  fait 
de  caufc  interne  ,  &  mefme  la  Fradure  du  Cartilage , 
mais  comme  cela  requiert  une  autre  contemplation ,  &  un 
autre  fujet,  nous  le  renvoyerons  ailleurs,  &  pour  abbre- 
ger  nous  nous  contenterons  de  dire  que  ces  caufes  des 
Fradures  proprement  prifés  font  tout  ce  qui  peut  rompre 
ou  caffer,  comme  eheute  ou  coup. 

Les  lignes  de  Fradure  fe  peuvent  connoiflre ,  félon 
Courtm^  parles  fens  &  parla  raifon. 

Par  les  fens,  principalement  par  le  toucher  ,  comme 
quand  il  y  a  inégalité ,  iffuë  d’Os ,  craquemens,&c. 

Par  la  raifon,  comme  lors  que  la  Fradure  n  eftpas  appa¬ 
rente  aux  fens,  &  neantmoins  on  juge  par  la  violence  du 
coup  ,  par  l’impuiffance  du  membre,  qu’il  y  a  Fradure, 
ce  que  Guy  de  Cauliac,  a  fort  bien  expliqué  dans  fon  Trai¬ 
te,  difant  qu’elle  fe  connoift  par  l’inégalité,  par  l’impuif- 
iMce,  par  la  comparaifon  &  parla  crépitation  en  la  partie  ; 


Leurs  caufes 
font  quatre. 
La  première, 
uue  coflton- 
Hente. 

La  fécondé , 
une  tneifante. 


La  troiCcmc, 
eheute  de 
haut. 

La  quatrième, 
par  contor- 


Fraftures lar¬ 
gement  prU 
les. 


Caufes  de 
Fradure  pro-  • 
preniciitpri- 
fes. 

Leurs  lignes 
fe  tirent  par 
deux  moyens. 
Prcmicre,par 
le  fens. 

Sec  onde, pac 
la  raifon. 

Quatre  lignes 
félon  Guy, iné¬ 
galité, impuit 
lanSjCOHipa- 


1^4  No-^eofleologie, 

^If^uttoutesfoîs  cxccptcr  la  Fradure  en  long  ;  qui 
ex?cp°éence:.  pcut  connoiftrç  par  tous  ces  lignes  î  maispluftoft  par  une 
le  qui  cft  en  groffeur  OU  cminencc  contre  nature ,  &  ce  principallement 
l’autre.  |q  g-g{^  ^  partie  où  il  y  a  deux  Os,  dont  il  y  en  a  un 

feul  de  rompu. 

Leurprono-  pronoftique  dcs  Fradurcs  fe  tire  de  la  partie,  de  la 

ftique  fe  tire  maladie ,  &  des  accidens. 

De  la  partie,  s’il  y  a  deux  Os,  elle  eft  plus  dangereufe 
Premier ,s3e  la  que  quand  il  n’y  en  a  qu’un ,  &  lors  qu’il  n  y  en  a  qu’un,  fî 
j.Qj  fraéturé  furpafîe ,  il  y  a  danger  que  l'Os  ne  bleffe  les 
VailTeaux,  &  outre  ce,  fi  elle  eft  prés  de  la  joinéiure  elle 
eft  encore  plus  dangereufe. 

De  la  maladie,  la  fîmple  Fraélure  ('fok en  long, 
Seconde, delà  foit  CH  travers,  )  eft  moins  dangereufe ,  que  la  complf 
maladie,  quéc ,  &  où  il  y  a  plufieurs  pièces  &  fragments  eft  pire  de 
tout,  &  principallement  lors  qu’il  y  a  playe,inîlamniafion, 
&c. 

dcsTccidct^^’^  Des  accidens  qui  arrivent  ,  tant  à  raifon  du  malade 
csacci  cns.  Chirurgien,  comme  fî  dés  les  premiers  jours  on 

ne  les  réduit,  &  que  l’onpalfe  le  feptiémeileftà  craindre 
que  l’Os  ne  fe  corrompe  par  la  Sentence  treme-feptiéme 
Tardive  rc-  de  la  troifîéme  SeÜion  du  LÂVre  des  lo  'mBures  s  &  plus 
gcr'^ùfe"  tarde  la  curation ,  d’^autant  plus  le  mal  eft  difficile  à  guC'» 

rir,  principallement  fi  le  cal  s’y  engendre,  lequel  eft  c'aufe 
qu’il  faut  faire  violente  extenfion  ,  laquelle  ne  fe  peut 
faire  fans  danger  de  convulfion  8c  fpafme. 

Secondement ,  fi  les  Os  rompus  ne  peuvent  eftre  re- 
n’eftre^pL^r”'^’^  duîtsen  Icut  fituation  naturelle ,  la  partie  tombe  en  Atro- 
dniîs.  pùie,  à  caufe  que  les  Vaiffeaux  eftans  pervertis  de  leur 
propre  lieu,  le  rranfport  de  l’aliment  eft  empefehé,  &  les 
efprits  n’y  peuvent  reluire, yekw  Hippocrate  au  Commen¬ 
taire  de  la  partie  cinquante -neuf  SeUion  deuxième  des 
HraBures-, 

Termes  du  cal  yroifiémement ,  quand  au  terme  ordinaire  le  cal  rie 

en  chaque  le  fait,coirime  en  la  Fraéiure  du  Crane,en  trente-cinq  jours, 
partie.  Nez  cn  neuf,  de  la  Mafehoire,  des  Claviculles,  &  del  0- 

nioplate  en  quatorze  ,.dcs  Coftes  en  vingt -un, du 

‘ÿi 


Lièvre  fremerl 

^  de  la  Jartlbe  en  quarante  ,  de  la  Cuifle  en  cinquante,  Empefchc- 
dii  Pied  en  foixante  jours,  ce  qui  eft  aucunesfois  empef- 
ché  par  les  mouvemens  plus  frequents  qu’il  ne  faut ,  par  Prcmiercmeui 
l'ufage  des  chofes  humides ,  &  par  la  ligature  trop  eftroite  :  mauve- 
Lesauttesaccidens  fe  tirent  del’aage,  de  la  région  &  de  la 
complexion,de  la  /àifon  qui  contrarient  à  l’humidité,  de 
forte  que  tant  plus  les  Os  font  durs ,  &  plus  ils  font  plus 
difficils  à  cônfolider ,  comme  aux  vieillards  ils  font  plus 
difficils  qu’aux  jeunes  qui  ont  le  corps  plus  fucculent  &  Noarthutc 
remply  d’humidite  naturelle.  Les  bilieux  à  caufe  de 
leurs  feichereffes  font  fujets  au  mefme  accident,  comme 
aulTi  ceux  qui  releveiit  de  maladie,  &  pour  abréger  on 
peut  dire  que  pour  faire  laglutination ,  il  faut  avoir  le  re- 
pos  &  i’affluâriond’unfangloüable,  en  quantité  &  en  qua¬ 
lité  :  ce  qui  fe  connoift  eftre  deuëment  fait,  lors  que  l’on 


— -  -  ...  — vxuv  ucuciiiciit  raie,  iors  que  Ion  ^ 

voit  une  figure  naturelle  du  membre,  une  vacuité  de  dou- 

Ipiirc  ^ nn  rM/.»!....»!.....!.,..  xu _:i _  _  i.  .  pouilairelc 


mtmorc,  une  vacuité  de  dou-  ”, 

verts  doivent  neccffaircmentobferucr  (felmUippccrate  M 


J  i  J exte  qmrante-cimt...rr,ey, 

le  temps  de  leur  abfcez  ou  exfoliation  eft  different ,  car  ceux  7 

?remiet/;'Ù  ''  <5“  ' 


X  -  ,  xvtiji  ttuA  qui  sexroiient  aum  les 

premiers  comme  es  plus  petits  &  les  plus  rares,  lefquels  ^  j 
fe  feparent  dans  le  quatorzième,  &  pour  ce  nnJ 

gtand.&d„nl„adu?a,  le  terme  eftl7„La„n:"  ‘‘2  »S" 
quelqueibiadefoutante,  voireiueruie  j^fquea  à ^°u7quet 


oie  Xr-v  ^  ^”^*‘^“^^ntfegnarritlafraâurefim- 

pie,  &autrementla  fraâure  avec  phve  •  *fr.cW 

noujeftablironsdeuxfortesdeauaS 

quelle  uniôûf  f  =  !?-  « 

«fepeutfairenean^moin.ran.  i.r-i,.' _  :  ^>5  p~V.,8«u- 


union,  quoyque  cefoitune  ce 

«lepeutfa«neantmoinafanaleChirurgien,qu/ dok  fail 


ïremiereweiît 
réduire  l’Os. 
Secondement, 
Troilîcme- 
nient, 

QMtriérae- 

incnt. 

Six  documens 


Le  premier, 
contient  fix 
chofes  à  ob- 
fervet. 

Premièrement 

Le  fécond, 

Le  troifiémç. 


te  quatrième. 

Le  cinquième, 
Lciixierme, 

Le  fcptiefme. 
Le  huitielmç. 
Le  neufiefme, 

Le  dixiefmç. 
Le  fécond. 

Le  troificfmej 
Le  quatrième. 

Le  cinquième, 

Le  lixiefme. 


Comme  fe 
fontl’exten- 
fîon,la  con- 
tre-extenfioii, 


l6  6  La  f^o:(eojleologie. 

recette  operation  par  le  moyen  de  quatre  avions  princi, 

pales  qui  eft,  ^  ’ 

Premièrement ,  de  réduire  l’Os.  f 

Secondement ,  le  conferver  eftant  réduit.  | 

Troifîémement,  procurer  la  génération  du  Cal.  ! 

Quatrièmement ,  corriger  les  accidens  ;  mais  aupara- 
vant  que  d’executer  &  accomplir  lefdites  intentions ,  il 
faut  avoir  égard  à  fix  documens ,  de  Guy  de  Chaulm, 
dont  le  premier  en  contient  dix. 

Le  premier,  eft  pour  préparer  ce  qui  eft  neceffaire  en 
la  redudion ,  qui  font  les  inftrumens  écorganes ,  fila  main 
nefuffit,  &  outre  ce  les  dix  chofes  fuivantes. 

Premièrement,  faire  eftecaion  d’une  fituation  convenable, 

2,.  Des  ferviteurs  idoïncs. 

5.  D’avoir  des  blancs  d’œufs,  de  rhuiIlerofaî,&  du 
linge  en  fiiffifante  quantité. 

4,  Des  bandes  trempées  en  oxîcrat? 

y.  Deseftoupesmoüill^en  iceluy, 

6.  Des  cartons  &  verg^ü. 

7.  Des  attelesdeboisleger, 

8.  Un  berceau, 

9.  Un  matelas  troué. 

lOi  Une  corde  pendue  au  ciel  du  liÆ. 

Le  fécond  document  gift  en  la  reduiftion  de  l’Os. 

Le  troifîéme,  en  la  conferuation  de  l’Os  réduit. 

Le  quatrième,  qu’on  ufe  d’attelespour  fouftenir  jufque's 
au  feptiéme  jour. 

Le  cinquième,  qu’on  ne  leve  l’appareil  de  dix,  quinze 
ou vingts jours  (fi  faire  ce  peut.) 

Lefixiéme,qu’on  change  de  régime  de  vivre  le  dixié’i 
me  jour,  &  que  de  fubtil  fok  en  groffiflànt  pour  la  généra¬ 
tion  du  cal,  ce  qu’eftant  bien  ordonné,  il  faut  première? 
ment  réduire  l’Os  &  ainfifeire  la  première  aéiion  du  Çhi? 
rurgienen  tirant,  contre-tirant&applanilfant,  ce  que  l’on 
appelle  faire  l’extenfîon  ,  la  contre-extenfion  Schaplanii* 
lèment  ;  l'extenfion  ^  la  çontre-extenfion  fe  font  avec  les 


L’appîaniffc- 

tnent. 


I  Livre  premier.  i6y 

I  jyains  fi  faire  fe  peut ,  finon  avec  les  inftrumens ,  machi- 
[  m  &  organnes ,  comme  on  le  fera  voir  dans  le  parti- 
■  cuiier* 

L’applanilfement  fe  fait  par  les  Mains  du  Chirurgien, 
avec  laquelle  il  réduit  l’Os  dans  fa  figure  naturelle. 

La  fécondé  operation  que  le  Chirurgien  doit  faire  eft  Lafecoade. 
decmrferver  l’Os  eftant  réduit  par  le  moyen  des  bandes,  operation  eft 
compreffes,atteles,  fanons,  qüaifiçs  &  fîtuations  raifon- 
nables,  dont  nous  avons  parlé  au  Traité  general  des  Ban¬ 
dages  J  mais  pour  le  regard  du  particulier  il  mettra 
premièrement  l’cmplallrc  couvert  d’Aftringeant  ,  puis 
les  deux  fous  bandes  appellées  ,  Hypodefmi-  dcfmidcs;  ’ 

des. 

La  première  fera  plus  courte  ,  qui  commencera  fur  la  La  première, 
Fradure  y  faifant  deux  ou  trois  tours ,  puis  ira  le  ter¬ 
miner  en  haut  j  félon  Hippocrate  au  Livre  Premier  des 
FraBures  Chapitre  cent  vingt-quatre  »  lefdites  bandes  re¬ 
priment  l’humeur  qui  vient ,  &  expulfent  l’humeur  fixe  en 
la  partie. 

Il.faut  noter  qu’en  faifant  bextenfîon  &  en  bandant  la^ 

Jambe  qu’elle  foit  droite,  &  que  le  Poulce  regarde  direâe- 
ment  le  Genoiiil. 

La  fécondé  fous-bande  fera  plus  longue  commençant  Lafecondc, 
furlafraéture  ne  faifant  qu’un  tour  ou  deux  fur  icelle,  pour 
ce  qu’il  n’eft  befoin  de  tant  exprimer  en  bas  ,  puis  viendra 
rencontrer  &  finir  en  haut. 

Apres  avoir  placé  ces  deux  bandes  il  faut  mettre  pre-  compre/Tes 
Buerement  les  comprelfes  Transverfes  ,  pour  remplir  les  Transverfts. 
Cavitez,  qui  auront  la  largeur  d’icelle,  &  d'efpelfeur  de 
deux  ou  trois  linges,  en  forte  que  les  deux  bouts  viennent 
s’eftendre  fous  tous  les  bandages. 

Or  il  eft  à  noter  que  ces  deux  fous  bandes  doivent  efire  T  j  • 

jettées  du  cofté  que  l’Os  eft  forjeté ,  quand  aux  corn- 
preffes  droites  elles  fe  mettront  fur  des  autres  compref-  & 

Cela  fait  on  prendra  la  première  ftrs-bande  ou  l’Epidifmi-  P^emicrc  fl,»- 

de  qui  commencera  en  baspuis  finira  en  haut,allant  de  che- 

Z  ii 


La  fceôhde, 
fus-bandc.  ' 


Cartons 

& 

fanou*. 

Semelles 

coullincts. 


L«cqs. 


Ou  convient 
bandagp 
fçneftré. 


Pat  infttu- 
fnens 


& 

Parla  fitua- 
rioji. 


Situation  du 
Bras. 

Temps  de 
changer  de  lî- 
tuatipn&re- 
fpedcs. 


La  troifiéme, 
pperatjpn  cft 
la  génération 
du  cal. 

par  le  régime 
de  vivre. 


léS  Lu  T^oa^eojleolo^ie , 

min  contraire  aux  fous-bandes, 

La  fécondé  des  fus-bandes  &  derniere  des  quatre  do.V 
commencer  en  haut  &  finir  en  bas,  eftant  menée,  au  con 
traire  de  la  première  fus^bande  afin  de  ramener  les  Muf 
des  en  leur  fituation,  cela  fait ,  foit  mis  un  carton,oudeur 
ou  trois  qui  foyent  liez  avec  des  mbans ,  &  feront  efclun’ 
chrez  a  l’endroit  desMaleoles  &  le  Tendon  dçs  Gemeaux' 
puis  les  fanons  femelles  &  compreffès  ou  eourmets  aJ 
droit  des  eminences  des  Condyles,  du  Tibia  &  Fémur’  & 
enbasdes  Maleoles.  ’ 


Les  lacqs  ferviront  à  faire  l'extenfîon  fi  les  Mains  ne 
fufhlent,  laquelle  fera  égale  ou  inégale. 

S’il  y  a  playes  l’on  fera  les  emplaftres,  bandages  &  car.' 
ton  Feneftré  ,  s’il  y  a  lieu  comme  il  arrive  rarement,  nuis 
au  dcuxiefme  appareil  &  non  au  premier,  puis  que  lafup. 
puration  ne  fe  fait  encore  ,  di&rens  neantmoins  de  ci 
luy  qui  eft  de  la  Fradure  fimplc ,  en  ce  qu’il  font  pins 
longs  &  plus  larges,  plus  longs  pour  fuppleer  à  cequil 
n  eft  point  ferré,  plus  large  pour  empefeher  que  les  coftez 
oe  fe  terminent  fur  la  playe ,  &  fuivant  ce  qui  en  fera  dit 
dans  legeneral  des  bandages,  &  pour  conclufion  de  cette 
fécondé aétion  ou  operation,  il  faut  avoir  eigard  à  la  fi¬ 
tuation.  , 

La  fituation  de  la  partie  qui  doit  eftre  de  figure  éfgale,  I 
naturelle,  tolerable,fans  douleur  &  un  peu  devée,  éwV 
tant  la  douleur  &  la  fluxion ,  remarquant  qu'au  bras  la 
figure  doit  eftre  angulaire,  &  dans  cette  fituation  on  peut 
lailTer  le  membre  jiifqu’à  quinze  jours,  fi  ce  n’eft  que  le 
membre  foit  trop  lafeheou  trop  ferré,  ou  qu’il  ne  furvien- 
ne  quelque  acciclent,  &en  tel  cas  on  delierale  membre  de 
trois  en  trois  jours,  plus  ou  moins ,  toft  ou  tard  félon  l’ur¬ 
gence. 

La  troifiéme  eft  la  génération  du  cal,  qui  fe  fera  par  la 
nature  &  par  un  bon  régime  de  vivre ,  &  par  les  topicqs 
propres  &  convenables,  Nous  dirons  cy  -  apres  dans  le 
prognoftique  quelle  doit  eftrela  nature  du  malade. 

Pour  la  maniéré  de  vivre,  elle  fera  de  viande  de  bon 
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fac&  bien  nourriffante  dans  le  temps  qui  fera  environ  le 
quatorzième  :  Guy  de  Goliac  ordonne  des  Pieds  de  Mou- 

f.  f..  T  O  Dcuxparics 

Les  topicqs  au  commencement  ieront  rerrigeratirs ,  oc  topicqsicfri- 

aftringents  pour  empefeher  la  fluxion  &  inflammation,  g«atifscom- 

commelebol,  la  Terre  Sigillée,  le  Sang  de  Dragon,  me-  ZlZncc- 
Jées  avec  blancs  d’œufs,  huile  Rofat,  Mirthiles ,  &  enfuite  ment 
ronfefcrvirad’empiaftredefcicatifs&  roboratifs,  comme  Apre^esdir- 
du  Diapalme  ou  la  toiile  Gautier.  cicatifs. 

Si  le  cal  eft  trop  petit  il  faut  tenir  la  ligature  un  peu 
lafcheSc  y  faire  la  fomentation  d’eau  chaude  &  y  mettre  eftantVroppe- 
i’emplaftre  Oxycroceum  meflé  avec  l’emplaftrc  du  TilTe-  tit- 
rant. 

Si  le  cal  eft  trop  gros  on  le  diminura  en  faifant  la  liga- 
ture  plus  eftroite  apres  avoir  frotté  la  partie  d'huile  &  defel 
&  appliqué  l’emplaftre  de  Devigo  cum  Mercurio,  ou  appli¬ 
quer  fur  la  partie  une  lamme  de  plomb  frotée  de  Mer¬ 
cure. 

Si  la  fradure  eft  mal  reduîte ,  &  qu’elle  foit  recente ,  il  ce  qu'ii  faut 
fâutramolirle  Cal  avec  huile , graiflfes ,  cataplafmes,  &c. 

Puis  rompre  le  cal  pour  rhabiller  la  fradure,  félon  l’art  &  duitL'"*^'^** 
comme  la  première  fois  avec  l’appareil  preferit  cy-deuant, 
quel’on  appelle  le  premier  delà  fraélure. 

La  quatrième  &  derniere  operation  eft  de  corriger  les  Laquatricme, 
accidens,  &  faut  avoir  égard  à  chacun  d’iceux,  comme  dcTonTgcr^ 
s’ily  afîévreou  quelqu’autreaccidentqui  ait  ou  qui  puiffe  iesaccidlis 
avoir  caufeinterne,&  faut  y  faire  appeller  le  Médecin  pour 
y  avoir  particulièrement  égard ,  tant  par  regimede  vivre 
que  par  faignées  &  purgations,  fans  toutefois  négliger  Parremedes 
lesremedes  topiques,  qui  doivent  en  çe  cas  cftre  refrige-  generaux'  '* 
rants  &  aftringens ,  comme  auflî  s’il  y  a  tumeur,  &  dans  ^ 
le  commencement,  puis  on  y  adjouftera  les  refolutifs  avec  cuikrt* 
les  repercullîfs. 

Silâ  tumeur  vient  à  fuppuration  on  aydera  avec  un  ca- 
taplafme  digeftif ,  fait  avec  farine  de  froment,  terebetine, 
jaunes  d’œufs,  &c. 

S’il  y  a  prurit  ou  demangeaifon ,  il  faut  lever  l’ap-  En  prurit, 

Z  iij 
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pareil ,  &  fomenter  la  partie  avec  Oxicrat  tiede  & 
falé.  ■ 

p.»rks=r-  S-il  y  adeserquilIesçiui  picquent  &  qui  ne  fe  puilTent 
quilles.  pas  rcduire ,  il  faut  faire  ouverture  en  la  chair  pour 
les  tirer.  ^ 

Delà  fraûure  Lafecondc  fortc de cu ration j qui  eft  de  la  fraâure avec 

&>"&«,  p'ayeeft  differente ,  félon  les  divers  aeddensqui  laccom- 
OU  pagnent  }  car  quelquefois  l’Os  eft  tout  à  fait  decou- 
aTeeefqmiies.  yert ,  &  d’autre  fois  il  ne  l’eft  pas ,  &  tant  l’un  que 
l’autre  eft  avec  efquilles  qui  doivent  fortir  j  ou  fans  ef 
quilles. 

ta  propre  eau-  Lcs  caufcs  lout  cy-dcvant  fpecifïez ,  particuliéremenf 
eftïcoftu-''  celles  qui  fe  font  par  -contufion  ,  car  de  celles  qui  fe 
fion.  font  par  incifion  ,  font  proprement  appellées  playes  en 
l’Os,  dont  la  curation  ne  reçoit  pas  de  grandes  difficul* 
tcz. 

Les  lignes  Lcs  fignes  parroilTent  aftez  aux  fens  ,  prindpalle- 
ontapparens.  ^  vcuc  &  au  tadt,  pour  en  abbreger  l’expli¬ 
cation. 

Leprognofli-  Lc  prognoftiquc  eft  que  les  fraâures  qui  percent  k 
peau  &  la  chair  font  beaucoup  plus  dangcrcLifes  que  les  au¬ 
tres. 

«nortdibs^^*  .D’où  vient  que  les  Fraiftures  de  la  CuilTe  &  de 
quelquefois,  l’ElpauIc  avcc  ilTuë  d’Osjlbnt  le  plus  fouvent  mortelles  ,fe- 
lon  ^Hippocrate,  voirmefmelesplayesen  tels  Os  font  fort 
dangereufes. 

Curation  ge-  La  curation  generalle  des  fufdites  Fracfturesj  coniî* 
Sure  arec  ^  faire  deuxchofcsi  fçavoir  à  remettre  l’Os  &  à  rcünif 

piaye  la  playc. 

defiopcra  Larcmlfe  de  l’Os  eft  aftèz  difficile,  non  feulement  à 

rions/  caufe  de  l’extenfion  &  contre-extenlion  que  l’on  ne  peut 
faire  fans  douleur  ny  fans  crainte  de  convulfîon}  mais  aulïî 
à  caufe  que  l’on  ne  peut  légitimement  contenir  l’Os  eftant 
remis. 

Première,  en  Neantmoins  pour  exécuter  la  première  intention  ,  qui 

re  ui  ant  s  eft  dcreduirel’Os  J  il  faut  que  le  Chirurgien  fe  ferve  de  la 
avec  la  main  «lain  aprcs  avoir  ofté  (fans  douleurs  )  les  corps  effranges, 
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fglon  Galien ,  &  qu’il  l’applaniffe  avec  les  efquilles ,  qui 
y  font  fortement  attachées ,  fi  cela  ne  fe  peut  jufques  à  ' 
prefent ,  il  y  a  eu  deux  fortes  de  pratiques  3  lune  de  feier  avccksma- 
ou  couper  rOs  qui  excede  3  &  l’autre  de  tirer  &  contre-ti- 
rer  avec  deux  leviers  ou  autres  machines  3  lesdeux  parties;  dansksaii- 
mais  comme  il  s'y  trouve  beau  coup  de  difficultcz3  tant  en 
l’une,  à  raifon  des  anciennes  machines  3  qui  n’y  font  gue-  DaSfeieu^ 
res  propres.  Et  en  l’autre  à  caufe  que  les  bouts  &  extre-  teoucoupeu- 
mitezdel’Os  font  fi  forts  encoignées  dans  leur  chair  3  que  'Lpoiycteftc 
Tonne  |^it  les  couper  3  pouràquoy  obvier  on  fe  peut  fer-  icyiuiinon 
vir  d’une  machine  par  moy  pratiquée  3  que  ie  nomme  po- 
lycrefte  à  caufe  qu’elle  fert  à  plufieurs  autres  ufages  (  la-  l’cxteniîon  i* 
quelle  efi:  propre  pour  faire  non  feulement  Textenfion  & 
la  contre-extenfion  ;  mais  aulfi  pour  contenir  le  membre  en  & 
fa  fîtuation  convenable. 

Il  faut  pourtant  obferverque  s’il  y  a  grande  inflamma-  obfervation 
tion  ou  gangrené^  il  ne  faut  pas  faire  des  extenfions  n’y  «lans  foa  ufa- 
contre-extenfîons  fortes;  mais  trop  bien  fe  peut  on  fervir 
du  fufdit  polycrefie,  pour  feulement  contenir  les  parties  Comment  oa 
&  les  affermir  de  coftéSc  d’autre;  mais  auffi  par  haut  &  par 
bas  avec  les  lacqs  jufques  à  ce  que  les  accidens  foyent  poiÿcrefte!"  * 
çelTez. 

La  fécondé  chofe  qu’il  faut  faire  pour  guarir  la  fraâiu-  second  point 
reavecplayeeftde  la  réunir,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu’a- 
près  avoir  ofte  les  corps  eftranges  ,  (  lefquels  fe  peuvent  lafraûure 
ofter  fur  le  champ  ou  apres  un  long  efpace  de  temps,  )  &  a^e^piayecft 
cependant  il  faut  travailler  fur  l’Os  ,  foit  en  le  panfant  EnSTpre- 
tous  les  jours  ,  foit  moins  fréquemment ,  foit  auffi  micrement  les 
énluy  faifant  le  bandage  à  dix-huit  chefs,  ou  le  bandage 
delafraâurefîmple,  ainfi  qu’il  a  efté  expliqué  au  Traité  Differentts 
generaldes  bandages  3  pendant  lequel  temps  on  aura  plus  cEan?i’Os°“" 
d’égard  aux  accidens  dont  nous  avons  desja  parlé  qu’en  Lauré  avec 
la  propre  cure,  qui  fefera  pourtant  enfuitte  &  differani- 
ment,  foit  félon  Tefpece  de  fraélure ,  foit  félon  les  parties  iandagesu- 
où  elles  fe  rencontre  9  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ou  tiis  kkjiadi- 
dans  le  particulier  félon  les  membres.  «mpsaru 

Q^nt  àl’elpece  defraélure  il  faut  confiderer  qu’elle  maladie- 
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Accidents  qni  efl:  OU  avec  efquilles  ou  fans  efquiiles,  &  tant  l’unp 
cjngent  a  j’juj.j.ç  çft  avccdenudatiou  d'Os  ou  fans  dénudation  d’Oî 
Vacnrepro-  de  fortc  quc  nous  cn  pouvons  faire  fix  différences  j  frjî 
Félon  uneavecfîmpleplayefans dénudation  d’Os  &  fanseA 

L’cfpecc  delà  quilles. 

S?u  ayec*  fccondc ,  fâns  dcnudatioii  d’Os ,  &  avec  efquilles 

efq.uüiesou  qui  fc  peuvent  reduire. 

Jns  cfcjuiiiM,  La  troificme ,  fans  dénudations  d’Os,  &  avec  efquilles 
faitlîT  dfff?.  qui  doivent  abfceder. 

tcnccs/çavoir  La  quatrième,  avec  dénudation  d’Os ,  auiÉfans  ef* 
uTcoX 

La  troifiefme,  La  cinquiefme ,  avec  dénudation  d’Os ,  &  avec  efquil* 

Laciruié™*’  qui  fe  peuvent  reiinir. 

LanwémT/’  La  fîxiémc,  avec  dénudation  d’Os,  &  avec  efquiA 
les  qui  ne  fe  peuvent  point  reünir,  félon  lefquelks 
différences ,  la  cure  fera  diverfifîée,  touchant  ce  qui  regarde 
larcdudion  d’icelle. 


La  première ,  qu  i  eft  fa  ns  dénudation  d'Os  &  fans  ef- 
dènudatlon  quilles,peut-eftre  guarie  comme  la  fra<5lure  iîmple,  (  &  fe- 
d’ Os  &  fans  Ion  î’intention  de  Magatus  &  deplufieurs  autres)  qui  a  liai 
gS coSme  feulement  en  ce  rencontre  icy,  &  toutesfois  avec  grande 

fa  fradure  prudcnCC. 

L^felonde  fccondc  ,  fans  dénudation  d’Os  &  avec  efquit- 

fansdcDud'^-  les  ,  qui  fe  peuvent  reduire,  paxt-eftre  traitée  com- 
ef  uiderr  precedente  apres  avoir  réduit  l’Os  ayant  foin  tou- 

comme  tcfois  de  Icvcr  fouvcnt  l’apparcil ,  comme  de  trois  jours 
la  precedente  CH  trois  jours  au  pIus  tard  (ayant  égard  à  la  douleur)  il 
tlo^n  faut  faire  les  bandages  moins  ferrés,  &  n’y  appliquant  point 

Du  penfement  d’atcllesou  dcs  Icgercs  (  fans  en  mettre  fur  la  playe)  apres 
EeKoieur  ^  mcdicamens  refrigerans  &  repercuflîfs 

&  dans  le  commencement ,  comme  le  Cerat  de  Galien  méfié 
ftbaidagV,'*^  ^  tremper  les  bandes  &  compreffes  dans 

Etmcfinede  l’Oxycrat,  &  vers  le  feptiéme  jour  on  pourra  fe  fervir  du 
*’Tem*™*de  Hippocratc  parle  au  Livre  troifiefme  de  FrA- 

than^c'’r*Jcs'  ,  dans  Icqucl  il  entre  de  la  poix ,  conduifantla  playe 

premiers  du  jour  à  autrc ,  comme  une  playe  contufe,  environnant 
medicamens.  tousjours  (après  l'inflammatiou  ceffée ,  )  Je  membre  de  linge 

trempé 
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ffempé  dans  U  gros  Vin  Aromatique  ïprés  TEmbroca-  ■Autres  «led:- 
*□  d'huile  Ro&t.  , 

La  troifieme,  qui  fe  fait  fans  dénudation  d’Os  5  &  avec  Latroiiîémç, 
cfqûilles  qui  doivent  abrcedcr  pour  les  caufes  fui- 

yantes*  ^  ^  efquilles,qui 

La  première ,  à  caufe  de  la  grande  contufîon.  doivent  abrce- 

La  fécondé  j  à  caufe  qu’il  tient  fort  peu.  tteeSr^' 

Là  troiliémc  ,  lors  que  la  boue  y  a  féjourné  long-  Lapicmierc, 

tempSi  L*  ’ 

La  quatrième lors  que  lefdites  efquilles  ont  efté  al-  Laquatii^n^, 
teréès  pour  avoir  efté  long-temps  expofées  à  l’air. 

Toutes  lefquelles  chofes  font  abfceder  l’Os ,  ce  qui  fe  Fr!mierem«t 
eonnoift  par  l’abondance  du  Pus,  par  la  dilatation  des  Lé-  u*^u<ianccdi* 
yres  de  la  playe ,  par  la  prefence  d’une  chair  baveufe  &  ^“!'Dilat*- 
indolcnte  avec  fànie  puante  &  virulente  ,  &  par  la  nature  «on  des  Lé- 
de  la  partie  mefme  :  car  les  Os  les  plus  mois  abfcedent  ci,aie 
pluftoft&plus  facilement,  &  les  plus  durs  ,  plus  tard  &  biveufe,^** 
plus  difficilement/  Le  temps  ordinaire  eft  de  quarante  jours 
ou  environ,  (cela  s  entend  lors  que  les  efquilles  ne  font  'T- vimie». 
pas  détachées  par  la  violence  du  coup.}  Pour  à  qüoy  re-  Re¬ 
médier,  il  faut  conftderer  fi  l’efquille  eft  grande  ou  peti-  ouièn^Sf' 
te,  fi  elle  eft  feparée  ou  non,  ou  en  partie.  Si  elle  eft  pe-  ^eios. 
tîte  il  nefe  faut  pas  mettre  en  peine  de  la  tirer,  finon  en 
donnant iflûë au  Pus  «lui  l’aecompagne,  fvelle  eft  grande;  guaremc 
&  qu’elle  foit  détachée  il  faut  au  pluftoft  donner  ifluë  au 
Pas  Sc  la  tirer  hors  au  pluftoft)  iî  elle  n'eft  qu'en  partie  ““""'r 
attachée,  il  ne  fe  faut  point  prefter  de  la  tirer ,  d’autant  Ifs tirer, 
que  la  nature  fera  ce  [qui  eft  neceffaire  pour  la  poufler  de-  tife'fon^^'’* 
hors,  ou  du  moins  une  partie  d’icelle  j  fi  pourtant  elle  le  pÙs.°““''“ 
blelTe  â  caufe  de  quelque  eminence  ,  il  faut  pour  lors 
l’emporter  ou  l’émoucer  avec  tenailles  incifîvcs  ou  autres  rcnt“?iifcr 

inftrumcns.  attendre  fi  cil© 

Quant  aux  medicamens  Ils  doivent  eftre  femblables  â  EtS.tirer 
ceux  de  la  fracture  precedente,  à  la  referve  toutefois  que  ««eoapper 
pouç  ayder  la  nature  à  i  expulfion  des  efquilles  ,  l’em- 
d'Andréas  i  emeé  y  eft  incomparable,  d’autant  qu’il 
Mdhe  la  chaleur  naturelle ,  &  qu’il  delfeiche  modere- 
■  '  Aa  ■  ' 


Emphftre 
d’Andréas  à 
crucepiopcet 

Autres  medi, 
camens  fim* 
pies* 
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ment.L’a  teîrttafe  d'aloës  eft  douée  d’ùne  mefnie  vertu  oud 
qiies- uns  y  mettent  les  vers  de  terre  avec  îemiel,  l2au 
très,  les  poudres  de  Tithimal  d’AriftoÎQçhe /d'Euforbe 
d’Aloës  fîmples  ou  meflez  avec  la  di/Tolution  du  Bdellion, 
de  l’Armoniac  ,  de  l’huille  I^ofat.^  &  principallemcnt  en 


Laquatrifme,'  quatrielnie,  qui  ed  avec  dénudation  d’Oss  ’mds 
ri'Sfcs  f>“^|q“i««*ftdoitgaarir  félon  la  genwafc intentionds 
cfquiiics  félon  laFraCture  avccplaye,  çy-dcvant  décrite, 
lagcneraicin.  La  cinquiéfme,  avec  dénudation  d’Os  &  avec  efquil. 
iTcinquiéme,  qul  fc  pcuvcnt  reünir  J  confifte  en  la  réunion  laquel, 
arec  dénuda-  Ic  u  cUe  eft  facile  il  l’a  faut  faire  comme  il  a  cfté  dit  cv- 
iî"c4ut&“‘'  Maisfl ,  elle  eft  difficile  &  que  les  pointes  foseit 

bics.  fort  eminentes ,  iT  Ia  faut  couper  ou  feier,  apres  néant- 
Obfervations.  moins  avoir  effayé  de  la  réduire  avec  quelques  élëÿatoi- 
res ,  voire  mefme  avec  extenfion  &  contre  ^extenfion  qui 
foyent  fans  violence,  enquoy  il  faut  remarquer  que  cette 
Doitcftrerc.  Opération  doit  eftre  faite  fî  faire  fe  peut ,  devant  le  troi- 
dureç devant  fîefmé  jour.  Gar  en  ce  temps-là  les  accideris  furviennenc 
le  plus  fouvenr  à  la  playe ,  à  caufe  de  quoy  fi  Je  Chirur¬ 
gien  ne  peut  réduire  rOs  ou  iefquillc  avant  ledit  temps, 
foit  àeaufe  du  danger  qu’il  y  a  en  la  redudion.,  à  raifon 
des  vaiffeaux ,  du,pourn  avoir  pas  efté  appcllé  dés  le,  com** 
mençement ,  ‘  il  fera  mieux  d’attendre  lé  feptiefme  jour 
pour  faire  cette  reduéfiqn,  (  quoy  que  ce  ne  foit  pas  fans 
danger,  )  mais  il  nepeutpaseftrefî  grand,  pendant  lequel 
temps  il  fe  fervira  de  remedes  doux  &  anodins,  &  enve- 
l’ayant  peu  le  le  membre  de  quantité  de  laine gralTe  imbibée  de 

mediçamens  fclon  que  les  accidens  le  pourront  requérir, 
&  pour  lors  il  ne  faut  faire  aucune  extenfion,  mais  feule¬ 
ment  unecontre-extention  du  membre,  qui  pour  ce  peut- 
eftre  maintenu  dansnoftre  Polycrefte,  fans  tirer  n’y  con- 

,  fînonpour  maintenirlesparties  dans  une  fîtuation 
Mais  contenu  tradiativc, 

4°  âa”  iye°“  f  ^  fixiémc,  qui  eft  avec  dénudation  d^Os  &  avec  efquilles 

Lafixicfme,  q^^  f^  Pçuvent  reiinir  J  la  curation  n’eft  point  differente. 
^yec  denuda.  ftg  celle  qui  convicnt  à  la  troifiéirie,  fînon  que  l’on  peut  ti- 


Ic  croifîémç 
iour. 

Acaufedes 
accidens  qqi 
viennent 
apies. 


II  doit  atten¬ 
dre  jufques 
SU  feptiefme 


tioilîefme. 

Lesmedica* 
mens  feront 
anodins. 

Le  membre 
ne  fera  point 


Lin/re  premier, 

lelCorpseftrangesplusfacilement.  ’  :  tioB<j'os.&^ 

Apres  donc  avoir  reüny  l’Os  en  fon  lieu ,  ayant  corri- 
gé  tous  les  accidens,-&  que  la  Hatürc  l’aura  reüny  par  un  vcntminir," 
corpsmoyen.  Une  rcfterâ  plus  qu’à  femer  ^  pkye,  par  fSbS 
le  moyen  de  quelques  medjcamens  dçterlits  j  delliçatits  à  k  troifiefmc 
Sccdcatrifatifs,  qui  accompliront  la  fécondé  chofe  qu’il  faut  & 

fake  pour  la  curation  de  la  fraâure  avec  playe  j  qui  eft  de  £nïcho. 
la  reünir  j  laquelle  eftant  bien  teraperée  &  exempte  ff  à  faire  par 
dësaccidcnsfufdksj  fera  facilement  reftablie  par  des  medi- 
camens  fuivânsscomme  le  Diapalme,l’emplaftrede,charpiei  niriapkyç';'*' 
ïedeMiniOi  &c.  &  pour  ayder  au  cal  &  à  la  cicatrice;»,  avec 
une  lame  bien  mince  de  plomb ,  &  frottée  de  vif  argent  ap-  tt)°glT,*dcireU 
pliquée  ànüd,  laquelle  il  faut  lever  &  laver  fouvent  avec  tcunir 
du  vin ,  &  lapartie  mcfme  5  &  ce  lorsqu'il  y  aencore  quel-  roeferpour 
que  fuppuration  j  &  fi  le  cal  eft  gros  il  y  faut  laifiér  plusr  abbaifliric 
long-temps  ladite  lame  de  plomb. 

Mais  il  faut  icy  noter  qu’il  faut  faire  diftindion  de  la  Annotation 
taufedela  playequi  accompagne  la  Fradure ,  car  où  elle  neccJkiK^^^^ 
eft  de  caufe  primitive,  c’eft  à  dire  qui  çft  faite  à  l’inftant  P°“ifniria 
delaFradure, bu  cîle  eft  faite  par  une  caufe  confecutive,  rSueave? 
cela  s’entend  lorsqu'elle  ne  paroift  que  dans  la  fuitte  par  piaye, 
lacallifiondel’Ûs,  desfragmens,ou  efquilles,avec  la  com-  cauff'’primki 
preffion  des  cartons,  fanons  &  du  bandage  ,  en  quoyil  vc, 
faut  remarquer  apres  ces  càufes  ,  quelles  font  les  fignes,  , 
lepronoftiqueSc  la  curation  :Les  fignes  donc  font  ladou-  fe^cutWe 
leur  ulcereufede  la  partie  ,  la  pulfation  &  particulière-  ^'^èsca’ufes. 
ment  la  tumeur  dure,  accompagnée  de  douleur  communi-  ' 

quable  a  la  partie  lors  que  1  on  la  prefîè.  Ce  qu’eftant  bien  que/ 
examiné  il  faut  en  prédire  l’evenement  pour  les  raifons, 
non  feulement  pour  conferver  l’honneur  du  Chirurgien, 
mais aulïï  pour  le  profit  du  malade,  car  fi  l’on  ne  luy  fait 
pasconnoiftrequ’ily  adangerde  gangrené,  non  feulement 
en  la  chair ,  mais  mefme  aux  parties  nerveufes ,  qui  le  pltfi 
fbuvent  dans  la  fuite  tombent  par  pourriture,  le  malade  n  r 
«efouffrirapasvolontiersd  eflre  pa&  plusfoùvent  com- 
Bxtl  en  eft  de  befoin  ,pour  éviter  leidits  accidens  ;  fçavoir 
cftde  troisen  trois  jours  apres  avoir  levé  le  premier  appa- 

Aa  ij 


Rcn^edcs 

deiix 


les  £oxts; 


Les  bandes 
doiTenteftrc 
pludoft  mul-p 
tipliées  que 
(trop  ferrées, 

Confeil  ky 
SSCcfTairtij 


'La,  N‘o:^iofleohgie.  VfS>h  premier. 
reil,  &ÿs  Iinftantque  Ion  fera  eertain  du  mal*  parle*  fî* 
gnesfufdirs ,  &  outre  ce  il  faudra  avoir  égard  au  deeré 
mal  pour  y  apporter  le  remede  conforme ,  fait  s’il  elkcer 
par  le  Cerat  réfrigérant  Ibnguent  Eofat,  le  Nutritr^ 
lalbumrazis,  &c.foitsul  eft  plus  grand,  avec  l’eauePha! 
gedemque,foir  avec  1  onguent  brun,  avec  ou  fans  les  fea- 
nfications,avecles  bandages  molIets&  plus  doux,pluftoft 
multipliez  que  trop  ferrez  ,  ayant  pourtant  tousioursef 
prdala  Fraélure  qu’il  faut  maintenir  parles  bandes,  féru¬ 
les,  cano^  5  fituation,  &e.  comme  dit  a  efté  cy-devant, 
&  dans  le  Traite  des  Bandages  (  remarquant  bien  Ve  céft 
en  ces  rencontres  ouïe  Chirurgien  a  fouventbefoin  de  con- 
leil,  ou  du  moins  d’appuy,  à  caufe  de  l’incertitude  des 
evenemens,  quand  ces  chofes  arrivent,  où  la  caufe  interne 
produit  quelquesfois  de  finiftres  évenemens  impreveus, 
dans  lefquels  les  indifcrets  fe  trouvent  bien  fouvent  furprk 
?le.ur  çonfulîon,  &  au  Icandale  de  la  pauvre  Chirurgie, 

Fin  des  FraUms  en  generaU 


I.IVRB  SECOND- 

D  E  S 

MALADIES  DES  OS 

EN  PARTICVLIER- 


'AVAUT-P  ROPOS. 

'A  U  R  O  I  s  affez  de  raifon  de 

commencçrce  Traité  par  Texplica-  rraaurcsdw 
tion  des  Fractures  qui  arrivent  a  la  pas  dans  « 

'  Telle,  fl  ce  n  eftoit  que  mon  def- 
feineft  d’abbreger,  pour  fatisfaire  à 
l’attente  de  ceux  qui  ont  l’intention  raifonnable 
de  rechercher  utilement  &  curieufement  les  premièrement 
moyens  de  réduire  les  Os  fracturez  &  diHoquez-, 

It  outre  ce  je  puis  dire  que  comnae  ils  font  peut- 

Aa  iij 


Sfcondement 
parce  que  les 
operations 
font  diffcxen- 


les  autres 
Traûures  de  la 
Tefte,fc  redui. 
fcBt  comme 
toutes  les  Fra> 
âures  en  ge¬ 
neral. 


*7* 

cftre  desja  l'nftruits  dans  cette  maladie  ,  Sc  qu’ell 
fcmble  devoir  eftrc  feparce  de  cette  dourine* 
j  ay  crû  qu  il  fuffiroit  de  traiter  à  part  des  autres 
Fradures  ,  puis  qu  elles  rcqüierent  des  opera¬ 
tions  differentes.  Lors  que  je  parle  des  Fraûu- 
rcs  de  la  Teûe  ,  j’entens  que  ce  font  feulement 
celles  du  Crâne ,  (  comme  veut  noftrc  divin 
Maiftre  Htp^ecme,  )  lefquclles  Je  laiffepour  une 
autre  oceanon  ,  fans  toutesfois  négliger  icy  les 
autres  Fraélures  de  ladite  partie ,  qui  fe  redujfenr 
comme  les  autres  Os  en  general  *  afin  d ac¬ 
complir  ce  Traitté ,  qui  fans  cela  paroiftroit  deife- 
élueux^ 
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LIVRE  SECOND* 

JOe  la  Fracture  du  dSIe'^ 


A  nature  de  cette  partie,  qui  eft  en  partie 
offeufe  &  en  partie  çartilagineufe ,  nous  fait 
remarquer  îes  differentes  maladies  qui  y 
arrivent  ,  car  la  première  fe  rompt  ordi¬ 
nairement  ,  &  c’eft  en  elle  où  nous  confî- 
derohs  la  Fraélure ,  &  la  fécondé  en 
temps  que  çartilagineufe  ne  fe  rompt  point  ,  mais  elle  fé 
courbe  &  pervertit  avec  attrition  ou  contufion  ,  &  de  4 
vient  que  le  Nez  eft  ou  tortu  ou  applaty  a  appelle  Ca¬ 
mus  ;  &  ainfî  nous  remarquerons  trois  maladies  au 
Nez  ;  Sçavoir  eft  la  Fracture ,  la  contufion  &  la  perver- 
fion. 

La  Fraâure  eft  ou  avec  playe  ou  fans  playe,  &  tant 
l’une  que  l’autre  avec  efquilles  ou  fans  cfquilles,cn  celles- 
cy  y  ayant  feulement  une  fimple  fente  ou  plufîeürs  en  la 
partie  ou  en  oppofite,  ce  qui  a  fait  dire  à  Hifpcrate  au 
Livre  Second  des  Articles)  que  [î  le  Nez^eft  frablurê  il  fe 
fait  de  plujieurs  fortes. 

La  contufion  &  la  perverfion  font  les  maladies  qui  ar- 
fivent  au  Cartilage, 

Les  caufes'de  la  Fradure ,  contufioff  &  perverfion  du 
Nez ,  font  la  cheute  ou  quelque  coup. 

Les  fîgnes  apparoiffent  aux  Yeux,  au  Doigt  &  à  F-Eur 


Deux  fortes 
de  fraisures 
du  Nez, 

Première, of- 
feufe  frangilc. 

Seconde,  car- 
tilagineufe. 


Trois  mala¬ 
dies  du  Nez, 


fimple  &  com< 
pliguée. 


La  fecondcj 
eft  la  contu¬ 
fion, 

troifîéme ,  eft 
la  perverfion. 
Les  caufes. 
Les  fîgnes  qui 


appr 


latoiffeiit,  ' 


l8o  Des  Frdflures  en  pdmculier: 

Premièrement  tendemëtît  J  àu'x  Ycux  lors  que  la  fraâure  cft  enfon»  ^ 
sëœndement.  céc,  Ic  Nez  cft  camus5  auDoigt  on  fent  l’enfoficeürc,  &  | 
^  ^  s’apperçoit  que  le  malade  a  difficulté  de 

ment, lierai-  refpircr  :  s’il cft de  coftél’enfonceureparoift  du  cofté  frap, 
f®n.  ’  pé.  Mais  fi  c’eftle  Cartilage  qui  foit  bleffé  l’on  nelccoL 
noift  gueres  que  parlaperverfion. 

Le  proçnofti-  Le  prognoffiquc  fe  tire  de  la  partie  &  de  la  maladie  :  de 
l“ui^choÿ  Impartie,  en  ce  que  fi  la  Frataure  ou  la  perverfion  ne  fint 
rremictement  bicn-toft  rcduitcs  j  Ic  Ncz  dcmcure  contors  ou  enfoncé 
de  la  partie,  car  le  câi  fc  fait  en  dix-huit  ou  vingt- deux  jourÿ^  Hifpl 

crate  an  Livre  Second  des  Articles  $  dit  qu’il  fe  fait  en  dix 
jours  3  mais  pour  accorder  les  Autheurs  5  ilèfffad-  I 
Secondement,  voüer  qu’cn  quelqucs-uns,  comme atix gens aageZjiecal 
la  maladie,  fe  fait  plus  tard ,  &âux  jeunes  plus  toft  i  &  de  la  mala¬ 
die  5  c’eftqu  eftant  réduit  il  fe  reprend  aulfi  pluflofi  que 
quandilnel’eftpas. 

La  caration  La  curation  s’accomplira  par  trois  fortes  de  temedesi 
fçavoir  par  des  inftrumens.  2,  par  des  bandages  ;  &  3.  par 
des  medicamens. 

par'SZTs!  Pour  les  bandages  on  les  fait  diverfement ,  en  eé  que 
'  les  uns  fervent  pour  contenirles  medicamens,  les  autres 
pour  reünir5&  lesautrespour  redrelfersàquoyilfaut  bien 
prendre  garde  fiiivant  l’avis  d’//ij)poerate  m  lÀvte  fui-' 
vaut  des  Articles  3  quiblafme  ceux  qui  ayment  les  belles 
deligatures  làns  raifon  ,  &  qui  offencent  plufieurs  parties  du 
corps,  &  principallementle Nez,  &  qu’ainfi  ne  foit,  file 
bandage  n’eft  fait  méthodiquement  &  artiftement  ieloit 
les  ufages fufdirs  J  il  ne  fe  peut  faire  qu’il  ne  foit  ou  nuh 
Cible  ou  inutil  :  car  s’il  ferre  fur  le  Nez  fans  raifon  &  lans 
neceflité  il  le  peut  rendre  camus ,  fi  au  contraire  il  ne  ferre 
point ,  c’eft  une  ehofe  inutile,  cela  eftant  les  belles  de* 
ligaturesqui  n  ont  pour  fin  que  l’elegance  font  à  blafmcr. 

On  pourra  donc  chercher  dans  mon  Traité  des  bandages  j 
ceux  qui  ont  les  ufages  propres  &  particuliers  aux  fuf- 
dites  maladies<j  Sinfi  qu’ils  font  fpecifîez  &  dénotez  par 
leur  nom.  [ 

SecoiidwBepr,  Lcs  infirumcns  qui  doivent  tenir  le  premier  lien  en  la 

réduction  1 


Li\n  feconi.  '  ^  l'gV 

redüâiondela  Fradurè  foht  ou  animez -ou  Inanîmez,  les  p^rinftra- 
premiers  font  le  doigt  du  Chirurgien ,  &  le  doigt  du  ma- 
iadej  le  doigt  du  Chirurgien  nefervant  qu’une  fois  en  la  aniiBcT 
redudionj& les  doigts  du  malade  jufques  à  ce  que  l’Osfoit 
réduit,  car  fuivant  jyippocmte-au  mefmelku  déjà  cité, 
ny  a  Médecin  plus  propre  { Jt  le  patient  le  veut\ 
üinfi  faire  )  pe  les  doigts  premiers  de  la  main  apres  le 
pouffe  du  malade.  Or  Ü  faut  j  appipef  les  deux  doim 
qu'ils  fojent  tellement  adhérants  au  JNe^  »  qu  ity  le 

tiennent  ferme  ^  apres  repofer  ,  '  s'ilfe  pouvoit  faire ,  il 

faudroit  les  tenir  tousjours  ainfi. 

Les  inftrumens  inanimez  font  de  deux  fortes  ,  les  uns 
pourlareduéii'on,  &  les  autres  pour  fervir  apres  la  rédu-  inanim». 
étion.  les  premiers  font  ou  unefpatule  ou  une  cheville  de 
bois, de  buis, ou  d’y  voire,  quiferviront  à  la  reduétioff,  & 
ce  lors  que  le  doigt  ne  la  peut  faire. 

Les  autres  quifervent  apres  la  redmftion  font  félon  le 
mtixneH^pocrate,un  morceau  dePoülmon  deMouton,vou- 
îf  "i ffut  quelque  choft  de  mol  par 

’l  ^  '^'POngu  à  caufe  qu’elle  s’en-  interne.! 

fie  &  bouffit,  &  ce  lors  que  ceft  vers  le  bout  du  Nez  • 
la  pratique  des  Recens  eft  d’appliquer  dedans  le  Nez 
me  cannulle  de  ÿomb  ,  d’or  ou  d’argent ,  laquelle  doit 
^reprnie  pardelfus  d’un  cmplaftre  de  linge  ,^ou  oinete 

lecnïârCarZr  ^  y  «commande 

le  cuir  de  Carthage  pour  envelopper  les  plumaceaux  ou’il 

oïdonnc  dedans,  lelquels  doivent  élire  fermes  ou  nîols 
fermes  pour  mieux  fouftehir  ,  &’mols  pour  ne  pdn? 

Uefler,  car  telle  eft  fon  intention ,  il  fe  fert  œefme 
*  ce  cuir  pour  faire  le  bandage,  donc  il  redrelff  k 

Pourleregarddesmedicamens,nollredlvinft’pperr4„ 

de  fmrn^  Sçavoir  du  Cerat  &  de  iFfirinc  T'-iW»'- 

Bb 


ig  i  Des  Frd^ures  en  pankuîîer. 

!}  ‘ï"'  «"«  n'f  P«  feefoin  de  b«nt„„p 

qu’il  y>a  con-  4e  medicamens  pour  une  fimple  reünion;  mais  lors  ou’iî 
tufion.  y  a  playe  avec  contufîon ,  il  faut  avoir  recours  aux  medi 
camçns  propres  à  ces  maladies  ,  dont  il  fera  parlé  aif 
leurs.  Toutesfois  pour  le  premier  appareil  l’on  pourra 
faire  le  delfenfif  fiuvant  hU  arm.  fam.  drac.  thu. 
rts  mafttch.  an.  jf.  alummts  rocU,  refim  &  farinée  m 
311.  tncomporemur  cum  album,  ou  q.f.  0^  ^.G.oleiroül 
rum.  ^  ' 

La  cure  particulière  donc  fe  doit  faire  félon  ce  qui  a 
eftéditcy-delfus  en  confîderant  chacune  des  fufdites  ma¬ 
ladies  à  part,  &  recherchant  principallement  apres  lare- 
du(5i:ion.  Le  bandage  propre,  à  quoy  il  faut  principalement 
^voir  égard,  pour  piaintenir  la  partie  enl’eftat  où  elle  doit 
çftre, 

De  la  D^aUme  des  Oreilles. 


LaCure  parti 
culicre  aptes 
la  reduftion 
defpend  du 
bandage. 


CE  mot  de  Fradure  ne  convient  guere  bien  en  ce 
beu  pour  le  regard  des  Oreilles,  d’autant  qu’elles 
root  de  irL  font  feulement  cartilagineufes  &  non  ofleufes  j  mais  parce 
ffurpif  cpi  Hippocrate  au  Livre  Second  des  Articles Celje^  au 
Livre  huitième  Chapitre  Jixiéme  3  ks  ont  mû  noïsmk^Si 
fans'iï r  ^ quenous  ne  pouvons  pas  donner  un  autre  nonv  à  cette 
maladie,  nous  l’appellerons  fradure,  delaquellc  nousfè-' 
avec  playe,  pons  dcux  différences  ,  fçavoir  eft  l’une  avec  playe  & 

l’autre  fans  playe ,  &  comme  cette  maladie  a  beau¬ 
coup  de  reflemblance  avec  la  Fradure  du  Nez ,  nous 
y  ferons  convenir  les  mefmes  caufes  &  les  mefraes 
%nes, 

Q^nJ  au  pronoftique  Hippocrate  au  hiwe  Seconi 
Articles  >  dit  que  c’eft  une  çhofe  fort  ennuyeufe  quand 
irce°qui*M-  55  il  y  a  Hypoftafe  &  comme  coagmentation  de  bouë  ,  & 
rive  au  corn-  „  ncantmoins  dans  le  mefine  lieu  ,  il  dit  que  fi  la  FradurC 
roencement.  vient  à  fuppuration ,  il  ne  la  faut  toft  ouvrir. 

“  ■*  >^^5  deux  Sentences  nous  font  çonnoiftre  la  prudericc 


f 
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^Lieie  Chirurgien  doit  avoir  pour  ne  pas  trop  tarder  à 
ouvrir  lors  qu’il  fe  fait  fuppuration  apres  là  Fraéturc, 
iiy  fe  trop  hafter  d’ouvrir  lors  quelle  commence  de  paroi- 
ftrej  par  ce  que  par  la  première  operation  il  empefche  la 
douleur  qui  eft  grande  en  cette  partie  &  la  pourriture 
qui  y  eft  fort  dangercufe  :  Et  pàr  la  fécondé  (  que  l’on 
peut  dire  pluftoft  ceffation  d’operation,;  fuivant  ce  qu’il 
dit  qus  ce[i  (Quelquefois  un  bon  remede  de  n'appliquer  point 
de  remede  k  V Oreille  O*  k  plujteurs  autres  parties  3  ille  ga- 
rentit  du  blâfme  qu’il  peut  encourir.  Car'  il  ne  faut  pai' 
ouvrir  fi  toft  lorsqu’elle  vient  à  fuppuration,  d’autant  que 
plufieurs  chofes  femblem  venir  k  fuppuration  3  ^  toutes- 
fois  elle  eft  abforbe  fans  application  de  cataplafme 3  (dit  le 
mefme  Autheur  au  mefme  lieu  3  )  toutes  lefqu elles  chofes 
n’ont  pas  befoin  d’ekplication ,  la  pratique  ordinairc  nous 
faifant  voir  la  vérité  de  cette  Sentence  ,  laquelle  doit 
faire  fage  les  plus  hardis  qui  prétendent  trouuer  de 
la  bouë  dans  toutes  les  fluéluations  &  inondations  qu’ils 
trouvent  fous  le  doigt,  fans  faire  réflexion  furie  temps,ny 
fur  la  matière,  ny  mefme  fur  le  lieu  où  elle  fe  rencontre, 
à  caufe  dequoy  eftant  fansraifon  j  ils  font  jugement  à  bon 
droit  trompez  i  mais  qui  pis  eft  à  l’opprobre  delà  Chirurgie, 
quoy  que  le  plus  fouvent  il  n’en  arrive  aucune  incommo¬ 
dité  au  malade  ,  finon  la  perte  de  là  confiance  qu’il  doit 
avoir  en  Ion  Chirurgien.  ' 

L’on  dmt  tirer  encore  un  fécond  pronoftique  delà  Fra¬ 
cture  de  1  Oreille ,  fçavoir  eft  de  ce  qui  arrive  en  la  fin  de  la 

guariion,quieftlaconfolidation,  laquellenefe  fait  jamais 

félon  la  première  intention  ,  fuivant  Celfe  au  Lme  hui- 
tiefme  Chapitre  Jtxiefme 3  &  lors  que  l’Os  eft  découvert, 
coupper,  la  cicatrice  eft  dilfi- 
tiL  ^  ^  félon  Galien  au  Commen- 

remedes  generaux ,  &  par 

S.T  T  cy-dtffm,  dit  qml  fmt  ex- 

tmmr  k  corps  ey.  vwder  k  ventre  quand  on  craint  ta  fiip- 
B  b  ij 


tenccs  coafi- 
derabks. 


Pour  ouvrit 
&  empefeher 
la  douleur  Sc 
la  pourriture, 

Et  pour  ne 
pas  ouvrir 
peur  d’eftte 
^  trompé. 


Le  fécond, 
pronoftique 
de  ce  qui  ar¬ 
rive  à  la  fin. 


La  curatida 
par  remedes 
généraux, 
comme  ia  die- 
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puratiofu  de.flmJÀe  patient  e[i  facü  k  vomir  tV  doit 
Vomtr-  4n  qu  il  fm-  un  peu  évacué;  Et  quoy  que  noZ 
ureignéc,  Autheur,  ne  pai le  point  de  la  feignée,  ie  ne  doute  pob 
qu  il  ne  1  entende  fan;e,  par  ce  mof  d  extenüer  le  coros  r. 
qui]  fe  Æit  non  feulement  par  le  régime  de  vivre  teîiu 

maisauinparlafeigneequia  lieu.aux  inflammations,  dont 

cette  m^aladie  ne  peut  eftre  exempte,  toutes  lefquell, 

chofcsferontreglecsparleMedecinCfîfaireçepeutJfl^^^^^^ 

par  les  Médecines  familières  au  malade,  comme  les  ch^ 
fes nefont  que  trop  frequentes  par  les  medicamens  qu’ils 
ont  accouftumede  prendre  s’ils  ne  peuvent  mieux.  Pour 
le  regard  des  remedes  particuliers  appeliez  topicqs ,  je 
mefme  commence  par  la  reforme  du  bandage,  qu’il  femble 
blafmcr  &  defrendre,pour  advertir,  les  Ignares  de  ne  pas 
fituer  le  bandage  fur  les  Cartilages  de  l’Oreille,  lefquel- 
les  mefme  ne  le  doivent  fouffrir  eftant  faines,  &  défend 
auflî  les  cataplafmes&  autres  medicamens  qui  chargent, 
&  mefme  le  charpie.  Celfe  approuve  un  bandage,  bien 
finiple  &  doux,  mais  fut  tout  (  tel  qui  le  puifleeftre) 
il  ne  Ig  faut  pas  fituer  . fur  rOrgille,:  fi  ce  n’eft  le  drapeau 
coufu,  comme  vous  remarquerez  au  Traité  des  bandages, 
lefquels  font  en  ufage  avec  cette  precautipn  ;  Scpoar  le 
regard  des  cataplafmes,  qui  chargent  &fuppurent,il  n’y 
arien  à  contre-dire,  puis  que  la  füppuration  fe  l’inflam¬ 
mation  en  cette  partie  font  à  craindre.  Les  topiques  qu’ij 
ordonne  font  les  Aftringents.des  delficatifs  &  les  aggli- 
tinatifs. 


& 

parles  reffle- 
desparticii- 

îiers, comme 


bafidages. 


•atapkrmes, 


piuftoft  les  Les  Aftringents  font  le  bol  armene ,  la  terre  figillée ,  le 
f'Sr  de  Dragon  meflez  avec  un  blanc  d’Oeuf. 

Les  delficatifs  doivent  cftre  modérez  ,  craignant  la 
difiention  par  leur  feichcrelTe  ,  &  pour  ce  on  fe  pourra 
^yir  de  farine  gluante  &  peftrie  avec  de  l’eau,  comme  Ait 
Hippocrate^  cm  f^ivre  des  Articles  >  la  pratique  neantmoins 
vnpcuhuii-  qoe  l’qn  y  adjouftc  quelques  medicamens  un  peu 
kuxoïi  graif.  ooillcux,  comme  le  Pompholix,  l’Album  rafis,  &c.  L’on 
fcü?.  ie  peut  encore  fervfi:  de  Myrrhe  ,  s’il  y  a  crainte  As 
poiirriturgg  '  ^  j  ■ 
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.  Lesagglutinatîfs  font  comme  le  baulmed’Arcée ,  Ton¬ 
dent  doré  3  avec  lefquels  on  peut  adjoufter  la  Manne 

d’encens,  le  maftic  5  &c., 

L’Autheur  ad joixfte  encore  h  cauterifation  ou  rincifion, 
àfmt  que  fi  elle,  n  eft  cauterifée  iï  faut  coupper  la  partie  & 
fulfrenfe  »  que  fa  feEüon  fait  grande  j  II  4ut  donc  con- 

dure  qu’il  faut  tenter  d’autres  voyes  que  les  precedentes, 
lors  que  nous  ne  pouvons  pas  empefcher  la  fupuration  , 

CH  laquelle  nous/ommes  obligez  de  faire  de  bonnes  ou¬ 
vertures,  non  feulement  en  la  peau  pour  découvrir  les  forme  de 
fînuofitezj  mais  mefme  dans  le  Cartilage  qu’il  faut  ouvrir 
départ  en  part  j  mais  le  plus  fouvent  avec  le  fer,  ce  qui 
fait  dire  ànoftre  Autheurque  le  cautere  eft  un  prefent  re- 
mede.  Nous  ne  parlerons  point  icy  de  l’incifîon  ou  de 
laplayefîmplcdelOreille,  d’autant  que  cela  dépend  d’un 
autre  Traité ,  ou  il  faut  avoir  recours  fi  la  future  y  peut 
çprivenir  apres  les  inçifions  .çy-devant  propofées. 

De  U  FraElure  de  U  Maxille  iu' 
ferieure, 

La  Maxille  inferieure  fe  rompt  facilement  à  jcaufe  de  t  -  « 

fa  fubflance  qui  efi:  molle  &  fpongieufe.  de  la  M*axilîc 

Les  caufes  font  communes»  Içavoir  eft  cheute  ou  coup  : 
les  fignes/e  connoiftent  par  le  moyen  du  Ta<ft  (  lors  prin-  “ïescaufes 
cipallement  qu’elle  eft  en  dehors,  .&  mefme  en  dedans)  Les  lignes 

avec  le  Doigt  en  l’une  &  en  l’autre,  par  unegibbofitc  ou 

cminence  ^  mais  fi  elle  eft  fraéiurée  de  travers  ou  en  for^  pariaycuë. 
me  de  choux ,  la  cavité  eft  manifefte  pat  dedans  la  bouche, 
les  Dents  eftant  les  unes  fur  les  autres. 

_  Lepronoftique,/e/OT  Paul&Celfe,  eft  quelle  fe  gua-  Pronoftique^ 
nt en  vingts jours,  Hippocrate  eft  demefmefentiment, 

pourveu  qu’il  n’y  arrive  point  d’inflammation  j  Mais  fi  elle  Ayic.Si  Albur 
eitmal  réduite,  elle  dure  bien  plus  long-temps  &  les  Dents 
Reviennent  vitiées  &  inutiles.  Celje  au  Livre  huitième  Cha-  huit  ioul, 
me  jepuefrne  i  dit  que  la  Fta#ur,ene  fe  fait  pas  tous- 

5b  iij 


par  l'opera¬ 
tion  delà 
mainfeulle 


Peu  aydéc 
parle  banda- 

fequoy que 
ien  fait. 
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jouPstotalIementen  lamaxille  comme  elle  fc  faiïmiv 
très  Os.  ^ 

La  curation  La  curatioii  fe  fait  par  l’artifice  de  la  Maifi  pluft  ft 
que  par  le  bandage,  àquoyilfaut  avoir  efgard,  feL  n! 
ftrebon  Ma^re.qui  dit  au  mefme  Livrf  de^  aS* 
Me  la  Mafchoire  rompue  efi  peu  aydée  par  les  bandes  k 
elles  font  bien  appliquées  s  mais  Jï  elles  ne  font  bien  mifes>  1 
en  eji  beaucoup  offencée.  ^  ^ 

Par  le  moyen  de  la  Main,  donc  nous  introduirons  le 
Façon  de  la  Doigt  Index  &  le  Medms  d’une  Main,  cela  s’entend  dek 
redurre.  Main  droite,  fi  c’eftla  Maxille  droite  qui  eft  fraCée  & 

avec  les  Doigts  de  l’autre  Main,  pouffer  les  eminences’où 

les  Os  eminens  a  l’oppofite  l’un  de  l’autre,  &  ainfi  Jesre- 
me«re  en  leur  place,  levant  auffi  ceux  qui  baiffent  &ra. 

Avec  i-ayde  baiflant  ccux  qui  font  fort  jettez  par  deffus,  &  comman- 
du  malade,  dcr  au  malade  qu’il  faffe  la  mefme  chofe  lors  qu’il  s’apper- 

cevera  de  quelque  feparation,  comme  il  arrive  fouvent, 
LiericsDents  f  connoiftrapar l’inégalité  des  Dents,  lefquelles  il 

faut  lier  enfemble  avec  un  fil  d’Or  ou  d’Argenf,  apres  la 
réduction  deuëment  faite  de  la  Maxille,  foit  qu’elle  foit 
rompue  de  travers,  fquoy  que  rarement)  ou  autrement, 
comme  dit  eft,  foit  aulfi  qu’elle  s’y  trouve  à  l'endroit  oit 
iüS?'"'  avccleMenton,  laquelle  efpece  de  Fradtuie 

bandage  con-  trcs  fàcile ,  le  bandage  y  eftant  plus  propre  qu’aux  au- 
vient.  très,  &  particulièrement  la  Fronde.  Mais  fi  le  Chirur- 
Redudïion  Je  peut  faire  la  i  cdudion  de  quelqu’une  defdites  Fi> 

ccttcFradiure,  <ftuies,  commcditeft  ,  il  doit  faire  uneextenfion  &con- 
tre-extenfionpour  lareduire  plus  facilement,  laquelle  ex- 
tenfîon  &  contre-extenfion  ne  fè  peut  faire  qu’avec  les 
Medicamens  Doigts  par  deftbus  la  Maxille,  &  par  dedans  la  Bouche; 
^res  laredn-  ApFcs  quoy  il  mettra  Un  fimple  Cerat  aftringentou  undef- 
fenfîfavecle  blanc  d’Oeuf  &  les  poudres  aftringentes,  SC 
par  deffus  une  compreffe  imbibée  d’Oxycrat,  &  mainte¬ 
nue  outre  le  bandage  avec  un  morceau  degros  cuir  ou  avec 
un  carton, qui  doit  eftre  fendu  par  le  milieu,  comme  aiilTi 
les  compreffes  :  les  bandages  dont  on  fe  peut  fervir  font 
amplement  décrits  dans  le  Traité  que  j’en  ay  fait ,  reniar- 


f . 
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dûâhtqü’il les  faut  dcffaire  au  plus  tard  dans  trois  jours, 
&  lors  on  fe 'pourra  fervir  des  remedes  qui  refiftent  à  l’in- 
Uamiuation,  comme  deCeratde  Galien,  d’Oxyrhodin, 
&c. 

Mais  fila  Fradure  efi:  avec  playe,  il  faut  première¬ 
ment  y  chercher  les  corps  eftranges ,  foit  une  efquille  ou 
autre  venue  de  dehors  ,  &  premièrement  l’ofter  ,  & 
fi  la  cavité  eft  grande  il  faut  dilater  ,  &  enfin  y  ap¬ 
pliquer  les  remedes  dits  cy-devant  aux  Fractures  avec 
playe. 

Le  régime  de  vivre  doit  eftre  fort  obfervé  jufqu’au  di¬ 
xiéme  jour  ,  pendant  lefquels  le  malade  ufera  d’alimens 
humides  ,  qu’il  pourra  avaller  fans  mafchér ,  apres 
lequel  temps  il  le  faudra  refaire  fans  aucune  crainte  :  il  fe 
eoucheradu  cofté  oppofite  de  la  Fraéture ,  &vivera  en  re¬ 
pos  de  corps  &  d’efprit  le  plus  qu’il  pourra  jufques  à  ce  que 
le  Cal  foit  fait, 


De  la  fra^ure  de  la  Clavicule. 

La  Clavicule  cy-devant  décrite  dans  l’Ofteologie  fe 
rompt  en  plufîeurs  maniérés  ,&  principallement, 
obliquement,  transverfalement &  longitudinallcment ,  & 
de  quelque  façon  que  fe  puilfe  eftre,  l’Os  rompu  fort  de 
fa  place  ou  demeure  à  fa  place,  quand  il  fort  de  fa  place  il  fe 
jette  ou  en  la  partie  pofterieure,  ou  en  l’anterieure,  ou  en  la 
fuperieure ,  ou  en  l’inferieure. 

Toutes  Icfquelles  elpeces  de  Fraélure  fe  connoilfent 
principallementparleTa<ft,maisauflî  par  la  vcuë  &  par 
la  douleur  :  l’on  s’apperçoft  auffi  que  le  Fragamentdu  co- 
ftédcl’Efpauledefcendpluftoft  que  celuy  qui  eft  du  cofté 
delaPoiiftrine,  à  caufedelapefanteur  du  Bras  &  de  l’O¬ 
moplate  qui  le  tire  en  bas. 

L’autre  qui  ne  fort  point  de  fa  place  ,  n’eft  pas  fi  con- 
liderable. 

Letempsdu  Cal  eft  de  vingt  jours,  s’il  eft  bien  remis 
en  fa  place  &  que  la  Fracture  foit  favorable  pour  cét  effet, 


Temps  de  le¬ 
ver  le  ptenûct 
appareil. 


Delà  frafture 
de  la  ma- 
xille  avec 
playe. 


Régime  de 
vivre  exadte- 
ment  jufques 
au  dixieiine. 


Situation  po¬ 
li  tive  du  ma^ 
lad*. 


j.Sortcs  de 
Tradures  en 
la  Clavicule 
avec 

IlTuë  d’Os. 


Leurs  lignes 
fc  connoilTeni 
par  le  Tact, 
par  la  veuë 
&  par  la  dou¬ 
leur. 


& 

fans  ilTuë 
d’Os. 

Temps  du  Cel 
vingt  jours, 
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comme  celle.qtii  eft  faite  de  travers  î  mais  fi  la  F,, a.  ■  I 
eft  longitudinallement  ^  il  eft  hr>n  ni.,.  i 

tenir,  d’autant  que  le  bandage  i 


Pm.r,u»,k  ''"‘f’  d'autantqiic  le  bandage  ne  peut  tourne? 
fraai.tîioL  delOs comme  aux  autres  parties<  ce  ou’eff.  f-i 

grande  difformité  &  principalement  Ls  le  conL»? 
pbsiifficiit.  ment,  Ce//è  »  Livre  humefine  Chapitre  huitkrmr 

quela  ClavjcuIeftaaurée  en  travers  l  ventZÙeM 

l.mefme  lors  que  les  Os  n'ont  U'k/I 
U  cuwtion  La  curation  fe  fait  diffieilenient  car  f^ni  ru- 

g-n,carquoyq„elareduaionfepXfi'/'S*- 
maniérés,  fi  efl-ce  qu'il  faut  avoir  des  fervSr  "! 
adroits.  Premièrement  ,  &  en  la  nrfn.jl.r 
il  faut  avoir  deux  ferviteurs  qui  falfent  l’extenfion  S 
contre- extenfion  ;  Le  premier  tiendra  l’EfpauIe  qvi  eft 

prochelaClavicuIefraduréeavecles  deux  LinseL 

rerducofte  oLieJe  rhiVui-rrît».,  1.,.,  ji...  . ^  ns  pour  ti 


main  feule, 


Avec  deux 
ferviteurs. 
Le  premier 


fait  l’exteu- 


lion, 
le  fécond, 
la  conrre-e 
tcnlîon. 


Première 
façon  de  ré¬ 
duire.  . 


mdld??af  Si!s‘kcT‘“ 

fion,  le  Chirurgien  fe  fervira  de  fes  Doigts  &  des  Poul- 
ces  pourhauflèr  &  baifc ,  &  pouffer  s'il  Â  cil  de  befoin , 

Masfia%:fe 


Kif  •  n  -r  \  r  en  leur  première  place} 

Maisfilapaaurefeporteendedans,  leferviteur  qui  tient 

1  Eipaul^a  lèvera  bien  hante  &  en  arriéré ,  &  l’autre  qui 

tienf  le  Cnl  rrtnfrio.t-fV»-.,  ..J......  ^ 


r  —  -  r— ‘  evawr  iiptuic  oc  en  arriéré  ,  &  l autre  qui 
tient  le  Col  contre- tirera  adroitement,  tournant  le  corps 

Réduction  ^1- J  ^  contte-extcnfion  fc- 

d'eiiE-mefme.  »  &  cnfuitte de  la  redudîion  qui  fe  fait  quelque- 

.  JC  ° -J  ^  elle-mcfme  ,  (  à  quoy  neantmoins  le  Chirurgien  peut 

g'ot/ts  fraauréesiec'ks 

re  la  clavicule.  .  Servit  d’un  Gouflînet  bien  gamy  de 

"V  pour  mettre  ibus  l’ailTelle  en- 

L  ,  J  &  1  Humérus,  &  cependant  bander  tout  le 
haut  duBrasjufquesau  Coulde,  par  dclTus  les  Coftes, 
de  fi  J  ^  faire  extenfîon  en  la  par- 

tielupericureoufontl^  fraéiurez,  &  ce  jufques  àce 

faut  conrh”^  i'emis  d  eux  mcfines,  &  G  cela  ne  fe  peut  il 
tâut  coucher  k  malade  à  la  renve^fe,  &  luy  mettre  un 

coulSq 


Treificme 
façon  de  ré¬ 
duire. 


Lî‘\>re  pcond.  ig^' 

coulïinafîez  dur ,  &  affez  grofler  entre  deux  Efpaules ,  & 
pefer  fur  chacune  "d'iGclle  Versdeurs  extremitez ,  pendant 
que  ie  Chirurgien  tafehera  de  réduire  la  Frafture,  &  en- 
fînficela  nefe  peut  on  fe  fervira  d’un  feul  ferviteur,  qui 
pofera  fon  genoux  entre  les  deux  Efpaules  du  malade , 
&  cependant  il  tirera  en  arriéré  les  Efpaules  ^vec  les  deux 
mains,  pendant  que  le  Chirurgien  tafehera  à  faire  la  re- 
dudion,  comme  dit  eft ,  prenant  bien  garde  de  pouifer  en 
bas  ce  qui  ne  peut  defeendre  comme  le  fragment  qui  eft 
du  cofté  de  la  Poitrine,  mais  bien  de  pouifer  en  haut 
celuyquieftducoftédu  bras  avec  le  bras  inefme,  remar¬ 
quant  bien  ce  que  dit  Hippocrate  ^  que  ceux4à  font  trorn- 
qm  penfent  que  VOs  qui  eft  eminent  foit  pouffé  en 
bas,  carileft  toutmanifefte  que  la  partie  inferieure  doit 
eftre  ameneea  lafupeneure  :  Et  dans  la  fuitte  il  dit  que  lî 
\  choferare ,  c'eft  kfçavmr  que 

l  Os  qm  eft  Vers  la  Poitrine  f oit  defous  ,  que  celuy  qui 

£  m  U  Jommue  de  l'Os  Urge  des  Effmlel  foi,  ic£s, 
&fm  emnempar  deljmrmtre,  ,l  ne  fautufir  de  gLi 

EJpqulesfera  Mage  avec  l  Vs  du  haut  du  Bras  ,  les  Os 
1“  trermerema. 

Si  h  Pridlwe  eft  avec  erquilles  aiguës  &  bicauantes 
llfaut  faueinafion  &les  tirer',  mais  sflsnepÆr  poS 
onfe  contemera  de  les  réduire ,  &  dy  mettre  pafdefc 
mc  compreiretrempée  dans  I  huile  &  du  vin,  &lcs  cS 
tenir  avec  un  morceau  de  cuir  boüilly  qui  ait  la  forme  rie 
fa  clavicule,  laquelle  il  doit  maintJîiS  comme  îanTufe 

prn^dir eft  ;  conféra  lesba„dag°ë;dS^^^^ 

p3q“ed’e- 

Ce 


QMtriéœe, 
façon  de  ré¬ 
duite. 


fragment 
qu’il  ne  faut 

poull'crea 

haut. 


ïiaifture  avec 
efquilies, 


Remajrrjue 
fouchaat  le 
bandage. 


'Temps  du  fé¬ 
cond  appareil 
le  feptielme 
jour. 

No  TA. 


I,es  lignes  fe 
cpnnoilTent 
pat  laveuë, 

& 

patleTaift, 

& 

par  les  lignes 
jrationels. 


Lepronofti- 

que, 

Sont  confoii- 
décs  en  yingf- 
qu,atre  jours. 


La  cuTîtion, 


ï. Par  le  Chi¬ 
rurgien  &  un 
Miniftre. 
i^.Avecupplo- 


Les  medica- 
mcns  apres  la 
ïedui9.ion>  Sf 
l’appareil. 
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que  le  pmric,  la  douleur  ,  ou  quelque  autre  accident  ’ 
nous  y  oblige  î  il  faut  icy  noter  que  la  fituation  du  Bras 
fuccedantà  la  Main  fituée  de  plat  fur  la  Hanche ,  eft  (jf 
grande  efficace. 

De  la  FraBure  de  l’Omoplate. 

L’Omoplate  eftl’Os  du  Corps ,  qui  fe  rompt  le  moins, 
particulièrement  dans  fa  partie  moyenne ,  en  forte 
que  c’eft  leplusfouventl’Acromion  ,  rarement  fon  eipine, 
éc  encore  plus  rarement  fes  Çoftes  &  fa  baze. 

Cette  Fraâurc  fe  connoift  par  la  veuë  &  par  le  Tad. 
Parlaveuëaenceque  fâifant  compaLaifon  de  la  partie  avec 
foppofîte  5  par  le  Tad  en  comprimant  fur  la  partie  bief- 
fée  :  On  peut  encore  recopnoidre  par  les  lignes  rationels, 
qui  font  la  douleur  &  l’engourdiffement  du  Bras  voiûn. 
Si  c’eft  en  1  Acromion,  elle  fe  connoift  mieux  qu’en  aur 
cune  des  autres  parties, 

Lepronoftique  eft  different  félon  les  parties  d’icelle ^ 
car  celle  qui  eft  en  la  Tefte  eft  le  plus  fouvent  mortelle  à 
caufe  de  la  jointure  &  des  Vaifteau? ,  celle  de  i’Acro- 
mion  eft:  encore  difficile  &  plus  falcheufe  que  celle  de 
toutes  les  autres  parties  ,  toutes  lefqu elles  neantmoins 
eftant  bjen  réduites  peuvent  eftre  confolidées  en  vingN 
quatre  joups.  Si  les  Os  ne  font  point  feparez  de  leur  per 
riofte, 

La  Curation  fe  fait  affez  facilement  par  l’artifice  ou 
Chirurgien  &rayde  du  Miniftre  9  l’un  en  tirant  le  haut  du 
Bras  fort  &  ferme  en  bas  5  &  l’autpe  mettant  la  main  furlç 
haut  del’EfpauIe  en  la  comprimant  5  mais  fi  cette  opera¬ 
tion  eft  inutile  ,  il  faut  mettre  une  plotte  9  (comme  dit 
eft  ï  )  cy-devant9  fous  les  aiffelles  9  &  bander  &  r^ap- 
proeber  le  Bras  fur  les  Coftes  9  &  cependant  le 
rurgien  égalifera  la  Fradlure  en  comprimant  àyec  U  Main» 
&  apres  la  reduéüon  feront  mis  les  medicamens  ordinai- 
dçsj^  dits  cy-deftu5  ?  &  pap  defiTus  les  comptefles? 


thre  fécond.  Ipî 

Ôn  mettra  (Quelque  morceau  de  cuir  i  particulière-  Onkueta 
ment  fur  l'Acromion  ,  puis  on  fera  le  bandage  ,  que  rapp®r«i 
l’on  lailTera  jufques  à  fix  ou  fept  jours  fi  faire  ce  peut; 
mais  s’il  y  a  quelques  efqnilles  qui  picqucnt  il  faudra 
les  ofter ,  comme  dit  a  efté  en  la  Clavicule  ,  &  fera-on 
de  mefme,  tant  pour  le  coucher  que  pour  le  régime  de 
vivre- 

t>U  Sternon  früBfiré. 

PÜis  qu’il  faut  ufer  de  ce  mot  de  Fraiflure  ên  «ne  par-*  cemofje 
de  Cardlagineufc^  comme  nous  avons  ditcy-devant  fraanreeft"^ 
en  rOreilIe ,  à  plus  forte  raifort  le  pouvons-nous  icy  puis- 
que  cette  partie  quieft  à  la  vérité  de  fon  origine  Cartilagi-  l'Ordîic." 
neufe,  mais  qui  par  fuccelTion  de  temps  devient  ofieulèj 
&parconfequentrüjete  à  fradture,  laquelle fe  connoiftpar  Signes  de  frf- 
la  douleur,  parfinégalité,  &  par  le  craquement  que  Ion 
fent  fous  les  Doigts.  En  qualité  de  Cartilage,  elle  eftfu-  Lcnfoticeurc 
jette  à  l’enfonceure  ,  qui  paroifi:  par  la  grande  douleur,  s’y  fait  lors 
parla  difficulté  de  refpirer,  par  la  toux,  &  par  la  cavité 
&  convexité  de  l’Os  rompu  ,  à  q«i  fuccede  auffi  quel¬ 
quefois  le  crachement  de  fang  &  un  picotement  de  la 
pleure. 

La  curation  Ce  fait  comme  en  la  Clavicule ,"  en  mettant  • 
le  malade  a  la  renverle  fur  le  Dos  apres  luy  àvoir  mis  un  tomme  en  la* 
éouffin  .dur  &  longuet  entre  les  deux  Efpaules ,  que  l’on 
doit  abbaifferde  cofté  &  d’autres ,  &  cependant  leChirur- 
giendokcomprimerlesCoftesjufques  àcc  que  les  Os  du 
Sternonfepuifiéntremettreen  leur  place,  fur  lefquels  on 
mettra  les  medicamens  dits  cy-dcffus ,  enfuite  dequoy  il 
faut  faire  les  bandages  ainfi  qu’ils  font  décrits  dans  ce 
Traité,  &pendantle  temps  de  la  guarifon,  le  malade  doit 
tenir  le  régime  de  vivre  &  le  repos,  comme  dit  eft  cy- 
devant,  pour  les  autres  Fraélures,  &  fe-couchera  du  cofté 
ou  il  fera  le  plu  s  à  fon  ay  fe. 


Diffc  lentes 
fortes  de  fra- 
âures  des  c6- 
ftes;fçaToir, 
pieraierement 

^  & 

totalement. 


lignes  quelle 
le  l’cfl:  tout  à 


Sienes  quelle 

l’efttoutà 

fait. 

Accidens 
mauvais  fi  elle 
eft  en  [dedans. 
S’il  y  a  fracas 
oü-ic  connoill: 
parle  Tadl, 
qui  juge  de 
toutcs.comrae 
auÆla  diffi. 
culte  de  ref- 
pirer. 


Terme  de  la 
guarifou  de  la' 
coite  rompue 
on  vingt 


S'il  y  a 

quarante 

jours. 


des  a 


Des  fraBmes  en  panîmlkr. 

De  U  FraEiure  de  U  contujion  des 
Coftes, 

LEs  Coftes  fc  rompent  quelquefois  totallement ,  & 
quelquefois  en  partie  ,  d’autrefois  elles  fpnt  feule- 
ment  enfoncées  j  &  particulièrement  auxEnfans. 

Lors  qu  elles  fe  rompent  en  partie ,  cela  eft  diffi 
elle  a  connoiftre  ,  d’autant  que  cela  ne  fe  fait  qu’en 
Icqr  partie  interne.  Quand  elles  fe  rompent  totalement, 
quelquefois  &  le  plus  fouvent  elles  déclinent  au  de’ 
dans,  &  quelquefois  aufli  elles  font  une  eminencc  ex¬ 
terne,  ^ 

Les  Signes  que  la  Cofte  n’eft  point  rompuë  tout  àfdt 
font  une  petite  douleur  qui  fe  fent  feulement  par  le 
Taét, ,  ^ 

^  Si  elle  eft  rompue  tout  à  fait ,  cela  fe  connoift  par  1% 
égalité ,  par  le  craquement  fait  par  le  Doigt:  fielleeft  rom- 
pue  en  dehors 3  il  n  y  arrive  pas  de  grands  accidens;  mais 
li^leeftcn  dedans  ladouleur  eftgrande  &  poignante  avec 
difficulté  de  refpirer  ,  toux  &  crachement  de  fâng,  .Si  la 
ftaéture  de  la  Gofte  eft  en  plulîeurs  njorceaux,  qui  ne 
pquflent  ny  dedans  ny  dehors ,  cela  fe  connoift  par  le  Tad 
principalement  ;  bref  toutes  ces  eipeces  defraâures  fe 
peconnoilTent  par  le  Taél  ôt  par  la  difficulté  de  ref- 
pireir. 

Les  figues  qu’il  n’y  a  que  collifion  ou  contu/îon,  efl 
que  femincnce  eft  molafte,  la  douleur  eft  externe  ,  & 
le  malade  n’a  point  de  rreflàillement,  comme  en  la  Frar 
cture, 

.  Lepronoftique  en  general  nous  fait  connoiftre  que  la 
cofte  rompuë  &  fans  accidens  doit  eftre  guaric  en  vingt 
puis.  Mais  s  il  y  a  grande  contufion,  le  malade  eft  en 
danger,  &  n’en  guérit  pas  fi  toft  s’il  réchappé  ,  &  doitron 
en  prendre  grand  foin/ulques  à  quarante-jours ,  qui  eft  le 
teinps  3  pendant  lequel  on  peut  connoiftre  les  açcicleus 
qui  y  arrivent  ordinairement ,  qui  font  aq  commence- 
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^ent,  là  toux,  les  taberculcs  &  la  boue  amafTée  au  Tho-r 
j-ax,  &furla  fin,  une  chairmucqueufe,  qui  eftou  immé¬ 
diatement  fur  la  Cofte,  qui  pour  ce  demeure  feparée  ,  & 
partant  fujetteà  pourriture,  ou  proche  la  Çofte ,  qui  caufe 
auflî  plufieursaccidenspar  récidives,  filon  n'y  apporte  un 
bon  fecours.  Mais  fi  la  Cofte  eft  rompue  &  enfoncée 
jafques  à  picquer  la  pleure,  il  s  enfuit  crachement  de  fang, 

&  pour  lors  le  malade  efi:  en  danger  jufques  à  quarante 
jours. 

La  curation  desCoftes  rompues  fe  fait  parles  yemedes  Denjfortç» 
geneaux  &  par  les  particuliers,  ^  fçîoTrîs'’ 

Lesremedes  generaux  font  le  régime  de  vivre,  &  la  generaux, o^ 
faignéedeuëment  obfervée.  Le  régime  de  vivre  eft  dif-  i^egimceft 
ferent,  félon  la  différence  de  la  maladie;  car  fi  la  cofte  eft  ' 
fimplement  fraéturée ,  le  malade  doit  manger  beaucoup 
jufquesàfefouler;  mais  quand  ily  a  des  acçidens,  pom¬ 
me  grande  contufion  ou  collifion,  &  crachement  de  fong 
caufépar  poiiélipn  delà  pleure,  le  malade  doit  faire  gran:!- 
deabftinence  de  vivre,  &  fuivre  vn régime  fort  tenu  :1a 
faignée  doit  tousjours  avoir  lieu  dans  le  commencement, 

&  principalement  lors  qu’il  y  a  crachement  de  fang,  &quq 
l’on  craint  les  autres  acciden s. 

Les  remedes particuliers  font,  eu  medicamens  ou  in-  Lespartica: 
ftrumens,  par  les  inftrumens  j’entens  la  main  du  Chirur- 
gien  qui  eft  le  principal,  les  bandages,  les  cartons  ^  Iç  dpàicœemfi" 
crochet,  le biftory,  &  fur  tout  il  doit  tafeher  de  réduire 
la  cofte  avec  les  Doigts,  fi  elle  eft  en  dehors ,  ce  qui  fe  fait 
facilement, 

Mais  les  medicamens  font  de  deux  fortes  ,  les  uns  Lesmedica: 
qui  conviennent  au  commencement  de  la  malaiSe,  les  au-  “«nô¬ 
tres  qui  conviennent  fur  la  fin  ,  toutes  lefquelles  feront 
adminiftrées  félon  le  temps  de  la  maladie.  meîTs! 

Dans  le  commencement  il  faut  avoir  égard  premie-  ,  . 

rement  à  l’infiammation  qui  arrive  mefme  i  la  plus  fim-  convgZr. 
pie  traâure  de  la  Cofte,  &  pour  ce  dés  le  premier  appa-  " 

reil  apres  l’embrocation  d’huile  Rofat ,  ou  demyrtels, 
ilfaut  mettre  un  deffenfif  fait  avec  le  bol,  la  terre  figillée, 

C  c  iij 
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farig  de  Dragon  &  le  blanc  d’Oeuf3&  lefdites  huilles,&  apres 
le  premier  appareil  qui  fera  trois  jours  apres  au  plus  tard 
Lcfccondap.  il  faudra  avoû  cfgard  aux  accMcns  feïon  la  qualité  d’iceux! 
pareille  troi-  car  fila  coftc  eft  fradlurée,  en  forte  qu’elle  pique  la  pieu, 
te  Sdic"’  rc,  il  faut  faire  ouverture  &  la  retirer  avec  un  crochet, 
mens  feront  cela  s’entend  fi  des  le  premier  jour  elle  n'a  pû  eftre  rcduice 
Mainny  par  l’induftrie  du  Chirurgien,  &  en  tel  cas 
vragcducro-  it  faudra  itfer,  comme  dit  Hippocrate  au  Livre  fufdit, 
‘S CO  1  •  charpies  avec  les  medicamens  propres  &  convenables  à 

nent  icTchlu  Hialadie  &  aux  accidens  d’icelle  ,  ainfi  qu’il  a  efté  dit  dans 
pies.  le  general ,  &  félon  la  méthode  curative ,  fur  lefquels  me- 

Bandugedoux  ^icamensil  faut  appliquer  un  Bandage  doux  &  qui,  charge 
comme  le  cor-  pcu ,  tel  que  pcut  eftrc  le  corfelet ,  &  fi  l’on  veut  aftrin- 
^  dre  plus  fort,  comme  il  eft  quelquefois  neceflaire  en  k 
plus  ferme  fradlurc  fimple ,  on  fe  fervira  de  la  ferviete  avec  le  feapu- 
auprès  avoir  appliqué  un  carton  fut  la  cofte  rompue, 
qui  doit  eftre  plus  grand  que  la  partie  blelfee,  &  qui  or¬ 
dinairement  doit  couvrir  toutes  les  Coftes  d’uncofté,  apres 
l’avoir  bien  garny  de  bonnes  comprelfes. 

^lus  Et  quc)y  que  l’accident  fu fdit  foit  un  des  plus  fafeheux, 

rabic,  fi  eft-ce  qu’il  ne  faut  pas  négliger  la  douleur ,  pour  laquel¬ 
le  bien  fouvent  il  faut  quitter  la  propre  cure,  &  pour  ce 
apres  avoir  faigné  fuffifamment  le  malade  &  dégorgé  le 
Ventre  par  lavemens,  il  faut  appliquer  fur  la  partie  tous 
les  jours  un  Oxyrodin,  &  par  delTus  un  cataplafme  fait 
a'rec  les  farine  d’orge  &  de  feigle  ou  d’ivn^e  j  avec  l'hml- 
te  Rofat  de  Myrrhe  »  des  figues  grajfes  r  0*  le 
doux ou  autre  bon  Vin  3  félon  l’Art. 

-  Anodms,:  Et  fi  le  Çhirurgien  le  veut  fervir  (  à  faute  de  ce  )  de  fo- 

ttientations  anodines,  il  le  pourra}  mais  en  ce  cas  ilfe- 
roit  oWigé  de  penfer  le  marlade  plus  fouvent  que  tous  les 
jours  ,  comme  avec  le  cataplafine  fufdit. 

Si  parles  remedespreeedenson  hepeuic  pas  empefeherk 
Refëljitifi.  fiuppuration  ,  il  faut  tafeher  de  refoudre  en  adjouftant  aux 
cataplafmes  fufdits,  les  farines  de  Febvc ,  d’Orobe,-  &  de 
Eupius  ,  avec  l’Oignon  de  Lys  ,  l'huille  Rofat ,  d’Ainan- 
de  douce,  &  de  Lys,  ou  comme  s’enfuir ,  Prenez ^es 
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i^sàiCammüe.MeUlot.&à’Hkhhùdtchacmes 
leux  mimes  ?de  la  panetatre  m  manipule»  farine  de  Feb-  Catapkrme 
ve  >  d'Orie»  d'Orobe&de  Lupins  »  de  chacun  trots  onces  O*  moiiient. 
kyry^,  douille  de  Camomille  d  Amande  douce ,  de  cha- 
curie  deux  çnces >  dlmiüe  Rofae  me  once,  mtffe 
dOye  cinq  once$  s  dequoy  fera  frit  cataplafme  >  félon 
l  ’ Art. 

Sila  rcfolution  ne  fe  peut  faire ,  &  que  l’on  connoiffe, 
ou  que  l’on  doute  qu’il  y  ait  de  la  matière  amaflTee ,  il  faut 
&aupIuifl:oft  pour  iè  relever  du  doute, faire  une  elpece 
de  cataplafme  avec  la  terre  Cimolée  ou  de  bol ,  &  le  connoiftte  le 
laiflcr  douze  heures  deffus  ou  environ,  pouf  connoiftre 
apres  llavoir  retiré,  le  lieu  le  plus  humide,  qui  fera  fans  & 
doute  le  lieu  de  la  matière,  &  à  l’inftant  il  faudra  faire  Y^'ÇPbv.ci, 

ouvcrtureparcauterea(5fueloupotentiel,jufquesà  ce  que 

l’on  foit  parvenu  à  la  boue,  prenant  bien  garde  de  péné¬ 
trer  jufques  à  l'intérieur  entre  deux  colles,  &  de  nalter 
rcr  pas  l’Os  par  le  feu  :  &  quoy  que  cette  pratique  foit 
loüable  &  remarquée  par  Hippocrate  au  Livre  Second  des 
Articles,  neantmoins  apres  avoir  fait  l'ouverture  par  in- 
cifion  ou  autrement,  &  h  Ton  n’a  point  négligé,  &  lors¬ 
que  l’elpace  eft  ample ,  c’eft  pluftoft  fait  &  avec  moins  de  - 
douleur,  d’ouvrir  de  part  &  d’autre  par  incifîon  ,  prin¬ 
cipalement  dans  les  commencemens ,  &  lors  qu’il  n’y  a 
pas  encore  d’alteration  ny  de  chair  mufqueufe,  qui  font  Pourquoy 
lesraifons  pourquoy  noftre  divin  Maiftre  Hippocrate  or- 
donne  les  cautères  aduels  ,  &  mefhie  rexterez  par  tout  furies  coftcs. 
où  fe  trouve  la  bouë  avec  la  précaution  fufdite  j  &  apres 
ces  operations  il  faut  introduire  en  la  playe  des  pluma-  piumaecauz 
ceaux  liez  avec  du  fil.  Oings  de  medicamens  deterfifs ,  Sf 
fondansjfibefoin  eft,  puis  des  Narcotiques  6c  Epulotiquesp 
félon  la  méthode  curative. 


Des  Futures  en  fmlcuUer, 
De  la  curation  de  la  co[îe  contufe. 
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La  èure  de  eette  maladie  requiert  comme  la  pmk 
dente  les  remedes  generaux,  en  quoy  elle  convient 

nmp  anih  nonr  l/=c.  —  1; _  .  ■'  •  . 


II  faut  faire 

d?s‘gerau.  ^ 

qui  convicn-  comme  aulli  pour  les  particulières  en  ce  qui  regarde  1? 
ôr,'.™  “■  &  lors  qu'elle  eft  avec  accident  :  «» 

Régime  tenu,  regimedc  Vivre,  il  doit  eftre  tout  à  faittenu  & 

avec  grande  tranquillité.11  eft  particu  lièrement  à  noter  qu'il 
ne  faut  négliger  au  commencement  les  remedes  Ano¬ 
dins,  comme  cy- devant,  puis  les  rcmoliens  &  les  matu- 
ratifs,  comme  le  cataplafineflïfdit,  &  enfin  ouvrirai]  plii- 

^  ^  donnerait  à  la  matière  cuite  ou  mucqueufe,  qui 

oblige  par  un  trop  long  retardement,  ou  par  là  mauvai- 
fe  qualité  à  nous  fervir  de  cautères  acauels ,  avec  toutes  les 
précautions  fufdites. 


De  la  FraBure  de  l 'E/pine* 

COmme  PE/pine  ell:  diverfement  compofée,  tant  en 
fa  longueur  que  dans  fort  corps  ,  c’eft  à  dire  dans 
toutes  les  parties  qui  compofent  chaques  Vertebres;  il  eft 
.  befoinque  le  Chirurgien  en  ait  une  particulière  connoif- 
fance  qu’il  pourra  acquérir  dans  noftre  Ofieologie*  Pour 
i^ien  connoiftre  qu’elles  font  les  fraélures  qui  y  arrivent, 
pinc!'^^  ■  îefquelles  ny  font  pas  frequentes ,  particulièrement  dans 
leurs  corps  ;  mais  bien  quelquefois  en  leurs  Apophy- 
féS  ,  &  s’il  s’en  rencontre  quelqu’une  ,  c’eft  ou  en 
l’Os  Sacrum  ou  par  Dards  ,  Flèches,  Picquesouarmes  à 
feu. 

Signes,  connoiftre  la  Fraifture  de  l’Efpine  ; 

font  premièrement  la  cavité  de  la  partie,  la  douleurpon- 
<ftive  J  I  inégalité  &  la  crépitation  fous  les  Doigts,  ce  qui 
connoift  au  toucher. 

Lepronoftique  n’eft  pas  advantageux,  tant  à  caufe  de 
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la  pfoximité  des  Nerfs  que  de  la  meduiie  fpinale ,  &  par¬ 
ticulièrement  vers  les  Vertébrés  du  Cofj  d’oiis’enfuitfpaf- 
me  jconvulfion,  &  bien  fou  vent  la  paralyfie  des  bras  j  mais 
fi  elle  arrive  vers  la  partie  inferieure ,  la  paralyfie  arrive  aux 
Cuilfes  s  aux  Jambes  &  aux  Pieds ,  &  fi  le  malade  rend 
fes  excremens  involontairement,  c’eftun  figne  mor- 
tel. 

Lâ  Curation  Confifte  à  réduire  l’Os  fi  faire  fe  peut ,  & 
d'empefeher  la  compreflion  de  la  moelle  cfpîniere  &  des 
membranes  qui  l’environnent,  &  mefme  félon  Paul 
/Eginete ,  s’il  y  a  quelques  fragmens  qui  picquent  :  le  Chi¬ 
rurgien  doit  faire  incifion  &  le  tirer  dehors ,  fi  pourtant 
l’on  peut  empefeher  l’inflammation  &  la  douleur  par  les 
mcdicamenS  à  ce  deftinez,  &  cy-devant  décrits  ,  où  par 
celuy  qui  fuit ,  il  fera  bon  dq  s’en  fervir  avant  d’autres 
plus  grands  remedes. 

Du  fon  de  bled  m.  ij.  des  fleûrs  de  Camo- 
millets^  de  Adelilot  ].  ftx  jaunes  d' Oeufs  durcis» 
huille  Kofat  g.  du  fel  commun  g.  j.  du  Vin  cuit  ou 
mielé  autant  qu'il  en  faut  pour  faire  'le  cataplafme»  qui  fe^ 
ra  appliqué  fur  la  partie,  &  apres  la  douleur  appai- 
fee  on  pourra  adjoufter  les  poudres  de  Rofes ,  de 
Myrtille,  &c.  qui  peuvent  fortifier  la  partie,  fur  laquelle 
on  fera  un  bandage  félon  l’ordre  décrit  dans  ce 
Traité* 

Il  faut  noter  icy  que  comme  l’Efpine  eft  compofée  de 
plufieurs  differentes  parties  ,  &  qu’icy  il  y  en  a  deux  feu- 
lement  fur  lefquelles  il  faut  agir  diverfement  i  Sçavoir  , 
eft  fur  toute  l’Efpine  jufques  à  l’Os  Sacrum  ,  fur  laquelle  le 
Chirurgien  ne  peut  agir  intérieurement ,  &  1  autre  depuis 
10s  Sacrum  jufques  au  Coxis,  fur  laquelle  le  Chirurgien 
peut  agir  de  part  &  d’autre.  ^ 

Pour  la  première,  le  Chirurgien  à  lieu  de  réduire  l’Os 

lorsqu’ilfaitextuberanceoul’efpecede  avec  les 

Doigts. 

Pour  la  fécondé  ,  qui  eft  celle  qui  eft  faite  à  l’Os  Sa¬ 
crum  ,  le  Chirurgien  peut  agir  extérieurement,  comme 

Vd 


Acciejens  en 
cette  fiadlurc, 


Signe  <îe 
mott- 


cipal. 


Autre  opera¬ 
tion  en  inci- 
Tant. 


Gâtaplafme, 
anodin  &  re- 
folutif. 


Poudres ,  c®r.' 
robaratives. 


Deu*  parties 
de  l'Efpine. 
qui  font  di- 
Tcrfifiées, 


En  la  premiè¬ 
re,  exterieure- 
ment. 

En  la  féconde, 
intérieure¬ 
ment. 
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dit  cft,  &  intérieurement  en  mettant  un  ou  detix  Doigts 
delà  Main  gauche  dedans  TAnus,  pour  agir  avec  les  au- 
très  Doigts  de  la  Main  droite,  &  remettre  conjointement 
Fradure  du  la  fradurc  qui  s’y  rencontre.  Si  la  fraéhire  eft  feulement 
■  au  Coxis  Albucrajts  veut  qu’on  y  mette  le  Pouice  dans 
l’Anus  ,  &  que  l’on  mette  par  delTus  un  remede  aftrin- 
gent  &  deffenfif,  comme  dit  eft,  avec  le  bandage  de  l’Anus, 
ou  la  fonde,  &  que  le  maladp  fe  couche  dans  une  lima’ 
çion  la  moins  douloureufe, 

De  Id  FraBure  de  l  ’Qs  Innommé, 

^^Et  Os  eft  appellé  fans  nom  en  general,  quoy  quen 
roTLia  V^particulier  il  s  y  en  trouve  trois  qui  ont  chacun  leur 
idsnchp,  nprn,  appelle?  Ilion,  Ifchion  &  Pubis,  &  neantmoinson 
le  nomme  communément  parmy  le  Peuple  l’Os  de  la  Han* 
che,qui  eft  aflez  amplement  décrit  en  i’Qfteologie.  Il 
ne  refte  donc  qu'à  parler  des  caufes ,  qui  font  cheutc  olî 
coup ,  foit  d’arme  à  feu  ou  autre ,  des  differentes  fartes  de 
Differentes  7  arrivent  pour  fatis faire  à  noftre  intention, 

desFraftures:  lefquelks  font  OU  en  l’extremité  de  cét  Os,  ou  dans  fan 
dei’Osdcia  ‘  milieu,  &tantles  unes  que  les  autres  font  ouiîmplefen- 
Hanche.  vouture ,  OU  embarurOi  avec  playe  ou  fans  pkye ,  dont 

Sesfignes.  les  fîgnes  nous  parroiffent  par  la  douleur  &  par  le  Tad. 

Et  quoy  qu’elles  arrivent  rarement ,  neantmoins  il  en  faut 
^onpronofti-  gflablir  la  curation  pour  S’en  feryir  au  befoin  ,  &  avant 
ce  en  faire  le  pronoftique  ,  v  qui  eft  que  comme  en  l’O¬ 
moplate,  qu’il  fe  peut  redpirç  çn  vingt  ou  vingt-  quatre 
jours, 

La  curation  donc  fe  fait  par  le  moyen  delà  Main  &  pat 
inftrumens  &  par  naedicamens, 

diUr^kFw'"  L’operation  de  la  Main  eft  differente  en  ce  que  lorS 
âiire  des  ex-  que  la  Fraâurc  eft  aux  extremitez ,  6n  peut  la  réduire  avec 
uçmitezdc  !a  lesIDoigts,  ce  quifcpeut  faire  auftîen  la  vouture  qui  ar- 
Hanch^.  rive  rarement.  Mais  en  la  fente  du  milieu  de  l’Os  &  l’emi 

deiaYouture,  parrurcjil  faut  coucher  le  malade  à  la  reiiverfé 
ferles  Os  félon  l’Art,  . . 
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Celle  qnî  fefait  far  inftrumens  convient  à  celle  qui  eft  Autre rei»; 
àvecefquilless  foit  quelle foit  avec  playe,  foit  que  nonj 
car  s’il  y  a  des  efquilles  fans  play  e ,  lefquelles  paroilTent  ne  mens.  ‘ 
fe  pouVôif  reünir ,  il  faut  faire  incifion  fur  icelles  pour 
les  tirer  j  &  s’il  y  a  playè  il  faut  examiner  fi  lefdites  où  convient 
efquilles  font  du  tout  dénuées  de  leur  perioftc ,  pour  en 
âpres  les  tirer  ou  avec  les  Doigts,  ou  avec  les  pin- 
cettes.  Tiret  les  ef- 

Lesmedicamens  dont  on  fe  doit  fervir,  doivent  efire  ^  Lermedica 
differents  félon  le  temps  de  la  maladie,  dont  nous  avons 
parlé  cy-devant,  principalement  pour  le  commencement, 

&  félon l’efpece  de  Fraéiure,  car  fi  elle  eft  fîmple,  il  jfàut 
avoir  recours  à  ce  qui  en  a  efté  dit  au  Traité  general;  mais 
fi  elle  eftcompofée  &  compliquée  ,  il  faudra  avoir  efgard 
aux  accidens  qui  l’a  rendent  compliquée  ,  dont  j’ay  auffi 
lùffifàmment  fait  mention  dans  le  mefme  Traité.  Mais  icy 


ilfaut  fe fervir  principalement  d’Anodins,  comme  d’huille  l'^'anodins 
Rofat  &  de  Vin  ,  appliqué  avec  compreffe  fur  la  par- 
tie  ,  diverfifiant  la  cure  félon  la  qualité  de  la  Fracfturc 
&  fes  différences  fufdites,  ayant  recours  au  general  d’i¬ 
celles. 

tfe  la  FraBure  de  l 'Os  du  Bm. 

CEtte  pai tie  décrite  en  l’Ofteologie  fè  cônfidere  icv 
feulement  félon  trois  differentec  narH/>c  .  ..A 


Dd  ij 


106  Det  FrdBurct  en  pmiculkr.' 

si^fte*  Je  là  L’autre  efpece  de  Fraélurç ,  qui  eft  celle  qui  eft  direde 
ruauredtoi-  ou  longitudinale,  feeonnoift  feulement  parla  douleur,  par 
lagrofleur  &  par  l’inégalité  de  la  partie, 

Lepronofti-  Lepronoftiquc,  eft  que  çette  partie  ne  peut  eftre  raf. 
queen  qua-  fermie  Scconfolidéequ’cn  quarante  \0ms3  felm  Hmocra^ 
lantcjonts.  Livre  Second  des  FraEiures. 


La  curation 
par 

Les  remc  des 
generaux, 
comme 
Le  régime. 


La  faignép. 

Les  remedes 
particuliers, 
Piemierement 
de  réduire 
i’Os. 


Façon  de  le  ; 
réduire  par 
Hippocrateç, 

Avec  un  bois 
fous  l’aiffclle. 

Et  un  fiege 
|iaut ,  ^  qüe 
le  malade  ne 


que 


touche 
peu , 

Et  outre  ce  ni 
contre  poids 
fur  le  cubitus 
$ç  radius. 

Ou  bien  un 
Jbornme  fort 


La  curation  s’accomplit  par  les  remedes  generaux ,  & 
parles  particuliers. 

Les  generaux,  font  le  régime  de  vivre  ,  &  la  fai, 
gnée. 

Le  régime  de  vivre  eft  different,  félon  le  temps  de  la 
maladie ,  comme  en  toutes  fortes  de  Fractures ,  car  au  com¬ 
mencement  le  régime  doit  eftre  fort  tenu,  &  dans  les  au¬ 
tres  temps  il  fera  augmenté,  tant  pour  la  génération  du  cal 
c^ue  pour  la  réparation  du  malade, 

La  faignée  fera  faite  de  l’autre  bas ,  ôc.tantde  foisreïte^ 
rée  que  les  accidens  le  pourront  requérir. 

Les  remedes  partiçqliers  confiftent  à  réduire  l’Os , 
comme  dit  eft  ,  &  à  le  conferver  eftant  réduit  :  Pour  ré¬ 
duire  POs,  Hippocrate  nous  donne  un  moyen  qui  nous  peut 
fervir  ou  du  mqins  nous  faire  connoiftre  ce  qui  eft  le  plus 
neceffaire  en  cette  redudlion,  difant  au  Livre  Second  des 
FraEiures»  il  faut  prendre  avec  des  bandes  des  deux  co(tez. 
un  bois  de  la  longueur  d’une  coudée  ,  ou  un  peu  plus  couru 
comme  font  les  manches  des  houes  >  tP*  fdut  faire  ajfeoir  le 
malade  en  quelque  haut  fiege  3  mettre  le  bras 

petit  manche  ,  tellement  qu’il  foit  accommodé  k  l’ailjelle} 
de  façon  que  ledit  patient  ne  fe  puijfe  feoir  j  ains  demeure 
comme  pendu.  En  apres  il  faut  appre/ier  quelques^  autres 
chofes  fermes  >  mettre  dejjus  un  coufinet  de  tmr>  de 
forte  qu'il  vienne  a  cette  hauteur  »  que  le  coude  fajfe  un 
Angle  droit.  Il  fera  très  bon  de  mettre  au  tour  une  grAfh 
de  carrée  large  moUe»  ou  une  bande  larges  k  lacfuelle 
foit  attachée  quelque  chofe  fort  pefante  qui  puijfe  modéré¬ 
ment  eftendr  e  >  ou  pour  le  moins  qu’on  y  mette  au  heu  de 
ladite  bande  un  fort  homme  qm  fajfe  tendre  le 
Bras  en  bas  s  le  coude  eftant  fguré  tellement  qudfojf 
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'0  'Angle  droit  avec  le  haut  du  Bras.  Or  le  Médecin 
Chirurgien  pour  bien  faire  la  curation  doit  eftre  debout 
ayant  un  pied  fur  quelque  chofe  haute  ^  doit  rabidier 
l  ’Os  avec  la  plus  prominent e  partie  de  la  main  »  qui  s’ap¬ 
pelle  Thenar>  &  fera  aifé  à  le  rabillier  Csn  dreffer.  Cette 
maniéré  d’eHendre  fort  bonne  j  fi  elle  e^  bien  ap- 

Cette  façon  de  réduire  l’Os  nous  fait  connoiftre  com¬ 
me  il  faut  faire  l’extenfion,  la  contre-extenfîon  &  l’appla- 
niflement ,  &  outre  ce  la  fîtuation  du  malade  &  du  Chi¬ 
rurgien  qui  opéré;  Toutes  lefquelles  chofes  doivent  eftrc 
obfervées  non  feulement  en  cette  méthode  que  nous  en- 
feignc  noftre  divin  Maiftre  Hippocrate  ;  mais  auffi  dans 
celle  des  Modernes  9  en  laquelle  la  fîtuation  du  malade  ou 
pluftoft  des  parties  d’iceluy  doit  eftre  obfervée  j  car  il  n’im¬ 
porte  pas  que  le  malade  foit  aflîs  ou  couché  ,  pourveu  que 
l’on  prenne  garde  à  la  reétitude  des  membres,  qui  doit 
eftre  obferyée  dans  les  deux  fîtuations  pofîtive  &  traéfa* 
tivé»  car  en  l’une  il  faut  obferver  (  qu’en  faifant  l’exten- 
fion  &  la  contre-extcnfîon ,  )  il  faut  que  le  Bras  foit  tiré 
,&  contre-tiré  è  direEiô  >  félon  la  reeftitude  &  longitude 
du  corps ,  &  que  le  Coulde  fok  placé  en  Angle  droit, 
fîtuant  la  Main  entre  Prone  &  Supine  ,  &  alors  on  peut 
avoir  deux  ferviteurs,  dont  l’un  fait  Textenfîon,  en  tirant 
vers  la  partie  inferieure  du  corps ,  fans  efloigner  le  Bras 
d’iceluy,  le  tirant  par  fa  partie  inferieure,  &  l’autre  fervi- 
teur  qui  fait  la  contre-extenfion ,  doit  tenir  fa  partie  fu- 
perieure  &  oppofite ,  en  contre  -  tirant  félon  l’ordre  du 
Chirurgien,quiapplanitleseminences  &  forjettures  avec 
les  deux  Thenars,  Si  les  Mains  des  ferviteurs  tirans  &. 
contre-tirans  ne  fuffifent,  on  peut  fefervir  de  bandes  & 
lacqs  propres  à  ce  faire ,  &  mcfme  de  la  machine  Poly- 
crefte,  qui  peut  fervir  principalement  lors  qu’il  y  a  playe, 
obfervant  toutefois  la  fîtuation  angulaire  qui  peut  eftre 
maintenue  par  une  échancrure  qu’il  y  faut  faire  en  fa  par¬ 
tie  anterieure. 

Pour  conferver  l’Os  cftant  réduit,  nous  avons  befoin 
D  d  iij 
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Quelle  fitua- 
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Autre  façon 
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.l’extcnfion, 

& 

L’autre  la 
contre- ex- 
teulîon, 

Le  Chirur¬ 
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Vtilité  du  Po- 
lycrefte. 
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Les  bandes 
diverfement 
appliquées. 
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bandage. 

Ce  qu’il  fattt 
faire  en  la  fi- 
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d’inArumens  &de  medicamcns.  Les  inftfuméns  font  hi 
bandes,  les  comprefres&  les  atteles,  dont  nous  avons  dcS 
parle  dansle  general  en  expliquantles  appareils  qui  v  font 
Mceffairo,  enfonequïl  nerefte  plus  icy  qu’àW,q„ 
fila Fra<aureeftcnlaparuefupcrieufcda Bras,  la  preZ 

re  bande  doit  comprendre  non  feulement  le  Bras,  mafê 
au/Ti  l’Omoplate,  &  mefme  toute  la  Poitrine  :  maislib 
Fradureeftenlapartieinferieure  du  Bras,  il  faut  que  la  fe 
conde  bande  defcendejufques  fur  le  Coulde  &  vayon  & 
qu  elle  tienne  cespartics  là  en  Angledroit,  obfervantque 
les  bandes  doivent  eftre  mouillées  dans  l’Oxycrat,  &  mef. 
meles  comprelfes,  obfcrvant  auffi  de  ne  point  ferrer  trop 
fort,  dequoy  le  malade  fera  interrogé  pour  y  retnedier  en 
cas  que  cela  foit,fuivant  ce  qu’en  dit  auflî  noftre  Authenr 
au  mefme  lieu  cy-devant  cité  ,  apres  qml  faJTe  U  Im 
re  >  fatfam  la  première  injeBtm  d'icelle  fur  la  Frâbture, 
en  gardant  ce  que  nous  avons  dit  cy  dejsus  >  qu'il  Me  mk 
les  interrogations  fufdites ,  qu’il  ufe  des  Jignes  fujàs 

pour  conmijirefi  tout  efi  bien  modéré  ou  non ,  ^  qu'il  de< 
bande  de  deux  jours  l’un  le  malade  ap'n  qu’il  le  ferre  plus 
fort’  Si  la  Fraélure  eft  en  la  partie  moyenne ,  il  n’y  a  rien 
àobferverquecequi  en  a  efté  dit  au  Chapitre  general  des 
Fraélures,  il  faut  encore  icy  noter  que  quoy  qu’f/ippo- 
crate  commande  de  mettre  les  attelcs  le  feptiefme,  ou  le 
ncufiéme  jour,  cela  s’entend  que  c’eft  le  temps  dans  le¬ 
quel  elles  paroifienteftre  nccelfaires,  cela  eftant  il  ne  nous 
deffend  pas  d’en  mettre  auparavant,  d’autant  que  quoy 
qu’elles  nefoyent  pas  nccelfaires,  elles  y  font  neantmoins 
tres-utilcsi  mais  elles  doivent  eftre  moins  ferrées  :  &  tou¬ 
chant  ce  qu'il  dit  j  qu’il  faut  débander  le  membre  de  deux 
jours  l’un  ,  cela  s’entend  s’il  en  eft  de  befoin  i  car  quel¬ 
quefois  le  membre  diiliinuë ,  quelquefois  il  fe  tumefe, 

_  d  autre  fois  il  demeure  long-temps  en  melme  eftat,  de 
wrteques’ilfetumelicoù  s’ildjminuê  j  il  le  faut  débander 
&  rebander  Ibuvents  mais  s’il  demeure  en  un  bon  eftat, 


aufeptiefhic^  pcndant-lcquel  temps 
Jlaoit  oblerver  une  autre  forte  de  lîtuation,  que  l’on-ap- 
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^elle  positive  J  laquelle  outre  qu’elle  doit  ’êftré  comme  la  t«atîoDpofiJ 
pfecedente  que  nous  avons  appelle  traâative,  le  Chirur- 
gien  doit  mettre  un  linge  en  plufieurs  doubles  entre  tout 
IcBras&lesÇoilespouryfervir  comme  de  coufïînct,  non 
feulement  pour  fouftenir  le  Bras  ;  mais  aufl!  pour  remplir 
fa  cavité,  afin  qu’il  demeure  en  fa  fituation  naturelle,  ce 
que  nous  enfeigne  Hippocrate  au  mefme  lieu  cy^dejius  cité 
lors  qu’il  dit  qu’il  faut  aufsi  eflre  advertj  que  le  haut  du 
Bras  e[i  gibbeuxpar  le  dehors»  peut  eftre  facilement  per- 
verty  quand  il  efi  mal  penfê  :  Les  autres  Os  qui  font  de  queU 
que  cêjié  gibbeux  »  quand  il  font  rompus»  font  aifez.  a  eftre 
pervertis  de  ce  cofté-lk»  pour  obvier  donc  a  telle  incommodi¬ 
té»  il  faut  mettre  le  haut  du  Bras  en  quelque  grande  ban¬ 
de  laquelle  fera  liée  0*  environnée  au  tour  de  la  Poitrine» 
tp*  pour  ce  qu'il  faut  que  ledit  haut  du  Bras  f oit -en  repos»  il 
faut  mettre  un  drap  en  plufîeurs  doubles  entre  le  Coulde  ^ 
le  CO  fié  3  ou  quelque  autre  chofe  femblable  »  ^  par  ce  moyen 
l’Os  gibbeux  fera  drefé»  car  il  faut  prendre  garde  que  ledit 
Os  n  incline  trop  ver^  le  dedans. 

Les  medicamens  font  différons,  comme  dit  eft  cy-  i-esmedica- 
devanten  îafraélure  de  la  Hanche, 


X)e  U  Fra^ure  du  Coulde  ^  du 
Rayon. 


r^Bitepmieayanteîlédécrîteen  l’Ofteologlc,  il  nous 
V^lufhticy  defçavoir  quelle  eft  compofée  de  deux  Gs, 
dont  1  un  eft  appelfé  le  Coulde ,  qui  eft  le  plus  lonv,  & 
lautrele  Rayon  qui  eft  le  plus  courte  l’un  quirefpondau 
Poulce  fîtue  fur  l’autre  qui  refpond  au  petit  Doigt,  lef- 
quels  peuvent  fouffrir  toutes  les  fortes  de  Fraélures,  & 
comtne  ils  font  quelquefois  tous  deux  fraélurez,  &  quel¬ 
quefois  un  leul,  foitenleur  partie fuperieure,;foit  en  leur 
moyenne,  foiten  leur  inferieure,  il  s’enfuit  que  Ion  en 
^  différences  pour  la  connoiffance  de- 

q  y  U  raut  avoir  recours  aux  figues  generaux  cy-devanç 


DiiFefetîteS 
Fraâures  fé¬ 
lon  le  lien. 


104  ® fiures  en  pmicuîier, 

décrits,  quî'iTont  l’inegalité  ,  l’impuiffance ,  ia  comparai  ' 
fon  de  la  partie,  &  la  crépitation ,  dont  nous  avons  fuffifam, 
ment  parlé  dans  le  general  j  mais  pour  ce  qui  regarde  le 
pronoftique  ,  il  ÿ  confiant  ,  félon  Hippocrate  au  Lhti 
Premier  des  Fractures  »  que  la  curation  eft  plus  facile  d’un 
feul  que  de  deux,  &  que  fi  le  fuperieur  eft  fraéluréileft 
plus  facile  à  guarir  que  l’inferieur ,  tant  à  raifon  qu  il  eftap- 
payé  fur  l’autre,  qu’à  caufequ  il  eft  mieux  garny  de  chair 
&  de  mufcle.  Le  terme  de  leur  cal  &  guarifon  eft  de  tren- 
te  jours. 

La  curation  ^a  curatiou  Outre  la  generalle  eft  differente  félon  l'ef- 
particulière  pecc  dc  Fradlute ,  car  où  elle  eft  des  deux  Os ,  où  elle  n’ell 
re°r&^con«c.  q^cd  un  feul ,  fi  elle  eft  de  deux  Os  U  faut  tirer  &  contre- 
tirer  &  à  re-  ‘  tirer  égallement ,  fîellcn’eft  que  d’un  feul,  il  la  faut  faire 
duire.  inégalement ,  &  en  lune  l’extenfion  ne  doit  pas  eftrc  fi  for¬ 
te  qu’en  l’autre,  lefquelles  extenfions  ayant  eftédcuëmenÊ 
ddrr”  ^  Chirurgien  doit  applanir  les  eminences  des  Os 

avec  loThenar  ou  l’éminence  des  Mains ,  ce  qu’efiant  fait 
il  appliquera  les  medicamens'  décrits  au  commencement 
pareil?*'*  des  Fraélutcs  ,  &  y  appliquera  enfuite  les  bandes,  com* 
prefTes&atteles  décrites auffi  pour  le  premier  appareil,  & 
enfuite  il  fituera  tout  le  Bras  en  Angle  droit,  appuyé  fur 
la  Poitrine,  comme  nous  avons  dit  cy^devant  de  l’Hu-  j 
merus ,  prenant  bien  garde  apres  avoir  interrogé  le  mala¬ 
de  fi  le  Bras  eft  trop  ou  trop  peu  ferré,  ce  que  l’on  Con¬ 
signes  Je  bon  noiftraparla  tumeur  de  la  Main  ,  ou  par  l’abfence  d’ieelle, 
bandage.  car  s’il  n’eftpas  affez  ferré  il  n'y  aura  point  de  tumeur,  &  , 

s’il  l’eft  trop  il  y  aura  une  tumeur  dure,  &  fi  la  tuméur  eft 
mollctec’eftunfigneque  le  bandage  eft  bienfait,  prenant 
bien  garde  de  le  trop  ferrer ,  eftant  plus  à  propos  de  leur 
faire  fouvent  dans  les  commencemens  pour  éviter  la  dif¬ 
formité  qui  y  arrive  bien  fouvent  :  on  pourra  toutefois 
apres  que  le  cal  fera  fait  le  laifler  jufques  à  vingts  jours  fans 
y  toucher,  fi  le  bandage  demeure  bien  fait  &  n’y  arrive  point 
4accidens. 


Livre  féconde 


lOJ 

î)e  la  FraBure  du  Coulde  du  Kàyon  avec 


IL  n’eft  pâs  befoin  de  répéter  icy  ce  qui  a  efté  dit  cy- 
devant  dans  le  general  des  Fraâures  avec  playes,  puis 
qu’en  celle  du  Bras  de  cette  nature,  le  Chirurgien  doit 
fuivrelesmefmes  precéptesj  mais  trop  bien  pourra-il  re¬ 
marquer  l’appareil ,  qui  y  eft  necefTaire  reprefenté  en  cette  Appareil  jc  ia 
figure ,  où  le  Bras  eft  appareillé  avec  le  bandage  à  dix-huit 
chefs,  &  avec  une  petite  caflble  de  fer  blanc  ou  de  bois,  le  ^ 
toutfîtué  fur  un  oreiller,  qui  doit  tenir  la  main  plus  élevée 
quelerefte  du  Bras,  qu’il  faut  tousjours  fituer  en  angle  situation  à 
droit,  foit avec  l’écharpe,  foiteftantfitué  furun  lit  (com- 
me  l’on  eft  obligé  de  faire  quelquefois,  ) 


De  U  FraBwe  des  Os  de  la  Main. 


La  Main  fe  divife  en  trois  parties  >  Sçavoir,  eft  au  'Trois  partes 
Carpe,  au  Métacarpe,  &  aux  Doigts,  ainfi  qu’il  a 
efté  décrit  dans  le  Traité  de  l’Ofteologie,  toutes  lefquelles 
I  parties  font  compofées  de  plufieurs  Os  ,  lefquels  Ibnt  quafi 
de  mefme  nature  ,  à  la  referve  que  ceux  du  Carpe  n’ont 
point  de  cavité  pour  contenir  la  moelle:  mais  ils  font  ppongieuïse 
fpongieux  comme  les  extremitez  des  autres  :  Tous  lef-  fans  luoeiie. 

Ee 


FracîVure  des 
os  di!  pied. 


Leurs  caufes. 
Leurs  iîgnes. 


Lcprogn( 

ftic. 


Redudion  des 
9S  de  la  main. 


Medicatnens 

aftringents. 

Appareil. 


La  cure  du 
Métacarpe, 

Curation  des 
Doigt  s. 

Rcdudlion. 


Nota 
La  figure  des 
doigts  delà 

tn.Tin . 

Appareil  ai 
pouîcc. 

Temps  du 
pentcmcnc. 


10 Des  Trdêîtires  en  particulier. 
qaeîs  fouffrent  d’ordinaire  pluftoft  une  colliiîon  qu’ 

Fradure,  laquelle  félon  Hippocrate  Section  deuxiêmàn 
Fraa«res,  eft  appellée  marque  ou  liege.  D'autant  que 
cette  efpece  de  Fracture  y  arrive  le  plus  louvent.  ^ 
Les  caufes  font  comme  des  autres  Os  rompu's 

communs,qu'il  y  a  'én,i„e„a 

d  un  ço fte  &  cavité  de  1  autre. 

Le  pronoftique,  eft  qu’ils  fontguaris  en  vingts  jours 
siln  yapointdeplaye.  a  j  i 

•  La  curation  de  la  fra dure  du  Carpe  fe  fait  en  lîtuant  le 
malade  alîîs  fi  faire  fepeut,&luy  faire  pofer  la  main  fur  ua 
autre  fiege  ou  table  de  mefnie  hauteur,  &îuy  faire  eftendre 
la  main  fur  iceluy,  &  cependant  le  Chirurgien  applatiraavec 
le  Pouice  les  éminences ,  fe  fervant  auffi  quelquefois  du 
Doigt  Index  par  defîbus ,  pour  les  rendre  toutes  égales, 
ce  qu'eftant  fait  il  mettra  un  médicament  fur  la  partie, 
comme  nous  l’avons  déclaré  çyr  devant  pour  les  autres 
Os  rompus  ,  &  enfin  garnira  la  partie  de  libge  mollet,  de 
cartons ,  d’écliflès  ,  ^  fera  les  bandages  décrits  dedans 
noftre  Traité, 

La  curation  de  la  fraâure  du  Métacarpe  fefÿit  de  inefmc 
façon  que  la  precedente. 

La  curation  de  lafradure  des  Doigts  ffe  fait  apresavoir 
fait  1  extenfion  &  la  confre-extenfion  jpar  le  moyen  du  Poui¬ 
ce  &  du  Doigt  Index  du  Chirurgien,  qui  les  remet  facile- 
ment,&  apres  y  avoir  appliqué  les  remedes  necelTaires  il  lie 
le  Dpigt  fraâuré  avec  le  prochain  le  plus  iàin,leur  feifantfai- 
re  une  demy  flexion  pour  mieux  feryir  à  haprfdhenfion  à 
quoy  ils  font  deftinez,  excepté  le  Pouice  qui  doit  eftrelié 
tout  feul ,  au  deifaut  de  quoy  on  l’environne  d’un  carton  ou 
de  petites  éclilTes,  apres  quoy  il  faut  mettre  le  Bras  en  ef- 
çharpe,  &  de  trois  ou  de  quatre  en  quatre  jours  lever 
j  appareil  &  fomenter  la  partie  d’eau  chaude  avant  que  dç 


Liw  fécond,  Î07 

d)e  U  fraBure  des  extremitez^  inferieures  *  particulière'' 

'ment  de  la  Cuijse. 

CEtte  partie  eft  aifée  à  connoiftre  &  eft  fuffifamment  par 
nous  décrite  en  noftre  Traité  de  l’Ofteologie  ,  la¬ 
quelle  peut  fouffirir  toutes  fortes  de  Fradures,  &  en  tou¬ 
tes  les  parties. 

Les  caufes  font  desja  dites  ,  comme  des  au-  Caufei  de  k 

fraaulcdela 

liti*  cuifTc*  * 

Les  lignes  font  outre  les  communs ,  que  de  plein  abord  Les  figne». 
vous  voyez  le  membre  perverty,  faifant  cavité  d  un  cofté 
&  éminence  de  l’autre ,  excepté  quclquesfois  en  la  Fradturc 
qui  eft  faite  en  long. 

Le  pronoftique  ,  eft  qu  elle  ne  fe  peut  reftablir  qu’en  u  progiw- 
cinquante  jours,  félon  Celfe  en  fon  Livre  huitième 
Chapitre  dixième,  la  Cuilfe  fraélurée  demeure  tousjours 
plus  courte  que  Tautrei  mais  cela  s’entend  lors  qu’elle  n*a 
pas  efté  bien  réduite  :  il  arrive  au/fi  fouvent  que  n’eftantpas 
rcmife  en  fa  figure  naturelle,  que  le  malade  demeure  clau- 
dicant. 

La  curation  de  la  Cuilfe  fradlurée  fe  fait,  première-  ta  curation 
ment  par  le  moyen  d’une  forte  extenfion  &  contre*  exten- 
fion ,  à  câufede  la  force  &  grandeur  des  Mulcies  qui  l’en¬ 
vironnent,  ce  qui  a  fait  dire  à  Hippocrate  que  cette  partie  Extenfio 
n’eft  point  bleiréc,  quoy  qu’elle  foit  fortement  eftenduë,  neeSè?" 
&pourlafaire  il  faut  coucher  le  malade  à  la  reqverfe,  & 
faire  l’extenfion&contre-extenfion  ou  avec  les  Mains,  ou 
avec  les  lacqs,  ou  avec  les  machines ,  &  cependant  le  Chi-  Laredti<a- 
rurgien  fera  la  redudion  avec  la  paulme  des  Mains  ,  en 
comprimant  de  part  &  d’autre  ,  &  mefme  en  paflànt  le 
Poulcefur  de  petites  éminences  qui  s’y  peuvent  rencon¬ 
trer  ,  comme  nous  avons  dit  cy-devant  pour  le  Bras,  le¬ 
vant  lapparçil  de  trois  ou  de  quatre  en  quatre  jours  ,  y 
raifant  la  fomentation  d’eau  chaude,  puis  y  appliquer  les 
remedes  dits  cy-delfus. 

Mais  il  faut  remarquer  pour  les  bandages,  que  fi  la 
Ee  ij 


Nota? 

Pour  les  par¬ 
ties  extrêmes. 

(^tfe  opera¬ 
tions  en  la  re- 
daâion  de  la 
fraAure, 


la  fituation. 


Dans  vn  eftuy. 

Ou  en  des 
Fanons. 


Ou  CalToIIcs, 
Ou  Gloflb- 
comc, 

Ou  dans  le 
Pplyerellç, 


loS'  Des  Frdf^um  en  particulier. 

Fradure  eft  plus  fuperieure,  qu’il  faut  conduire  k 
Kqa«  par  deflas  1«  Os  des  Mes.  &  en  env?2„e  “ 
corps.  Et  fi  elle  eft  en  la  partie  inferieure.qu’a  faut  f  enfii 
fantPextenfioii&la  contre-extenfion  )  pofer  le  lae  ™'.  r.’ 
Mains  fur  le  Genouil  ,  y  comprenant  aVt  l'cxtremité  dû 
Femurpour  éviter  ladiflention  ,  &  apres  ces  deux  opéra, 
uons,  Caont  la  première  confîfte  en  deux  avions  que  les 
Grecs  appellent  ou  extenfîon,  êç  ou  contre- 

extenfîon,  la  fécondé  appellée  ou  conforma¬ 
tion;  fuivent  la  troilîefme,  dite  lieature  ou 

bandage,  &  la  quatrième  pofition  ou  fituation, 

efquelles  la  troifîefme  (  qui  eft  le  bandage  ;  a  elle  fulfi. 
fument  décrite  dans  noftre  Traité  i  Et  pour  ce  qui 
eft  de  la  fîtuation ,  il  faut  noter  que  la  Jambe  &  le  Pied 
doweiTt  eftrefîtuezde  droite  ligne ,  &  en  repos  égal  avec 
Jf  ^«^^scequi  fepeut  faire  par  le  moyen  d’une  efpeced’e- 
ftuydebois,  de  fer  blanc,  ou  d’autre  matière  en  fprmede 
canal,  dans  lequel  on  pofera  le  membre,  comme  dit  eft, 
finonl  on  fefervira  de  Fanons  faits  avec  deux  baftons  en¬ 
veloppez  de  paille  ou  de  linges  de  la  longueur  du  membre. 
Mais  s’il  y  a  playe  il  faut  Ce  fervir  de  Cafîbles  feneftrées, 
&dela  longueur  de  tout  le  membre,  &  mefme  du  Giof- 
fbcomequiy  eft  le  plus  fbuvent  tres-util  ;  Et  à  plus  forte 
Sc  meilleure  raifbn,  nous  pouvons  nous  fervir  de  noftre 
Polycrefte.  Dans  lefquelles  machines,  on  peut  mettre 
quantité  de  couftînets  remplis  de  paille  d’avoine  ou  de  crin 
pour  les  remplir,  &  pour  fou ftenir  le  membre,  lequel 
dans  la  fuite  doit  demeurer  un  peu  élevé ,  &  en  forte  que  le 
Pied  foit  dans  la  mefme  figure  qu’il  eft  en  fupportantle 
^rps,  car  autrement  l’Os  fra<fturé  devient  cave  ou  voûté, 
«comme  cette  partie  lors  qu  elle  eft  fraéiurée  à  befoin  de 
orte  extenfîon,  (  fi  l’on  ne  peut ,  où  l’on  ne  veut  fe  fervir  du 
oHocome  ny  du  Polycrefte ,  ;  l’on  aura  befoin  de  k 
1  ouHie  ou  del’Efcrouc  qui  font  les prcmiersinftrumenscy 
rf;'  ^^P'û^îentezi  le  troifîefme  eft  la  Mouffle,&]equa- 
dontladefcription  fera  donnéc.SÜ 
dernier  Traite  appellé  l’ApocataftafeoftcoIogie, 


'■1 


%c  Polycrefte,  dont  l’explication  fera  faite  dans  le  Traitté  de  l’Apo- 
cataftoftcologie,  , 


Livre  fécond.  ni 

De  la  Fracture  de  la  Rotule. 


CEt  Os  eft  fîtué  fur  la  conjondion  de  la  Cuiffe  avec  la  ce  qae  c’eft 
Jambe  3  de  figure  ronde  ,  décrit  en  l’Ofteologie ,  il  la  Rotule, 
foutfre  quelquefois  fraéture,  &  le  plus  fouvent  contu- 
fîon. 

La Fraélure  eft  quelquefois  en  deux  ou  trois  parcelles  Scsmuladics^ 
ou  en  ais,  dit  ,  d’autrefois  en  Noix  appelle 

Toutes  lefquellesont  meftne  caufe  &  mefine 
figne  que  les  autres  Fraétures. 

Le  pronoftique  eft  favorable,  en  ce  que  cét  Os  fe  re-  ^  , 
prend  facilement,  à  caufe  que  cette  partie  eft  forte,  fpon-  ftfquc!*"'*' 
gieufe,  &auxEnfans  cartilagineufe  j  mais  bien  fouvent  la 
Jambe  en  demeure  roïde,  &Ie  malade  boitte  en  mon^ 
tant, 

La  curation  n’a  pas  befoin  de  grande  artifice  ,  eftant  Lacuratloai 
feulement  neceifairc  de  maintenir  l’Os  en  fa  place  par  les 
lacqs  &  bandages ,  &  du  refte  qui  eft  contenu  au  Traité 
general,  levant  l’appareil  ou  de  quatre  ou  de  cinq  en  cinq 
jours.  ^ 

De  la  Fra^ure  de  la  lamùe.  ,  , 


T  A  Jambe  eft  compofée  de  deux  Os  ,  dont  l’un  eft  os  enis 
^  décrit. 

La  Fra<&rcdece.deuxOseftrembIabIc  à  ceUe  du  pe-  u 
,îit  bras  cy-devant  décrite.  ^  biabicaux 

Les  caufes  font  auffifemblables.  .  °LctSs'' 

Pourlesfignesconimunsilsfontauffifemblables;  mais  signcsTtr 

le  *«em.  F-  '  ' 

décliné  ve«  la  partie  pofterieure ,  &  fî  c’eft  le  Péroné  la 

partie  pa  n  che  in  terieuremen  t. 

La  curation  fe  doit  faire  comme  des  autres  en  gene-  i‘ac»«“osa. 


2,1  £  DesFra^umen  pdmcuUer. 

Mcamens'  fal,  fçâvoîr  par  extenfion  &  contre  -  extenfîon: 
le  «mpsdt°”  fcment,  bandap  &  fituations  delà  partie,  &  avedfj 
mal.  medicamens  décrits  cy- devant  &  appliquez  félon  le 
temps  de  la  maladie  j  Sçavoir  au  commencement  lesdefî 
fenfifs  &aftringens5  dans  l’eftat  les  agglutinatifs,  &  fur  h 
fin  les  deflîcatifs,  ainfi  qu’ils  font  cy-devant  décrits  pow 
Mmfaur  Paré  hit  mit  i  m 

de  Paré  en  ^cde  (  par  luy  mis  en  ufage,  en  une  neceflïté,  &  quife 
premierappa-,  peut  faire  cn  pareille  occafîon,  )  lequel  eft  fait  avec  les 
blancs  d’Oeufs ,  le  beurre  frais ,  la  fuye  de  four  &  de  fa- 
obr„...i.»  defroment.  Ilfiutdeplusnoterquen  la  ftuaiion.ü 
cniaûtwion.  fauttenirla  Jambe  bien  droite,  rempliffant  la  cavité  qui  eft 
entre  le  Talon  &  le  gras  de  la  Jambe,  &  donner  air  fou- 
vent  au  Talon,  qu’il  faut  placer  dans  un  petit  peloton  ou 
couffinet percé,  &obferver  pour  les  Calfoles,  Fanons  & 
cartons ,  ce  qui  en  a  auflî  efté  dit ,  &  mefme  attacher  la  cor- 
phncLv,*’"  plancher ,  &  ce  qui  eft  fpecifié  pour  cét  effet  dans  le 

general. 

Les  Caffole. 


Zbre  fécond,  il'l 

'  De  la  f  ramure  de  la  Jambe  avec 

flaje, 

T  Es  EïâÆîiiresdcIa  Jambe  avec  playc  ontde  particulier 
JL.  le  bandage  qui  efl  à  dix-huit  chefs,  la  Caflble  pour 
la  placer  ,  (  dont  j’ay  fait  voir  cy-deffus  la  Figure,)  & 
un  autre  appareil  avec  roreillcr,  &  les  linges  en  forme 
de  fanons  ,  pour  fervir  lors  qu’il  y  a  grand  fracas ,  par¬ 
ticulièrement  aux  deux  Os  dont  la  Figure  fuit  cy- 
apres. 


Dé  la  FraBure  des  Os  du  Pied, 

D  Autant  q.ue  le  Pied  à  grande  fîrailitude  avec  la  main, 
le Le(5ieur fera  renvoyé,  àeequiaeftédit  de  la  Fra- 
fture  de  la  Main  ,  pour  de  là  juger  la  mefme  chofe  du  Pied, 
&  particuherement  touchant  les  caufes ,  les  figues ,  & 
melme  Iepronoftique,à  la  referve  que  pour  lePied,fi  le  « 
malade  netient  le  repos  jufques  à  quarante  jours  ,/£■/,?»« 
Hippocrate  au  Livre  Second  des  Articles ,  lors  que  les  Os 
û'uTarfefont  rompus,  &  mefme  difioquez,  il  y  demeure 
vice  de  conformation  &  difficulté  de  marcher,  &  bien  pis« 
au  Talon,  car  s’il  y  arrive  apres  la  contufion  pourriture,  « 
(Jlt  pour  unftecle ,  dit  Hifpocrate  au  mefme  lieu-,  fnen 
le  repos  »  u  guanra  en  foixante  jours. 

Ff 


Appareil  dfe  îi 
Fraaurc  ave-s 
pîayc. 


Pieds  &Mains 
fernbiabkSjCa 
quoy. 


PronofttqHe, 


Curation  ijes 
Doigts  du 
Pied., 


lA  i;e4u^iou. 


il  4  Des  F rdSîuref  en  particulier.  Livre  fécond 
Quant  à  la  curation,  pour  ce  qui  eft  des  Doigts’  cH 
la  mefme  chore,à  la  referve  que  l’on  doit  les  tenir  droits  ? 

non  courbez,  comàieen  la  Main,  d’autant  que  pour 
cher  ils  doivent  eftre  âiiifî  fîtucz  ,  les  Os  du  Metatarfc  f' 
peuvent  réduire  avec  le  Pied  du  Chirurgien  à  nud  lan^ 
pliquant  deflTus  ,  Scfaifant  faire  l’apodiation  par  ddE)is  au 
malade  ,  fur  un  plancher  uny  &  garny  d’un  tapis  ou  de 
drap  :  le  meilleur  eft  pourtant  d’appuyer  delTus  avec  la 
Main ,  &  fi  befoin  eft  avec  le  Poulce ,  &  ain/î  au  Mctatarfe 
apres  quoy  Iç  repos  eft  recommandé  par  noftrc  diviiî 
Maiftre, 


Fr0ms  en  particulier, 
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SECONDE  PARTIE 

nososVeologie. 

ou  DES 

MALADIES  DES  OS 

DI  VISE  E  AUSSI  EN  DEUX  LIVRES. 


LIVRE  PREMIER. 

DES  DISLOCATIONS 

EN  GENERAL- 

UI  VANT 


ce  que  j  ay  cy  -  de¬ 
vant  dit ,  que  le  Chirurgien  doit 
connoiftre  la  partie  avant  la  mala¬ 
die  ,  je  dois  donner  ad  vis  au  Le- 
dbeur  de  lire  &  de  bien  concevoir 


ce  que  j  ay  eferit ,  touchant  les  articulations ,  les 


Seconde 
tiedeJa 
loUeoloffie 
divifécen 
«Jeux  Livres. 


^  Seconde  Pâme. 

ligamens  &  les  c àrtilagesen  noftre  Ofteolo(>ie  a/în 
'r;-  defuivrc  encetee  Seconde  Partie  de  la  NofofteQl 
gie  ,  la  meGne  méthode  :  &  pour  ce,  le  prefc„'; 
Traitte  fera  divifeen  deux  Livres  ,  dont  lepremic 
cftdu  general  des  Dillocations ,  &  le  fécond  expli- 
quera  ce  qu’il  faut  faire  en  chacune  partie  difloqu^e 
lelon  I  ordre  que  j’ay  obfervé  aux  parties  fradture'es' 
Ce  mot  de  luxation,  ainii  dit  parles  Latins,  ouexarti- 
culatioH  ,  cft  ciicpar  les  Grecs  ou 

les  Barbares  Diflocation.  ^ 

Pour  la  définir, on  peut  dire  que  c’eft  une  ifTuë  de  laTefie 
Définition  de  OC  l  article  hors  de  Ton  propre  )ieu,&mis  en  un  autre, à  rai- 
la  luxatton.  /on  de  quoy  le  mouvement  volontaire  eft  empefthé;^  4» 

r.  .  f'^icenfte  »  au  rapport  de  Guy ,  c’eft  une  ifliiê  d'Os  hors  de 
«'  eonjoint. 

Guy  Les  différences  de  luxations ,  font  trôisj  SçavQir,preni/e- 

.  J»  J  Secondement.  la  cfieiue.  Et  noi- 

xacions.  “Chiiement ,  la  relaxation. 

ferat^oi"'  ,  doiTC , gft dcs  0s  qui^  ' 

dansi  Eipauie  1^^  dcs  autrcs ,  qî-ii  femblênt s’entre-ouVrir,  eequi  fe 
de  romoph-  rencontre  en  quatre  pa  rties  j  Sçavoir ,  eft  en  k  conjoiiàioîi 
knutt  Ra  O  POmoplace ,  en  celle  du  Gobitus,  &  du 

/JjHs  ,dansie  R^dius,  cn  ce'IIe'du  Tibia",  &  du  Péroné,  &  en  l’Os  du  Ta- 
lofTjàvec  le  G'alcatfîCutfi ,  llqueTle  arrive  r^efeenc. 

La  fécondé  différence,  eft  celle  qui- fe  fait  lors  que  l’Os 
Ta  ftcordc  f  otLiffnd'une  grande  cavité,  laquelle-diftc  re  en- 

diffeiencedc  du  plus  dù  molus f  Garftefte toiïibe  Éout  à  fait  de- 
‘  oïl  a  luxation  eft  appellée  parfaite,  dite 

deuil  fortes,  mais'fi la  Teftedc  l’Os  n’a  ifliué  que  jufques  aux 

Scavoi.  Levres  de  la  caviÉé,elIe  eft  3ppelléuimparfiiite,ou 

^aquclle appelle diftortioa^  &C7«_j;Gaën,  léfqueMes 
tt.uparra.te,  ^cux/ortes  de  luxationSjparfeite  &  im  parfaitevpeuvcnr  ar- 
&  dîotrô  SS  ^  ,  de  la  Main ,  de  la^mbe ,  du 

&  Guy  Gaën.  ^  “  «CS  DoigtS. 

iStrQifiefniediflrcrence,  eft  celle  qui  fe  fait  par  relaxa- 


Tibia  &  Pe- 
Joné.en  i’Os 
«J»  Talon  & 
Calcantum 


pari 


I 
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tioiî à caufe de  l’humidité  &  molleffe  de  la  partie,  prin-  La  «oifiefec 
^paiement  des  ligamenSy  laquelle  le  peut  faire  en  toutes  luxadon. 
jibnes  d’ArticIes. 

Guy  de  ChauUac  n’en  fait  que  de  deux  fortes  ;  l’une  Hn’ya  que 
'qu’il  appelle  propre  luxation,  qui  eh  une  ilTuë  d’Os  arti- 
culépar  Diarthrofe  qui  fe  fait  en  la  conjonélion  qu’il  appel-  fdon  Guy,’ 
le  faite  en  lien.  eft^'rrrf'ui 

La  fécondé,  eft  improprement  pour  toutes  les  autres  for-  eft  ^Tcrkc 
tes  d’ilTuës  d’Os ,  hors  de  leur  lieu-,  ‘  Texte. 

Touchant  ce  qui  a  efté  dit  cy-dtlTax  ,  on  peut  dire  improp^.^^ 
qu  Hippocrate  s’eft  trompé  lors  qu’il  a  dit  que  l’Hu- 
merus  &  le  Fémur  peuvent  eftre  luxez  félon  plus  ou  ^ 

moins ,  n’eftant  pas  vray  qu’en  ces  parties  il  fe  trouve  peuvent  efttc 
une  luxation  incomplète  J  mais  il  faut  refpondre  qu’il  iM'pto- 
a  entendu  parler  feulement  de  la  luxation  parfaite. 

Cette  forte  de  luxation  fe  peut  faire  en  quatre  manie-  Cettedemierc 
tes,  ou  en  la  partie  fuperieure  ,  ou  en  l’inferieure,  ou  à  luxation  re 
droit  ou  à  gauche,  &  dans  les  autres  articles  félon  Ga-  quatre roanio- 
lien,  elle  fepeut  faire  en  la  partie  anterieure  &  pofte- 
rieure. 

On  peut  faire  encore  d’autres  différences  de  luxation,  Autres  diffe- 
fionles  confidere  comme  fîmples ou  comme  compliquées  ja"donsf!al 
oucompofées.  Les  fimples  font  cy- devant  expliquées  :  La  voir  fim’pïr& 
cornpofee ,  eft  appellée  telle  parce  qu  elle  eft  accompa- 
gnéeou  de  douleur,ou  d’inflammation ,  oudeplaye,  ou  de 
Fradure,  lefquelles  différences  font  accidentelles,  ouim-  acSoTciles* 
propres ,  par  ce  que  félon  Galien  au  Livre  troijiefme  ou  impropres, 
de  la  Méthode  Chapitre  dernier  ?  la  différence  propre  eft 
la  forme  de  la  chofe,  laquelle  ne  fe  peut  feparer,  ftnonpar 

la  mort.  propre, 

Les  caufes  de  luxation  ,  font  ou  internes  ou  exter-  caufes  de  lu¬ 
îmes.  xation. 

Les  internes  font  des  mucofîtez  ou  humeurs  pitui-  internes 
teuxqui  fejenent  dans  les  Articles  ,  les  relafchent  &  débi¬ 
litent  ,  emplifant  mefme  leurs  cavitez,  en  forte  que  l’Os  ^ 
ferelafche  facilement. 

Pela  caufeexterne,  il  s’en  fait  de  deux  fortes,  l’une 
F  f  iij 


zig  Seconde  P  ante. 

par  toute  forte  de  violence  ,  qui  peut  faire  fbrtir  l‘Os  de 

la  place,  foit  par  cheute,  coup  ,  extenfion  ,  deftortion 

&  perverfion ,  lefquelles  font  ordinairement  la  diflocatioiî 

Gomplette. 

La  fécondé ,  efl:  celle  qui  fe  fait  par  les  mefines 
câufes  fufditcs  j  mais  qui  caufent  une  luxation  incom¬ 
plète. 

Signes dciu-  figncs  de  luxation,  font  communs  ou  pro- 

xations  cora-  près. 

„oupro-  Les  communs  fe  tirent  de  trois  chofes  ,  dcfquelîes 
Les  communs  feules  3  parlé  Guy  de  ChauUac,  difant  les  uns  font  pris 
Sols  chofe*.  fubftantiellement  inhérentes ,  comme  du  vice 

delà  compofition  ,  qui  a  éminence  &  enfonceure  differen¬ 
te  de  l’ordinaire  :  Les  autres  de  celles  qui  font  differentes 
accidentellement,  comme  de  la  douIenrj  &  outre  ce  les 
lignes  fe  tirent  de  l’aéiion  lefée  ,  qui  eft  la  privation  ou 
la  difficulté  du  mouvement  du  membre ,  tous  kf- 
quels  fe  cormoilTent  par  l’inégalité,  par  l’impuiffance  & 
par  k  comparaifon  de  la  partie  malade  avec  la 

Les  ro  res 

Les  lignes  propres  delà  curation,  font  ceux  qui  nous  la 
Différence  fo^t  connoiftre ,  fclon  fes  différences, 
fles  for-  1-3  parfaite  ed:  differente  de  l’imparfaite ,  fclon  la  grau- 

tes  de  luxa-  dout  OU  petitclTc  dcs  lignes  fufdits. 

CoMoiffance  L’entre-baillement  de  l’Os  fe  connoill  par  î’emincnce  de 

de  l’entre-  k  Teftedc  l’Os. 

î’Os^dTfa'^'  La  relaxation  paroid:  par  le  mouvement  contre  nature 
relaxation.  &  Vacillant ,  &  par  l’élongation  du  membre  qui  fcmble  fuf 

pendu,  en  forte  que  l’on  connoid:  au  Doigt  auffi  bien  qu’a 
l’Oreille ,  k  didance  des  deux  Os. 

Lopronollique  fe  tire  premièrement  de  l’elTence  de  la 
diflocation,  ce  félon  Hippocrate  Galien  au  fixiew 
yyLivrè  des  Aphorifmes  ,  qui  dit  que  quiconques  eftant 
ijmoleftez  de  defnoüeures  font  rhabillez ,  s’ils  recheent  de 
„nouveau  ,ily  a  des  mucilages  dans  la  jointure ,  k  CuiHe 
3,5  amaigrit  &  ils  clochent ,  lî  on  ne  les  cauterilè:  Et  combien 
que  ces  paroles  ne  fo3sent  droitement  celles  d’//ippnrr<ï- 
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toutefois  Galien  les  expofe  ainfî.  Albucrajis  donne^' 
le  moyen  de  les  çaijterifer  avec  un  inftrunient  fait  en“ 

ecrele.  1  r 

Lepronoftiquefe  tire  premièrement  des  cavités  &des  li-  pjonoft?q«s. 
gamens  quicompofent  les  Artic'es,  félon  Hippocrate  au 
Lù>re  Premier  des  Articles»  qui  dit  que  le  membre  bien 
charnu&debonnebabitudej  fedemet  difficilement;  mais 
lors  qu’il  eft  remis  il  eft  mieux  retenu,  ce  qui  eft  confirmé 
parCelfeau  fivre  huitiefme  Chapitre  onzjefme  »  qui  dit“ 
en  contre  fens  ,  eeuxaufquelsles  membres  font  debiles  & 
moins  charnus ,  le  Corps  mollaffe  ,  8e  les  Nerfs  infirmes,  '' 
la  diflocation  fe  fait  facilement  8e  fe  reftablit  de  mef- 
me;  maiseftant  remife,elle  ne  tient  guere  en  fa  place  :  les  “ 
cavitez  profondes ,  font  les  mefmes  différences  d’avec  les 
cavitez  fuperfîcielles ,  les  unes  fe  démettant  Se  remettant 
facilement,  8e  les  autres  difficilement. 

Secondement,  lepronoftiquefe  tire  de  l’aage  de  la  lu¬ 
xation;  car  fi  elle  eft  vieille  &  ancienne  ,  le  membre  ne 
•çroiftplus  comme  auparavant,  au  contraire  il  devient  plus 
court  8e plus  grefle ,  8c  fi  le  malade  eft  en  aage  de  confi- 
ftance,  la  partie  devient  iculement  plus  greile ,  ye/e»  Hip-^ 
focrate  au  niefme  lieu  ,  ce  qui  arrive  au  rapport  de  Ga^ 
lien  au  Commentaire  du  Levre  Premier  des  Articles^  à 
caufe  de  la  dépravation  des  veines  Se  des  autres  vaiffeaux, 

&  à  caufe  de  î’oifiveté  de  la  partie. 

Troifîefmement ,  s’il  y  a  un  cal  confirmé  par  une  longue 
efpace  de  temps ,  on  ne  le  peut,  &  ne  le  doit-on  réduire  Le  cai  confo. 
lors  qu’il  eft  tout  à  fait  endurcy.  ne  peut  & 

C^atriémcment,lepronoftique  retire  des  accidens,  r“cduï.“ 
comine  lors  qu’il  y  a  playe  8c  iffuë  d’Os  hors  d’icelle,  in-  Autres  fignes 
flammation,  douleur  ,  fièvre  8c  fradlure,  car  lors  qu’il  y  a 
playe,  il  ne  faut  point  les  remettre  en  leur  place  crainte 
delagangrenne  8c  de  la  mort  enfuite,  ce  qu’il  faut  prédire 
aux  parens  8c  affiftans,  pour  éviter  le  blafme  du  Mchin  ou 
de  rimpurffànce  qui  s’en  enfuit,  leur  faifant  connoiftre 
quecelaçftpréferahleàkmort ,  Sepour  le  regard  de  l’in- 


qui  doi'v 
cflrefan 


Quand  il  faut 
rcdnirc  la 
diflocation  â 
caufc  de  la 
fièvre 

L’Os  luxé  & 
fraéluré  dans 
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jaZ  “  &deladouleur  onpeut  attendre  le  feftiefmé 

jufques  au  jouf  &  Ic  neufiefhie  fila  ^^flocation  ne  peut  cftrç  ffjyijr»  | 
fept  onneu-  à  l’heurc  OU  Ic  premieriout;  (ü  faut  toutefois  exccoter  U 

"£.:Sion  Osc^es  DoigtsduPied&delaMain,  quidoiventX  , 

du  membre,  mis  le  pluftoft  que  faire  fe  peut,  fans  y  adioufter  anrnn 
carton  ny  atteles.) 

des  pS&  (^ant  à  la  fièvre  il  faut  remarquer  que  fi  elle  précédé 
des  Matns.  h  diflocation  il  ne  faut  pas  la  remettre  Jelon  hLoctau 
.  au  L(\>re  troifiefine  des  FraBures ,  &pour  le  regard  delà 
Fradbure  ,  il  faut  confiderer  que  fi  elle  eft  aux  lèvres 
^  de  la  cavité,  l’Os  eftant  remis  ,  il  ne  peut  durer  W- 
temps  en  fa  place  ,  de  mefme  que  les  luxations  faites  par 
le  vice  des  ligamens  &  parties  nerveufes  qui  l’environ¬ 
nent. 

_  Si  laFradiureeft  dans  le  corps  de  l’Os  luxé,  il  faut  pre- 
fon  corps  mierement  réduire  rOs  difloqué,  &fi  cela  ne  fe  peut,  il^ut 

doiteftiere-  remettre  &  guarirla  Fraéture. 

mcntrcme'rtre  expliqué  les  figncs  Dianoftiqucs  & pronofti- 

lafraarre.  qucs  dc  k  diflocation  ,  il  faut  en  donner  d’antres,  pour 
dhnoftfquer  connoiftrclors  quel'Oseft  réduit,  lefquels  font  generaux 
delà  reduaiô  &  particuliers ,  les  generaux  fe  tirent  de  l’égalité  du  mem- 
À^nt°cne ^f^jdc  la  puifiànce  de  fbri  mouvement,  &  de  la  comparai/bn 
^ont  gene-  partie  avec  fon  Antagonifte. 

Les  particuliers  fe  connoiffent  par  le  bruit  que  fait  l’Os 
quand  il  entre  dans  fa  cavité  ,  &  l'abfence  de  la  douleur 
Lebruit  qnc  pr^cedcntc  ,  ce  n’eft  pas  que  quelquefois  le  bruit  foit  un 
fait  ros  dans  bon  fignc  ,.  car  quelquefois  cela  fe  fait  par  la  rupture  des 
nVftpaftou!-  cavité,  laquelle  fi  elle  fe  fait  avant  que  l’Os 

jours  un  bon  foit  rentré ,  le  malade  boitera  tousjouKs.  Oeft  encore  un 
^^Lcgrand  ^aiivaisfîgne,  lors  que  le  bruit  eft  fi  grand  &  qu'il  eft  ex- 
biuitefidG  cite  par  grande  violence,  en  forte  qu'il  fe  fait  contufion  en 
mauvais  an-  la  cavité  ,  d’où  s’enfuit  en  apres  pourriture  du  Cartilage, 
Lacuration  ^quelquefois  foparation  des  Epiphyfes ,  &  en  apres  une 
fciouGuy  dc  difficulté demouvement. 

'^uaric  inten-  La  curation  fembleeftre  bien  eftablie  par  noftre  Mai- 
tiens.  «re  de  Chauliae  3  qeii  dit  que  la  cure  gençfaJJe  des 

diflocations, 


Particuliers. 
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(jiflocations ,  (  ayant  permis  quelques  documens  dits  en 
la  Dourine  des  Fractures  communes  j  à  toutes  reftau- 
rations  de  fractures  &  defnoüeures  )  à  quatre  inten¬ 
tions. 

La  première,  efl  la  réduction  de  la  jointure. 

La  fécondé, la  confirmation  &confervation  de  la  jointure 
réduite. 

La  troifiefme  ,  la  prohibition  d’apofterae  &  de  dou¬ 
leur. 

La  quatrierme,la  corredion  des  accidens. 

La  première,  eft accomplie  par  l’extention  de  la  join¬ 
ture  &  impulfîon  de  l’eminence  &  rempliffcmeot  de  l’en- 
fonceure  ,  le  tout  mollement  &  fans  douleur,  tant  qu’il 
ferapoifible.  ^ 

Q^nt  à  lextenfion  il  faut  fuivre  le  fentiment  de  Ga¬ 
lien  au  Livre  des  Fractures  >  ^  au  Commentaire  du 
quatrième  Livre  des  Articles  ,  où  il  dit  qu’il  faut  faire 
une  fumfante  extenfion ,  afin  qu’il  y  ait  quelque  elpace  en¬ 
tre  les  deux  Os,  &  que  par  ce  moyen  l’Os  difloqué  puiflfe 
rentrer  en  fa^  place  fans  aucune  douleur.  On  eft  obli- 
pde  lefaireà  caufe  que  les  Mufcles  tirent  avec  eux  vers 
leur  principe  ,  le  membre  difloqué,  quife  laiflè  tirer  facile- 
ment ,  n  ayant  point  de  refîftance.  Laquelle  extenlion 
fedoit  fairefelon  lareditude,  ou  avec  les  mains,  ou  avec 
les  lacqs,  ou  avec  les  bandes  ,  ou  avec  les  machines ,  pre¬ 
nant  bien  garde  de  mettre  doucement  &  fans  douleur  l’Os 
en  fa  propre  place  ,  félon  le  confeil  de  Galien  au  Com¬ 
mentaire  du  Premier  Livre  des  ,  pour  cfviter 

linflammation  &  la  Fradure  des  bords  &  fourcils  de  la 
cavHe,quiyarrivent  ordinairement  fil’onnes’en  donne  de 

La  ,  eft  ainfi  accomplie  ayant  oint  la  jointu- 

fe ^  ®PP'n»é  un  linge  délié,  on  y  no. 

le  des  eftoupes  &  drapeaux  pliez  en  plufîeurs  doubles 

trempez  en  Aulbins  d’Oeufs ,  &  s’il  eft  necelfaire 

trempée  en 

Oxjcrat  larges  &Iongues félon  la  grandeur  du  membre, 
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Premitre  rc.»’ 
duéliondck 
jointure. 

Seconde 

confetvatioa 

delà  jointure. 

Troifiefme 
prohibition 
de  douleur. 

Qiiatricfmc 
coireftion  des 
accidens. 
eommcncil 
faut  accom¬ 
plir  laprcmic- 

Qu’ellepxtca- 
fionil  faut 

faite, félon 

Galiea. 


qu’elle 
maniéré  l'ex- 
■tenfion  fc 
doitfaire.fe- 
•'on  Galien  au 
Commen  taire 
du  prciincr 
Livre  des  Ar¬ 
ticles. 


La  manière 
d’atcompiir 
la  fécond». 


reil ,  &  cc 
qu'il  fauç 
faire. 


.  Î2.JÏ,  Seconde  Pârtîe^. 

comme  il  fera  fpedfîé  cy-defTousj  &  le  membre  foit  fitué 
Le  temps  de  le  plus  en  rcpos,  &  fans  douleur  qu’on  le  pourra  Iç  pen- 
veriaoDa.  faut  du  quatriefme  au  fepticfme  joui'.  ’  P  ' 

Es  féconds  appareils  on  y  fera  des  embrocations,  fi  be. 
foin  eft,  d’eau  chaude,  non  pas  au  premier,  fîlemaleft 
recent,  car  on  augmenteroit  l’apoftenic ,  comme  dit  Avh 
cerne  i  &  foit  emplaftré  de  farine  folle  5^ &  poudre  roiiee 
incorporée  avec  bloiic  d’Oeuf ,  adonc  faut  lier  plus  eftroit 
dit  Rhafts,  '  ■ 

Deux  chofes  Pour  bien  executer  ce  fécond  point  de  Çny ,  il  faut  rg. 
pourc«crtcr  ^^^‘lu^^^^uxchofesj  Sçavoireft , 
le  fécond  Premièrement, Ics  bandages  &  les  appareils  décrits  dans 
des  bandages  ,  mis  cy-apres,  lefquels  font  ne. 
les  bandages  cefiairespour  maintenir  la  partie  enfon  lieu. 

&ii^esappa-  Secondement,  les  medicarnens  pour  la  fortifier, & 
Secondement  pout  empefcher les  accidens  qui  arrivent  dans  ce  meftne 
menTqui'for-  l’Huillc  Rofat ,  OU  de  Maftic,  &  met. 

tificnt«def-  une  eftouppade,  ou  un  linge  chargé ,  &  imbu  de  blanc 
fendencia  d:’Oeuf  méfié avec fàrine,  &mefmedebol  &  vinaigre  avec 
fufditesHuilles  fur  la  partie,  &  par  deffus  descompref 
fes  imbues  d’une  decoélion  faite  avec  des  balaufles,  efeor. 
cesdeGrenade,  des  feuilles  de  Myrthe,  d’Abfynthe,  de 
Rofes  rouges  ,  des  fleurs  de  Camomille  &  Melilot ,  mouffe 
fa^r^a'cha^^'**^  Chefne ,  de  chacunes  une  poignée ,  boiiillies  dans  du 
appareil.  ^  *  Vin ,  &  à  chaque  appareil  l’on  en  fomentera  la  partie,  fur 
Le  temps  de  ^^^^clle  cnviron  vers  le  vingt-fîxiefmeiour  on  pourra  met. 
mettre  les  çm-  tfc  l’emplaftre  Oxycroceum  -,  mais  en  Eflé,  ou  en  cas  de 


plaftrçs. 


La  maniéré 
d’accomplir 
troilîcrme. 


chaleur,  l’on  fe  contentera  de  Diapalme  pour  quelque 
temps,  Les  medicarnens  pour  empefcherle  pruritjqui  e|| 
l’accident  le  plus  commun  ,  c’efl  l’eau  temperée  dont  il 
fefaut  abflenirfîlemal  nepreffe  à  caufe  que  l’Eau  relafçhe 
ligamens, 

35  La  troifîefme  intention  eft  accomplie  par  fâignée&  pur. 
ssgation ,  fi  laneceflîté  y  eft,  .& bonne diete,  qui  foitfub. 
satile  au  commencement  &  en  groflîe  apres  que  la  douleur 
35&  apofteme  font  appaifées ,  comme  il  a  cfté  dit  aupara? 
«vahtdclaFradlure,  &  enfin  fbiç  cop&rté  avec  cmbrpç^'^ 


Ùe  U  N o^eopeolo^^ie  ^  (^c. 
don  d'Eau  ,de  la  decodion  des  Rofes,  Alüy ne ,  &  moufle  “ 
blanche  deChefne,y  appliquant  du  Spadadrap  &  de  l’Oxi- 
croceums  &  reduifunt  doucement  le  membre  à  fes  àdtions  “ 
ordinaires.  ^ 

Cette  troiflefnie  intention  ne  reçoit  pas  grande  difficulté, 
ficen’efteuefgard  à  lafeignée&  à  la  purgation  que  Guy  ce  qu’il  fant 
n’ordonne  qu’en  temps  de  befoin  ;  mais  à  mon  advis  il  n’eft  faire  dans  la 
pashors  de  propos  de  s’en  fervir  par  précaution,  joint  que  «u/on™' 
(ce  faifant)  c’efl:  fuivre  de  plus  prés  ion  intention;  car  fl 
l’on  attend  le  befoin,  ce  n’eft  pas  efviterl’apofteme  (  com¬ 
me  il  dit.  ) 

La  quatriefnie  intention  eft  accomplie,  félon  les  acci-'^ 
dens;  fi  c’eft  douleur  ou  'apofteme  qu’ils  foyent  appaife2;“  On  accomplie 
avant  la  redueftiOn  5  comme  dit  Albucrajts  a  (caràcaufe  du“  quatriefmc 
tirement  il  faut  craindre  la  convulfion  &  autres  mauvais”  lonTe”  acci!' 
accidens  ,  )  &  ce  avec  laine  trempée  en  Eau  chaude  &”  dens. 
Huille,  comme  dit  Albucrajts  a  fi  elle  eft  avec  playe,qu’on” 
reduife  premièrement  la  diflocation,  la  playe  foit  gueiie”  ladiitoca- 
apres,  &  fi  befoin  eft  ,  foit  coufuë ,  &  quand  elle  fera  fa-”  phyedllc 
nie,  qu’on  laifle  un  trou  pour  la  purger,  fi  clic  cftcompli-”  eftreremife 
quée  avec  Fraéture  ,  qu’on  rhabille  premièrement  la  dis-”  touehe^à^ 
location,  puis  la  Fraélure,  s’il  eft  poffible;  mais  s’il  n’eft”  playe.'" ^ 
poffible  qu’on  racouftre  laFradure ,  &  quand  le  cal  fera”  , 
fermé, la, defnoüeure foit  rhabillée  ,  &fîIadcfiioiieure  eft”  aurgftutfha" 
ancienne  &  s’il  y  a  dureté,  foit  fait  embrocation  avec  eau”  Mifriadiflo* 
de  la  decoâion  de  Mauves  &  Guimauves,  puisfoitointe” 
de  Dealthcca ,  &  emplaftre  du  grand  Diachilon ,  ou  de  lai-”  si  la  difîoea- 
ne  à  tout  le  fuin  ,  trempée  en  mucilage  &efcorec  de  la” 

Racine  de  Guimauves  cuite  &  pelée  &  graiiféed’oingt ,  le”  fiTanJme're 
lieu  ainfi  bien  ramolly ,  la  jointure  foit  réduite  &  guerie,”  f«<Suic  & 
&fieftant  guery,  fon  mouvement  refte  difficil  ou  nul:”  SansTc 
foit  traité  comme  il  fera  dit  au  fîxiefme  de  la  Goûte”  Texte. 

&  des  Paffions  des  jointures  &  en  l’Antiditaire” 
auffi.  te 

Cette  quatriefme  intention  femble  eftre  la  plus  confidera-  «nduitc 
ble  de  toutes  >  car  comme  il  faut  laiflèr  le  plus  fouvent 

Cg  ij 


teaii  dans  la 
curation  en  la 
(juatriefmc 
intention. 


Les  remedcs 
contre  l’in¬ 
flammation 
&:la  douleur. 


Combien  de 
temps  on  doit 
faire  dicte  , 
fclou  Hippo¬ 
crate. 


Qij'on  doit 
feigner  félon 
les  forces  du 
malade. 

Q^on  ne 
doit  point 
purger  fans 
grande  cir- 
confpeâiion. 
En  quel  temps 
ondoie  faire 
les  remèdes 
particuliers 
£t  qiiçls  ils 
font. 

Pourquoy  on 
ne  doit  point 
fe  fervir  de 
.rcmçdcs 
fro-ids  ,  félon 
Hippocrate. 
Comme  cha: 


2'2-4  Seconde  Partie, 

h  propre  cure  pour  avoir  efgard  aux  accidens ,  &  ou’i!  i 
fautaufficommencer  par  ce  qui  eft  le  plus  urgent ,  il 
fuit  qu'il  faut  avoir  efgard  premièrement  à  la  dbuleur  &  ' 
l’inflammation  qui  y  peuvent  arriver  (tant  à  caufe  du  J 
tardement, avant  qu’ils  fait  remis,  que  par  ce  que  peu  ’ 

eftre  lonatiretrop  rudementen  le  remettant  )  ^par  ainfi 

fi  la  douleur  &  1  inflammation  precedent  ou  fuccedem  il 
faut  premièrement  y  remedier  par  les  remedes  generam 
puis  par  les  particuliers  J  quant  aux  remedes  generaux  ik 
conviennent  auflî  bien  à  la  fièvre,  commet  tous  les 
autres  fymptomes  ,  qui  peuvcn|  accompagner  ce 

Le  premier  donc  eft  la  dicte  qui  doit  cftre,  obfervée  félon 
l’ordre  d’ Hippocrate  en fesAfhorifmes ,  eonfîdcrant  non  feu- 
lem^ent  le  boire  &  le  manger,quidoit  eftre  tenu  pendant  fept 
ou  huit  jours,  mais  auflî  fair,  la  région,  l’aage,  la  couftume 
&  la  façon  de  vivre,  Icfquels  s’ils  tendent  à  chaleur,  doi- 
vent  eftre  corrigez  par  remedes  chaults,  comme  auflî  fans 
aucuns  des  fufdits  accidens  j  Si  dans  l’Efté,  dans  un  aage 
de  jeunefle, dans  une  région  ,  &  dans  un  air  chaulr,  le  ma- 
lade  vous  permet  de  çonfîderer  toutes  chofes,  il  fautle  fai¬ 
re  u  fer  d’une  dicte  refrigerative  ,  &  pour  le  regard  de  la 
feignee  elle  ne  doit  pas  eftre  efpargnée  du  collé  oppofitefe* 
ion  les  forces  J  Et  quant  à  la  purgation ,  elle  requiert  une 
grande  prudence  pour  plufîeurs  circonftances ,  qui  méri¬ 
tent  bien  de  ne  la  pas  faire  fans  confeil. 

Les  remedes  particuliers,font  les  Anodins,  &  les  ré¬ 
frigérants  principalement  au  commencement ,  comme  la 
laine  gralfeavecrHuilleRofat  &  le  Vinaigre,  Je  Ccratcle 
Galien  y  l’onguent  de  bo],Ie  Nutritum,l’Oxycrat,  &ç.  pre¬ 
nant  bien  garde  de  vous  feryir  en  autre  temps  de  remedes 
trop  bien  des  feüillesde  bete  &  de  pas  d’afne, 
poüilIie.s  avec  du  gros  V  in  j  d’autant  que  comme  dit  noftre 
Autheur  en  fes  Aphorifmes,  Je  froid  eft  enneray  des  ul¬ 
cérés  &  des  Nerfs,  / 

î-ps  autres  accidens  qui  arrivent  au  commencement 


De  U  Noz^ofieoîogie  y  zij 

font  laplaye  ou  l'uIcere,  &  la  Fraûure,  qui  requièrent 
chacun  une  méthode  particulière  expliquée  ailleurs. 

Premièrement,  quanta  laplaye ,  félon  cequienaeftédir, 
il  la  faut  gmrir  avant  la  redutiion,  excepté  aux  Doigts  > 
aux  Mains  ^  aux  Pieds»  ce  félon  Hippocrate  au 
Livre  quatrième  des  Articles.  Mais  quant  il  y  a  grande 
douleur  &  inflammation  ,  il  faut  ufer  de  grande  pruden¬ 
ce  5  en  faifant  une  douce  redudlion  bu  pluftoft  n’en  fai- 
faut  point  du  tout  ,  que  jufques  apres  la  ceflàtion  de 
tels  accidens  ,  pour  éviter  la  convulfion,  la  gangrené  , 
&  enfin  la  mort,  lefquels  accidens  arrivent  encore  pluftoft 
aux  grandes  articulations  qu’aux  petites  :  Mais  apres  tout 
ce  que  deifus,  il  ne  faut  point  bander  le  membre  ny  le 
charger  de  linges. 

Secondement,  lors  qu’il  y  a  Fradbure,  il  faut  premiè¬ 
rement  réduire  la  diflocation,  (fi  faire  ce  peut,  )  finon 
commencer  par  la  Fraélure,  laquelle  eftant  avec  playe,  fe¬ 
ra  traitée  comme  il  a  efté  obfervéau  Traité  des  Fraâures, 
&  enfuittel’on  traitera  la  difloçation ,  comme  çelle  qui  eft 
invétérée. 

La  diflocation  mveteréedonc  (  foitpar  la  faute  duma- 
iade  ou  du  Chirurgien  ,  foitauflî  que  l’on  n’ayt  ofé  la  re- 
duiie  pour  les  railbns  fulHites)  ne  le  doit  faire  qu’apres 
avoir  ramolly  la  partie  avec  des  fomentations  remollientes, 
incifîyes ,  atténuantes,  &  quelque  peu  refolutives,  com¬ 
me  avec  des  Mauves,  Guimauves ,  Oignons  de  Lys  Se¬ 
mence  de  Lin,  Fenü  Grec  ,  Hyfope,  Betoine  &  Mehlot 
boulhs  avecdeleauë,  dans  quoy  l’on  trempera  des  linges 
&delalainegrafle  pour  mettre  deifus,  oùbienl’on  y  met¬ 
tra  apres  l’onguent  Dealtea,  ou  l’emplafire  de  Muccilages/ 
ou  lecataplafine  fuivant.  ° 

Prenez^  cies  feuilles  de  Mauves  deux  poignées  >  racines  de 
Guimauves  »  d  Oignons  de  Lys  de  Concombres  fau~ 
vages»  de  chacun  quatre  onces»  &  en  tirez,  la  pulpe»  apres 
enre  eûmes  dans  de  l  eau  y  0*  mcorporez.4es  avec  une  on- 
FemGrec  »  0  autant  de  celle,  de., 
mence  de  Ltn  »  d  H uiUe  d'amande  douce  »  cinq  onces» 
G  g  jy 


qüe  acciJent 
demantleuiic 
methode  par¬ 
ticulière. 

Comme  on 
doit  guérir  ]a 
playe  aupara¬ 
vant  la  rédu¬ 
ction,  excepté 
les  Doigts  des 
l^eds  &  des 

Comment  il 
faut  réduire 
rOs  lors  qu’il 
y  ainflamnaa- 

II  ne  faut  pas 
bander  le 
membre  ny  le 
charger  de 
linge. 

Comme  il 
faut  réduire 
la  diflocation 
auparavant  la 
Fraétuie.- 


Comme  il 
faut  ramollir 
la  diflocation 
invétérée  au- 


!A:utremedica- 
Hicnt  déplus 
grande  vertu, 
enfui  ce  duquel 
il  faut  remet¬ 
tre  le  membre 
avec  des  ma. 
chines,  coin, 
me  avec  le 
banc  d’Hip¬ 
pocrate  fi  les 
mains  ne  fuf. 
ffentpas. 


2,16  Seconde  Pdrtte, 

d 'AxonH  de  Porc  quatre  onces  ,  le  tout  cuit  âm 
la  decoaion  des  herbes  racines  >  autant  que 
fera.  ’  ~  ‘i  jm 

Sicesremedp  ne  fuffirént  pas  à  caufe  de  l’endurdlTe, 
ment  de  1  enchylofe  ,  il  faudra  faire  un  parfun  avec  des 
graisou  des  pierres  chauffées  &  rougies,  fur  lefquelson 
jettera  deffus  la  decoélion  des  herbes  fufdites,  y  adjou 
ftantla  CoIpchynthe,  &un  filet  de  Vinaigre,  apres  quov 
tirera  beloin  des  machines  tradoires,  &  mefme  du  banc 
d  Hippocrate  ,  fi  les  mains  ne  fuffifent,  comme  cela  arrive 
fouvent,  &  auquel  cas  il  faut  enfin  que  les  malades  ayenc 
recours  aux  Chirurgiens  experts,  ou  qu’ils  demeurent 
efiropkz ,  comme  il  ne  s'en  voit  que  trop» 


Figure  du  Banc  d  Hippocrate  ,  qui  fera  décrit  avec 
fes  Vf  âges  dans  le  Traité  de  l  Apocata- 
fiojieologie., 


LIVRE  SECOND. 


lvxÂtions 

EN  PARTICULIER. 


CHAPITHE  PREMIER, 

De  I4  JVLaxille  inferieure, 

A  MaxiHe  inferieu  re  fe  luxe  en  devant ,  5c  mrstîon  ie 
d’un  cofté  ou  de  tous  deux  i  ainfi  que  la  laMaxiiicia, 
pratique  nous  l’enfeigne  g  quoy  qnUip- 
pocrate  m  demiefme  Livre  des  Articles 
Sentence  première  3  di[t  que  jufques  a  pre^ 
fent  (  parlant  de  fon  temps  )  en  peu  de  per-  Pourquoyia 
fonnes  >  elle  na  efié  mife  toute  hors  de  fon  lieu.  Il  eft  bien  Mafchoirein- 
•vray  que  cela  arrive  rarement  pour  deux  raifonsCrappor-  pa”q“neiqM. 
tees  par  G  alien  en  fon  Commentaire  ,  fuivant  plufieurs 
.autres  cxpofécs  par  l’Autheur ,  ;  lefquelles  fcnt  >la  nature  ii°unatu°el 


Gomme  la 
Mafchoire  fe 
peut  luxer 
de  coftéscen 
devant. 

Les  caufes  de 
la  Mafchoire 
luxée,  qui 
font  appellées 
ou  agentes 

paticBCcs. 


Signes  du  lu¬ 
xations, 
communs 
& 

propres  de  la 
luxation, qui 
eftfaite&en 
devant  Si  de 
cofté. 

Signes  dé¬ 
ni  onftratifs 
de  luxation 
d’un  cofté  en 
devant. 


Signes  de  la 
Maichohe 

luxée  des 
deux  coftez. 


Livre  fécond. 

des  Os  &  la  fme  des  Mufeks .  &  il  me  femble  m 
l  efpece  d  amaijat.on  y  doit  élire  bien  confidctable  à  a7> 
defaformeon  de  fon  emboëfture  forte  &  ferme,  fouflS 
ptefqoede  toutesparts,  principalement  par  dertiere,  S 
terteurement  en  chaque  cofté, commePon  peut  voir  en  M  . 
topfitedufujet,  &dansnoftre  Traité  de  l'OfteoWielî. 
.lonquoy  (  pour  nous  accorder  avec  ceux  qui  preirndoie 
qu  elle  fe  luxe  de  colle ,  )_  nous  pouvons  dire  que  cela  petit 
eftre  vray  j  mais  d  un  cofté  en  devant.  ^ 

Les  caufes  font  cheute  ou  coupla  trop  ouvrir  la  Boudic 
trop  rire  &  bailler  ,  comme  fatf ou  PlucimPUcinm  fol  ë 
par  Gahen  au  mefme  Commentaire ,  où  il  explique  (  apres 
les  caufes  fufdites,  que  l’on  peut  appellcr  l’une  mm] 
&  1  zxitïtpatientey  qui  eft  la  relaxation  desNerfs  ScAfcIes 
(  en  ces  termes ,  )  Si  quand  nous  en  ufons  »  ils  fontfommt 
meuSi  quand  ils  font  e [tendus  communément  i  ils  fui- 
y^nt^o^t  ainfi  que  le  cuir  »  lequel  eftant  ramolly  s’efiend 

Les  lignes  font  communs  ou  propres. 

Les  lignes  communs ,  Ibnt  ceux  qui  convieniient  aux 
I  ’  comme  le  balbutiement,  & 

la  lalivation  ,  &  le  manquement  de  h  maftica- 
tion. 

Les  lignes  propres  font  ou  de  la  luxation  d’un  collé 
&  en  devant,  ou  des  deux  coftez  aulli  en  devant ,  car 
il  n  y  en  a  point  d’autre  maniéré. 

La  luxation  d’un  cofté  en  devant  feconnoift  lorsque 
la  bouche  eft  de  travers,  &  que  les  Dents  ne  relpondcnt 
unes  aux  autres  en  droite  ligne,  &  que  l’Apo- 
phifo  Coracoïde  du  cofté  luxé  eft  apparente  &  émi¬ 
nente. 

Les  lignes  quelle  eft  luxée  des  deux  coftez  en  devant 
ont,  que  le  Menton  eft  fort  advancé  &  pendant  fur  le 
^>tcrnuni,  les  Dents  correlpondantes  les  unes  aux  autres 
on  ligne  direéie,  3c  les  deux  Apophyfes  Coracoïdes  fort 
eminentes  de  chacun  cofté  avec  tenfton  du  nuifcle  Cro- 
tapnite.  ! 

te  I 


Des  Lüxdtions  en  particulier.  119 

tèpronoftique  eft  fort  à  craindre  ,  fi  l’on  n’y  remcdie 
bref  J  car  premièrement  la  fièvre  continue,  &  la  le- 
targievienncnten  bref,  &  enfin  la  mort  ledixiefme  iour, 
apres  plufieurs  vomiflTemens ,  &  les  dejeètions  bilicii- 

La  luxation  d’un  cofté  eft  plus  facile  que  celles 
des  deux  coftez  ,  &  celle  qui  fe  fait  par  relaxation  , 
fe  remet  aifez  facilement  j  mais  elle  retombe  auffi 
facilement  fi  l’on  ne  la  maintient  pas  avec  un  bon  ban¬ 
dage.  Pour  l’ordinaire  elle  demeure  douze  iours  iàns 
eftre  affermie ,  excepté  cette  derniere  qui  demeure  plus 
long-temps  ,  &  dont  les  accidens  font  moins  fafcheux, 
eftant  luxée  à  caufe  que  les  parties  nerveufes  fouffrent 
moins. 

La  curation  eft  generale  &  particulière ,  la  generale 
convient  à  toutes  les  efpcces  de  luxations  qui  arrivent  à  la 
mafehoire,  &  la  particulière  convient  à  une  chacune  ef- 
pcce  d’icelle. 

La  première  donc  eft ,  félon  le  Texte  d’Hippocrate 
au  Lï^re  Second  des  Articles ,  où  il  dit ,  quelle  eft 
difficile  k  comprendre  comment  il  Va  faut  remettre. 
Cm  il  faut  que  quelqu’un  tienne  la  Tefte  du  malade  3 
Cp*quun  autre  tienne  la  Mafehoire  k  l’endroit  du  Men¬ 
ton  s  tant  par  dehors  que  par  dedans ,  que  l  Homme 
baille  le  moins  qu'il  pourra  >  ^  qu’on  mouve  quelque 
temps  la  Mafehoire  d 'un  cofté  d 'autre.  Pareille¬ 
ment  3  il  faut  commander  au  malade  qu’il  reîafche  fa- 
dite  Mafehoire  y  qu’ïl  la  mouve  tourne  avec  lé 
Médecin  y  ^  qu’il  obejfjè  au  Médecin  y  qui  la  tourne  tS?* 


Lepronoftj. 
^ue  de  luxa¬ 
tion. 


La  luxation 
d’un  cofté  l’e 
remet  plus  fa¬ 
cilement  que 
celle  qui  fe 
fait  des  deux 
coftez. 

Le  temps  au¬ 
quel  la  luxa¬ 
tion  complé¬ 
té  devient  fer¬ 
me  , 

Poutquojr 
l’incomplète 
demande  plus 
long-temps. 

Deux  fortes 
de  curation 
generalle  & 
particulière. 

Première  cu¬ 
ration. 

Maniéré  de 
remettre  la 
Mafehoire. 


Apres  il  faut  faire  diligence  de  la  mouvoir  en  trois 
fmressceflkfçavoir  y  qu’il  l’a  faut  réduire  du  lieu  où 
elle  eft  tombée  en  fon  lieu  naturel  y  tSt*  outre  il  la  faut 
pouffer  vers  le  derrière.  Lors  le  patient  doit  obeyr  s  Et  ne  fe  peut 
Ÿ  tellement  fermer  la  Bouche  y  qu’il  ne  baille  pim.  mettiTr' 

La  Mafehoire  inferieure  eft  remife  en  ces  trois  fimra- 
Uons. 
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dapaiiçnt,  **  ,  ApfW  CÇtte  CXpofîtion,  il  j^ut  fçavoir  Qnp  f., 

lade  dokeftreains  ou  couché,  e„  telle  foliée 

qu’un  luy  putlTc  tenir  la  telle  fort  &  feme 
cueiller,  pendant  que  le  Chirurgien  fera  fou  opal" 

d.‘'ckî™“°  .Le  Chirurgien  doit  eftre  vis  à  vis  du  malade,  &  a„„, 
fl'î'a“  ‘V  •  “™"'  “"''“PP®  «s  deux  Poulces  d’une  petite  band* 
pour  empelcher  qu’il  „e  foit  blelfé ,  il  Lffdererifih 
Ce  qu’il  faut  djfloquec  des  deux  coftez  ou  d’un  feul  Si  r? 

iufeS:  ^oft^.jlintroduira^  un  Po’ulcef 

t  les  Dents  Molaires  de  ce  cofte-là.  Si  c’eft  des  deux  co- 

liez,  il  mettra  un  de  fes  Poulces  fur  les  Dents  Molaires  de 
chaque  eofte  ,  &  avec  les  autres  Doigts  il  prendra  le 
Menton  fortement,  l’attirant  en  bas,  puis  il  pouflera  tout 

«üonTVXn  Tk  malade  de  ne  pas  fermer 

Hippocrate.  {?  bouche  dans  le  mefiTic  temps  que  le  Chirurgien  pouf- 
le,  &  ce  font  là  les  trois  operations  ,  dont  parle  Hipr 
pocrate»  qui  font  deux  du  Chirurgien,  &  une  du  ma- 

La  méthode  ’  ’  ; 

^Tec  laquelle  La  différence  qu’ü  y  a  dans  le  particulier  de  cette  ope- 
doft  opS“  curation  de  la  Maxille ,  eft  que  lors  qu’eJJe,  n’eft 

&  la  curation  d  Un  coftc  ,  il  n’y  a  qu’une  feule  Main  qui  2giÆ,  & 
jîxéer”**^^  elle  eft  des  deux  coftez  le  Chirurgien  doit  fe 

fervir  des  deux  Mains  j  en  l’une  il  faut  tirer  &  pouffet 
e/galement,  &  en  l’autre  inégalement,  pouffant  plus 
vers  le  cofté  oppofîte  que  vers  la  partie  luxée,  en  fair 
faut  quelque  ébranlement,  fi  elle  ne  r’entre  f  fin? 
fiant. 


fe  faufeom-  '  ^  luxatfon  cft  invctcrée ,  il  fau  t  premièrement  met? 

porter  dans  la  fur  1  Article luxéc  des  remolliens,  comme  il  a  efté  dit 
yeteS?  cn  la  Guré  generalle ,  dont  on  fe  peut  fervir 

^cs  linges  imbibez,  tout  du  moins 
d  Hydreleon ,  (  remarquant  toutefois  que  ft  c’eft  par  rcla? 
xation,  il  ne  s’en  faut  fervir  que  dans  le  grand  befoin ,} 
‘l.^^y^^^craia  redutftion,  comme  dit  eft,  apres  la- 
queiie  jpudra  mettre  fur  la  partie  les  deffenfîfs,  comme 
|5oi ,  le  Sang  de  Pragon,  la  Terre  fîgillée ,  la  Farine  ^ 
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le  blanc  d  Oeuf ,  &  l’Huille  Rofac,  principalement  s’il  a 
àlu  faire  effort,  ou  que  la  luxation  ayt  efté  long-temps 
fans  eftre  rcmife  ;  car  û  elle  cft  remife  à  riüftant ,  comme 
l’entend  Hippocrate  au  Li\re  fufdit  »  il  faut  fuivre  fon 
confeil ,  difant  qu'une  petite  medecme  Iwp  fera  a^ez^»  fça-  Comme  !* 
VmV  efi  des  plumaceaux  avec  du  Cerat  »  lefquels  pluma- 
ceaux  feront  par  de  fus  liezi  d'une  bande  lafehe  :  laquelle  a  tfté 
Sentencenousfair  connoiftre  que  cette  partie  n  a  pas  be-  befobde^^ 
foin  de  grand  appareil,  quand  elle  eft  remife  prompte-  grand appa- 
ment,  &àce  faut  adjoufter,  quand  elle  eft  faite  de  caufe  nf’ o«a 
externe,  comme  de  cheute  ou  coupj  car  fi, elle  eft  faite  c/^uTfaut 
par  relaxation ,  ou  qu’elle  ayt  efté  long-temps  fans  eftre 
remife  ,  il  faut  fe  fervir  des  deffenfifs  ,  dits  cy-  def-  pLTc'îail' 
fus,  &  des  appareils  décrits  dans  le  Traité  des  Banda- 
ges. 

De  la  Luxation  de  la  'T'efte  des 
Fertebres. 


fupericure  de  l’Efpine 
ou  du  Rachis,  à  grande  convenance,  (  pourraifonde 
la  luxation)  avec  les  Vertebres  ,' non  feulement  à  caufe 
des  lignes  &  du  Pronoftiquej  mais  aulïî  à  caufe  des  acci- 
densquiy  arrivent,  qui  toutefois  font  plus  fafeheux,  & 
mefmela  rendentincurablei  c’eft  pourquoy  pour  tout  re- 
mede  ce  fera  alTez  de  dire  qu’il  n’y  en  a  point  à  caufe  de  la 
mortlubitequiarriveparla  compreftîon  de  la  moelle  Ef- 
piniere ,  comme  enla  luxation  d’une  feule  Vertebre, qui 
fait  un  Angle  aigu.  7  ■ 

^  La  Luxation  des  Vertébrés  ne  fe  peut  bien  connoiflre 
que  prennerement  l'on  n’ayt  la  connoiflance  de  leurs  ar- 

rtotwa  fèÙlement'icy-  qu’elle  eft  tres^ 
forte  &  afferm^fe^ae  Cartilages  ,  ligamens  &  membra¬ 
nes,,  qui  empefehent  non  feulement  la  Luxation  ;  mais 

Hh  ij 


La  convenan¬ 
ce  delà  Telle' 
ave  c  les  Ver-  • 
tebres,àrai- 
fon  de  fa  lu¬ 
xation,  <jai 
eft  incurable. 


Signes  dc- 
monilratifs 
delà  luxation 
dc's  Vertèbres. 


/ 


Deux  fortes 
deiuzacion. 


Luxation  ap- 
pellé  Lprdo- 

Luxation  ap- 
pcllé  Cypho- 

Luxacion  ap- 
pellé  Scolyp- 
fis. 


Les  caufcs  de 
luxation  des 
Yertçbtes. 
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eminences,);ia  redu(îlion  d’i, 

Cette  luxation  fe  fait  ou  parfaitement  ou  imparfaite- 

ment,  ouduneoudepMeursVercebres,  &tant  les  unes 

que  les  autres  fè luxent  ou  en  devant ,  ou  en  derrière,  ou  à 
cofte:  celles  qui  fç  luxent  en  devant,  font  la  luxation 
quon  appelle  celles  qui  fe  font  en  derrière  ,  font 

celles  que  Ion  appelle  ,&  celles  qui  fe  luxent  à 
coite,  lont  celles  que  l'on  appelle  ffüoKimh,  II  y  a  en- 
core  une  autre  forte  de  luxation  remarquée  par 
cme  au  Lf);re  troiftefme  des  ArticUs  a  que  Galien  ap- 
pelle  ,  qui  eft  proprement  une  prolongation  d’i- 
celles  faite  par  ébranlement,  ou  autre  grand  mouve- 
ment. 


Les  eaufes  de  ces  maladies  font  ou  internes  ou  ex-; 
ternes  J  des  eaufes  internes  il  en  fera  parlé  ailleurs,  rc/le 
donc  à  déduire  les  externes ,  qui  font  cheute  ou  çoirp, 
lelquelles  font  la  luxation  intérieure  ou  rextericure: 
Pour  la  luxation  extérieure,  ellearriverarement,  ficen’eft 
lors  qu’on  tombe  de  haut  lur  le  cul ,  on  fur  les  Elpau- 
les. 


wol?h'*ifr  Les  lignes  qu'elle  eft  intérieure,  les  Vertébrés  paroif- 
”e°a  lùxaPon  ^^^t  enfouccz  &  cavez  extérieurement ,  en  quoy  toute- 
wterieure  des  fois  il  faut  prendre  garde  ,  car  la  Fraçfture  des  Apophy- 
erte  re^  efpineufos  font  tousjôurs  cette  enfonçeure  ,  mais 
avec  cette  différence ,  que  fous  le  Doigt  on  fçnt  une 
douleur  poignante  çaufée  par  l’Os  fraéluré  ou  l’çfr 
quille. 

Si  elle  eft  externe,  il  paroift  une  tumeur  extérieure  que 
font  les  Vertebres  dilloquez. 

noSucs^d?"  f  pronoftique,  eft  que  s’il  n’y  a  qu’une  Vertebye  de 
la  luxation  luxée ,  cela  eft  mortel ,  &  s’il  y  en  a  pïulîeurs ,  &  qu’ils 
^sVerte^res  foyent  au  delîus  du  Diaphragme,  il  arrive  yopiiftèment, 
difficulté  de  refpirer,  furdité  &  paralylîe  des  Bras  &  des 
Mains  ;  mais  fi  elle  çft  au  dclfus  la  paralyfie  arrive  aux 
Guilïes  &  le  malade  urine  involontairement  :  fi  elles 
fopï  luxées  en  dedans  ,  la  luxation  eft  plus  dange^eu? 


I  Des  Lux;atiom  en  ^drticulkr.  153 

F  fe  qu’en  dehors  à  caufe  de  la  compreflîon  des  Nerfs  qui  s’y 
'  fait. 

Cel/e  dit  que  les  Vertebres  qui  font  immédiatement  opinion  de 
^  audelfusSe  au  deifous  du  Diaphragme  font  mortelles  au  Ceifefuri* 
boutde  trois  jours  h  elles  ne  font  remifes:  Hippocrate  au 
Livre  troifiefme  des  Articles  >  quand  la  gibboftté  vient 
par  cheute  ?  en  bien  peu  elle  fe  guarit  »  tellement  qwelle  fe 
dreffe, 

Et  dans  h  fiike  au  mefne  Livret  il  ditt  quand  les  Ver-  Teite  d'Hip- 
tebres  font  tournées  Vers  la  partie  intérieure  >  pour  ce  que  poctatc  tou- 
y Homme  ell  çheut:t  ou  quelque  chofe  efi  tombée  fur  luj  >  t'^ndèsVer^ 
le  plus  fouvent  nulle  Vertebre  efi  grandement  efloignée  des  tcbics!  ^  ' 
autres  ,  quand  elle  n'efl  beaucoup  efloignée  t  fait  une 
ou plufleurs,  l'Homme  nen  meurt  point  comme  nom  avons 
dit  auparavant.,  quand  l'Effine  elî pervertie drculairement 
O*  non  angulairement  ;  vray  efl  que  cédés  qui  font  telle¬ 
ment  difpofeg  3  l 'urine  les  excrements  du  Hentre  leurs 
font  pim  fupprimés  qu'a  ceux  auf quels  les  Fertebres  font 
tournées  vers  la  partie  extérieure  3  les  Pieds  toutes  les 
Cuiffes  leur  froidijfent  plus  3  g^  ces,  chofes  leur  font  pim 
mortelles  que  les  cy  diaes  3  defquels  s'ils  evadentt  l  urtne 
leur  fort  outre  leur  volonté  3  g;;^  f entent  refolution  és  Cuif- 
fes  é^fiupeurs  la  fuperieure  partie  de  VEfpine  efi 
convertie  en  la  partie  anterieure  >  ily  a  refolution  gp^  fiupeur 
en  tout  le  corps. 

La  curation  efi  au  fi  affesi  bien  expliquée  3'  ainji  La  curation, 
que  dit  le  mefme  Âutheur  3  difant3or  je  nay  aucune  ma- 
chination  pour  remettre  lEfpine  quand  elle  efi  ainji  luxée3 
que  fi  la  maniéré  de  branfler  par  une  efeheUe  ne  prajîte  de 
rien  3  ou  un  autre  femblable  curation  ou  maniéré  d’efien- 
dre  3  comme  efi  celle  de  laquelle  nous  avons -parlé  nague- 
res  cy  deffm  ,  je  ne  fçay  maniéré  de  pouffer  gp  efiendre  en- 
Jemble3  qm  puijfe  faire  ce  que  fait  Vais  ,  quand  l  Efpi- 
I  ne  eji  gibbeufe;^  car  comment  fe  peut  fl  faire  qu'on  puife 
pouffer  par  le  Ventre  en  la  partie  anterieure.  Il  ne  fe  peut 
donc  faire  3  ny  parla  toux  a  wy  par  Vefiernuement  nay  ans 
Vertu  aucune  de  faire  extenfion  ,  il  ne  profite  aufsi  dufer  de 
HH  üj 


fécond, 

grande  infiMionMYmtre,  &,ceuxe,m  appUeutmé 

ies  Ken 


grandes  ventofes  pour  tirer  e»  haut  les  gZdTdeZtf 
qm  font  luxees  en  la  partie  interipurp, 

Ibufe^  ,  cartlsappeul  plus 
rmtceuxqmlapplxjuent:  car  i autant  que  laVenttg 
plut  grande,  d  autant  plus  l'E^ne  é(i  rendu^-  ^ 
quand  elle  efi  pufiepar  le  cuir  dï  iejjk.  le  pourroüd 
léguer  autres  mameres  de  bra,.jUr  outrl  ceux  que  fZ 
qumpourroit  efnmer  eftre  plus  accommodé.  kaZl- 
je  y  laife  .pour  ce  que  je  nj  aj  pas  grande  fiancl 
^  faut  {  pour  dire^  tout  en  un  mot  )  entendre  que  mnd 
l  E^me  eft  tournée  vers  la  partie  intérieure  .  qu’elle  m 
les  pattern  en  danger  de  mort ,  eft  fort  molefte:  md 
elle  tourne  en  la  partie  extérieure .  elle  eft  fans  daLà 
ft'Jpeur  ^  ^'^rine.  ^  n induit  pmt 

^  ^andl'EfPme  eft  luxée  en  la  partie  extérieure  >  ek 
neètend  les  voy es  du  V mtre  ,  ej*  n’empefche  point  mis 
ne  J ortent  facilement  j  mais  quand  elle  eft  convertie  en  k 
partie  intérieure  ^  elle  eft  caufe  de  tous  les  deux  d'autre 
plujtems  maux. 


De  î 'ébranlement  des  Vertehret, 


y à  Hippocrate  wons  déclaré  a/Tez  ce  qu’il  y 
a  a  confîderer  en  cette  maladie  .  en  Tec  rermes* 


Ce  qu’il  y  a  à 
confi  dercr 

dans  le  brans.  |  ^  J  J^r  J  ailC£  te  4U  ii  y 

lementdcs  A— e  *  a  conliderer  en  cette  maladie  ,  en  Tes  terrnesi 

Ver^brcs,fe.  quand  les  Kertebres  ne  font  luxez,  ny  en  arrière,  nj  m 
cracc.  a,ms  font  ébranlez,  par  un  grafd  mouvement  a  X tri" 

roit  de  I  E fine  3  beaucoup'  plus  en.fententrefolution  aux 
i^mbes  'aux  Bras ,  ont  fiméur  par  le  corps ,  l 'uri'- 


^ cequi  a  efté  dit  cy-deflüs,dans kTexted'Eippo- 

ta  luxation  ,  f'  premièrement;  pour  Ic  pronoftiquej^qtic 

r,£;“c.  VEIpinp/R  elle  et 

rc  cltre  incurable  5  &  que  ceîle^q^tri  eft  extcrieurcj 
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&  en  Angle  aigu ,  comme  auffi  l’intcrieure  de  meflîie  figure 
cfl:  mortelle,  &poar  celle  qui  eft  en  Angle  Obtus,  ou  en 
voûte  &  extérieure  3  eft  très  fafchÊufe,  &  de  très  difficille 
curation.  C^anp  à  l’incomplete  elle  peut  eftre  guarifa- 
ble. 

Secondement,  pour  la  curation  ,  il  faut  noter  qu’i^iü. 
pocrate  blafme ceux  qui  prétendent  guarir  toutes  les  for¬ 
tes  de  luxation  del’Efpine,  parle  moyen  de  quelque  ma¬ 
chine  &  autres  csbrani|emens ,  n’eftant  pas  d’advis  qu’il 
y ayt aucuns remedes  à  celle  qui  fe  fait  intérieurement,  & 
que  s’il  y  en  a  c’eft  la  feule  extenfîon  deuëment  faite ,  & 
avec  méthode,  &  non  pas  empiriquement,  comme  fai- 
foient  les  feçoueurs  avec  l’efchelle,  qu’il  blafme  fort  j  en- 
lùitedequoyil  donne  un  moyen  plus  propre  &  plus  facil 
pour  réduire  ce  qui  eftreduifible,  apres  avoir  fait  le  pro- 
noftique  qu’il  en  fait.  Nous  parlerons  de  ces  machines, 
&  ÿ  fon  Banc,  qui  eft  fort  propre  pour  cette  operation, dans 
le  ihaite  de  1  Apocataftofteologie,  d’autant  que  nous  ne 
traitons  icy  que  de  la  reduélion  qui  fe  fait  à  la  Paleftri- 
que  &  Méthodique. 


Vertèbres  eft 
incuriblc, 
l’extcrieure  & 
angulaire  eft 
mortelle. 

La  luxation 
faite  en  voûte, 
eft  difficille  t 
guarir. 

La  luxation 
intetieute  ne 
fe  peut  guarir 
que  par  la 
feule  exten- 
fion  deuë¬ 
ment  faite  , 
félon  Hippo. 


Pe  la  Qibbozjtéf 


La  Gibbofité  eft  le  propçe  accident  qui  arrive  ordi¬ 
nairement  aux  Vertébrés,  qui  eft  dit  ,fur  Galien  m 
commentaire  du  troijîéme  Livre  des  Articles  > 

Que 

nous  appelions  Voulture,  de  laquelle  maladie  Him- 
mte  fait  deux  différences ,  à  raifen  de  la  caufe  .  difant 
lune  eft  de  celle  qui  eft  faite  pat  maladie,  &  l'autre  de 

onsdansie  Texte  de  noftre  Piyin  Maiftre,  qui  premie- 
ementen  explique  la  caufe  (  Lme  troiji^me  des  1- 
ms,  en  ce$  tçroies,  A  qmconftes  elles  deviennent  gib^ 


L’accident 
propre  des 
Vertèbres  dit 
par  Gahen 

KU ÿO)!, 

qu’on  appello 
Voulture^  de 
laquelle  Hip¬ 
pocrate  fait 
deux  diffe- 


Terme* 

d’Hippocratc 

gibbozité  qni 
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arrive  aux  beufes  pdr  maladie  plufieurs  tabercuks  >  Laquelle 
niakaLs!"  ’  Sçavoir eft ,  lune  de foy  &  deux 

par  accident. 

La  première,  La  prcmietc  3  qui  éft  caufe  de  Gibbozité  de  foÿ  ,  n’elî 

pas  proprement  Gibbozité,  puis  qu’il  n  y  a  point  dè  vice 
en  l’Efpine  ,  y  ayant  feulement  un  tubercüléj  quifaitune 
cminencé  fur  l’Elpine  dü  Dos  ,  què  Galien  appelle 

Lafeeonae,  La  fccondecaufe,  qui  eii  par  accident  5  eft  unedefper- 
acdden^'deia  vcrfîonde l’Efpinc;  mais  accompagnée  du  tubercule,  qui 
gibbefité  des  poufle  ou  attire,  comme  veut  Galien,  les  Vertébrés,  eu 
Yertebres.  ^qj-j g  q^ç  jg  malade  cOiitraéle  l’une  des  trois  maladies  fuf- 
dites,  qui  font  KuifasK  ffMma-K, 

Latroiiîefme,  Latroifiefnie  caufecft  aullîpar  accident,  lors  que  les 
câurcauffiac-  ligamcus  &  mcmbranes ,  qui  font  parties  nerveufesà  de- 
«dentelle.  bilcs ,  reçoivCnt  dcs  humiditez  plus  qu’il'  n’eft  nece/Taire, 
Comrneies  lefquelles  relafchent  les  Vertèbres  ,  en  forte  que  par  le 
Vertébrés  de-  couchcr  OU  auti'C  mauvaifc  fîtuation  ,  elles  deviennent 

▼lennent  de-  .  ^  , 

pravées  pat  la  pervcrtics  OU  depravecs ,  foit  intérieurement  ou  de  co- 

«Daiivaife  fi. 

taatioa.  relaxation  des  ligamens  &  membranes  qui  envelop¬ 

pent  l’Efpine  fe  fait  non  feulement  par  un  humeur  glai¬ 
reux  &  glutineux  ,  que  nature  a  engendré  au  tour  defdi- 
tes  Vertebres  ,  (  &  qui  eft  quelquefois  fuperflu,  )  ainfî 
qu  es  autres  Articles ,  afin  que  leur  mouvenient  feit 
plus  libre  :  mais  auffi  d’un  autre  humeur  contre  natu¬ 
re,  froid,  crud  &groftier,  engendré  par  fluxion  ou  par 

.  cOngeftion,  &  âinfi  faitfa  relaxation  des fufdits ligamens, 

&  mefme  il  peut  faire  les  tubercules  ,  dont  parle 
craee. 

Le  premier  de  fes  ligamens  lie  feulement  les  Vertèbres 

par  dehors;  mais  il  y  en  a  un  autre  dont  la  moelle  efpiniere 

eft  toute  couverte,  qui  prend  fbn  origine  de  la  dure  &ptc 
merc,  pour  la  def&ndre  de  la  dureté  des  Vertebres  ;  mais 
le  premier  Vient  du  Lerîétade,  &  naift  d’iceluy  vcrslapre- 
miere  Vertèbre  du  Col. 

quatriefine  caufè,  qui  fc  fait  par  liccké  ou  in¬ 
flammation 
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\  fljmmationa  cfté  remarquée  par  Galien  en  fin  Comment 
[  me  du  quatriefme  Livre  de  l'Aphorifme  Chapitre  cin¬ 
quante-quatre. 

Les  figues  defdites  Gibbofitez  font  remineuce  aux  ,sig  rcsJc 
HvpStrtf,  cavité  apparente  au  ,  &  la  perverfîon  au 

eit>hL<rii.  ^  te2dèsY°cr- 

n  faut  remarquer  qu’outre  ces  fignes  il  y  en  a  encore 
d’autres  qnifont  connoiftre  les  caufes  des  füfdftes  mala-  tftc"des^'fa°u! 
dies,  car  fi  la  Gibbofité  fe  fait  par  le  tubercule,  cela  fe  fcsdesgibbol 
connoift  au  toucher  lors  que  le  tubercule  eft  en  dehors  ;  *èbrc/'* 
mais  s’il  eft  en  dedans  la  conjeélure  en  fait  foy ,  (  fi  le  mal  '  ’ 
vient  petità  petit  &  fans  douleurs.) 

Les  fignes  de  la  relaxation  font  aulïi  l’indolence;  mais  Les  fignes  de 
elle  eft  accompagnée  de  relafchement  de  la  Veigebrc,  qui  la  reiaïadou. 
femble  pouvoir  fe  réduire  facilement. 

Les  fignes  de  celles  qui  font  faites  par  déification  &  in- 
fiammation  font  les  maladies  qui  ont  précédé.  far  dcfficL 

Le  pronoftique  eft  fort  bien  tiré  du  Texte  d’ILippo- 
crate  au  Livre  mijiefme  des  Articles  Aon  qn  i\  dit^  ^e 
plu/ieurs  tubercules  ne  peuvent  fe  défaire  t  mefmement  fignes 
quand  l'Efpine  ef t pbbeufe  au  deffus  de  la  conjonüion  du  FcirS^po 
Diaphragme  i  quand  il  fe  fait  des  ^^arices  aux  ïambes  >  les  crate,rou-  ' 
tubercules  fe  défont  3  &  mefmement  quand  il  furt>ient  des 
varices  aux  Veines  du  Jarret  des  Aifnes.  Ce  mal  Yertebres. 
aufi  a  efie  aboli  guary  par  longues  dyfenteries.  Sur- 
quoy  Gdhennoas  fait  connoiftre  que  ces  tubercule^.  Opinion  de 
QU  il  appelle  cauës  ,  font  engendrés  de  grolfes  matiefes,  ^ou. 
lefquelles  ne  peuvent  pas  eftre  évacuées  par  les  parties  fu-  bercuk7‘"' 
pencures,  mais  bien  par  les  inferieures,  où  elles  caufent 
par  leur  évacuation  des  varices  &  des  dyfenteries.  Le  nef- 
me  Autheur  fait  encore  prefque  un  mefme  pronoftique  prono. 
dans  la  fuite,  où  il  dit ,  Il  furvient  bien  fouvent  k  ceux- 
des  tubercules  dures  cruds,  lefquels  font  a  plu/ieurs 
mies  de  gibbofité  ^  cT e/ienfton  3  par  If quels  les  Nerfs  Comme  les 
tnchMns  fini  md  difpofiz..  Voulant  dire  par  là  que  les 
«oetcules  endommagent  ordinairement  les  membres  principaux 
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principaux  par  le  moyen  des  vaiffèaux  qui  en  font  . 
ches  ;  ce  qui  nous  paroift  affez  aux  boifus  ,  qui  d’ordii 
re  font  aftmatiques,  à  caufe  de  quoy  pour  le  plus 
Comme  peu  Vent,  &  felon  le  mefme  Autheur  en  rnefîne  heu 
ptv±K”'  P‘>rv»>m  M»»  i  quarmte  ans  ; 

quesà  q«a-  meurent  pluftoft>  fi  ce  nefi  ceux  qmfont  fdrts  rok 
rante  ans,  fies ,  car  Comme  U  dk>  ladite  gibbcfité  abbolit  la  malJl 

qm  efi  lors  prefente.  Ils  ont  toutefois  plufieurs  de' 
fauts.  Le  premier  eft,  felon  le  mefme,  que  le  pmlt<>k 

d<‘bofc”“  '  «?’  ^McompUfi  moins ,  c» 

Jont  moins  fertiles  que  ceux  qui  ont  la  partie  fupericun 
gibbeufe,  ■ 

Ily  a  encore  plu/îeurs  autres  accidens  qui  arrivent  en 

<^«f6n«lajlic,felonraagedLimaIade,  &felon  lapanis 
i’aage,&fe,r  OU  Ic  rencontre  la  gibboute. 

SSo-  Autheur  dit  que  quand  l 'Elimeelî 

fitéfc  rencon-  gwbeuje  en  enfance  »  avant  que  le  corps  foit  parfaitement 
''LEnfans  corps  ne  croift plus  en  l’Efpine  s  mais  les  Ïambes 

qui  onttEf-*  ^  f  parfont  feulement  >  fans  ce  que  les  parties 

pinegibbcu-  de  VEjpine  s'accompüjfent.  D’où  s’enfuit  que  l’on  peut 
parties  qui  ont  acquis  leur  açcroi/fenient  de- 
ains  leurs  ’  vicunentplus  maigres,  &  que  celles  qui  croiflènt  encore 
crnpefchéesdece  faire,  iî  elles  font  voifines,  car  les 
‘  efloignées  peuvent  attirer  nourriture  d’autres  vaif- 
féaux. 

Les  aceidensqui  arrivent  félon  les  parties  où  il  y  a  la 
gibbozité  font  ipecifiez  dans  le  Texte  iuivant,  du  mefme 
Hippocrate. 

Le  mal  des  reins  de  la  vefie  furvient  h  quel 
ques-unsqui  ont  lEfpinc  gibbeufe'  fous  le  Diaphragme» 
&>  aufi  leur  advient  des  ewfcez^  aux  flancs  &  am  aif- 
nes  ,  lef quels  durent  long-temps  3  ç^feguariffent  a  ^ran-<. 
de  peine.  Les  Cmjfes  deviennent  maigres  a  ceux^  cy  plus 
quk  ceux  qui  ont  l  Efpine  gibbeufe  au  dejjm  Or  toute 
l  ffpine  efi  phss  longue  en  céux-cy  qu'en  ceux  qui  l'ont 
loigueurdc  gibbettfe  en  la  partie  fuperieure.  ^and  l  Efpine  devient 
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pbbeufe  au  dejjus  du  Diaphrapme  >  les  Coftes  n'om  ac* 
coufiumé  de  croître  en  largeur  ,  ains  par  le  devant  >  de 
forte  fie  la  Poitrine  nefi  large  t  ains  aigue  »  la  rejpiration 
eji  difficille  3  fe  fait  avec  un  bruit  »  pour  ce  que  la  ca- 
Mté  par  laqfUe  Pair  va  O  vient  9  fe  fait  eftroite.  Le 
Col  e(i  au  fi  contraint»  jouxte  la  grande  Vertebre»  d’efire 
tourné  en  la  partie  anterieure  »  afin  que  la  Te  fie  ne  fe 
jette  vers  ladite  partie  »  ce  qui  rend  l 'entrée  de  l 'Artere 
afpre  eftroite  :  car  encore  que  V Homme  fait  droit»  jî  cét 
Os  eft  panchanten  la  partie  intérieure»  il  fait  difficulté  de 
refpirer  jufques  a  ce  quilfoit  repouf  é  »  pour  ce  donc  qu'il  y 
a  telle  ftuation  »  le  bout.du  gofer  eft  plus  éminent  quen 
ceux  qui  font  fains.  ^ 

Les  accidens  qui  furviennent  à  la  Gibbofîté  caufée 

parrelaxation,fomIesmefmesquelesfufdits,maismoins 

eracaces. 

Des  autres  accidens  qui  arrivent  à  celle  qui  fe  fait  par 
defiication  &  inflammation  y  &  le  pire  de  tous  ,  eft  la 
mort.  r  .  a 

La  curation  fe  fait  par  nature  &  par  Art,  par  nature 
particulierementen  la  Gibbofité ,  qui  fe  fait  par  le  moyen 
du  Uïbercule,  comme  1  exprime  noftre  Divin  Maiftre  au 
Livre fufdit»  ^and  ilfefait  des  varices  aux  Jambes»  les 
tubercules  fe  deftont»  ce  qui  fe  fait  par  une  defcharge  de 

rafep“diX  “  «= 

Art, convient  feulement  à 

«  le  qui  eft  recente  &  peu  éminente,  comme  dit  eft,  en 
&  à  celle  qui  fe  fait  par  debili- 

parhft™.™”  nKdican.e„.  & 

npp  doivent  eftre ,  fortifiant  la  partie 

Vm^d^are'"!  ‘  ’  dHypericum,  de 

avec  EfDrftS  Vi  ^  r  ««  Lateribus,  méfié 

vecEfprit  de  Vin,  fou  vent  appliqué  ou  méfié  avec  quel- 

li  ij 


Diftormitc 
de_la  Poidlri» 


Pourquoyil  y 
a  difficulté  de 
refpirer. 

Autre  caufe 
de  la^difficuU 
té  de  refpirer. 


Autres  acci¬ 
dens  qui  fur- 
vicnnent  à  la 
gibbofité 
caufée  par  re¬ 
laxation. 

Les  accidens 
delà  gibbofi¬ 
té  qui  fe  fait 
par  defîcca- 

La  curation  fc 
fait  de  deux 
fortes ,  félon 
Hippocrate, 


Comme  la 
gibbofité  re- 
ceilte ,  &  peu 

eniinentefê 
guaritpar 
art  feulement, 
La  gibbofité 
faite  par  diffi- 
pation  eft 
mortelle. 

La.  curation 
fefait  de  deux 
maniérés  par 
mcdicamens. 


140  Livre  fécond» 

Axooges,  milTes  ou  onguents,  comme  Atome 
humaine  ,  moëlle  de  Cerf ,  graiffe  d’Ours ,  de  Ble- 
reau,  &  mefme  de  la  graiffe  de  Cerf ,  à  ce  convient  mer.' 
veilleufement  la  graiffe  d’un  Chat  roty,  rempjy  d’ber.' 
bes  Aromatiques  &  Neivales,  arroufédes  fufditw  Huit, 
les  &  onguents.  ' 

Parjçsmftru.  inftrumcns  font  le  corcclet  (  décrit  en  mon  Traité 

des  Bandages  j  lequel  doit  eftrc  entier,^  cartons  ou  de  cuir 
boüilly  :  on  peut  encore fe  fervir  d’un  inftrumeqt  fait  fa. 

•  çon,  de  large  de  trois  ou  quatre  doigts  du  malade  ,  &  ap. 
pliqué  fur  le  milieu  du  Dos  &  des  Elpaules  ayec  les 
dages  aufïi  décrits  en  tnon  Traité. 


CHAPITRE  II, 

I4  Luxation  du  Coxis, 

ENcore  que  le  Coxis  foit  l’extremité  de  l’E/pine,  fi  eft'-' 
ce  qu’il  a  des  hgnes  particuliers  pour  cpnnoiftre  /à  lu*» 
cutfarp^uT"  xationj  &  la  guarifon  en  eft  auflî  differente, 
connoifete  La  Luxation  fe  fait  ordinairement  en  dedans ,  par 
eoxis!"°°^“  cheuteoucoupa  &  fe  reconnoift  quand  le  malade  ne  peut 
Lçscapfesde  mettre  le  T^lpn  vers  la  Feffe,  mefme  ployer  Je  Qenoüil 
la  luxation  gj-^^dc  peine  &  difficulté ,  &  va  à  fes  affeircs  avec  dou¬ 

leur  3,  &  ne  fe  peut  tenir  affis,  fîcen’eft  fur  une  phaire  per» 
cée  :  pour  le  réduire  il  faut  mettre  le  doigt  dans  le  fiege» 
tant  qu’ils  font  appofpz  à  l’endroit  du  lieu  affeéléj 
qu’avons  dit  en  la  Fratflure,  puis  on  elle vera  ledit  Qs  vers 
les  parties  fuperieures  avec  force  3  &  de  l’autre  Main  on 
If  temps  au-  l’égalera  en  fon  lieu  extérieurement ,  puis  fera  traite  par 
queiiEipine  rcmcdes  cy - deffus  mentionnez:  Ileftaffermy  en  vingt 
evient  «me  jours ,  durant  Icfquels fî  le  malade  feleveâu  lit,  il 
qu’il  fort  affisdans  une  chaire  percée,  de  peur  de 
fe  pçïteratipn  de  la  Luxation, 


Coxis, 


Iffoipc. 


f 


Tfes  Ltixmons  en  fAYticulier. 


CHAPITRE  ÏII. 

De  la  Lmathn  des  Coftes^ 

La  Luxation  des  Coftcsayans  efté  négligée  par  les 
Anciens,  &  bien  décrite  avec  la  cure  par  Jmbmfe 
Paré)  je  me  contenteray  d’en  rapporter  iey  ce  quil  en  dit, 
LesCoftespar  une  grande  contulion  fe  peuvent -disjoin- 
dre  &  luxer  au  cofté  des  Vertebres  ou  elles  font  jom-  ^ 
tes  &  eftre  poufTées  au  dedans ,  de  quoy  les  Anciens 
n’ont  point  parlé  ,  toutefois  ils  eonfcirent  que  tous'« 
les  Os  en  general  Te  jpeuvent  pervertir  de  leurs  ;oin- 

turcs.  ^  ,  n  <  1  cc 

Signe  qu’elles  font  luxées  aux  collez ,  c  ell  qu  avec  les 
Doigts  on  trouve  une  petite  inégalité,  à  fçavoir  eavite  « 
d’un  collé  &  extaberanee  de  l’autre  ,  &  lors  qu  elles  le^ 
rontpouflees  au  dedans ,  on  trouve  une  cavité  au  lieu  ou 
elles  .adhèrent  aux  Vertebres.  Telles  luxations  caufent 
plulîeurs  &  divers  accidens ,  à  fçavoir  difficulté  de  ref- 
pirer  à  caufe  que  leur  mouvement  ell  empefehé ,  joint  “ 
auffi  que  le  malade  ne  fe  peut  ployer  &  drelfcr,  &  fur  la 
contulion  faite  fur  icelle,  la  chair  çontufe  devient  pi-**" 
tuiteufe,  glutineufe  &  bourfoufflée  ,  pour  les  raifons  '' 
que  nous  avons  déclarées  enlaPraélure  d’icelles,  dont  " 
pour  obvier  à  tels  accidens  faut  promptement  faire  la  rc- 
duélion,  puis  on  remédiera  à  cette bourfouffieure  :  Si  la  " 
luxation  ell  faite  au  collé  fuperieur  des  Vertebres,  on  '' 
feratenir  le  malade  debout,  ayant  les  Bras  fufpendus 
quelque  porte  ou  fenellre,  puis  on  comprimera  fur  f’e-*' 
minencedela  Colle  luxée,  tant  qu’elle  foit  réduite  en 
fou  lieu.  Au  contraire  fila  Luxation  ell  faite  du  collé ‘‘ 

inferieur,  fout  que  le  malade  fe  ployé,  ayant  les  Mains 
fur  les  Genoux,  puis  le  Chirurgien  pouffera  fur  l’emi-  ‘‘ 

li  iij 
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;=£  ’•  -pA  -in  du  ChLr;i:l'’:®;,u%t^^“l"* 

s;r,£?"  :;  t::  “■  P--  i«\Æ: 


CHAPITRE  IV, 

De  la  Luxation  de  la  Clavicule. 


eftiLÎobi?  T  <3ui  n*a  point  de  mouvement 

du  coftë  du  l^du  cofte  du  Sternon  ^  avec  lequel  elle  eft  jointe  par  Sy- 
stcrnon.  n^tthroie»  avant  cfte  fàirp  à  r  i  < 

Pourquoy  a  Tir^^  D  ta  •  u  r  T  ^««imeieul  pout  fcpaier  le 
efté  donnée  à  delà  PoKariue,  elle  fe  luxe  difficilement  du  cW  du 
s"~iE  caufede  cesattache^^maisauffià  eau- 

ciiement  du  ÿl/pophyfe  Acromium,&  encoreplus  difficilement  du 
coflé  du  Bras,  coltc  duStemonaE  caufe  de  Ton  articulationjneantmoinselle 
SSr  en  dehors,  par  quelquecoup 

du  cofté  du  Violent  5  alors  on  la  peut  réduire  iàcilernenti  on  ne  la  peut 

^cTuZa.,.  grande  difficulté,  comme  recite  Galüfi 

i-vxation.  .  ^^"'^o^^raitenfaperlonne,  par  le  moyen  dune  ligature  tres- 
Conimeii  rotte ,  1  elpace dc  quarante  jours,  ce  qui  eft  plus  remar- 
io««"queiqu’e  ^  ^  demeure  tousjours  quelque  difformité 

difformité  danslâ  jointurc ,  quoy  que  bien  remiie. 

remettre,  eft  qu’il  faut  mettre  le  Ge- 
Maniéré  de  demereles  Elpaules  par  un  Serviteur,  &  la  tirer  en 
"«'^'ediea  ou  baffin,& le  malade 

«‘ns  dont  il*  deflus,  en  appuyant  fur  les  Efpaules  ,  en  atten- 

feutfefervit.  dant  que  le  Chirurgien  remet^a  la  Clavicule  avec  la 
^aiuj  puisil  y  mettra  les  medicamens  deffenfifs  cy-deffus 
au  compreffes  ôc  cartons,  &  le  bandage  décrit 

au  iraitediceux. 
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chapitre  V. 

De  la  Luxation  de  l 'Efpaule, 


L’Articulation  de  l’EfpauIe  faite  par  diarthrofe  ar- 
throdiale ,  (  comme  nous  l’avons  fait  connoiftre 
dans  noftreOfteologie  )  eft  fi  forte  &  fi  bien  munie  de  tou¬ 
tes  parts  ,  tant  par  les  Apophyfes ,  Acromion ,  Anchiroï- 
de,  &  par  une  extrémité  de  îa  Clavicule  avec  le  Mufcle 
bicejjs  ,  qu’il  eft  comme  impo/Tible  qu’elle  fc  puilTe  luxer 
autrement  qu’inferieurement,  &  quelquesfois  en  devant, 
quoyqu’/f/ppacmr^  confeffe  ne  l’avoir  jamais  veu,  difant 
au  Livre  Premier  des  Articles  »  j'ay  veu  l  "article  de  l  Os 
Itpge  des  EfpauleSi  tomber  en  une  maniéré  j  fçaVoir  en 
l  aijfelle  3  mais  je  ne  l 'ay  jamais  veu  tomber  en  haut  ny  . 
de  hors  3  (’&  un  peu  plus  bas  dit -il,  )  je  ne  l’ay  jamais 
veu  tomber  en  la  partie  anterieure.  Mais  Galten  atte¬ 
lle  l’avoir  veu  cinq  fois  :  Celfe  au  Livre  huitiefme 
Chapitre  quinzième ,  &  plufieurs  autres  Autheurs ,  alfeu- 
rent  l’avoir  veu,  ce  que  je  puis  dire  avoir  veu  aufli  deux 

roiSf 

II  faut  noter  que  cette  Luxation  ne  peut  eftre  incom¬ 
plète,  fi  ce  n’eft  par  relaxation. 

Lescaufes  donc  de  la  complété  Luxation  de  l’Efpaule, 
lont  cheute  ou  coup,  &  de  Wncomplete,  c’eft  la  relaxa¬ 
tion  des  parties  nerveufes  qui  l’environnent,  comme  des 
autres,  laquelle  Luxation  fe  fait  d’autant  plus  facilement 
enla  partie  inferieure  que  la  jointure  eft  lubrique,  &  ap- 

joinLe^  aux  autres 

Les  lignes  font  premièrement ,  de  celle  qui  fe  fait  en 
l'An  lEfpaule  ell  cavé  au  delfous  de 

1  Angle  eminent  que  font  l’Omoplate  &  la  Clavicule, 


LaforceSc 
fermeté  de 
l’articulation 
de  l’Efpaulc. 


L’Xfpaule  né 
feluxcqu’in- 
feiieutemçnt 
&  en  devant, 
félon  Galien, 
Celfe  &  au- 


la  caufe  de  la 
Luxation  in¬ 
complète  3c 
complété  de 
l’Efpaule. 


Signes  de- 
monftratifs 
delaLuxation 
qui  fe  fait  ea 
bas. 


Signes  de- 
mondracifs 
de  laLuxation 
de  l’EfpauIe 
en  devant, 

Le  pronofti- 
t]ue. 

La  Luxation 
invétérée  eft 
plus  difficile 
à  remettre 
que  la  récente. 
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&  outre  ce  üne  eminence  deflbus  l’ailTeUe  ,  le  Bras 
allongé  fans  fe  pouvoir  faire  aticoti  mouvement  verx  l! 
Tefte.  ^ 

Les  fignes  qu’elle  eft  luxée  en  devant  font  l’éminence  an- 
tericure ,  &  la  cavité  pofterieure. 

Le  pronoftique  eft ,  que  lors  qu’il  tombe  facilemèntil 
fe  remet  aufîi  facilement ,  ce  qui  arrive  aux  perfonnes  de, 
licates  &defcharnéesj  lefquelles  toutefois  ont  plus  de  fo. 
jet  à  rinflammation  ,  que  les  perfonnes  gras  &  charnus; 
les  Luxations  invétérées  fontplusdiffidlesà  remettre  que 
les  recentes ,  &  lors  qu"il  s’eft  fait  un  cal  en  la  place  de  la 
Tefte  de  l’Os  luxé ,  &  que  la  cavité  eft  remplie  de  chair  3  la 
Luxation  eft  incurable. 


Silâ  Luxation  eft  anterieure  j  elle  fé  remet  plus  fad- 
la  Luxation  lementque  fi  elle  eft  invétérée ,  &  fi  elle  arrive  enjeunelTe, 
ïïïeTpTus  n’augmente  plus ,  &  devient  plus  court  ;  mais  (i  Je 

•faciitment,  membre  eft  en  fa  jufte  grandeur ,  il  devient  d’ailleurs  plus 

grefle ,  que  quoy  qu’il  manie  bien  les  Mains  &  le  Poigfiet ,  il 
invétérée.  ne /çauroit  neantraoins  lever  le  Coude,  quoy  qn'Hip- 
pocrate  au  Livre  Premier  des  Articles,-  (  voulant  don- 
maiadeT  u  *  methodc  dc  guarir  la  diflocation  de  l’Humerus )  dife 

onci-ETpauie  ccux  cfquels  I.L  tefte  du  haut  des  Bras  tombe,  la 
laiation”'’  pcuvcnt  d’cux  -  mefm CS  remettre  ,  (’  cela  s'entend  par 
venUare- fclaxation  ,  )  il  donnc  neantmoins  fix  moyens  de  laf e- 
tant  à  la  Palcftrique  qu’à  la  Méthodique  &  Orga- 

Six  moyens  .  n  r  /,  i  /-< 

que  donne  Lc  premier  eft  fpecifîé  en  ces  termes ,  il  rnet  les  Con- 
^ u/Src  ^  Tubercules  des  Doigts  en  Paiplle  »  &  poufe 
j’Eipauie  lu-  I  Article  en  haut  en  amenant  le  Coude  vers  la  Foi- 
Brine. 


Lcpreaiier  ^  Ce  premier  moycn  fcmble  cftre  une  l^t&de  ce  que 
moyen.  1  Aûtheur  a  dit  cy-deftus ,  touchant  la  redüddon  faite  par 
le  malade  ,  car  cette  façon  de  réduire  ne  peut  convenir 
qu  aux  Enfans5femmeletes3&  à  d’autres  perfonnes  de  rare 
texure  &  fort  délicates,  &  mefmc  dans  une  luxation  ré¬ 
cente. 

move^'^**'^  Le  fécond  moyen,  eft.  aufîî  décrit  par  le  mefine  Au- 

theur, 


Des  Luxations  en  particulier. 
theür  par  un  advis  qu’il  n’approuvepas  dans  la  fuite,  com¬ 
me  vous  verrez  par  le  Texte  fuivant.  Le  Médecin  pourra 
en  mefme  maniéré  remettre  ledit  article  »  sil  met  les  doms 
dedans  i  ’aijfclle  par  le  dedans  de  l 'article  luxée  3  s'it  le 
retire  des  coHes  3  quil  mette  fa  tefie  pour  eftre  plus 
ferme  fur  le  malade  3  à  l'endroit  de  la  commijjure  du  lu- 
gule  avec  l 'Ljpaule  3  tsr*  qu'il  mette  les  genoüils  contre  le 
haut  du  Bras  3  k  l'endroit  du  Couldea  pour  le  repouffer 
vers  le  Cofté.  Or  il  fera  befoin  que  celuj  qui  remet  ajt  la 
main  forte  3  ou  bien  que  l 'un  fajje  de  la  main  ey*  de  la 
tefie  ce  qui  eji  dit  3  que  Vautre  tire  le  Coulde  vers  la 
Poicirine.  Mais  dans  la  fuite  il  dit  3  que  cette  maniéré  de 
remettre  3  &  celle  qui  a  eUé  mife  cy-dejjùs3  ne  font  félon 
nature  3  toutefois  en  tournoyant  l 'article  3  ils  contraignent 
ledit  article  de  fe  remettre  en  fon  lieu.  Cela  eftant  j’ay 
creu  qtfil  feroit  à  propos  de  fe  contenter  de  la  mé¬ 
thode  des  recens  ,  qui  font  mettre  l'ElpauIe  d’un  grand 
Homme  j  fous  le  Bras  luxé  du  malade  ,  lequel  eû  ef- 
levé  en  forte  que  le  malade  ne  puilfe  pofer  le  Pied  en 
terre,  &  ainfi  porté  fur  l’Efpaule,  doit  eftre  esbranflé  de 
cofté  &  d’autres  jufques  à  ce  que  le  tout  foit  réduit  ;  à 
(jüoy  peut  ayder  une  autre  peribnne  qui  appuyera  fur 
rOmoplatepour  l’abbailfer  &  faire  rencontre  de  l’Os  du 
Bras,  faifantaulfi le  contre- poids,  fi  le  malade  n’eft  pas 
alfez  pefant  pour  faire  la  contre-  extenfion. 

Ce  n’eft  pas  fans  raifon  qu’L/ippocrate  a  blafmé  les  deux 
autres  façons  de  réduire,  d’autant queles  trois  operations 
neceffaires  en  la  redudion  ,  ny  font  point  diftindement 
obfervees  ,  car  outre  qu’il  fe  fonde  fur  les  expériences 
Jl  appuyé  tout  ce  qu’il  a  eferit  fur  le  raifonnement  j  mais 
cil  ce  rencontre  félon  l’ufage  de  fon  temps  ,  il  fait  connoi- 
tre  que  cette  méthode  cft  celle  que  l’on  appelle  Pa- 
leftnque,  ou  i  expérience  a  plus  de  force  que  le  raifonne- 
ment,  fe  refervant  les  autres  moyens  méthodiques  &  or¬ 
ganiques,  commevenants  de  luy,  dont  nous  parlerons 
dans  noftre  petit  Traite  de  l’ApocataftofteoIogie  j  &  ce¬ 
pendant  voyons  ce  fécond  moyen  exprimé  par  lâ  Figure 

Kk 


Le  chirurgien 

doit  avoir  la 
main  forte. 


Les  méthodes 
des  modernes 
&  recens  Au- 
theurs. 


Lameihode  ou 
on  n’ebfervc 
point  les  trois 
operations 
ncc^clTaircseni 
la  I  edudlion 
cft  blafmée 
d’Hippocrate. 

Methodepa- 

lefliiquc. 
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ftivanie  &  dcfeit  auffi  far  Hippocrate  au  lira  «. 
me ,  m  d  du.  dy  a  encores  me  autre  maniéré  diremm. 
m  mettant  k  malade  fur  Vmauk  d  u»  ami .  T  S 
ejtre  plue  jrand  me  le  malade,  &  doit  ledit  autre 
1/1.  vyi/i.m  du  7n/tl/td.p  m  7^  L _  •  , 


te,,..  aolt  Lefyt  autre  prendn 

la  trum  du  maMe.  &,  rmttre  le  bm  aigu  de  L  Te 
poule  fous  l  atjjelle  du  malade.  ■’  J' 


moyen  de  ceux  que  nous  avons  promis 
e  allez  bien  décrit  par  Idippocrate  apres  Ton  approbmon 
Situations  du  cy-delTus  en  ces  parolesi  M(tis  ceux  cjd 

chirurgien  &  ^jorcent  de  le  remettre  par  le  Talon  3  contraignent  Vref 
duntaiadc.  que  felm  nature 3  (  &  enfuitrc  j)  il  k  faut  couchfr  k  la  ren- 

r  -ir  &  que  le  Médecin  Chirurgien  foit  aufi 

Ce^ujifaut  cmche  a  terre  du  co/ie  que  l'article  fera  tombé,  lequel 
y^ettecm  preifara  avec  les  mains  le  Bras  mal  difhosé  du 
en  ^  mettant  le  Talon 

le  fene^^'  dextre  en  la  dextre  3  & 

te.  nZi]  ^  il  posera  en  la  partie  oppofh 

U  est  necejjqire  de  mçttre  quelque  chofe  tonde  en 


fai - 

r^dujî^ion, 
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I/t  cavité  cle  l  aijjeüe  (pii  y  convienne  bien  j  cotnrne  font 
de  bien  fort  petites  ballottes  dures  qu’on  fait  de  cuirs 
carftonriy  met  de  telles  petites  ballotes  »  le  Talon  ne 
peut  atteindre  jufques  k  la  tefte  de  VOs  du  haut  du  Bras. 
Car  quand  on  tire  le  Bras  en  bas  >  il  fe  fait  une  catvité  en 
laijjelley  pour  ce  que  les  tendons  qui  afiringnent  l’aiffelle 
font  oppofites  l'une  à  l’autre.  Or  il  faut  qu’un  autre 
a  fis  de  l'autre  co(ié>  tienne  tout  le  Bras  y  afin  que  quand 
le  Bras  mal  dijpose  efi  tiré  vers  la  partie  oppoftte  »  le  corps 
ne  fait  tourne:  il  faut  aufii  qu'il  y  en  ait  m,  autre  k  la  te- 
fie  du  mala^ ,  lequel  embrajfe  la  ballote,  qui  a  efté 
mife  fous  l’aijfelle , par  une  bande  large  molle  »  de  la¬ 
quelle  bande,  m  autre  épiant  afiû  k  la  Tefte  du  malade 
tirera  les  deux  bouts,  avec  le  Pied  repou  fera  la  partie 
ouïe  Jugule  eft  joint  avec  le  bout  de  l'Os  large  des  Ef- 
mes;  Or  la  ballote  doit  eftre  mife  le  plus  Evant  def- 
Jous  l  aifielle  quon  pourra  Vers  les  coftes,  en  efloignant  de 
la  tefte  de  l’Os  du  haut  du  Bras. 


don  du  Chirurgien  couché  k  cofié  du  malade» 


K  K  ij 
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Le  quatriefine  moyen  fe  fait  auffi  far  le  cham  p  tmh  iî 
participe  en  quelque  façon  de  la  méthodique-,  car  on  fefJ 
d  un  bafton  fouftenq.  par  deux  Hommes  fous  raiffelle  d.i 
malade.  Et  ainfî  en  deux  maniérés,  car  fi  l’on  ufe  d’arti. 

former  ou  figurer  un  bafton  cette  méthode  eft 
dite  Méthodique.  Si  Ton  s’en  fert  feulement  par  rencontre 

avec  les  mains,',  çç  fera  la  Paleftrique, 

Ceffe  troifefme  Figure ,  reprefente  la'  façcn  de  réduire  ÏEf 
fade  fur  le  champ  avec  un  bafton..  ' 


Les  deux  autres  moyens  feront  expofez  dans  le  Traité 
dePApocataftoftcologie,  lefquels  fefubdivifent  encore  en 
piuheurs  autres, qui  font  tous  méthodiques  &  organiques. 
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chapitre  VI. 

De  la  Luxation  du  Coulde 
du  Lajon. 

L’Afticuktÿn  du  Coulde  Te  fait  par  Ginglyme,  par 
lemoyende  fon  extrémité  avec  la  telle  inferieure  de 
1 U5  du  Bras,  ouilfaut  confîderer  fes  deux  cavitez,  l’uoe 

anterieure  &  lautrepofterieure  appeliez  cavitez  batmides, 

dans  lefquelles  les  deuxeoronez  du  Coulde  s’introduifenJ 

dans  les  mouvem eus  de  flexion  &  d'extenlîon 

Il  y  a  encore  une  autre  articulation  en  cette  mefm’c 
jointure,  quifefait  par  Iç  moyen  de  la  mefme  cxtTemTté 
inferieure  du  Bras  fur  fon  condyle externe,  ou  une  telle 
applatie  du  rayon  farticule ,  pour  faire  le  mouvement  rond 
depionation  &  de  fupmation,  toutes  lefquelles  articula 

Cette  luxation  donc  ell  complété  ou  incomplète. 

«erriere,  ou 

font  plu.fieque„„.  que  te  dcu. 


Se  fait 
l’articula¬ 
tion  du  Coul- 
depar  gingly- 

Deux  cavitez 


neuccs. 

Autre  artica- 
iation. 


^  Trois  chofés 
*  conlîdercr 
dans  la  luxa¬ 
tion  du  Cubi- 

Luxationla 
plus  confidc- 
rable, 

iuratioa 
complété  & 
inconjpicte. 


I-eurs  caufes  Ibntcheute  on  rnttn 
xion,&  extenfîon  violentes.  ^  "  contorflon  ou  fle- 

K  K  iij 


En  combien 
de  maniérés 
lai  luxation 
complété  fc  i 
peut  faire. 

les  caufès.  ' 
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tes  figues  Les  figncs  font  commüns  &  propres, 

communs  &  r  r  r 

propres  Les  lignes  communs  lont  connus  par  le  Taél:  par  I 

«îr""*'  veüë&parraarànlezée,  ce  que  l’on  peut  dire  par’rLJ 
hte ,  par  1  impuilTance  &par  la  comparaifon  de  la  partie  fai 
ne  avec  l’oppolîte.  ^ 

P-or,5"“  ^  Les  fienes  propres  &  particuliers  ,  font  ceux  ,„i 
font  precilement  connoiftre  en  quel  lieu  l’Os  cil 


Si  l’Os  eftiuxéen  derriere,le  Bras  demeure  eftendu  avec 
eminence  de  l’OJecrane,  qui eft l’extremitédu  Coulde  po- 
fterieurement  ,  &  cavité  antérieurement. 

Si  la  luxation  eft  en  devant,  le  Bras  eft  flefehi  &  l’Os 
d’en  haut  eft  plus  court,  la  tumeur  eft  anterieure  ,  &  laça- 
vité  pofterieure. 

Si  la  luxation  eft  extérieure  ,  ou  en  haut,  le  Bras 
demeure  courbé,  auec  eminence  extérieure,  &  cavité  inté¬ 
rieure. 

Et  en  dernier  lieu  ,  fila  luxation  eft  inferieure, 
ou  inferieurement ,  l’eminencc  eft  intérieure ,  &  la 
cavité  eft  fuperieure ,  &  le  Bras  fe  meut  difficillc- 
ment. 

’  Ladifloea-  MaisfileRadiuseftdifloqué,  ilna  rien  de  particulier, 
d.usSSn  Radius,  il  emprunte  ces  mefmes 

dcparticuiidr.  %nes  ,&  s’il  eft  dÜloqué  tout  feul  on  peut  s’appercevoir 
paf  lé.Tà(ft  de  la  réparation  qu’il  fait  d’avec  le  Cubitus,  & 
outrece  ron  éminenccTe  voit  en  haut,  s’il  eft  démy  exté¬ 
rieurement,  du  en  devant,  fi  elle  eft  en  devant,  ou  en  der¬ 
rière,  fi  elleeft  en  derriere,  &  les  cavités  àl’oppofite,  en 
quoy  il  faut  noter  que  la  luxation  de  cét  Os  ne  fe  peut 
fairé  inferieurement  à  caufe  du  Cubitus  qui  le  fou - 
ftieiît.  ^ 

fe  luxation  incomplète  ou  l’eflongation  fe  fait  par  le  re- 

Luxation  in-  lafchemént  dés  ligamens ,  qui  font  abbreuvez  d’humiditez, 
compiecc.  pu  par  une  violente  cxtenfion ,  principalement  en  des  fujets 
jeunes  6c  dêïicàts',  comme  aux'  Ènfans,  laquelle  maladie 
lé  plus  fouvent  fe  guarit  ,  ou  du  moins  fe  remet  facile¬ 
ment. 
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Le  pronoftique  de  l’incomplete  ,  félon  Hippocrate 
M  L,ù>re  des  Frafturest  (  faifant  comparaifon  des  extre-^ 
mitez  fupmeurçs avec  les  inferieures,  }  dit  que  la  diflo- 
cation  du  Couldeeft  bien  plus  danger eufe  &  plus  difficile 
à  remettre  que  celle  du  Genoüi] ,  à  caufe  de  la  qu  antité  de 
membranes  &  liganiens  qui  ^environnent ,  outre  que  la 
proportion  de  rcmbdëfture  eft  bien  differente  en  figure  , 

6  déplus  l’efchineeft  plus  fuCccpüble  d’inflammation  &  de 
fievre  a  caufedes  Vaiffeaux  qui  y  font  en  plus  grand  nom¬ 
bre,  &  de  la  proximité  de  leur  centre,  joint  que  la  dou- 
leury  eft  plus  grande  à  caufe  de  la  compreffion  &  diftenfiou 
des  Nerfs  qui  paffent. 

Sielleneft  remifecn  bref,  lecaly  revient  de  bon-hcu- 

7  ’  r  ^  refolution  du 

pluslubtil  s  y  fait  facilement. 

Il  s  y  rencontre  degrandesdifficultez  à  le  remettre  lors 
quela  luxation  eftinveterée,  en  quoy  toutesfois  Idn  peut 

te  =irriere  oft  la  moins  frequen- 

miïrf  ’  douleurs^  la  fièvre  &  le  vo- 

violenœrnlSrtT^^  " quelques  jours  avec 
Silafîévre  aprecedéla  luxation,  il  faut  kiffer  la  eu 
peut  faire  fans  douleur,  & 
que  la  douleur  avec  h  fievire  peut  faire  mourir  un  Hom- 

eftei-co«îlu!“iffidie°'  font  difloquez ,  la  reduflion  en 
Lorsque  le  Radius  Le  luxe  fcul  ,  il  fe  luxe  nrincirale 

Cubitus,  eft  autant  dif- 
t  fnecifiT'^r de-lu’xations  cy  de- 
fpecifîees,  foit  en  general  comme  complété  &  in- 


Signes  pro- 
noftiques. 


Dillocation 
du  Coiilde 
plus  fifchcufc 
que  celle  du 
GenoSÜ. 


Tourquo/  il 
faut  réduire 
en  bref  cette 
diflocatiou. 


La  luxation 
du  CouJde  in- 
Vctere'e  eft 
Lien  fafeheu» 
fc. 

La  luxation 
moins  fre¬ 
quente  eft  la 
plus  danee- 
■reufe.  ^ 

La  difloca- 
tion  précédée 
de  fièvre  ne 
doiteftre  rc- 
mife  avant  la 

guariflJndela 

fièvre. 

La  luxation 
de  deux  Os  eft 
plus  difficile. 

La  luxation 
du  Radius 
feul. 

Curation  dif¬ 
ferente  de  la 
luxation  du 
Cubitus. 


i  51  Livre  fécond. 

incomplète  foit  en  particulier.  Premièrement  la  eom' 
plete,&qui  cft  celle  qui  fe  fait  en  derrière,  fedoit  reftabli; 
en  faifant  l’extenfion  &  la  contre- extenfîon,  félon  que  dit  eft 
cy  -  devant,  &  à  l’inftant  le  Chirurgien  doit  pouffer  l'Os 
cminent ,  ou  avec  le  Poulcc ,  ou  avecle  Thenar,  d’une  main 

&de  l’autreen  fouftenant  la  partie  inferieure  de  l’autre  Os’ 

&  ce  fans  plier  le  Bras  pour  efviter  1  acroche  pofterieure.  ’ 

Curation  de  Maisfîle  Coulde  eft  luxé  en  la  partie  anterieure  il 

eSTu"  inégale  &  en  angle ,  de  peur  quelts 

parue  ante-  Apophylesdu  Couldc  ne  foient  rompues ,  &  alors  il  faut 

ireuie.  mettre  un  linge  roullé  en  travers  fur  le  ply  du  Bras,  &  le 

faire  tirer  en  arriéré,  pour  faire  fléchir  le  Couldc  durant 
qu’on  fait  l’cxtenfîon  &  la  contre-extenfion,  en  forte  que 
le  malade  puiffe  dans  le  mefme  inftant  mettre  fa  main  fur 
fon  efpaule,  ou  bien  que  pendant  l’extenfion  ,  le  Chirur¬ 
gien  pouffe  avec  le  Pied  &  les  Mains  l’Os  eminent  du 
Coulde.  Ce  que  d’Alechamps  a  fort  bien  expliqué  dans 
fà  Chirurgie  Françoife,  difant  qu’outre  la  curation  de  la 
déloüeure  faite  en  devant ,  (  qui  eft  félon  Hipocrate  m 
n-i Livre  Second  da  4rticles  j  de  flefehir  foudainement 
35&  impetueufemmt  le  Bras  fur  quelque  ebofe  ronde  & 
_  .  ssdure,  mife  au  ply  du  Coulde.)  Quelques  Autheursen  de- 
façons  de  re-”Clarent  trois,  1  unc  quils  nomment  eftne  ou  clqnit,  La 
duueieCoui-jsfeconde,  avec  le  Talon,  &  la  troifîefme  avecle  Genoüih 
dt»aût.°”  eftriéféfaitainft  :  Onlie&  nouéparle  milieu  une  bande 
adongue  au  deffus  de  l’eminence  du  Coulde,  on  lie  apres 
sJes  deux  bouts  enfemble,  &  par  deftlis  le  ferviteur  qui  tirera 
^  sd’avant-bras ,  paffe  le  Pied  comme  dans  un  eftrié ,  un  autre 
asferviteur  pour  faire  la  contre-extenfion ,  tire  le  Bracal  contre 
a^bas;  Un  autre  tire  en  derrière  la  ba^nde  liée,  au  defltis  da 
ijCoulde,  tenant  le  Pied  ferme  dans  l’eftrié,  &  le  niaifire 
safoudainement  &  habillement  empoigne  le  Bracal ,  &  le 
âsplie  vers  l’Efpaulc.  Pour  le  réduire  avec  le  Talon  ou  le 
ssGcnoüil ,  on  cftend  le  Bras  fur  quelque  chofe  pleine,  & 
ssapres  I  avoir  fait  tirer  par  deux  ferviteurs ,  le  maiftre 
sspouffe  du  Talon  ou  du  Genoüi]  l’Os  difloquéj 


'T)es  Luxations  en  fdYticulier^  ^ 

ed  eminetit  3  &  enfemble  plie  le  Bracal  vers  l’Ef-  « 

Si  ladiflocation  eft  faite  eKteriewremcnt ,  lextenfîon  CuratioBje 
&  la  contré-extenfion  doivent  eftre  obliquement  faites,  &  lain^tion 
pendant  ce  temps-là  le  Chirurgien  remettra  facilement  rièScmcw, 
l’Os  eminent  (  avec  fes  mains  ointes  avec  l’Huille 
Rofat  )dansla  cavité  ,  cc  ({n’Hiffocrate  tefmoigne  avoir 
fait  tout  feul  3  en  faifant  une  violente  &  fubite  exten- 

lîort*  .  ^ 

Mais  file  Coulde  eft  difloque  intérieurement ,  le  Chi-  Curarion  de 
rurgien  le  remettra  facilement  en  poulTant  les  eminences  !*  diflocatio» 
avec  les  Pau Inies  des  mains  ,  pendant  que  l’on  fait  l’exten- 
fion  &  h  contre  -  extenfion. 

Et  fi  le  Rayon  eft  difioquétout  feul ,  (comme  il  arrive 
fouventenla  partie  extérieure,  )  il fe  remettra  auffi  facile-  <îe 

ment  en  appliquant  les  Paulmes  des  mains  fur  les  emi-  duRa^r'’* 
nences ,  6e  pouffant  l’Os  en  fa  place ,  &  faifant  une  com- 
prefliîon  de  part  6c  d’autre. 

S’il  fe  rencontre  quelque  difficulté  dans  ces  reduéiions, 
il  faudra  avoir  recours  aux  inftrumeris,  machines  &  orga¬ 
nes  cy-apres  déclarez. 

Apres  la  réduction  faite ,  il  faut  fe  fervir  des  mcdicâmens,  wedica- 

premierement  deffienfifs  ,  comme  du  blanc  d’Ôeuf,  Bol 
Armcne,  Terre  Sigillée,  Huille  Rolàt  6c  de  Myrtelle  , 
commeilaeftédit  cy- devant  dans  le  Traité  des  Fraétures^ 

&en  fuite  mettre  le  Bras  en  efeharpe,  apres  y  avoir  fait  le 
bandage. convenable  abbreuvé  d’Oxycrat,  8c  au  deuxiefi- 
me  appareil,  qui  fera  le  quatriefme  jour  ,  on  fe  fervira  de 
l’emplaftre  Oxycroceum ,  ou  pluftoft  de  quelque  Huille 
nervalle,  &  par  delTus  on  mettra  les  linges,  les  compref- 
fes  trempées  dans  lé  Vin 'Aromatique,  principalement 
lorsquele  temps  de  1  inflammation  eft  palTé,  finon  il  fau¬ 
dra  louvent  renouveller  6c  abreuver  l’appareil  avec  de 
leauë  chaude,  8c  prenant  bien  garde  qu’il  ne  s’engendre 
«ncalqui  pourroit  empèfcher  le  mouvement,  6c  pour  ce 
ufautrenouveiler  l’appareil  au  plus  tard  de  quatre  en  qtm- 
tre  jours,  &  fomenter  la  partie  avec  del’Huille  6c  du  Sel, 
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Li^vte  fécond. 

ou  du  Nitre,  en  faifant  de  fois  à  autre  remuer  le  Bra  r? 
malade,  &fi  nonobftant  ce  le  malade  ne  remuëpasbie*  1 
Coulde,  il  faut  avoir  recours  aux  mediçamens  remolliV^ 
fufdits,  comme  à  l’emplaftre  deMuçdlage,  l’oneucnt  ï 


CHAPITRE  Vri- 

De  la  ZjUK^tiork  du  Carpe  „  du  <iMetae4r^t 
^  des  Dqigts. 

Le  Carpe  ,  le  Métacarpe,  &  les  Doigts  ayanfefté 
fuffifam ment  décrits  dans  noftre  Oileologie,  il  nous 
ta  ioiiiture  fuffiradedire  quclc  Carpe  eft  joint  avec  le  Cubitus  &  Je 
J  cubitL^  Radius  par  Diarthrofe  Ârthrodialle ,  ay  ec  quantité  de  li- 
game  ns. 

La  jointure  Le  Métacarpe  eft  joint  de  meJme  façon  avec  les  quatre 
du  Metacar-  Doigts ,  mais  le  Carpe  avec  le  Métacarpe  fe  joint  par  Am* 
phiarthrofe  Arthrodiale. 

Quatre  luxa  Çarpc  fc  pcut  luxcr  en  quatre  maniérés  5  Sçavoit 

eft,  en  devant,  en  derrière  ,  en  dedans  &  en  dehors j 
Carpe.  mais  particulièrement  en  devant;  les  Os  du  Metacarpene 
fe  peuvent  luxer  qu'en  devant  &  en  derrière,  &  les  Doigts 
le  peuvent  luxer  en  quatre  maniérés  \  Sçavoir  en  devant,  en 
derrière,  en  dedans  &  en  dehors. 

Les  canfes  de  Les  caufès  de  ces  luxations  font  cheute  ou  coup  ,  pd* 
verfion  ou  contorfîon ,  ou  quelque  mouvement  violent uef* 
dites  parties,  <  ^  • 

la^fu^afiondu  fîgnçs  delaîuxadon  du  Carpe  antérieurement  fait? 

Carpe  ame-  font  la  tumeur  qui  apparoift ,  &  l’inflexibilité  des  Doigts, 
ficur,  E  elle  eft  en  la  partie  poftepieure ,  les  Doigts  ne  peuvent 
eftre  eftend-us ,  ii  elle  eft  à  finrerieure,  la  main  fe  tourne 
ou  contre  nous ,  du  cofté  oppofîte  ,  5c  la  tupieuf  y 
eft  apparente ,  &  la  finuofité&  la  cavité  de  l’autre. 
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Mais /îles  Os  du  Métacarpe  font  difloquez  en  la  par-  signes  je 
tie  anterieure  &po/lerieure  J  cela  fe  connoifl:  par  la  cavité 
quiâpparoiftau  lieu  d’où  elle  eft  fortiej  mais  fi  les  Doigts  enk^pS 
fontluxezj  celafeconnoi/t  à  l’inftantj  à  caufe  qu’ils  font 
fort  defcharnez.  ^  pofterKurc.  ^ 

Le  prono/lique  fe  tire  du  temps  de  la  luxation  ,  car  fi  elle  r 

eftrecentes  elle  fe  remet  facilement,  fi  elle  eft  inveterèe,  ptoLftfq'lJcï. 
elle  eft  beaucoup  plus  difficile  j  mais  pour  l’ordinaire  l’Os 
eft  confirmé  en  quarante  jours. 

La  curation  du  Carpe  fe  fait  en  le  mettant  fur  une  u  curation 
table,  ou  quelque  autre  chofe  plate  &  dure,  mettant  la  luxation 
main  de  figure  prone,  fi  la  luxation  eft  pofterieure  ;  &  de 
figure  fupine,  fi  elle  eft  en  la  partie  anterieure i  &  de  fi¬ 
gure  prone  ou  renverfée,  fi  elle  eft  en  la  pofterieure  j  & 
cependant  que  Ion  fa/fe faire  l’extenfion  &  la  contre-ex-  &Uconïc!“ 
tenfion  par  deux  ferviceurs,  l’un  par  le  Bras  ,  &  l’autre  «‘«fionfe 
par  les  Doigts,  afin  de  faciliter  la  redudion  qui  fera  fai- 
te  par  le  Chirurgien  en  poufiànt  ferme  avec  la  Paul- 
me  de  la  Main  ,  ou  avec  la  plante  du  Pied  fur  l’emi- 
nence  des  Os  luxez ,  garnis  d’un  linge  crainte  de  contu- 
fion. 

Mais  fi  la  luxation  eft  extérieurement  ou  intérieure-  t 
ment,  il  faudra  que  durant  l’extenfion  &  contre-ex- 
ten/ion,  le  Chirurgien  pouffe  l’Os  c/minent  avec 
b  Doigts  fortement  vers  le  lieu  d’oii  il  eft 

tre-extenfioQ 

EtqnantimxOs  duMeMcsrpe  difloquez,  il  fuffit 
de  faire  comme  defîus  fans  extenfîon  ny  contre-ex-  ..«èeure. 
tenfion.  ^  Udifloca- 

Mais  pour  ce  qui  concerne  les  Doigts  il  faut  faire  l’ex- 

tenfion  moderee  (  avec  une  petite  bandelcte  mife  fur  la  cenn-i  r 

phalange  prochaine garniede linge ;d’uncofté,  &la  con-  wTâàlîr* 

trc-extenfîon  parle  moyen  dun  ferviteur  de  l’autre,  qui 

tirer  ,  .finon  en  comr^^ 
nant ,  &  alors  le  Chirurgien  mettra  la  partie  luxée  fur  une  •  , 
Hble  C  comme  dit  eft  ;  &  poulTeta  l’emincncede  l'Os  gar- 
luedelingeaveclaPaulmedc  la  Main.  r.  u  lareduuc 


-me  comme  dit  eft  }  &  pouffera  l’eminencedel’Osgar-  la^kpo, 
luedelingeaveclaPaulmedc  la  Main^,  mais  fi  la  luxation 
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dlxPoul'c”  '*  '""''■W  '■^•eaent  de  fe 

Et  aprestouKs  fesreduaions.qui  feront  affermée, 
douze  jours,  il  fiutmettreaupremierappareil  les  de*! 
fifsordinaires ,  ordonner  le  regimealfez  tenu  (les  preni'û 

jours,;  &%nerle  malade,  &  apres rinflammation.&l 
douleur  ceflee.  I  on  fe  fcrvira  des  remedes  corroboratifs 
Vin  Aromatique  Jt 
dHulUe  Rofat/ans  charger  partrop  la  partie,  que  l’on  doit 
temrenrepos&fermeavecunbandagepropre  &  convena- 

ble,  &  pnnpipalemenç  avec  l’cfcharpe,  pendant  ledit 
ternp?»  f  r  .  ,  » 


CHAPITRE  VIII. 

Luxatians  des  extrémité Zj  Inferieure , 
tant  en  general  qtl en  particulier  ^  ^  pre¬ 
mièrement  de  rOe  delà  Cuijfe  en  general 


CEtte  luxation  efl:  d'autant  plus  côn/îderable  que  ü 

_ caufe  en  doit  eftre  grande,  &  fes  accident?  dan^e- 

aeFaCuTffp"  reux;  car  iî  elle  eft  de  caufe  externe,  elle  ne  fe  peut  faire 
mnrd^ernan-  ungfand  c^ott,  foit  par  cheute,foit  par  un  coup 

un  gr^T  tlonné ,  &  fi  c’efi  de  caufe  interne ,  elle  eft  de  difficile  guari- 
Cciîrdc  eauf  ’  comme  Jl  paroift  dans  la  fuite  :  la  caufe  externe  donc 
interne' ftde"  ^^cfait  jamais  une  luxation  legere&  incomplète,  de  forte 
I"®-  qu’eftant  tousjours  complété  ,  on  la  confidere  en  quatre 
*'La”lnxatiQn  ^^^ieres,  OU  pluftoft  en  quatre  lieux,  en  dedans,  ende- 
de  hors ,  en  devant ,  &  en  derrière.  En  dedans  &  en  dehors 

mlis'incom-*"  fouvent,  &  encorc  plus-fouvent  en  dedans.  En  devant,  & 
plete,daos  derrière  rarement. 

qXwehoLs  T.  fe  fait  en  dedans  ,  de  prime  abord  la 

PU  quatre  Jambe  malade  comparée  avec  la  faine  ,  fe  mpnffrP 
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longue,  &le  Genoüil  d’icclle  plus  abbaiffé  que  de  la  fai¬ 
ne.  Le  patient  ne  peut  plier  la  iJambe  à  l’endroit  de  l’aine: 
enfentre-feflbndu  Perinée,  on  rencontre  la  tumeur  ma- 
'  nifeftede  latefte  de  l’Os  de  la  Cuifîe,  qui  eft  arreftée  & 

retenuë  là.  .  r  r 

Quand  la  deloüeure  eft  faite  en  dehors,  les  lignes  font 
contraires  aux  luldits.  Car  la  Jambe  malade  eft  plus 
courte  que  l’autre.  En  l’entre-feflbn  il  y  a  cavité ,  &  en  la 
Felfe  tumeur  éminente  :  Le  Genoüil  delà  Jambe  malade 
eft  plus  tourné  en  dedans  quelafaine,  le  patient  peut  plier 

kJambe.  ,  ,  n.  ,  i 

Qj^nd  elle  fe  delouë  en  devant,  le  malade  eltend  le 
Genoüil  fans  douleur  ,  mais  eflàyant  de  cheminer,  il  ne 
peut  mener  la  Jambe  en  devant  il  advient  fupprelfion 
d’urine  &  tumeur  en  l’aine,  la  Felfe  apparoift  ridee  Se 
defeharnée  :  en  cheminant  le  malade  marche  fur  le  Ta- 
lon. 

Quand  elle  fe  delouë  en  derrière  ,  le  malade  ne 
peut  eftendre  le  Jarret  ,  ny  le  Genoüil  ,  ny  le  plier 
auflî ,  que  premièrement  il  n’ayt  plié  l’aine.  La  Jambe 
malade  eft  plus  courte  quelafaine.  En  l’aine  n’y  a  aucu¬ 
ne  dureté,  ny  tumeur.  La  telle  de  l’Os  de  k  Cuilfe  ap- 
paroift  au  bas  [de  la  Felfe. 

Aux  luxations  de  la  Cuilfe  il  y  a  danger  ou  que  l’Os 
Ibit  réduit  mal-aifement,  ou  qu’eftant  réduit  ne  tom¬ 
be  de  rechef ,  car  fi  les  Mufcles  ,  tendons  &  ligamens 
de  cette  partie  font  forts  &  durs  ,  à  peine  lailfent-ils 
réduire  l’Os  en  fa  place  ,  deviennent  plus  courts,  & 
leurs  Mufcles  plus  atrophiez  ,  par  ce  que  les  efprits  & 
alimens  ne  peuvent  eftre  portez  en  icelles  parties,  qui  eft 
caufe  qu’elles  tombent  en  atrophie.  Or  quand  Hippocrate 
dit  plus  courts,  il  faut  entendre  en  ceux  qui  n’ont  pas  ac- 
complyleur  croiffance.  Car  à  ceux  qui  font  parvenus  à 
leurs  trois  dimenfions ,  les  Os  ne  fe  peuvent  accourcir, 
mais  bien  diminuer  en  grôlfcur.  Si  cette  deloûeure  eft  fai¬ 
te  en  aage  d’enfance  ou  bien  de  long-temps,  fans  qu’on  y 
ayt  donné  ordre  de  la  réduire,,  elle  eft  incurable,  par  ce 

L1  iij 


lieux  à  confi- 
dercr, 

■.  Signes  delà 
lanibc  luxée 
en  dedans. 


Signes  de  la 
luxation  en 
dehors. 


Signes  de  1*. 
luxation  en 


Signes  de  la 
deloüeure  en 
derrière. 


Lepronofti- 
tjuc  eft  que 
la  partie  lu¬ 
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Les  Osnefe 
peuvent ac¬ 
courcir  aux 
gens  qui  ont 

dimenfions. 

Cette  de¬ 
loüeure  eft  in-' 
curable  lors 
quelle  eft  in- 


Si  par  ces  moyens  on  ne  la  peut  remettre,  ilfkutuferdW- 
tenhon  Sÿe  contre-extenfîon.  Premièrement,  ferrant  des 
mains  la  CuiflTe  &  la  greve ,  &  les  tirant  contre-bas,  puis 
Cr^tirant  contre  -  mont  le  corps  avec  les  mains  d’un  autre 
jettees  fous  les  ailîelles  ,  cftant  belbin  de  plus  forte 
extenfîon,  )  on  lie  la  Jambe  au  delîus  des  chevilles)  de 
angles,  tilïliësj  ou  faites  en  maniéré  de  pa/îèment,  ou 
de  longe,  &  afin  que  le  Genoüil  ne  Jfbit  olFenfé  on  la  lie 
pareillement  au  delfus  d’iceluy  :  il  n’eft  befoin  de  lier  la 
«  ag«.  Poidfrine  ,  ains  comme  a  efté  dit,  on  reinbralTe  avec  les 
mains  jettées  fous  les  ailTelles  :  mais  on  jette  par  deflbus 
1  entre-feflbn  ,  le  milieu  d’une  bande  ou  longe  forte  & 
douce,  &  d’icelle  on  menne  les  bouts  furl’EfpauIedu  cofté 
du  malade  en  devant ,  par  delfus  l’aine  &  la  forcelle  en 
derrière ,  par  le  Dos  on  donne  les  deux  bouts  à  un  fervi- 
teur  pour  les  tenir  :  puis  tous  tirent  enfemble,  de  forte 
quele  corps  du  patient  demeure  fulpendu  en  l’air,  &  font 
Cette  manie-  ra  contre-extenfîon. 


eft  commune 
aux  quatre  eC- 

CmiFc. 


le  de  réduite 
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T)ei  Luxations  en  pdrttcuïiey. 
pëndânt  qu’on eftend  le  patient ,  il  faut  poufler  en  dedans  Leiipramen* 
pareillement  s’ils  font  trop  foiblesj  mois  &  laxesi  ils  court  &  rond 
ne  le  peuvent  tenir  quand  il  eft  réduit  ;  femblaWement  laTh’’",  nefr* 
quand  le  ligament  court  &  rond,  qui  joint  eftroitement  peut  retenir, 
la  telle  dudit  Os  au  fond  de  là  cavité  cil  rompu  ou  re- 
lafché. 

Si  ledit  ligament  fe  rompt  par  quelque  violence,  force  Cwfedeia 
&  fe  relafche  ipar  une  humidité  glaireufe  &  fuperfluë,  ETigï 
amalféeés  parties  voilînes  de  cette  jointure  qui  l’abbreu-  nim&  defa 
vent  &  moIJilîent ,  &  fi  ledit  ligament  ell  rompu  encores 
que  rOs  fqit  réduit  ne  dent  jamais  &  tombe  tôusjours, 
quelquediligencequ’onypuilTefaire,  ceque  j’ay  veu  plu-  i-ctlitliga- 
fieurs  fois,  S’il  ell  feulement  humedé  &  relafché  apres  ”  dcntj“-“ 
lavoir  réduit,  fi  Ion  peut  conlbmmer  &  feicher  1  humeur  maisiaredu- 
parmedicamens& par  cautères  aéluels  &  potentiels,  ap-  d°aMemeM“* 
pliquezau  tour  de  la  jointure,  l’Os  y  demeure  ferme ,  &  en^ceux^^” 
ne  retombe plus,  Donç  pour  le  dire  en  un  mot,  quand 
le  ligament  ell  rompu  ou  trop  relafché,  l’Os  ne  peut  tenir 
fermeen  làboëte  lors  qu’il  y  ell  remis,  principalement  en  Qui  font  mai- 
ceux  qui  font  maigres,  pour  ce  qu’icelle  jointure  n  ell  liée 
de  hgamens  par  dehors  ,  comme  ell  la  jointure  du  Ge- 
noüil,  &  qu’il  n’y  a  point  d’aponeurofe,  ç’ell  à  dire,  ten¬ 
dons  larges  ,  çoname  nous  avons  dit.  D’avantage  les 
parties  qui  font  prés  d’unebxation  qui  n'a  efté  reduife  de-  ZthS’ 
Viennent  en  Atrophie  ,  c’ellàdire  qu’ils  amaigrilfent ,  en  deviennent 
lorte  ^ue  la  chair  des  Mufcles  ell  extenuée  &  confom- 
mee  ,  a  raifonquel’Osn’ellpasen  fon  lieu,  &  partant  la- 
ditepartie  nepeutfairefonaélion:  &  aulfi  que  les  Veines, 

Artères  ,  Nerfs,  ne  font  pareillement  en  leur  fituation  na- 
turelle,  quigardequela  nourriture  &  les  efprits  ny  peu¬ 
vent  fuffifamment  reluire,  &  ellant  imbecille,  ne  peut  at- 
irer  &  retenir,  cuire  ,  n’alfimiler  la  nourriture.  Exem-  i-’Os  VemoHs 
pie  de  ceux  qui  ont  rOsfemorisluxé,&  n’aellé  réduit,  ledit  *7"“'  ' 

i  IC  n/a  —1 _  _  f  _  .  J  *vv***.  oJnc  CC 


1  - il  acnc  JLCUUJC,  iCalt  ^ 

Os  ne  croill  plus  comme  les  autres  Os  du  corps,  &  aufil  i 
û  boéte,  pour  ce 


■  plus  comtnc 
L  leSautrcsCXî 

quderprésdulie«où7ftle'‘n;;r‘’T^^^ 


Livre  fécond. 

Les  o«<îeia  la  Jambc  &  du  Pied  ne  font  empefchez  à  croiftfe  d’a.,' 

pfedneïiffc  t^nt  qu’ils  demeurent  cn  leut  fituation  naturelle.  Néant 

pas  de  croi-  moins  la  Jambe  leur  devient  plus  grefle  j  c’eft  à  dire  le' 

Mufcles  Atrophiez  :  Autant  s’en  fait  il  à  l’Os  du  haut 

les.  ”  Bras  J  (ce  qui  clt  commun  à  toutes  luxations  non  redui. 

tes ,  )  lequel aulfi devient  plus  court,  &  les  Mufcles  plus 
emacicz  &  confommez  que  ceux  du  bas  du  Bras  &  cfeh 
Main ,  &  pour  ledire  en  un  mot,  les  Os  qui  font  plus  prés 
delà  jointure  luxée.  ^ 


CHAPITRE  IX. 

Du  particulier  des  fufdites  Luxations ,  îS 
premièrement  de  celle  qui  eïl 
en  dedans. 

Ce  qu’il  faut  T  A’Autant  quechâcune  des  Luxations  fufdifes  à  quef- 
daus^iTuM-  ^  par ticulier,ou  trc  ce  qui  a  efté  à’t  cy-  def 

tioxi  qui  fc  fus ,  ü  faut  premièrement  commencer  par  celle  qui  fc  fait 
^^siaue'^d'^r*'  5  où  il  faut  premièrement  remarquer  ce  qu’en  dit 

luSnenja  ooRre  Divin  Maiftre  Hippocrate  au  Livre  miftefme  des 
partie  iiite-  ArticUs.  L^uand  donc  il  eft  luxé  en  la  partie  intérieures 
nciue.  ïambe  eft  pim  longue  Ji  vous  la  conférés  avec  Vautres 

&  ce  pour  deux  caufes.  Car  la  tefte  de  l'Os  Femork 
adhérente  k  l  •  Os  qui  procédé  en  haut  a  l  Vs  Pubis  y  & 
le  col  dudit  Os  Femoris  eft  dedans  la  cavité  i  davûfu 
tage  la  Fejfe  fe  monftre  vuide  par  le  dehors  ^  pour 
Cf  que  la  tefte  de  V  Os  femoris  eft  luxée  en  la  partie  mte- 
^  „  neure.  ^ 

Leptonofti-  P 

r  regarde  le  pronôftique  ,  il  dit  dans  k 

resincom-  <^^onc  effuels  l’article  eft  tombé  y  &na' 

jnoditezqui  _  O  c  remis  y  ^  efté  mefprisé  >  tournoient  la  Jambe  y. 


Des  Luxations  en  f articuliez.  i6t 

quand  ils  cheminent  k  la  maniéré  des  Bmfs^  s'af-  artirentca 
ft^entfôrt  du  Pied  fain.  La  fèjfe  du  cofté  fain  eft  ne-  cheminant, 
cejfairement  ronde  par  le  dehors.  Car  fi  quelqu’un  chemi* 
mit  du  Pied  cofté  fain  »  tourné  vers  le  dehors  i  il  eon- 

traindroit  la  Jambe  vitiée  a  porter  le  rejte  du  corps  »  qui 
ne  lepourroit  porter.  Car  en  cette  maniéré  >  comme  i a 
dit  eft  y  la  Jambe  faine ,  fouftient  le  corps  »  ceft  k  dires 
quand  il  chemine  du  Pied  du  cofté  fain  s  tourné  par  le 
dedans.  Car  en  cette  maniéré  tout  le  .corps  fera  telle¬ 
ment  fouftenu  qu’il  ne  pourra  eftre  facilement  fut- 
verty. 

Il  y  a  deux  raifoiis  pourquoy  la  Feffè  eft  plu5  Deuïtaffons 

fonde.  ^  ttdelTfcfft*' 

La  pi-emiçr.e,  èftàcauleda  mQtiveifientfrequentpIus  fainc,^  '  * 
fort  &  plus  ferme  fur  icelle,  qui^Ibnt  caufequela  partie 
,eft  mieux  nourrie. 

La  fécondé,  àcaufe  que  l’Ôs  de  là  CuifTc  prâr  fon  ap« 
puy  fait  eilever  &  tuméfier  la  partie,  &  ce  qu’il  dit  en- 
fuitcfobmis  icy  pour  abbreger,)  eft  undifeoursqui  fait  con-» 
noiftrepoiirquoy  k  malade  s’appuye,  ou  de  la  main  ,  pu 
avec  un  faafton  fur  le  cofté  malade  ,  mais  touchant  ceux 

quifont  ertaage  de  croiflTance ,  il  faut  remarquer  ce  qu'il  tou . 

en  dit  fuccintement  &  bien  clairement.  Si  ceux  efquels 

n'èfi  remife  s  ne  font  au  bout  de  leur  croift.  & 

J^  Cufjje  y  la  Jambe  le  Pied  s' accourcijfent*  Car  les  guionteu  ia 
Os  ne  croiffentpas  en  longueur  pareillement  ,  mefmement 
vOs  Femoris)  ains  ils  deviennent  plus  courts. 

Les  caufes  ont  efté  cy-devant  fpecifiées ,  comme  aü® 
de  ce  que  le  membre  demeure  grefle  en  ceux  qui  font  en 
aage  de  confîftance  ^  et  qui  arrive  par  la  compreffion  des 
Vailfeaux;  il  faut  enfin  remarquer  touchant  ce  qu’/Z/W- 

ditdesEnfans  qui  font  au  Ventre  de  la  mtreiMaîs  toSCieT 
■quand  l  article  de  la  Cuiffe  ef  luxée  en  la  partie  inte- 
««r. .  qmnd  ils  fm  m  rentre  de  leur  rqere,  m  dl°a”cSl‘cJ,V. 
quand  ils  ■  font  enfans  y  la  chak  efi  pim  diminuée 
quaux  Bras  »  k  -  -  •  - 

lofmbe. 


>ocratc 

ceux 

ciieo- 


caufe  qu’ils  ne  peuvent  sayder  de  la  ficiire  cAanc 


Mm 


Lhve  fécond. 

La  curation  de  la  Luxation  faite  en  cette  |)artie  co  ■ 
fifte  en  la  reduiftion  qui  fe  doit  faire  au  pluftoft’-  q* 
La  curation  fi  elle  eft  differéCs  l’on  fera  oblige  de  laifler  palTer  les  'acci! 


.encore  au' 
ventre  de  leur 
mere. 


SkprcFmpîrdens  qui  y  peuvent  arriver  par  la  négligence  , 


:  apres  ce 


reduâion  ‘  fomenter  la  partie  avec  des  remollièns,  afin  de  la^mieux 
lîfoi!!  ’  ^  ^  réduire ,  &  en  apres  je  malade  fera  fîtué  à  la  renverfe  & 
Situation  du  ayant  la  Telle,  ou  du  moins  les  FelTes  plus  baffes  qiîclg 

douera-  Cuiff^ï  tenue  par  le  Chirurgien,  qui  pourra  faire  deux  for. 
lions  que  iç  d  operatioDS ,  l’une  fans  extenfion ,  &  l’autre  avec  exten- 

Chirurgien  fiou. 

pwirafaifç.^  ‘  La  première  fe  fait  çn  deux  maniérés,  l’une  en  tour^ 
operEr’  noyant  la  Cuilfe  à  l’entour  de  la  cavité  (  comme  dit  a  eflç 
faitendeu?  pour  ]i’ffumeru§}  jufques  à  ce  que  l’Os  foit  réduit,  mais 
, maniérés,  prendre  garde  de  brifer  les  bords  d’icel¬ 


le  par  une  trop  forte  attrition  ;  l’autre  maniéré  eft  celle 


ion  eft ^Ui  le  fait  par  une  lubite  &  violente  flexion  ,  en  tirant  Jâ 


dps fujçis foi-  CüilTe  un  peu  pu  dehors,’  &  pelle -cy  &  la  preceden- 


tions  reeen- 


La  fëcpnde 
mariiete  de 
tedutftibn  fe 
fait  eu  cette 
%or 


te  fe  font  en  des  fujets  foibles  &  délicats 
des  Enfants,  femmeletes,  &  çn  des dillocations  récen¬ 
tes.  ^  ^  , 

La  féconde  Ibrte  d’operation  qui  fe  fait  avec  exten? 
fîon,  fe  fait  aulfi  en  deux  mianicres  j  Sçavoir,  '  '  • 
Premièrement,  avec  l’extenfion  &  la  contre-extcnfion 
feule  des  feryiteurs,  làns  machines  ,  faifant  tenir  le mala? 
réduire  aux de  par  dclTous  les  ailfelles  d’un  collé,  &  par  la  Cuilfe  au 
^ufans.  '  delïbus  du  GenOüiljde  fâutrç  par  deux  ferviccursqui  ti¬ 
reront  &  contre-  tireront  fuffifamment  pendant  que  le  Chi? 
furgien  prendra  êc  embralfera  la  Cuilfe,  en  la  tirant  en  de¬ 
hors,  &  la  tournoyant  un  peu  fera  rentrer  la  telle  dans  fa 
pavité.'’  ’  ' 

pius7ob°Jftcs  Secondement ,  aveç  des  fnachincs  :  car  B  c’eft  un 
iï  faut  une  ex-  forps  fort  &  robultc ,  il  faudra  faire  une  plus  forte  &  vir 
,com7e^é^tea-  ^?*^^ofion  &  contrè-extènfioh ,  fi  befoiii  cil,  avec  les  or* 
iionpips  for-  g^nos  ,  dont  nous  parlerons  cy-’ apres,  remarquant  bien 
en  cette  forte  de  clilïocation ,  il  ne  faut  pas  faire  l  ex- 
lè  cfii^fgK^  B  grande.  Apres  quoy  il  faut  ordonner  le  r^ 

^pit^voir  gimç  de  vie,  qui  doit  ellre  tenu  au  commencement;,^ 


Dés  Luxations  en  Ÿdnicuiîer', 

(ur  la  Én  un  peu  plus  liberal ,  la  feignée  doit  aulTi  eftre 
faite  au  pluftoft  ,  &  pour  lés  topiques ,  les  bandages  dé¬ 
crits  au  traité  y  font  bien  requis  avec  les  coiiiprefTes 
trempées  en  Ôxyerat  du  commencement  j  apres  y  avoir 
inis  les  deffenfifs  ordinaires ,  &  âu  fécond  appareil  l'on 
fe  fervira  d’HuilIe  Rofat  ,  d’emplaftre  Oxycroccüm  ou 
de  Paràceife  ,  &  de  comprcfTes  imbibées  de  "Vin  Aro¬ 
matique  ,  fi  ce  n’eft  qüe  les  indications  des  accidens  ne  nous 
falFcnt  changer  nofire  première  indication ,  (qui  eft  de  con* 
ferverîapartie^pour  corriger  les  accidens  qui  quelquesfois 
nous  y  obligenti 


CHÂtïtRÈ  X. 

De  la  Dijldcation  qui  fe  fait 
en  dehors^ 


dans  l'exten» 
iîon. 

Le  temps  qu’il 
faut  tenir  le 
legime  de  yî-, 

Làfaignée 
doit  eftre 


topiques  , 
les  bandages^ 
les  cotnptcf- 
fes  &  les  def* 
fenfifs. 

Ce  qu’il  faut 
faite  aux  deux 
appareils. 


LÀ  Luxation  qui  fe  fait  en  dehors,  H^fdcrate  àü  mef^ 
me  Livre  füfdit,  nous  dit  que  quand  la  tefie  de  lOs  Fe-* 
ftioris  eft  luxée  en  la  partie  extérieure  >  Ji  la  ïambe  efl  conférée 
avec  l 'autre  elle  fe  trouve  plus  courte  non  fans  caufe  »  veu 
que  la  tefie  de  l’Os  Femorisn’apoint  fon'mouvementfurl'Os 
Comme  quand  la  Luxation  e(i  en  la  partie  intérieure  s 
ains  joufie  l'Os  s  cir*  n'efi  prominent  >  ains  eft  fiché  de* 
dans  la  'chair  qui  luy  cede  t  ^  pour  cette  raifon  elle  fe 
fnorftfe  plus  courte  s  la  région  intérieure  k  l 'endroit 
•  Us  ïambes  fnt  fepairèeséS^divariquéesfe  monftrent  plus 

cave  j  0*  dêVtCnt  plus  grèJU  s  0  l  ^extérieure  partie  phss 
gibbeufe '}  pour  te  que  ladite  ièfte  de  l  'Os  Femoris  j  eft 
tombée.  La  Fèffe  àufife  monftre  plus  haute  3  pour  ce 
que  la  chair  qui  y  eft  cede  k  la  tefte  dudit  Os  Femoris. 
Le  bout  aufi  de  la  CùifJè  Vers  U  Genouil  eft  tourné  vers 
le  dedans  3  la  ïambe  aujsi  0  le ,  Pied  pareillement.  Ils 
tî6  peuvent  au  fi  fiefehir  la  Cuifie  comme  la  faine  :  Ce 
M  m  i j 


ta  iuxatiott 
Èn  dcrriêrej 

Différence  dé 
h  luxa  tien 
en  derrietei  & 
de  celle  qui 
fait  en  la  par-^ 
tie  interieurcj 

Signes  de  là 
•Cnille  luxée 
en  la  partie 
extérieure, 
félon  Hippo» 


'  Le'pro  Tofti 
qu'c  ffé,  'à  lu¬ 
xation  cola 
ptfffic  extc- 
rieuré,  félon 
Hippocrate. 


Comme  le 
malacle  apres 
Pinflanima- 
tieftf  cclTée 
peut  marclier 
fans  jbaij'Qnj 


Là  chair  eft 
plus  effemi-  ' 
iiiie  aux  luxa¬ 
tions  en  de- 
dans  qu'au 
dehors. 

La  luxation 
qui  fe fait  au 
Ventre  delà 

pefche  pas  de 
chauffer  des 
iq^ülicrs. 


i  ^4  Z/W<?  fécond. 

!fmt  donc  Usfîgmsd^  U  Cmfe  hx(e  6n  U  partie 
neure. 

”  0>  la  partie  e«e 

rieuie,  ilenfajtaulB  leprpnoffique.  Je  tout  fi  da  f. 
qu'ort  n’a  pas  befpin  diaplicàtion’  difS  I  C?' 
UMsffiamm  me  partait,  fanide  h,ài  néfl  ^ 
rems ,  tme  la  Urrsk  s'aecamcif ,  le  Talon  en  cîcm 
nantnetmchepmptk  terre,  ains  la  plante  da  P, 
le  bm  des  antçles  font  peu  tournés  >erUa  partie  imtrm. 

rm‘«x  lecorpsuu-en  ceuxf 
quels  la  Luxation  eft  en  la  pâme  mterumé.  '  'En  pmit 
pour  ce  que  latefie  de  VOs  Fempris  &.  le  col  de  l’IZ 
efam  mmreüemem  k  cortifim  pour  la  plus  mnde  Z 

y  IZ‘l  pZ^‘‘  T  ^  ^  pmuptm 'ceL 

le  bout  du  Pied  yi  eil  point  cmtraim  de/ire  tmmé  il, 

la  partie  extérieure  ,  ams  il  eft  quafi  vis  i  vis  de  tout  le 
corps  ,  encqres  efi~d  un  peu  tourné  vers  la  partie  me^ 

_^and  la  chair  dedans  laquelle  l'article  eft  mtrl, 
eft  battue  &  devient  ^lutineufe ,  la  douleur  avec  le 
femps  sappaifi  >  &.  apes  qu’elle  eft  ceftée  ils  pemieitt 
cheminer  fans  hafton  s  As  veulent  s  car  la  ïambe  malade 
peut  porter  le;  corps..  ■  ■  ■  =  ' 

,  ^0d  donc  ctùx4k  fe  peuvent  ajder  de  la  ïambes 

ta  chmt  ejt  mains  eÿemmée  qu'en  ceux  defquels  nous, 
avons  parle  cj-dejfis  Un  peu  auparavant  3  &  ladite 
f^r  eft :  gàf  ce  moi  d’elïbmi-  ' 
t.  t  &  mo|fa^  3  (  ce  qui  arriye  pour 

Vv  la  fuite  3}  l’une  â  eau-, 

“€  de  ja  privalipn  du  tnoüvèméntj  ^  l'atitrc  à  caufe  de 
£>11  ^  codripreincm;  des  VàiflWüx  3  que  Galien  zp- 

peiie.depravaViqrîdésifiifïrumens  >0*  èâmmunernent  quand 
^  uxattop  efi  au  dedans 3  l’efeminâtion  eft  plus  grande 
Jffpd  eMe  eft  M  dehors.  \  Les  '  u4s  de  ceux^^ü  ne 
vent  ^'^f  é  foUlièrs  3  a  caùfe  qu’ils  ne  peu- 

faire  autres  mft  le  peuvent 


r 


Des  Luxations  en  particulier:  1V5 

^and  telle  luxation  advient  an  Ventre  de  la  merei 
ou  par  quelque  violence ,  quand  ils  miffint  encores  i  ^ 
l’article  na  point  efté  remis  »  quand  aufi  tel  accident  ar¬ 
rive  par  maladie  *  {car  piujiém  telles  chofes  arrivent») 
ft  a  quelqu’un  d'iceux  la  Cuifje  e[i  /phacelisêe  »  il  s’enfuit 
df  longues  fuppuratiofis  »  dt*  mt  befoin  dè  tentes  ^  ^ 
cbarpkî  ^  les  Os  en  emcuns  fe  denUent  ^  l'Os  de  la 
Çuijjè)  fait  qu’il  fe  (phacelife»  ou  non»  s'accourcit  »  O 
ne  croifi  point  comme  le  fain  »  en  outre  les  Os  de  cette 
ïambe  deviennent  plus  courts  que  Vautre  »  pontes  fois  bien 
peu  pour  les  caufes  expofées  cy-dejjks. 

^Mais  files  Os  nefe  ffhacelifent ,  quils  ne  foyent 
bojfus  au  dejjus  des  Hanches»  (car  tels  accidens  advten- 
nentà  quelquesrunS»  )  ils  vivent  affez  feins  quand  aux  au¬ 
tres  chofes»  tomesfois  ils  cmjfent  moins  en  tout  le  corps» 
U  tefte  exeeptee.  ^ 

Outre  tous  ies  %nes:  fiifclits ,  le  principal  fisne  icv 
clique  le  malade, niiarche&r  le  bout  du  Pied,  le  pofant  en 
dedans.  r  < 

La  curation  de  cette  forte  de  diflocation  différé  de  la 
precedente,  principalement  en  fttuation,  car  Je  malade 
doiteftre  couché  fur  la  partie  faine ,  &  tenir  la  cavité  de 
10s  inferxeurementjvers  laquelle  le  Chirurgien  pouffera 
fortement  (  avec  les  mains  ou  autrement)  l’Os  eminent 
pendant  qujl  fera  faire  une  plus  forte  extcnfîon ,  &  con¬ 
tre- extenfion  qu’en  l’autre  efpeçede  diflocation,  &  ce  par 
des  ferviteurs ,  C  fi  ie  malade  eft  jeune  &  délicat,  )  du 
aveclesinftrumens,cy-apres  déclarez,  fs’il  eft  fort  &ro- 
bufte,  )  apres  quoy  l’on  fera  les  appareils,  les  bandages 
&  les  remedes  desja  dits  cy-deyant  :  il  faut  noter  feule- 

S  l’n  "  le  collé 

0  ou  1  Os  ell:  forty  en  le  reduifant.  ^ 


LaCui/fe  lu¬ 
xée  &  fphace- 
liféc  doivent 
fuppurer  par 
tente  &  char¬ 
pie. 

L’Os  delà 
Cuifle  diflo- 
quée  s’accour¬ 
cit,  &  fait  que 
les  autres  Os 
delà  ïambe 
viennent  un 

cuutts  que 
ceux  de  la 
faine. 

Autres  acci¬ 
dens,  fc  avoir 
boffe  &  ’fpha- 
cclr,  fans 
Icfqi'gis  ils 
vivent  avec 
petite  croif. 


La  curation. 

Situation  du 
malade. 

Ce  que  doit 
faire  le  Chi¬ 
rurgien. 

Ces  fervi- 

Lçs  appareils, 
les  bandages 
&  les  rcmc- 
dss. 

Le  lieu  ou  U 
faut  que  le  '■ 
fpica  du 
bandage  com¬ 
mence. 


Signes  de- 
fnonftratifs 
de  la  difloca- 
tien  faite  en 
la  partie  po- 
fteïieure. 


Autres  ftgn  es 
de  la  telle  de 
rOs  Fémoris 
tombé  en  la 
partie  polle- 
rieure. 


Les  accident 
de  cette  diflo- 
cation, 

& 

leurs  caufes. 


z66,  'Livre  pcètid. 


CHAPITRÉ  Xl, 

Dâ  la  Jbtjlocaftôn  de  U  Cuip  ; 
fe  fait  en  la  partie  pofie-^ 
rteufei 

L  a  dillocâtion  qui  fe  fait  en  la  partie  poftericuicà 
des  fîgnes  particuliers  affez  bien  fpecifîez  par  noftre 
■  DivinAutheur,  lors  qu’il  dit  Livre  des  Articles  Ckjii- 
tre  troijîefme. 

Mds  quand  la  tefie  de  VÔs  FemoHs  efî  iuxée  en  U 
partie  pofierieure  j  ce  qui  n  advient  fou's>ent  3  la  îmk  ne 
Je  peut  efîendre  ny  k  l 'endroit  de  l 'article  luxé  j  nj  aujsi 
beaucoup  au  jarret  :  mais  entre  toutes  les  parties  efqud- 
les  cet  article  tombe  :  quand  il  tombe  en  la  pohenem 
partie  la  commijjure  qui  e^  Vaine  du  I arrêt  ne  s’efted 
point.  Et  enfuite  apres  avoir  demonftré  pladeurs  petits 
lignes  &  aecidens  qui  arrivent  aux  parties  dures  &  molles 
&  voiiines  par  fympatie ,  il  en  fpecifîe  plufieurs  autres  en¬ 
core  plus  particulier einent  en  ces  paroles  î  Éh  outre  k 
chair  fe  monftre  molle  quand  on  la  touche  en  l  aine  > 
mefmement'  quand  l  'article  ejl  luxé  en  Vautre  partie  i 
mais  Jt  vous  touchez,  la  tefie  de  VOs  Femoris  femble  ejlrt 
plus  prominente  es  fe  jes  >  l 'on  connoift  donc  par  ces  J 
gnes  que  la  Tefie  de  VOs  Femoris  eft  tombée  en  la  partie 
po fier  terne.  ,  .  ,  d  ’ 

^and  ladite  teiîe  luxée  en  aage  desja  robufies  na 
point  eBê  remife  3  il  peut  avec  le  temps  cheminer  3  & 
rtpres  que  la  douleur  eB  cejsée  ,  quand  l’article  s  ejl  ac>- 
couftumé  k  tourner  en  la  chair  3  toutefois  il  eft  contraint 
de  fe  courber  aux  aifnes3  quand  il  chemine  bien  fort  3  & 
ce  pour  deux  caufes  >  car  pour  les  caufes  cy-  dejjùs  dites  ;  la 


I  Des  Luxations  en  pamcuUer. 

îmhe  devient  plus  courte  »  le  Talon  ejt  îoin^  de  tou- 
|f  cher  ia  Terre.  Car  sHl  effaye  de  fe  fouftenir  un  peu  fur  laçondtimi- 
ce  pied  fans  eftre  appuy  é  fur  autre  choje  »  il  tombera  en 
arriéré.  Carveu  que  les  Os  ou  font  les  cavitez^  font  plus  * 
retirez^  en  arriéré  »  que  neft  la  bafe  des  Pieds  i  ils  pan- 
cheront  bien  fort  en  icelles  parties  j  ^  VEfpine  panchera 
fur  les  Cuijjes  »  à  grand  peine  $■  appuyeranl  du  bout  du 

Pied.  Et  ce  n’adviendra  s’il  ne  fe  courbe  fur  les  aifncsy 
O*  s’il  ne  flefchit  le  Jarret  de  l  autre  Jambe.  Pour  ce 
qu'il  eft  necefjaire  quelle  tienne  tousjours  k  chacun  par  la 
main  du  eofré  malade  fur  la  Cuijfe.  Laquelle  chofe  con¬ 
traint  faire  quelque  chofe  en  Vaifne  >  car  puis  qu’on  charge 
les  Jambes  en'eheminanty  le  corps  ne  peut  eftre  fouftenu  par  La  ïambe 
la  Jambe  malade  pofée  >  s'il  ne  poÆ  ladite  Jarnbe  en  bas  Ibuftemr'tout 
avec  la  main.  Car  V article  nefs  pas  droitement  fous  le  lecoTps. 
corps  y  ainsii  eft  prominent  par  le  derrière  k  la  H  anche  p 
toutefois  le  malade  ne  peut  cheminer  fans  bafton  »  s'il  s'y 
eft  àccoufmmé  J  pour  ce  que  la  bafe  du  Pied  eft  en  fa  pre¬ 
mière  rectitude  fans  eftre  tourné  en  la  partie  extérieure. 

Pourqmy  il  n’a  befoin  de  bafton  pour  fe  faire  plus  ferme. 

Ceux  toutefois  qui  veullent  au  lieu  de  prendre  leur  Cuijfe  » 
s'appuyer  fur  un  bafton ,  lequel  ils  mettent  fous  Vaifelle 
du  cofté  malade  »  fi  ledit  bafton  eft  un  peu  long  y  ils  che- 
mneront  plus  droits  y  le  Pied  toutefois  n  appuyé  point  k 
terre  y  s’ils  veulent  s'appuyer  k  terre  y  il  faut  qu’ils  fe 
fervent  d'un  plus  court  bafton.  Car  ils  feront  contraints  Le  malade  ne 
de  fe  courber  aux  aifnes  y  la  chair  aufii  par  bonne  raifon  pu^c^faBs  un 
s'amaigrit  en  ceux-là  y  comme  nous  avons  dit  auparavant.  Laft  on  court. 
Car  quand  la  Jambe  eft  tenue'  fufpendm  fans  s'exercer  y  . 

elle  s'amaigrit  bien  fort  s  mais  quand  elle  fert  grandement  ne  «’exctcc*^^ 
a  cheminer  y  elle  ne  s'amaigrit  y  ,  toutefois  la  ïambe  faine  P®‘n^demeu. 
n'efi  point  aydée  y  ains  en  devient  plus  difforme  y  s'ils  s’ air 
dent  de  la  malade  en  s'apptyant  k  terre.  Car  quand  la 
fine  fert  k  la  malade  y  il  eji  neceffaire  que  la  Cuiffe  ufant 
le  Jarret  foyent  courbez,  y  fi  la  Jambe  malade  ne  tou- 
chek  la  Terre  y  ains  qu'elle  fait  fu[p€nduè\  ^  .  que  pîi^fcrme? 


Icpronofti- 

qnc. 


'i&g  Li'-vre  fécond, 

l 'Homme  s'appuye  fur  m 'bafton,  U  faine  fera  tay 
,^en  reM-flmfemcpHT  cecju'üfi  prte  mmilm, 
fe  confirme  pai- 1  exercice. 

Le  pronoftiquequ’il  en  fait  coflifné  s’enfuit,  eft  fo„ji 
non  feulement  fur  les  expériences  de  noftre  divmT 
ir,  maismefinefurdespreeentes  naf  où  ii  eommaq 


non  icuLciiiciit  lur  les  expériences  de  i 
theurj  mais  me/me  fiir  des  préceptes  paf 
&  letoutfi  nettement  que  fe  Leleur'^n*a'p;s“ÆS 
tre  explication  que  de  celle  de  l’Autheifr  ,  qui  n’a  Ré 
)fcurcy  dans  ce  Texte  ,  oue  oar  lec  . . 


Kr  ^  J  que  ae  celle  de  l'Autheur  ,  qui  n’a  dé 
obfcurcy  dans  ce  Texte  ,  que  par  les  fautes  peut  eto 
de  1  Imprimeur  s  que  jay  reformées  j  fcfonle  fens 
des  autres  qui  en  ont  eferit  ^  que  ie  préféré  au 
mien-  r 


Belle  maniéré  Texte  donc  tapporte,  ûuc  la  pim  belle  fnanieré  à 

,de  prédire.  prediTc,  la  pim  hardie  conftfte  en  ce  que  nom  entendrons, 
en  qmy  convient  >  ci?*  qmnd  une  chacune  chofefe 
-avmiw  ^  Me  fe  change  en  as 

deconiïften.  3  cfqucls  ks  rcmedes  ont  lieu  au  n'y  en  ont  point. 

ce  s’acconr-  Or  quand  l'article  fe  luxe  en  enfance»  ou  allant  M 
de  confiftence  i  ne  fe  rémet  point  (  fait  qu'il  fit  luxé 
par  loioknce  ou  par  maladie.)  {Car  les  articles  fe  luxent 
en  plujieurs  a  caufe  des  maladies»  )  nom  dirons  apres 
Toute  la  lam- ^/^^les  font  »  fi  Cdis-jc  )  t 'article  n’a  point  efté 
be  dcnieurc.  t'émis  »  l’Os  de  la  Cuijfe  s'accourcit  »  toute  la  lamk 
P'“*  eft  vitiee  »  ^.croift  moins  »  ^  devient  pim  maigre) 
ks*lltres^pL  e:e  qu'on  ne  s'en  qyde point',  Et  pour  cette  caufcsenn 
tics.  fuite,  (  apres  avoir  répété  les  caufesplufîeurs  fois  dites  cy- 

ïïception,  <3«e  tels  perfoniiages  efians  desja  en  aaoe 

Teion  Hippo-  tobufsc  tiennent  la  Ïambe  fufpendu'e'  0^  courble , 
erate.  marchent  de  l'autre  »  ejiant  appuyez^  fur  un  bafon  ott 


Cette  dernierefentence  eft  une  efpecc  d'exception  des 
antres  precedentes,  qui  foutauïïï  vrayes  que  la  derniere, 
•chofe*  rc-  chacune  félon  le  fujet,  qui  eft  ou  adulte ,  ou  en  enfan- 
rearqncr.  cc.  Ou  par  yiolencc ,  ou  par  maladie,  ce  qu’il  ftut  bien 
noter ,  car  tout  cela  apporte  de  grandes  différences  biep 
ïcmarquables  dans  tout  le  Texte,  dont  l’expliation  plus 


Des  tuicâtions  én  fmlctttiéŸ^ 
àinplé  fera  faite  dans  la  füittê. 

La  curation  particulière  de  celle-cy  eonfifte  en  deux  curatioü 

cbofes.  particulière. 

La  première ,  à  fitüer  lé  malade  fur  un  lit ,  Ou  fur  un  Piemiere , 
banegarny  d’eftoffesou  de  linges ,  &  le  faire  coucher  fur  tuation  du 
le  Ventrci  malade. 

La  fécondé chofe,  requiert  un  Opérateur  très  prudent  seconde,  ua 
qui  puifle  remettre  f  Os  difloqué  dé  cette  maniéré  avec 
force  &  addreffej  car  s’il  eft  accroché  (comme  il  arrivé 
fbuventj  )  il  faut  ufer  d’induftrie  pour  le  décrocher,  en  le  d« 

tournant  de  cofté  &  d’autre  j  pendant  l’cxtenfîon  &  la  con^ 

Ère-  extenfîon  i  Ôc  en  mefme  témps  il  faut  de  la  force  pour 
poulTerl’Os  dans  fon  lieu  naturel  :  foit  avec  les  mains  j  foie 
avec  les  Pieds  5  foitaUlïî  avec  un  aix,  comme  l’on  fait  en 
lareduéïion  des  Vertebres,  ainfi  que  nous  verrons  dans 
le  Traité  fuivanti 


chapitre  xil 

Z)iJlocdtio}t  de  lu  Oui^e  en  Id  pdrtli 
dnferieure^ 


CEtté  derniere  efpece  de  Diflocation  eft  encore  bieu 
lignifiée  par  noftre  Divin  M.a.i&ré  Li'\>re  sdes  Art  lors 
qailditquc^^#^  la  te^e  de  l’Os  Fermrü  eft  luxée  m  la  Socatn. 
^mie  antenemeyce  il  n' advient  bien  fouventi  la  ïambe  fe 
pmtparfàitememim  ée^e;  nuis  elle  ne  fe  peut  emr-  ro.V.S'f* 
ver  en  l  aine  >  s  ils  font  contraints  de  flefehir  le  Jar~  ^^pwtieantc 
’St  tlsfemblen,  avm 

Ïambe  aujsi  longue  Cjue  l  autre  s  mais  le  bout  du  Pied 
Je  peut  tourner  vers  la  partie  anterieure  s  0^  toute  la 
Ïambe  eft  naturellement  droite  s  fans  pancher  dm  cofté 
nyd autre  »  0  emrmmement  iU  ont  douleur  >  ç>  l’th-. 

Nq 


la  iouleur  ii- 
>e&ru 


rinr  dans  .cet¬ 
te  deloiiciirc. 

Signes  delà 
iux^cioncn 
la  partie  sij. 
terjeure 

Leprpnofti- 

Les  féconds 
aegidens  fpnt 
inüindrçs  que 
les  premiers. 


Ceux  qui  peu- 
yenca!l-r 
droit  fans  ba- 
ftqn. 


Curation,  de 
la  diflocation 
pu  la  partie 
anterieure! 

Situation  du 
malade. 


Livre  fécond. 

me  cftfKpprirnée  ,  &  wt/wwKofy? /Wftcfcf»  !»w 

en  l  autre  parue.  Car  la  tejie  de  VOs  FenLu 
proche  fort  des  grands  Nerfs  (ÿ.  infignes ,  ,/>  lî 

mnt  en  Vaifne  ,  &,  le  lien  fe  mmjtre  tenée  ■  IZ 
M/  ex  une  grande  maigreur ,  eir  l 
font  lesfignes  de  la  Luxauon  de  la  CuiSe  t„  U 
tenture.  ■ 

Il  nous  ftit  enfüite  unpronpftique  aflez  ample  fte 
qail  foit  befoin  d’y  adjoufter  autre  chofe ,  fînon  qm’ü 
dit  icy  plus  au  long,  que  les  .premiers  accidens  celz, 
ceux  qui  fuivent  font  bien  moindres ,  qu’aux  luxations 
precedente,  de  U  Gaiffe.lpr.quyie/ 

Mais  quand  l’article  e^i  luxé  lors  que  l’Homme 
m  aage  de  mftliance  ,  qutl  ne(i  point  remis  s  CmL 
ey  apres  que  la  douleur  eft  finie  ,  O?  que  l'article  s'ac- 
coujtume  a  tourner  au  heu  auquel  il  eft  tombé  y  ils  peu- 
vent  incontinent  aller  droit  fans  ballon  t  font  du  tout 
.  droits  y  pour  ce  que  la  Jambe  vidée  ne  fe  peut  fade¬ 
ment  plier  en  Vaifne  ny  au  lacrret.  Puis  donc  <^u  H  ne 
Je  peut  plier  en  l 'aifne  y  Us  ont  la  Ïambe  plus  droite 
que  quand  elle  eftoit  faim ,  ils  traifnent  auifii  quelctuefok 
le  Pied  par  la  terre  y  pour  ce  qu'ils  ne  fieclnffent  aijement 
les  commiffures  Supérieures  y  combien  qu'ils  marchent  de 
tout  le.  Pied  y  car  ils  s  appuyent  mieux  en  cheminant 
fur  le  Talon  que  fur  le  devant  du  Pied-  Mais  dis 
pouvaient  fort  cheminer  ils  s'ayderoient  bien  du  Talon: 
Car  ceux  qui  font  faim  ,  Jautard  qu'ils  chemi- 
ntf»t  plus-  y  d’autant  plus  ils  s’appuyent  fut  le  Ta- 
Ipn  y  quaetd  ils  Je  foufiiennenp  fur  un  Pied  (pf  remuer^ 

La  curation  de  cette  Di/îoeatipn  qui  fe-  ^it  antérieu¬ 
rement  fe  fait  félon  Çelfi  de  les  autres  Recents  reftaur*' 
«3-^tuant  le  malade  à  la  reirycr- 
les  &  faifàni;  une  fbrtç  &  ferme  extenfion  &  contre-ex- 
tenli^  ^  l’inflant  apres  avoir  garny  l’eminencc 
de  quelque  linge  ou  drap, .peur  de  le  bleifer,  le  Rc^ 
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ftatirâteuf  appuyé  fortement  de  la  rtiain ,  finon  du  Genoüil^. 
ou.  s’il  ne  peut  du  Pied  voir  des  deux  fur  l’eminence  de 
i’Os  i  fé  tenant  pourtant  ferme  à  quelque  barre  ou  ef- 
chelle,  pour  ne  poiqt  appuyer  trop  fort  ;■  &  dans  l’in- 
ftant  s’il  peut  faire  plier  la  Cuifle  ,  la  rèdu6ition  en  fe¬ 
ra  plus  facille.  Celle  qui  fe  fait  i  félon  la  métho¬ 
de  organique  3  fera  expliquée  dans  le  Traité  fui- 
Vant.  ,  , 

Il  feroit  inutil  de  repeter  tant  de  fois  les  rémedes  cÿ- 
deVant  décrits,  puifquils  eonviennent  tous  à  toutes  les. 
quatre  efpeces  fufdites  de  diflocation  de  la  Cuifle  ,  à  la 
referve  toutefois  qu’en  celle  qui  èft  en  dedans,  il  faut  gaÉr- 
nir de compreffeséti  dedans  ,  à  celle  qui  éft  en  dehors,  cri 
dehors ,  à  celle  qui  eft  en  derrière  ,  en  derrière,  &  à  celle 
qui  eft  en  devant  j  en  devant;  obfervant  aufïi  que  le  fpi- 
ca  du  bandage  foit  fait  fur  ou  approchant  des  mcfmcs 
lieux. 

Briefnje  récapitulation  de  ce  qui  a  epi 
dif  dû  Texte  d’ Hippocrate i 

IpV,  'Alechamps  en  fon  'Traité  de  là  Chirurgie  Framçoï- 
L/'  fe ,  fait  une  répétition  fuccintc  de  éout  ce  que  nous 
avons  pû  dire  Cy-devant ^  fuivant  le  Texte  de  noftre  Di¬ 
vin  Autheurr  Ayant  parlé,  (diwlj)  des  deloücuresqui^ 
fe  font  au  Bras ,  il  femble  que  j’aye  auflî  traité  de  cel-  « 
les  des  Jambes  j  car  en  ce  cas  il  y  a  grande  fimilitude«^ 
delà  Cuifle  a  l’avant-bras, de  lagreve  au  braçal,  &  du  “ 
^ied  àla  Main ,  fi  faut  il  neantmoins-en.  difcourir  quel- 
que  chofe  particulièrement.-  La  Cuifle  eft  deloüée  en  « 
quatre  parties ,  le  plus  fbuvent  en  dedans  j  puis  en  de- 
hors ,  rarement  en  devant  &  en  derrière.  Si  elle  eft 
deloüée  en  dedans ,  la  Jambe  malade  eft  plus  longue  &  « 
plus  grande  que  la  faine ,  &  le  Pied  fe  tourne  en  de-  “ 
hors.;  fi  elle  eft.  deloüée  en  dehors ,  la  Jambe  malade  eft 

Kn  ij 


Ce  que  dàîé' 
faite  le  Cbi-  ; 
lurgien  dans' 
rojpetation.  . 


facile  reda-' 
ûion, 


Ce  qti’ilfaue 
faire  en  la  dis  ¬ 
location  en 
dedans, en 
dehors, en  dep. 
riete  &  en 
devant,  tou¬ 
chant  les 
comprelTes  K 
les  bandages^ 


Similitudes 
quiferencoB- 
trétenladiflo- 
cation  des  Os 
de  la  CuiffeSS 
de  la  ïambe, 
avec  les  Os 
tant  del'a- 
vant-Bras  que 
du  Bras  de  l» 
Main. 


^7^*  pcond. 

ÿilS"  «p'os  courte  qp  l'uutrj  Le  Pied  fc  tourne  en  de. 

<iî  quatre  par»  5?  en  marchant,  le  Talonne  touche  point  à  terrp 

“«■.  '  „ains  le  bout  de  la  Plante  du  Pied ,  la  Jambe  en 

„  ce  cas  porte  mieux  le  corps  qui  luy  eft  deffii s  nJ 
„  1  autre  deloueure  ,  &  le  patient  a  nipins  befpiq  de  po- 

La  deloiîeure  tenCC. 

deloüeure  eft  en  devant,  on  ne  peut  plier  b 
rte  peut  plier  Jambe  ,  la  Janibe  malade  eft  à  l'endroit  d^Talorde 
la  ïambe.  „  longueur  pareille  à  la  faine  j  mais  il  eft  plus  mal-aifc  de 

J,  tpurner  le  bouc  (du  Pied  en  devant  fur  l'extremité  des 

”P?'?'s-I-»^°ÿciîrcftpriudpaIpnrentgrandeenceitedft 

tion  eft  bien  35  loucure  ^  &  1  urinc  cft  retcnuc.  L  inflEiiîmation  &  la 
grande.  „  douleur  pafféc  ,  le  malade  chemine  commodément,  & 
î,  s’aydede  tout  le  Pied. 

3,  Si  i’Os  eft  déplacé  en  derrière  ,  la  Jambe  eft  plus 
3,  courte  que  la  faine,  &  ne  peut  eftre  eftenduêen 
„  cheminant ,  le  malade  ne  dpnne  point  du  Talon  en 
„  terre. 

33  En  k  deloüeure  de  la  Guiffe,  il  y  a  grand  danger 
33  ou  que  rOs  fe  reduife  mal-aifenient,  ou.qu’eftant  rc? 

33  du  jt  il  ne  retourne  de  rechef. 

Opinions  Aucuns  conteftenc  &  debattentqu’ilrechcoitou  rcr 

,d’.  ucuns  tou-  33  tombe  tousjours  J  Mais  Hippocrate  a  Diodes  >  P  hilotenuii, 

33  IS/ileuSiHiraclidus de  Tarentettous  Autheurs  fort  renom» 

33  mez  &  fameux  ,  ont  clcrit  que  du  tout  ils  l’ont  réduit. 

33  d’avantage.  Hippocrate  3  Andréas»  Nileus»  Njmpho-. 

33  dorus  3  Protarcus  »  Heraclides,  Faber  »  n’euftenc  pas  in- 
33  venté  tant  de  fortes  de  machines  pour  en  ce  cas  eftendre 
tes  tendons  ”  Guilfe,  fi  le  kbeur  eftoit  vain  ;  mais  comme  cette 
c  Mufcies  33  opinion  là  eft  fàulTe,  ainfi  eft  il  vray,  eftant  fort  puilfans 
ortsnciaïf-  „  Jej  Mufcles  &  tcudons  de  cette  partie,  s’ils  ont  leur 
33  vertu,  &  force  entière  ,  qu’à  peine  ils  laiiTent  réduire 
:?  lOs  3  s’ils  ne  l’oht  pas,  qu’ils  ne  le  retiennent  pas, 

33  quand  il  eft  remis  ,  il  faut  donc  eflàver  de  le  re^ 

33  duire.  '  - 

?»  membre  eft  mol  &  tendre,  il  fuffira  de  le  tirer  1 


La  difloca- 
tion  en  der¬ 
rière  rend  la 
ïambe  plus 
courte  que  la 
faine. 


chant  la  redu- 
ûion  de  cette 
diflocacion. 


forts  ne  laif- 
font  facile¬ 
ment  réduire 
1  Os,  ' 


T>ei  Luxations  en  pamculterl 


^75 


jvecunelonge  paffée  fous  l’aine  ,  '&  une  aune  attachée  “ 
oardeflbus  le  Genoüil.  _  ,  bremoi& 

Si  le  membre  eft  plus  robufte  on  le  tirera  mieux ,  at-  «  t«d,e 
tachant  les  longes  à  des  pofteaux  forts ,  qui  ayent  leurs  “ 
inferieures  parties  plantées  contre  un  arreft ,  de  forte  que  «  bufte. 
ceux  qui  conduifent  cela  tirent  vers  eux  des  deux  mams 
le  bout  fuperieur  d'iceux.  On  fait  aufS  l’extenfion  plus  « 
forte  fur  un  banc,  aux  deux  bouts  duquel  y  ayt  deux  « 
aixeuîs ,  à  ieeux  on  attache  les  longes.  Or  fi  on  les  ‘ 
tourne,  comme  il  fe  fait  aux  prelTes  &  prefloirs  ,  ils 
pourroient  rompre  :  qui  voudroit  perfeverer  de  les  tour-  « 
lier,  Sf  non  feulement  eftendre  les  Nerfs  &  Mufcles,«  situation  du 
on fituë  le  malade  fur  le  banc ,  où  fur  le  Ventre ,  ou  fur  « 
le  Cofté  ,  de  maniéré  que  la  partie  dans  laquelle  l’Os  « 
s’eft  fort- jette.,  foit  tousjours  la  plus  haute ,  &  cçiled’où  '' 
ileft  deûogé  la  plus  baOe,  .  Reduaion  de 

SiladelpiicLireefl;  en  dedans,  apres  avoir  tait  lex-“  laddoüeute 
,tenfion  on  met  de.frus  i'aifne  quelque  chofe  ronde,  &«.  £«««1  dç- 
fbudain  par  dclTu s  icelle  on  tire  le  Genoüil  du  patient 
en  dedans  ,  en  lamefme  façon  &  pour  la  mefme  raifon 
qu’il  a  efté  dit  fe  faire  en  l’avant-bras,  înçontinent  fi 
on  peut  plier  la  Cuilfe  ,  l’Os  eft  retourné  en  fon  lieu.  « 

Aux  autres  efpeces  de  deloüeures  en  ce  membre ,  quand 
les  Os  par  force  de  les  tirer ,  font  quelque  peu  feparez  '' 
l'un  de  l’autre ,  le  Médecin  doit  pouffer  en  arriéré  ce  “ 
quifîft  erninent ,  &à  roppofîte  de  luyun  ferviteiir  doit“ 
tenir  la  Cuiffe  faine.  “ 

Eftant  l’Os  réduit,  la  curation  ne  requiert  autre  cho-  La  curation, 
fe  de  nouveau ,  fors  qffon  tienne  plus  long-temps  lé  pa-  ‘‘ 
tient  dans  le  lid  ,  afin  que  s’il  remué  la  Guiffe  premier  " 
que  les  Nerfs  foyent  fortifiez,  elle  ne  fe  dclouë  encore 
de  rechef.  Opinion  tou- 

(^and  àladifpute,  à  fçavoir  fi  c’eft  temps  &  labeur  “  chant larçdu- 
perdu  de  remettre  l’Os  de  la  Cuiffe  deloüé,  &  fi  tous- “  *^ùrtombe°* 
jours  il  retoiiibe  ou  non,  Galien  refout  ce  doute  au-*'  autant  de  fois 
trement  que  Celfm  >  difant  que  la  principalle  &  im-  "  ^'^ufeae^eewe 
médiate  caufe  de  la  deloiieure  en  cette  jointure  eft'*  ddoüeuic. 

N  n  iij 


rc 

tenir  rus  xc- 
4Nic, 


„  Si  011  confommc  Tliumiditc  fuperiîuë  qui 
„  rarroufe  &  abbreuvc  ,  ou  par.  medicamcns  è- 
yi  iiccatifs  appliquez  a  l  environ  delà  jointur®,  ou 
^Méthode  jj.par  cautères  aëlucis ,  comme  dit  Hi^^oeme^ 

}}  ^^^orifine  foixantey  Livre  Jtxiefme  ^  &  coininc 
«ten  fapu-  avous  déclaré  cy-deffus  Chapitre  fouantc. 

,,  &  leize ,  1  Os  reftitue  en  fon  lieu  ,  y  demeurera 
«  ferme  ôc  ne  retombra  point ,  Heraehdes  de  Ta- 
«  rente  tefm  oigne  en  avoir  gucry  deux  Enfans  y  8i  \ 
^«allégué  pour  tcfmoins  qu’il  fe  peut  faire  y  H^/^-  | 
jy  pocrate  ,  Diodes ,  Philetenus  ,  E<venor ,  IdileHs  ^ 
yj  Molpu  y  Nymphodorus  ,  Médecins  &  Reftaura- 
«  teurs  très  eekbres. 

Deui  chofo  J  faut  noter  qu’en  cette  forte  de  cure  qu’il  y  a 

à  faire  en  Qeux  chofcs  principalement  à  faire, 

h"  Premièrement  y  de  réduire  l’Os  toutes  &  ouantes  fois. 


1  —  4U1 1.11  diicz  raciiei  earcommeiiy  dic- 

"SSc  ^^f^'^o*’  desMufcIes  &  des  ligamens  ,  il  fe  demet.  fa- 
la  réduire,  &  f/ f  3  mais  aulîi  l’on  Ic  réduit  avec  grande  faci- 

ar  Ce-  lïte.  & 


letonferyeV’  hicn  maintenir  en  là  bocte  , 


Des  Ltixmàns  en  pmîcuîier.  xj$ 

Car  fi  apres  eft te  remis  des  l’inftant  par  la  non  elial- 
lance  du  malade  ou  de  ceux  qui  le  gouvernent, (  prin- 
fipallement  fi  c’eft  un  Enfant à  qui  cëlâ arrivé  ordi- 
uaircmcntjrOs  eft  déplacé,  la  cavité  fc  remplitd  une  c4ui’««r 
pituite  vifqneufe,  qui  enfin  dërrieure  calleufe,  ^ui 
empefehe  dé  le  réduire  davantage  :  mais  pour  évi- 
ter  ce  danger,  il  faut ufer  de  grands  artifices  pour  dcn*. 
maintci^ir  l’Os ,  (dontnous  parlerons  ailleurs ,  6c  en  ferentes  de 
quoy  gift  le  principal  de  là  curcj)  quoy  qu’en  di- 
fent  les  Applicateursdê cautères  ,  qui  reufiifient  ra- 
rement  ou  nullement ,  s’ils  n’ufent  de  cette  précau¬ 
tion  qui  eft  la  cliofc  principale  ;  car  enfin  la  nature 
&  les  medicamens  delficatifs  peuvent  tout  ôc  plus 
feurement  en  maintenant  ( comme  il  faut  &  avec 
tout  l’artifice  pôffible,)'  l’Os  réduit  avec  des  ma¬ 
chines,  organes  6^  inftrumens  à  ce  necelTafi 
res. 


chapitre  XII  i. 

Z)<f  l/t  Dijlocaüon  du  Genoùil 
generaL 

L’ArtieuîatioiT  du  Geiioüil  fehible  êftre  équivoque,' 
d’autant  qu^il  y  en  a  deux  en  cette  mefme  pattie  qui 
peuvent  avoir  le  triefmenom.  ont  mefme 

La  première  eft  celle  de  l’extremité  inferieure  de 
1  Gs  de  la  Çûijiïè  avec  la  fuperieure  du  Tibia.  La^tcmiere , 

La  fécondé ,  eft  celle  de  la  Rotule  avec  &  fur  les  ex- 
tremitez  des  deux  Os  fufdits  ;  mais  particulièrement  avec  ca  fteonde. 


Leur  articu¬ 
lation  par 
Ginglyme, 


la  première, 
efldicede 
trois  forte». 


^7^  î-i'^rê  fécond. 

IWmité  inferieure  de  la  CuifTe  ,  &  toutes  deux  ». 
ticulees  par  Ginglymc  ^  par  le  moyen  de  forts  &del«- 
«slrgamens,  &  comme  il  sy  rencontre  deux  artic” 

rations  ,  il  ÿftutanlîiremarquefdeuxfortesde  dilloa 

tions.  * 

.  Lapfemiere,quieflcdleqaifefaitcler05dela  GufC 

A  eft  dé  quatre  fortes  ;  Sçavoir  n 

dedans, en  dehors  &en  derrière,  &  en  devant ,  &  tant  l’une 

nf,  9^1  complété  du  incomplète,  toutes  lefquelles 

1,  fefoncdiiFeremment,  carceïlequifefàiten  dedanse/l/à 

plus  frequente,  edie  de  dehors  moins  i  &  cellequil  fc  fait 
en  derrière  rarement,*  &  par  ce  que  celle  qui  eftende^ 
vant  arrive  très  rarement ,  nous  n  en  parlerons  que  de  trois 


CHAPITRE  XIV, 

Z)â  Id  T)lJloCdtion  du  Cfehouil  eii  partku^ 
lier  j  tant  de  celle  qui  ejl  jaite  en 
dans  j  que  de  celles  qui  font  faites  en 
dehors  en  derrière. 


La  première  eft  celle  qui  fe  fait  en  dedans  j  dont 
les  caufes  font  ,  comiïie  il  ai  efté  dit ,  dans  le  ge¬ 
neral. 

Signes  de  Pour  ce  qui  ell:  des  lignes,  ils  fc  conno'ififènt  affèz  à  là 
Ce»oüii°“^“  veue,  car  ducoftéoù  fe  jette  fOs  il  y  a  une  eminence, 
&  de  l’autre  cofté  cavité,  &  outre  Je.  malade  ne  peut 
plier  la  Jambe  eftant  deloüée  en  derrière, 
le  pronofli-  pronoftiqug  beaucoup  plus  favorable  pour  cet* 

que.  te  diflocation ,  que  pour  celle  du  Coulde;  car  elle  fe  re¬ 

met  bien  plus  facilement,  &  eft  moins  fujette  à  l’iriflam- 

màtion, 


Dés  tü^dtioris  en ŸdrtïcuÙef.  £ff 

jhatiorij  &fî laéotiipletcçft  fadlemènt  réduite,  Mrlc0m- 

jlerei'eftencoi-epluftoft.  ^ 

la  euratiotî  s’aceGmjplit  ordinairement  par  la  feule 
operation  dé  iarnain.  j.  apres  avoir  fîtué  le  malade  à  la  ren- 
verfe  i  foit  qu  elle  Toit  complété  ou  inGomplête ,  ou  en  de¬ 
dans  i  ou  cri  delîors,  oii  en  derrière  j  il  faut  faire  une  lé¬ 
gère  extenfion  &  eoritre^extenliori  ç  dont  ôri  n’a  prefque 
pasdebefoinénrinçoiriplete  ^  &  en  mefme  téfnps  pouf- 

fer  rds  forjeté  vers  la  partie  cave  oppofite ,  obfervanü  tou-  ISiKilî 
tésfois  ÿ  félon  y  qu’il  faut  mettre  quelque  inftrüment  Celfe. 

tond  fous  le  Jarret  pour  remettre  celle  qui  fe  fait  eri  ar¬ 
riéré,  furquoy  il  faut  faire  plier  le  fenouil,  &  apres  la  ré¬ 
daction  ^  lerêftedela  cure  s’accomplit,  ainfi  qu’il  cft  de* 
noté  dans  le  general,  ,  ,  ,  \ 


CDHApI  T  R  E  .X,  V. 

De  la  Dijlôcâfkn  de  U  Rotule  j  qm  eîl  là 
Jèconâe  forte  de  Dijlocatioh  qui 
arrive  du  GenmiL 

L  a  feébnde  articulation  qui  fe  fait  au  Ôenoüil ,  eft  »,  Atticuî,- 
celle  dé  la  Rotule  faite  par  Ginglyme,  (comme  dit  tion  faite  au 
eftcy-delfusj^^&dont  la  diflocation  fe  fait  haut  &  bas, 

^  cofté  ou  d  autre,-  caufé'e  par  eheute  ou  coup,  &  dont  Les  caufes  ae 
les  fignesfont  aulfi  apparens  comme  le  pronoftique  en  eft 
wvorâbjc#  '  * 

^  La  curation  dé  laquellefèraaccohiplie,  en  faisant  te*  Cequ'iifaat 
nir  le  Pied  &  la  Jambe  malade  droitement  appuyée  fur  une 
tablequaterre,  &  en  cette  fîtuation  le  Chirurgien  remet- 
trafacilemênt  avec  les  mains  l’Os  diiloqué  en  Ion  lieu  nà-  Lesbandagesi 
tord, ou  il  kfkut  maintcflir  avec  deux  bons  bandages ,  com* 

Oo 


'  Livre  fécond. 

meiire  Voîtâü  traité,  dont  la  capeline  fera  le  dernier  pj/ 
tçs  carton?,  delfus  les  comprclTes  fur  la  partie  &  dcffous  le  Jarret 
fans  y  publier  un  carton  féneftréen  rond,  ou  deux,  fait] 
lesme4içar  cn  long  de  chacun  Gofté  ,  &  pour  ce  qui  eft  des  medi. 
mf,  eamensj  ils  feront  de  mcfme  qu’ils  ont  efté déclarez cy' 
devant,  faifant  obferver  le  repos  au  malade  ,  &  de  ne 
point  plier  le  Cenoüil  jufques  au  temps  de  la  confirpiar 
tion.  ’ 


CHAPITRE  XVL 

De  la  huxation  du  Perané. 

du  Pslonf T  ^  Luxation  de  cette  partie  eft  proprement  appellée 
SYccirTibia.  X  dis-joiiébon  ,1  d’autant  que  cét  Os  eft  joint  &  atta¬ 
ché  avec  le  Tibia,  par  une  eipece  de  Ginglyme,  fans  qu’il 
y  ayt  apparence  d’aucune  cavité  ,  ayant  au/S  çonjonr 
<ftion  de  mcfme  façon  avec  l’Aftcagal ,  laquelle  dls-jon- 
(ftipn  pu' entre- ouverture  fe  fait  par  cheute;  .Qu  coup 
Les  caufçs  dç  &  principalemerit:  lors  que  l’on  tombe  de  haut  furie 
h  luxation  T-  '  ■ 

du  Péroné.  TalOll. 

Lçs  fignes  fpnt  aifez  apparpns  aq  toucher  ,  &  le  pro- 
Lesfignes,  noftiquequc  Von  en  peut  faire  eft  que  la  reduélion  en  çft 
Lcpronofti-  f^cilp ,  mâis  la  guarifonplus  difficile,  car  pour  le  réduire 
gpe.  ii  n’eft  point  befoin  d’extenfîon  ny  de  contre-extenfionj  mais 

pfus^’ifficUc  de  le  rapprocher  avec  les  mains ,  ^  de  le  tenir  lié 

Maniéré  d/ia  &  bandé  l'efpace dc  quarante  jours,  tenant  le  Ii<ft  &  le  ret 
fcduire.  renouvellant  l’appareil  &  les  remedes  feion  l’prdrç 

préfçrit  cy-delTus, 


B  es  LukdneHs  tn  fdrÛcUÏiét  typ 


ÔhApÎTRB  tŸlt 

Dè  iâ  Luxàtkn  dù  ^dlon^ 

La  Inxatiôiî  de  cetÉè  j5artie  femble  n’cftre  pâs  bien 
exprimée  par  le  mot  de  Talon  j,  d’autant  qu’il  y  a 
deux  Os  au  Tarie  ^  qui  portent  le  mefme  nom. 

Lei^temier,  eft  appellé  Aftragal,  qui  eft  immédiate¬ 
ment  fous  le  Tibia  i  &  l’autre  eft  appellé  Calcanéum  plus 
grosquele  precedenti 

Lepiremieri  qui  eft  l’Àftragali  eft  joint  par  Ginglÿ.^ 
me  5  tant  avec  le  Tibia  &  le  Péroné  fupericurement ,  qu’a-^ 
yec  le  Calcanéum  inferieurementi 

Te  Calcanéum  outre  fa  connexion  Giuglymoïdej 
(  comme  dit  eft  avec  l’ÀftrâgalJ  il  fe  joint  encore  par  Ar^ 
trodièi  avecle  Scaphoïde  j  toutes  lefqUelles  articulations 
font  connoiftre  quelle  peut  eftre  leur  luxation  5  mais  là 
difficulté  eft  de  connoiftre  ^  lequel  des  deux  Os  eft  diflo- 
quéj  où  s’ils  le  font  tous  deuxj  car  comme  les  Autheurs 
appellent  quelquefois  les  deux  Os  du  Talon  de  mefme 
nom ,  les  Reftaurateurs  fe  peuvent  aulfi  tromper  en  cette 
çonnOilfance  j  c’eft  pOurquoy  il  faut  faire  diftinâion  de 
quel  Os  nous  Voulons  parler,  principalement  pour  en* 
tendre  ce  qu’ils  en  difent ,  &  particulièrement  noftre 
Divin  Maiftre  ,  qui  en  a  parlé  plus  dodement  qu’au* 
cun  autre  ^  &  pourtant  fans  diftindion  de  ce  que  def* 
fus  5  en  quelques  Sentences  fuivantesi 

Nous  pouvons  neantmoins  juger  que  lors  qu’il  parle 
des  grands  accldens  qui  ÿ  arrivent  ^  il  a  prétendu  parler 
principalement  du  GalcaneUm,non  feulement  à  caufe  qu’il 
eft  plus  cxpofé  aux  injures  externes  î  mais  auffi  par  ce  qu’il 
a  plus  grande  affinité  avec  plufteurs  parties  nerveufes  fort 
conüderables,  comme  le  gros  Tendon  ,  &  mefme  quan*- 

Oo  ij 


Beux  Ôs  ati 
Tarfc,<jü’on 
nommé  Ta- 
lonj  dont  le 
premier  eft 
appellé  Aftrà- 
gai  k  laütré 
Càlcancum. 

Conjonétioû 
de  l’ Aftragal 
avec  le  Tibia 
&  Péroné  & 
Calcanéum; 

Comme  il  eft 
düBcil  de 
connoiftré  le¬ 
quel  dés  deux 
Os  eft  luxé, 
oii  s’ils  le  font 
tout  deux» 


fexplicatio» 

dufentiment 

d’Hifpocràtè, 


Affinité  du 

Calcanéum 

aw  piu/ieuïS 

parties  nct- 
Ycufcs, 


îSo  fieond. 

tifé  de  Veines,  Nerfs  ^  Arreres,  qqi  caufent  lefdits 

ddents. 

Trois  fortes  Pouf  rendre  donc  cette  Dodrine  plue  infpn;„;Lf 
fcfoàfa?Ta"  Nous  fcrons  trois  fortes  de  Dif|oçation  gn  çette  "’k? 
ion.  tie.  ' 

La  première ,  fera  de  tous  leç  dei^j^  Qs  enfeDi- 

La  fécondé,  defAftragalfeuI. 

V.5*n«a.  Etktroificfrae,ftfad«  Calcanéum. 

U^prçtnicte  La  première ,  qm  eft  dès  deiijt  Os  enfemble ,  ne  pm 
djiiocatiqn.  eftre  bien  déterminée  que  par  la  eonnoiflànce  de  ce  qui 
eoncerneles  deux  autres^  chacune  en  leur  particulier^  â 
ic,'r.“.n”  rffavedelacuration,  qaifcmble  eftrecommune  à  ton- 
auxtrpisef-  tes  Ics  trois  efpeces,qui  fe  reduifent  afifez facilement,  en 
SSoe'^t'  ^aifant  l’extenfion  &  la  eontre-extenlîon  droite  &  mode- 
>  .o««on.  appliquant  les  remedes  delfenfîfs  àl’ordinaire, 

Les  remues,  avec  les  comprelTes  &  bandages  multipliez  pluftoli  que 
SS.'  ^  trop  ferrez,  particulièrement  fur  le  gros  Tendon,  &pour- 
"  tant  expulfîfs. 

Mais  û  telles  Luxations  font  aecompagnées  d’acei- 
dens ,  eette  Do4rine  reçoit  quelque  différence  qui  fe  con- 
noiftra  daiî?  faite  ^  félon  Ifordre  que  j’ay  propofé; 
Mais  auparavant ,  fuiyant  noftre  Authèur ,  npus  expli¬ 
querons  ,  premièrement  ce  qui  eft  de  plus  coniidera- 
bleeti  cette  maladie ,  par  l’expofition  de  la  caufe ,  rap- 
jcmc5a!‘^^  portant  principalement  la  cheute  de  haut  for  le  Pied, 
dou.  pour  mieux  exprimer  les  accidens  qui  s’en  enfuivent , 

difant  :  Ceux  qui  fmtent  é’m  haut  lieu  0*  s  Ap 
d?flo”rtfoa‘f  bien  fort  fi*r  le  Talon  ?  Jt  les  Os  séloignèm  l’m 

^^i,^ocatioa  c  ^  y  autre  9  ks  Pleines  rendent  du  fang  3  pour  ce  oye 
la  chair  eji  cqntufe  autour  de  l  Os  ,  il  fmvierit  me 
grande  tumeur  douleur  s  car  ch  Os  n  eji  pa(  petite 
P>'(^tnment  3  droit  fous  l'Os  Tibia.  Jl  eji  aufsi 
T,;^ioii,  avec  Ternes  graheis  hlerfs  3  par  derrière  H 

grand  Tendon  pint  à  lîgp.  Dans  ce  Texte  Ü 
-  •  plique,  feulement  les  accidens  qui  arrivent  à  càufe  delà 

g'i-andeur  &  force  du  coup  ,  &  à  caufe  de  la  di/pofoion 


Des  Luxations  en  ^miculierl  tSt 

àeîâpamCjCque  nous  pouvons appeUer  primitifs;  )mais 
dans  la  fuite  il  en  rapporte  4 'autres  encores  plus  faf- 
chcux  J  lefquels  nous  nommerons  confecutifs  ,  qui  y  ^'«accidens 
arrivent  à  .caufe  de  l’appareil  des  bandages  ,  des  me-  bandage? mil 
dicamens  rnal  adminiftrez  j  ^  de  la  mauyaife  fîtua- 

«QH. 

Les  premiers  accidens  ou  les  primitifs  font  fpecifîez 
en  ces  ternies  fuivans  ,  apres  avoir  ordonné  les  remedes 
qui  conviennent  en  premiér  appareil  J  (dont  nous  parlerons 
éy-apres.  ) 

Il  y  a  danger  que  far  ce  moyen  l  Os  du  Talon  ne  fait  vo%  dura- 
corrompu»  lequel  Os  apres  qu’il  ed  corrompu  »  la  mala-^ 
die  dure  un  fiecle  '  3“  > 

L’Os  du  Talon  efl  auj^i  corrompu  pour  autre  caufe  s  «n  fie  de. 
Scayotr»  eft quand  il  devient  noir»  ^  quand  l'Homme  Lescaufesde 
eji  couché  négligemment.  Ppurqmy  ce  qui  e[i  qmji  cor^  corruption 
rompu  outre  l’autre  mal  »  met  aufi  le  corps  en  grand  Taiï.‘*“ 
danger.  ’  '  ’ 

La  fièvre  continue’ &  grandement  aiguë  >  s'en  enfuit»  Farebeuxae, 
avec  tremblement)  fanglot  )  deliration  )  lefquels  accidens 
font  moimr  l'Homme  en  peu  de  purs  s  davantage  les  ïrcomlptfon 
Veines  qui  jettent  le  fang  deviendront  plombées  ?  appétit  de  os. 
Vomir  y  furviendra  >  çÿ  y  aura  gangrené. 

Dans  cette  expo fition  nous  pouvons  remarquer ,  non  Remedes  pour 
feulement  les  ûgnes  diagnoftiques  5  mais  aufiî  les  prono.  ddÏÏ fu^' 
ftiques  de  tels  accidens  fufdits ,  pour  lefquels  éviter ,  il  or.  dits, 
donne  quelques  reipedes  ,  fans  qupy  les  autres  accidens 
fufdits  furviennent. 

Ces  derniers  appeliez  confecutifs ,  font  en  partie  ceux  de. 
qu’il  lignifie,  dilant  s  Les  jignes  par  lefquels  Vous  corn  du°S?uiVe 
nmrez.  que  le  mal  fe  renouvelé  ou  non  d  font  quand  les  renouTciie  ou 
Veines  jettent  du  fang  >  quand  U  y  a  noirceur)  &  les 
parties  prochaines  font  rouges  dures  ;  mais  fil  ny  a 
pmt  de  danger»  que  le  mal  fe  renouvelle  )  le  fan^  effan- 

’  la  noirceur  les  parties  prochaines  deviennènt  véri¬ 
tés  dune  Verdeur  obfcure  )  fans  dureté.  Le  tefmï- 
page  ejt  bon  ^  idoïm  en  toutes  coniufions  )  quand  il  m  ; 

O  O  iij 


iSfi  tlifre  pcùn£ 

fiVffiî  fyittcr^ind»  rmomUes  mi  fi 

iures  font  en  Jont  pUmbees  durcs  i  elles  font  en  danger  a  caufe  de  il 

danger.  ndrCeWT^  . 

Les  autres  plus  màuuàis  âccidéns  font  les  meftiies,  niait 
ta  caufe  de  càüfez  par  d’autres  caufeS ,  comme  s’enfuit  ;  La  caufr 
teut  esaccu  U  compefion  ;  combien  que  ces  chof es  peuvent  fur 
venir  encore  que  rien  rie  Jhit  corrompu.  Et  ceii  quand  aux 
iifaut  obftr-  chojes  qui  furviement  quand  U  Coup  efi  grand,  toutefois 
ordrTdansie  Jouvent  U  contupoh  né(l  grande ,  nj  faut  met' 
j-enurment  tre  ft  grande  diligence  s  toutefois  il  faut  penfer  le  mal 

fcbi'crbidt,  fs  ((I  gf‘tnd  ü  fm 

S’il  cft  grand,  bien  bander  ^  faire  les  autres  ehofes  que  i'ai 
,  dit  çy-defjus.  ^ 

des  fufdits  ac-  ■La  curation  des  luidits  àccideris  doit  éftre  àdihini- 
«idens.  ftrée  félon  le  temps  d’iceux  ,  ou  félon  leurs  différences 
fufdités,  les  ayant  confiderez  comme  primitifs,  &  com¬ 
me  confécutifs.i 

.  Le  premier  remeclé  j  qué  noflre  mefme  d4ü£fieuf 

. . .  donné  pour  les  primitifs  efî  (  dit -if)  qù’il  faut  donc  j) 

La  fomenta-  donner  un  remede  par  un  cërat  avec  plumacèaux  ban^ 
cbTude'eftne-  ’  davantage  il  faut  fomenter  la  partie  d’eau  chaude  ^ 
ceffaire.  augmenter  le  nombre  des  bandes  ,  ufer  d'autres  re^ 

joursT'aT*'  ^  bien  doux.  Voulant  par  là  tefmoigner  qu’il 

ferla  doiilcar.  faut  àppàifér  la  douleur,  &  buter  à  la  refolütion  ^  & 
cotyie“e  T*  facilement,  il  dit  enfuite ,  que  fi  U  chair 

Ion,  s’il  eft  ^  couVrc  îc  falon  èft  de  fa  tiaturè  tendre  ,  ü  la  faut 
-  '  ■  laijfer  comme  elle  efis  mais  f  elle  efi  dure  comme  on  la  voit 

en  quelques  perfonnes ,  il  la  faut  couper  efgalement  o  & 

-  l 'atténuer  i  fanS  toutefois  le  blèfier  s  Et  comme  les  re- 
percuffîfs  fans  aüriüions  ont  lieu  dans  lé  commencement 
de  cette  maladie  j  il  à  fait  mention  du  bandage,  de  la 
ifsfXne-^'  l’on  y  commet  en  le  faifant  ^  &  des  accidensqui 

ceffaire  dans  ®  enfuivènt. 

cette  maia-  î*our  cê‘ qui  cft  du  bandage  |  il  décrit  premièrement 

lamethodeordinàiredclc  faire! 

^^afredefoi-  Ae  a  q|u’iî  faut  évitét  Cn  Ce  feticontrej 

reie  bandage,  ^  donne  le  moycii  de  le  bien  faire,  qui  cil:  qu’il 


Lepremièr 
remede  pour 
lésai 
primitifs. 


tendre  il  le 
faut  lai  ffer  , 
s’il  eft  dur, 
illefaut  cou 
l>«cfgalle- 
ISentfans 
mal.' 


î) es  Luxations  en  pdrncuHe^^  iSj 

faut  appliquer  la  plt^  grande  partie  de  la  hdnde  s  «c  cequ'ii  faut 
maintenant  l  ’entortiüier  au  tour  du  bout  du  Pied  >  main-^  xcncoatV,^ 
tenant  _au  tour  du  milieu  ?  O*  npaintenant  au^i  au  tour  ftipnHippo^ 
de  la  ïambe,  ^  en  outre  comprendre  les  parties  prochai-. 
nés  . deçà  &  delà,  >  comme  mus  avons  monfirê  cy-dejjus 
Cin  nâfiraindre  trop, Evitant  i’entre-croifement ,  de  la  bande 
qui  peut  caufer  les  accidensfufdits,  pour  la  guarifon  det  fement'&u' 
quels  il  ordonne  de^  remedes  generaux ,  principaJlement 
deréieboreouunvomitif^  Refile  malade  à  la  fièvre  cpn^  rcglmcT'u'' 
tinuëjil  iuy  fait  obleryer  le  régime  de  vivre  ,  tenu  fans  tenu,  la 
boire  du  vinj  &  enfin  la  fîtuation  du  membre  qui  doit  furcftTc*' 
cftreplushautque  lerefteducorps,  &pour  finir  il  dit,  que  furvemië. 
le  rnalade  ,e(l  guap/  en  forante  jours,  du^memb!e°^ 

malade. 


CHA  P  ira  E  XVI IL 

I)e  la  Dijlocation  de  / 
ftragale. 


La  Dillqcatïon  de  l’Aftragaîe  fe  peut  faire  en  qua-  rAftragafc 
tre  maniérés  >  Sçavoireft,  en  devant,  en  derrière,  ^^^“«enqua* 
en  dedans  &  en  dehors,  parfaitement  ou  imparfaite- 


S’ilfedefmet  intérieurement,  le  Pied  fe  trouve  placé 
exterieuremenr.  Et  s’il  l’cft  extérieurement  ,  comme  il 
.arrive  fouvent  ,  les  fignes  font  contraires. ,  S’il  fp  rc- 
bfcheenla  partie  anterieure,  le  Pied  paroift  plus  court, 
«legros  Tendon  devient  dur  &  tendu  j  &  s'il  l’efi  en  la 
poftefieure ,  l  Os  Ç^Icaneum  fomble  plus  court,  é/lant 
cache  fous  l’Aftragal  j  &  ainfi  le  Pied  paroifi  plus  long, 
tous  lefquels  fignes  font  plus  ou  moins  appareils  ,  fe- 
pîet  Luxation  eft  ou  complété  ,  ou  in  corn- 


Situation  da 
Pied  dans  la 
dillocatiou 
intérieure¬ 
ment  Seexte-- 
rieurement. 
Les  fignes  de 
la  relaxation 

anterieure  Sç  ' 
pofterieurc» 


te  prôtiofti- 
qùe. 

Le  temps  <le  fa 
toriflrmatioiT. 
On  doit  gar¬ 
der  le  lepo». 


la  ctfratiort 
principale. 


Les  lâçqs  font 
necelTaircs 
aux  difloca- 
is  invété¬ 


rées, 

Le  bandage 
expulfîf  eft 
utile  arec 
comprefle, 
ne  ferrant 
trop  le  Ten¬ 
don. 


_  Liyréfecmd. 

te  prbnoftiqiï’é  éb  ëft  àtérable ,  eu  erg'àfl  â  la  fifi. 
lité  de  remettre  cetté  Luxation  î  mais  quant  àü  temps  aê 
ta  confirmation ,  qui  éft  de  quarante  jour^.  Himmt 
nous  atfeure  que  fi  le  malade  négligé  ^  &  ne  tient  pas  le 
repos  pendant  ledit  temps  j  il  ne  fera  pas  bien  guary,  & 
fentira  douleur  eontinuelle,  &  eëâ  raifon  des  partie/ pèN 
veufes. 

La  curation  principalle  eonfifie  à  faire  ufie  raifofin'î- 
ble  extcnfîon  &  contre-extenfîon  pendant  lefquefb  le 
Chirurgien  poulTerà  l’Os  dilîoqué  vers  la  p*tie  d’où  il 
eftforty;  mais  en  céla  iî  faut  noter  que  quôÿ  quê  cét  Os 
fe  puiffe  remettre  facilement  avec  les  mains  ,  fi  eft -ce 
qu’aux  corps  robuftes,'  &  aux  Diflocations  inveterées,  il 
faudra  fe  leryir  de  lacqs  y  &  mefme  de  quelque  organe 
traéloire  j  Apres  quoy  il  faut  fe  fervir  des  médieafliens 
plufieurs  fois  cÿ-devant  deferits  &  du  bandage  espul- 
fif  avec  bonnes  comprelfes  i  prenant  biên  garde  de 
trop  ferrer  le  Tendon  5-  multipliant  pluftoft  les  ban¬ 
des. 


GHAPItRE 

T>e  la  ï)ijlocdtioji  de  VOs  Cdl^ 
cane  dm  ^ 


Le  Caka- 
Hcum  ieluic 
ca  trois  ma¬ 
niérés. 

Les  fignes  de 
«s  diflo  ca¬ 
lions. 

yaa 

dantlepro- 

«oftigne. 


CËt  Os  qtiîefi  prbpfcmênt  le  Talon  fe  diïloqüe  ordi¬ 
nairement  en  trois  maniérés  j  Sçavoir  des  deux  ço- 
ftez  j  &  en  derrière,  dont  les  fîgnes  font  alfcz  manifeftes 
par  la  douleur  ,  par  la  figure  ,  &  par  Taëtion  le- 
zée. 

Le  pronoftique  eft  bien  à  confiderer ,  tânt  à  raifon  de 
la  partie  prochaine,  qui  eft  remplie  de  quantité  de  Vei¬ 
nes  &  Arteres,  Sc  munie  départies  nerveufes,  qu’à  caufe 


3 es  Luxations  en  fdnkuM'. 
ae  l’accident  qui  l’accompagne  ordinairement,  qui  eft  là 
contufon a  caufe  de  quoy  fouvent  y  arrive  corruption  , 
&  par  fympatie  les  fièvres  continués  &  aiguës,  les  convul- 
fions,  lehocquet,  &  l’alienation  de  l’efprit,  qui  font  mou> 
rir  le  malade  en  peu  de  temps.  la  convulfion  arrive  à 
caufedelafympatié  des  Nerfs  avec  le  gros  Tendon,  &  le 
hocquet  à  çaufe  que  f  Eftômach  eft  nerveux  ,  &  par  lé 
moyen  des  Veines  &  dés  A rteres  qui  ÿ  font  le  Coeur  en 
éft  au|i  affeélé;  Èt  fi  tOut  cela  n’arrive  point  apres  que 
le  malade  aura  repofé  foixante  jours  ,  filon  Hippocrate 
m  Livre  Second  des  Fraèiures  >  il  fera  parfaitement 
guary.  .  , 

La  curation  s’accomplit  par  deux  fortés  de  remedes, 
fçavoir  eft,par  les  remedes  propres  au  mal ,  &par  des  reme¬ 
des  propres  aux  aceidens  ,  foit  primitifs  j  foit  eonfecu- 
tifs. 

Lésreme;des  propres  au  mal,  font  tout  ceux  qui  fer= 
vent  principalement  à  réduire  l’Os. 

,  Ceux  qui  font  propres  aux  aceidens^  font  diflerehs  j' 
félon  qu’ils  different  entre  eux;  car  les  aceidens  primitifs 
qui  font  ceux  qui  arrivent  dés  l’inftant  que  la  maladie  ar¬ 
rive  fe  guarilfcnt  àvec  la  FraCïuré  mefméî  Èt  les  confe- 
cutifs,  qui  font  ceux  qui  arrivent  long-  temps  apres  les 
autres  aceidens  ,  &  qui  obligent  quelquésfois  de  quitter 
la  propre  cure  pour  y  avoir  efgàrd  ,  fe  guariftent  félon 
leurs  efpeees  èc  différences  ,  à  quoy  il  faut  avoir  cf- 


fcidfiK 

mtdW- 


Vaedâ^n 
qui  fuite 
dinairc  cette 
diflocation  ea 
caufe  fouvenc 
d’autres  plus 
fafe^eux. 

La  fympatie 
dès  Nerfs 
avec  le  gros 
tendon  cau£ë 

la  convu'ifionV 

Signes  d’une 
parfaite  gua. 
rifon. 

Deux  manié¬ 
rés  de  cura¬ 
tion. 


lés  remèdè't 
pourlaredu- 
ftion  de  l'Os. 
Les  remedes 


11  faut  (juèi- 
quefois  laiffer 
la  propre  cure 
pùur  avoir 
efgardaux 
aceidens  con- 
kèutifs. 


Quant  à  la  propre  curé,  elle  fe  fait  én  faifant  faire  une  La  propre 
légère  extenfion  &  contré-extcnfiôn ,  pendant  laquelle  le 
Chirurgien  pouffera  rÔsdémÿ  en  la  place  d  où  il  eft  forty^ 
apres  quoy  il  y  appliquera  les  medicamens  deffenfifs  fuf- 
ditSi  y  faifant  le  Bandage  aüffi  ey-devànt  décrit  avec  un  Te^^daees 
Jnefme  appareil;  Et  pour  ce  qUi  eft  des  aceidens  primitifs^  appareil, 
leprincipaleftlacontufion  j  àlaquelle  il  faut  bien  prendre  tcî^rquL!"“' 
garde;  car  s’il  y  arrive  corruption,  elle  ne  fe  guarit  jamais^ 
ft  premièrement  obferver  le  régime  de  yivreî 

ellablir  la  feignée ,  &  ufer  de  vomitifs ,  &  en  mefme  temps  vuifioa. 

Pp 


te  régime  de 

Tivre  ,1a  fci, 
gnée.Ies  vo- 
rtiitifs,  &  l’eau 
cliaude  fur  la 
partie  font 
très  utiles, 
te  bandage. 
Le  temps  de 
lever  l’appa¬ 
reil. 

Le  régime  de 
vivre  doit 
eftre  fort  te- 
no 

ta  feigncc 
fera  revulfive 
dans  Iç  com- 
meqçernent, 

&  enfuite  dé¬ 
rivative. 

Il  faut  avoir 
efgard  à  l’in¬ 
flammation. 
On  doitchoi- 
fir  le  vomitif 
le  plus  doux. 

Lesaccidens 
confeciitifs 
fe  guariflent 
avec  le  prcr 
«nierinal. 


i  ^  ^  Livre  fécond. 

ufer  d'eau  chaude  fur  la  partie ,  &  meftae  dHuille  „ 
que  Ion  appelle  Hydroeleum  ,  eftans  meflez  enftai, 
ment ,  &  ee  apres  avoir  couppé  uniment  la  peanend» 
cie  fnr  icelle,  pnis  on  fera  la  ligature .  comme  cy  t 
yant  ,  renouvellant  le  mefme  appareil  de  trois  £„^„ 
’Zps'.  ^  haut  qne  lereltedà 

Lafeignéefera  dans  le  commencement  revulfive  & 
enfuite  denvative,  &reïterée,  félon  les  forces  dumk 

Q}Bnd  Hippocrate  parle  de  fcllebore  qu’il  feut  don- 
ner  au  malade  dçs  Tinflant  que  nous  craignons  l'inHam- 
mation,  avant-couriere  des  autres  plus  grands  aeddens, 
il  ^ut  entendre  un  vomitif,  &  comme  celuy-là  eft  plus 
Violent  que  ceux  dont  on  fe  fértaujourd'huy  ,  il  eft  raifon- 
nabledeçhoifîr  lesplusdpux. 

Pour  ce  qui  eft  des  aecidens  confecutifs,  qui  font  U 
gangrenne,  la  fievre,  la  convqlfîon,  l’alienation  d^fprit, 
iehoequet,  ilsfe  guariflent  en  guariftant  le  mal  premier, 
car  fitblata  caufa  tolUtur  e^e^m  »  finon  Ja  mort  fait  fpm 
^ion  de  Médecin,  -  « 


CHAPITRE  XX. 

la  Idijîocation  des  autres  Os  du 
de  ceux  du  Adetatarfe  3  ‘det 
Doigts. 

.  ,  ("comme il  y  a  grande  apparence,)  ce  que 

a’H.îpRcmfe,  H^^pocrate  touchant  là  Diftocation  des  Os  du 

touchantia  ,  eft  pas  belbin  icy^  de  répétition  ,  /inon  de  ce 


.  Luxations  en  p^Yttculier. 

tjaâ  en  dit  affez  clairement,  d'i  melque  ' chafp  pR-  a;p  • 
hors  de  fin  heu  ,  comme  jî  un  Os  dl  Doig/,  ou  md  oTd? 
mun  des  Os  ,  qm  font  entre  la  Cheville  CîAa  Plante  du 
Maih  ^  remettre  en  leur  lieu  >  comme  en  leur 

Apres  il  y  faut  appliquer  m  cèratum  s  des  bandes  &  »  . 

plumaceaux .  tout  amfi  que  sHl  y  avoir  fra^ure,  hormis  fah/Scï” 
qu  il  ny  faut  mettre  des  attelles  s  il  faut  aufii  bander  1*=  cl' 

IT”  “  *  «•«  Er  "■ 

Davantage  cetuy  qui  eft  bande  doit  refbondre  s’il  R  ^“elles 
^_^nou,rop  Uhe.  ccn,r„e  ês  fJTf  ‘  t\ZZ^2^_ 


umyqm  C  l  Mmu  doit  rcnimdrc  i  s'il  ,lt 
m[mc  m  trop  ufche .  comme  h  fiaiures  ll  \£ 
donc  avoir  recours  a  ce  que  nous  avons  dit  cv-devant  '■"'"P»’* 
touchant  la  Luxation  des  Os  de  la  Main  c  c ^ev«i’appa_ 

neglieer  ce  aiw  nnàr^  Main  j  lans  toutesfois  Ondoit 

^  ^  noltre  Autheur  nous  recite  irv.  «op.  '"terragcrie 


negli7er  ce  que  StrAiX  "  fans  toutesfois  -d.  6^. 
.  O,"  ^  ^  noltre  Autheur  nous  recite  icv  &  nat  '"‘crragcrie 

il.,».  I'  •  '^  c  *  mats  ceux  qui  ne  le  tpmjpmt  J°urseftiie-. 

rer  >  qui  ne  font  conte  de  la  maladip  Ji  J  i  i 
avant  ejire  fainsi  Dourauov  '  f  cheminent 

tscrUs  Pieds 

^  qu'ils  font  Jr, s,  s'ils  cUslJ^ 


An  ,  i  /  portent  tout  le  faix  d 
/^«or 

SmhocsdJlem  Uè«  ,  ils  feJe^cK  *  ."'•“"'i’™' 

ornent  on  fait  la  Commu-  horsd.ieur 


Lïavre  fécond. 

piamiceaux  Bandage  e(i  défait ,  il  faut  fomenter  la  partie  dm 
mrition  cft  ^  mefmemtnt  ne  faut  ejfargner  ladite  m 

utile,  ^  chaude  >  quand  ^  le  mal  eti  prés  des  jointum, 

ichjeuoa  on  ^ant  efî  d'aflraindre  OU  lafcher  »  les  indices  fe  doivent 

.fendes'!''"  monfîrer  en  me fme  temps  que  de  fus. 

Lefquels  on  connoiftra  par  la  tumeur  dure  ou  mol- 
ïènKxIapar-  ^  cft  dure  ,  il  fùut  lafchcr  la  bande,  &  Ij 

lie  d'eau  ^lle  eft  mollc  ,  elle  eft  comme  il  faut;  mais  s'iln’y 

principal^-  ^  poînt  detuntcur  ,c’e^  ligne  qu’c|le  n’eft  pas  afTez  fer- 

ment  quand  rée« 

dcHointu-*^*  ^,^P^dient  de  délier  ^  &*  de  rechef  lier; 

«s.  Or  ils  font  du  tout  guaris  en  quarante  jours  >  mefme- 

Lepronqfti-  Veulent  efm  couchet.  >  ils  tomberont  ésmm 

perattga, .  ty-deffus  mentionnez.,»  ou  en  plus  grands. 

Les  malades  font  hors  d  accidens  en  s?ingt  jpurs,  s’il?, 
tiennent  le  lit  ;  mais  pour  le  plus  four  ils  doivent  demeu¬ 
rer  quarante  jours  en  repos,  Tout  le  reftedu  Texteeliaf- 
foz  intelligible  ou  expliqué  clans  le  general,  &  mefme  ail¬ 
leurs,  comme  Hippocrate  le  dénote  (  ren  voyant  le  Leâeur 
à  ce  qu’il  a  dit  de  la  Main,)  qui  a  grande  conformiré  avec  Ig 
Pied,  non  feulement  en  fo  cpmpofîtion ,  màlsmefwe  ea 
^utc  la  cure,  &  s’il  y  a  quelque  chofe  à  remarquer  paru? 

pjlierement,  cela  fe  rencontrera  dedans  le  pronoftiqqef 
fin  de  la  Nozjepfleologie  » 


ï,APQÇATA§TOSTEOLOGIE 

O  V 

JLi  TEAITT 

Dy  RESTABLISSEMENT 
pES  gs  pü  CORPS  humain. 


eAF4MT-PR  Q  P  os, 

L  femWc  ^ue  le  titre  de  ce  Traitte 
doive  choquer  ceux  qui  ont  Icu  ies  àdautrcs 
Livres  precedents  ^  qui  condcnrient  fakeirmcT 
les  moyens  3  &  les  rsmedes  propres 
poni^  le  rhabillcment  des  Os  fradu- 
&  diûoquez  du  -Corps  Humain  :  Mais 
Pp  iij 


’  Signifîèatiôi 
du  mot 
d’àwrexuTai 
r««/. 


^90  AyANT-pRoPoS 

apres  avoir  fait  reflexion  que  cette  Cgnificati* 
couvrent  a  un  chacun  deux  ,  fi  eif-ce  S 
denjeuterontd  accord  que  ce  titre  convient  Vaf 
treuherement  a  ceTraite',  qui  contient  fcdT 
ment  1  Art  Méthodique  &  Organique  ,  p „  ' 
moyen  defquels  Ion  tire  &  confre-cite  avec  ll 

rete  les  Os  haflurez  &  difloquez  ;  Car  fi  ce  moî 
d“*°’“”^“"'  fignifie  reftablilTement  ,  i|  f 
gnific  aufli  une  remife  avec  violence  de  quelque 

r"‘Vt  i  «  que  nousV 

gnifie  bien  Theuaàic  ,  qui  prend  quelquefois  ce 
mot  de  pour  ^  qui  eft  à  di- 

Pourquoy  on  re  proprement  forte  extenfion ,  de  forte  am 
MM.  comme  le  reftabl^ement  fait  par  la  Méthode  pte- 
La  Méthode  appelle  Paleftriquc  ,  à  caufe  ou’elle 

piKXtf  >  cftant  faite  feulement  par  le  moyen  de 

C-”"  f.  qae  nous  appelions  Metho- 

cliques  ôc  Organiques  font  plus  violentes ,  d’au¬ 
tant  que  nous  avons  bèfow  de  forcé  pouf  fefta- 
blir  les  Os  qui  ne  îc  peuvent  eftre  par  la  Paleftri- 
que  J  &  c  eft  ce  que  je  prétend  faire  dans  ce 
raitte ,  dans  lequel  je  ne  parleray  que  des  ope- 

‘.thnrlinnrç  _ 


Matière  ,ie  ce 
Traité. 


.  -  .  J - ■'  |./£niv.iciy  UL 

tâtions  Méthodiques  Sc  Organiques  j  qui  con¬ 
viennent  aux  maladies  fufditcs,  félon  f’ordre pre¬ 
cedent  ,  où  je  rapportera/  feulement  les  Orga¬ 
nes  ôc  Inftrumens  qui  font  en  ufa?e .  ou  qui  y 
peuvent  eftre,  f  rânt  de  1  invention  des  Anciens, 

que  ie  T'"''"  ’ 

■  f  c  erve  en  icelle  de  quelque  particule 


^  Avant-propos.  igi 

empruntée ,  comme  l’on  fait  en  l’Alphabet  lors 
que  l’ori  veut  dire  ou  eferire  quelque  chofe,  )  & 
fuiyray  principalement  l’ordre  d’Onk'^e  fur  le  . 

3anc  d'Hippocrate,  y  adjpuftant  ^  diminuant  ce 
que  j’ay  creu  y  eftre  ou  defedueux  ou  fuperflu, 
pour  tafeher  de  le  reftablir  dans  fon  premier  eftat’  Antiquité  du 
qui  fans  doute  a  cfté  demonftre  par  fôn  Autheur 
en  toute  perfection  ,  laquelle  depuis  prés  de 
deux  mille  ans  ,  peut  bien  avoir  cité  altérée  par 
ponchallance ,  ^  par  autres  deffauts ,  qu’il  n’eft 
pas  befoin  de  répéter.  Je  metteray  encore  dans  ce 
frontifpice ,  |a  Hgure  de  mon  Polycrefte  ,  dont 
je  me  fers  prefque  en  toutes  les  Luxations  ,  & 
mefme  dans  les  Fraétures ,  fans  oublier  la  Mouf-  Us  Machine» 
fie  &  fEferouë ,  qui  fervent  avec  l’EfchelIe  ou  le 
Banc ,  ou  le  Liél,  mefme  fur  la  Terre  en  cas 
de  neceffite  ,  ôç  commenecray  par  la  demonflrra- 
tioii  des  plus  fîmples  Inflrumens  apres  les  avoir 
expliquez  en  general  au  Traitté  des  Appareils  , 

&  leurs  diderçnçes  ,  &  avant  que  d’en  faire 
connoiftre  le  particulier,  en  faifant  voir  leurs  ufa- 
ges  :  tous  lefquels  Inftrumçns  font  {  comme  dit 
et)  de^  caufes  fécondés;  qui  premièrement, 

&  de  foy  font  l’aétion  que  nous  devons  fai^ 

r/»  ri M  r-.«. 


redans  nos  operations  j  &  comme  f  dans  la  ré¬ 
duction  des  Os  )  la  première  aCtion  eft  de 
tirer  &  de  oontre-tirer  j  aufü  devons  nous  com¬ 
mencer  par  les  fimDlestraa-nirt.çîiv-,n.^.,. 


Ce  qu’il  faut 
rC-  faire  ptemie» 


1  rement  dans 
ne  la  reduûioa. 
des  Os. 


rement  dans 


rcüfli  dans  cette  matière. 


ÙK  l  BAÉB  i  Médecin  de  l 'Ètn^eréÙY  îuMen  i  pi  a  fait 
Joixante&  doutée  Volumes  deMedecine  deChirume, 
(  dont  le  Lefdeur  Chirurgien  trouvera  icj  quelque  petit  ef. 
chantillons) mérité aup  bien  d'eflre  icy  reprefem»  cm 
me  il  J  efi  par  fes  efcrits> 


^ortraiB  d  Oribazje  efî  ajfez^  bien  depemt> 

JvLais  celuj  d’Hippocrate  eU  en  Itep  mieux  empreint. 


r 


’  -ü  M  ^  Us  s™  ^  ^  ^  ^  ^  fffo  3^ 

' "^'m  •&«>?•  WK-SîM-  Î-W-KK-Î^' ■&*>’-  :■?««  \  m-m  •îs&3-S^'«K-.K&3-f«î. 

LIVRE  PREMIER. 

Des  In flmments  i  Organes  ^  Machines  qui 
fernjentau  ^raitté de  l' ^pocatajto fie ologte. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  înfiruments  i  ^  premièrement  de  la 
Mouffe. 

I É  T  inftrüment  {avec  l’auffequifuit  j  )  eft  pro-  vfagedeU 
îpreà  tirer  avec  force  &  violence  lors  que  la  Main  Moufflc. 
sn’eftpasfuffifantes  il  eftcompofé  de  deux  corps, 

(  qui  contiennent  trois  roues  chacun,  ou  plufîeurs  sacompofi- 
pour  le  rendre  plus  doux,)  &  de  cordes  multipliées  félonie 
nombre  des  rouës  par  où  elles  palfent. 

LA  P  R  E  MI  E 

r*'' 


Les  deux  corps  foutmarquez  par  DD ,  les  cordesfont 


1^4  I l'ivre  Premier.  '2)es  Jnfiyumemqm  fer^,em 
Comment  il  çntrc les deux corps »  &marquez  par  H,  i|  y  3  q  q  . 
*cnfaucfcr,  parquent  les  crochets  ou  attaches  ,  qui  fe  mettent  !" 

verfenient ,  I  un  fur  un  corps  imcnobile ,  &  l’autre  fur  T 
partie  qu’il  faut  tirêrôü  contre-tirer;  A,  reprèfentel! 
converçeles  de  chaque  boefte  :  B ,  âit  connoiftre  les  hS 
fies:  C,  denope  un  Piton  à  Vis,  pour  y  attacher  uades 
crochets  :  F,  fait  voir  un  foret  quifcrtàfairele  trou  mur 
loger  le  Piton. 

,1,4  SECONDE  FIGURE  EST  DT 
h^  Manivcllç. 


•JJ4V  IVAAlUTCl» 

lé  &  la  façon 


Ce  fécond  înftrument  eft  nommé  Manivelle  ,  donî 
Çfgueç’eft  la  pointe  eft  faite  en  maniéré  de  foret ,  ou  d’une  tarie- 
attache  à  un  pilier  ou  autre  morceau  de  bois 
immobile,  dans  laquelle  Maniyelleil  y  a  une  Vis,  qui  en 
^n  extrémité  a  un  crochet  où  l’on  attache  un  lien,  &  pf 
le  moyen  de  la  Clef,  ladite  Vis  tour  ne  dans  une  Eferoue» 
&_par  icelle  eft  tiré  le  lien,  tant  &  fi  peu  qu’il  eftnecef- 
lairc  pourfiirelareduélion 


T  .  réduction. 

T>,-  les  autres  qui  ne  font  point  en  ulàgÇ  comme  c 
Plin^iumde  Hileus,  le  Umafibn  firaple,  ieQuarr<?3l^ 


m  frdkté  de  VJpûmaflofleoîogiey  ^c. 
Glolfocomè,  de  NÿihphodorC  j  6c  linftrumentdc 
feront  icy  obmis  comme  iuutiisà  ayant  ceux  cy  qui  fonç 
BfeaucOüp  plui  commodesi 

CHAPÏTR  È  îî. 

£>es  Or^ànéSi 

CÈ^  fortes  â’inftrutijeriS  que  lày  auflî  cÿ-deVant  eip- 
pliquezdàns  le  fraittéfüfdit ,  font  ou  grands  ou  pe- 
tics3  &pourunfeui  membreî 

Les  plus  petits  qui  doivent  eûre  les  premiers  demo  m 
lirez  3  IbntlaGalTole  &Lambû 


LA 


TROÎSiESMÊ  RiGÜRË  ÈSt 
de  la  CalToIfè. 


Ùèuic  'btté» 
d’Otgancs,  - 

Deux  petltfe 


t.  laCi/ToIc, 
Tou  u&ge. 


Sespi^rticsj 


1^6  Lièvre  Vremîer.  Deslnflrumemqtn  jèr\tm 

Letroifîefmelnftrument  eft  appelle  Organe,  a  caufequ-ii 
fcrtà  loger  un  membre,  &celuy.çy  fert  à  placer  la  Jambe  ' 
fradluréedans  le  temps  quelle  doit  eftre  penféè,  princi 
paiement  eftant  avec  playe,  codons  la  Fraanrefimp^Iel’on 
fc  contente  de  Fanons. 

AA  ,  LefonddelaCaflble, 

B  B  ,  Les  Aillerons  qui  s’ouvrent  &  ferment,  comiic 

l’on  veut. 

C,  Lafîndes  Aillerons  oùfe met  la  Semelle. 
DDD,  L'Archet  de  fer  blanc. 

EE  ,  La  Semelle.  ’ 

F  F,  L  efchançrure  où  palfe  le  Talon^ 


LA  QUATRILSME  ,  FIGURE  ^ 
de  L^moi, 


Çeiüy-çy  eft  le  quamcfme  des  Inftrunicns,  &  le  fécond 


Le  fécond 


au  Tramé  deVJpùcatdfloJîeologtel  &c:  197 

Ses  ôfganes ,  propre  pour  la  fituation  tradlative  du  Bras 
difloqué  d’avee  l’Huraerus  dans  roperàtiou  i  &  par  acci  ^ent 
il  fert  aufll  d’Inftrumenptra<a,c)ire:en.  ce  rencontre ,  d’au  tant  '  "  “ 
qaeiihauffant  leBras’,  iï  le  tire  &  l’éfloigne  du  corps  ^  s’il 
eftftableou  maintenu  par  quelqu’un^  &outre  ccillehaufle 
&Ie  met  vis  à  vis  pour  le  réduire. 

Il  eft  cpmpofe  d’un  treteau ,  fur  lequel  on  met  un  mor-  Sss  parties, 
ccaudebojs  plus  long  que  le  Bras,  un- peu  cave  &  aron- 
dv  par  un  bout  comme  des  lèvres  ,  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  ,  d’où  vient  que  l’on  l’appçlle  Am- 

by,  &  outre  ce  d’une  cheville  de  fer,  pour  le  tenir  dans  le 
treteau.  :  '  » 

A ,  Dénoté  le  bois  appelle  de  propre  nom  Ambi. 

B ,  Demonftre  le  treteau  ,  fur  lequel  il  eft  appuyé. 

Et  toutes  les  deux  parties  enfçqble  portent  ce  mefmc 
nomd’Anjbi. 

Tie  la  fecpnde  forte  d' Organe  ^  que  l  'on 
appelle  grands, 

La  fecpndeforted’Organe  eft  de  ceux  qui  font  grands  &  La  féconde 
propres  pourplaccr  tout  le  corps,  pendant  l’operation, 
dont  nous  en  ferons  voir  icy  de  deux  fortes  s  Sçavoir,  eft  grârds"c 
i'Efchelle  &  le  Banc  j  &  outre  ce  lors  qu’ils  font  compofez  f^ncs, 
ou  que  i’ony  adjoLifte  quelque  Inftrument  traâioire  ,  ils  fer¬ 
vent  à  la  place  de  nos  Machines  fuivantes  ,  pour  faire  fur 
iceux  l’extenfion  &  la  eontre-extenfîon  ,  foit  couchez ,  foit 
debout  :  mais  pour  le  plus  fouvent  l’Eièhelle  reprefentée 
en  la  Figure  fuivante  %t  toute  feule  au  Chirurgien  bien 
adroit,  cqmmè  nous  I:cxpIiquerons  dans  le -Second  Livre 
pour  rHumerus  luxé,"  .  *  ^  ’ 


iij 


z  jS  Livre  Prmier.  Dés  Infimmens  pi  fervent 

LA  CmOUïESMÊ  FltüRE 
iîc  rEfchcilci 


299 


0  Trait  té  deï  i 


LA  SIXIESME  FIGÜP.E  EST  Dû 

P3JIC  fimple. 


Le  fixieCme  Inftrument ,  &  le  fécond  grand  Organe, 
eftle  Banc  qui  fert  quelquefois  tout  feulpour  fituer  le  ma¬ 
lade,  comme  vous  verrez  dans  cette  Figure,  §£  d’autres  fois 
avec  d’autres  Organes  ou  ïnftruniens  ^  félon  quoy  il  eft  ap-^ 
pelle  Machine, 


CHAPITRE  ILE 

D^s  Machines. 

LEs  Inftrumens  (  que  nous  appelions  Machines ,  )  par  ce 

qu’elles  font  compofées  d’Inftrumens  propres  &  ^  ’ 

d’Organes  fervent  non  feulement  à  fouftenir  le  corps  ou  deAcuxfor- 

quelque  partie  d’iceluy;  mais  aulïl  contiennent  les  Inftru- 


.LiJd 


300  Lme  Premier.  Des.lnflrumens  qui  fervent 
mensti  aaoires  ;  &  cî’iceux  nous  en  ferons  de  deux  fortes- 
,  Sça voir  eft  3  de  grandes  &  de  petites.  ’ 

les  petites.  Les  petites  font  le  Gloflocome ,  &  le  Polycrefte^  let 
Les  grandes,  grandes  font  le  Èanc  d'Hippocrate,  le  Banc  fimple'ave 
quelque  Inflrumenttradoirej  &rEfchelle  avec  le  mefine 
-  Inftrument. 

Texte  d’OrihaXé  ^  touchant  le  Clof 
focome. 

hG\l7cœ-  T  bouveaux  Modernes  Médecins  fne  femhlent 
»e.  avoir  mVenté  non  fans  caufe  le  Glopcome>  duquel 

Sacompofi.  en  ufe  commodément  y  foit  que  la  CùiJJe  ou  la  ïambe  lu 

“D’unnbeur.  ^Ompuf 

Deux  Lacqs  II  j  a  üu  bas  un  aixéul  auquel  les  bouts  des 
tt  ou  lea.  qiti  firent  vers  les  parties  contraires  font  liez.  Il 

faut  attacher  lefdits  Lacqs  aux  parties  extrêmes  du  mem¬ 
bre  qu'on  traite  &  ce  font  de  deux  habenes  >  telle- 
Maniçtede  ^u’un  Làcq  à  quatre  chefs  >  deux  k  dextre  &  au- 
conduires:  tant  k  la  fenejtre.  Les  chefs  du  Lac  inferieur  fojvént 
k  Vaixeulpar  les  trous  faits  en  la  partie 
ferieure  du  GÎoffocomè  i  ceux  du  fuferteun  doivent 
premièrement  aller  au  hauto  apres  il  les  faut  pafer  par 
les  cofiesi  dudit  Gloffoccme^  auquel  trou  il  faut -enfermer 
t)cu»Pcniies.  Pw/zf/.  Il  faut  Honc  que  les  chefs  du  Lac  fupe- 
EfTcûs  con-  rieur  aillent  k  l  ’aixeul  par  le  dehors  du  GIoffocomè.  Ce 
tll'uoniouf  ^  tournant  le  feul  aixeuU)  on  efiend  les  deux  Lacqs  i 

“  ■  S çaVoir  éft  celuy  qui  efi  attaché  au  bas  du  membre  rorn^ 

.  vfagesdu  la  partie  Juperteure  y  celu^  qui  efi  attache  an 

Cioiibtoinc.  haut  dudit  rfiembre  Vers  la  partie  inferieure  y  de  forte  qu'on 
peut  y  (  apres  que  la  Fracture  efi  rhabillée  )  corriger  tous 
les  jours  Vextenfîon  des  Lacqs  y  quife  fait  vers  les  parties 
oppofitesy  en  cfîendant  plus  ou  moins  laixeutj  donc  efiend 
Jeul  droit  le' Lac  qui  efi  en  la  partie  inferieure  >  & 
celuy  qm  efi  en  la  partie  fuperieure  y  par  le  moyen  duti  att^ 

^re  moi.vement  appellé  trqnfumptif 

'  LA 


m  Traitté  dèîJ pocâtà^ofleologie ,  50-1 


LA  SËPtiESME  ÎIGUKE  EST  DU 

GlOSSOCOMÈ,  qui  est  là  PREMIERE 

petite  Machine. 


A  ,  L’aixeul  auquel  les  lacqs  font,  liez.  B ,  Le  Lacq 
luperieur .  G  j  Le  Lacq  inferieur.  D ,  La  partie  inferieu¬ 
re  du  GlolTocome.  E,  Les  Poulies.  Fj  Les  chefs  du 
ucq  fuperieür  par  le  dehors  du  Gloifocome. 

Cette  petite  machine  .eft  fort  ancienne  j  &  dont  on  fc 
ervoit  pour  faire  une  forte  extenfion  &  contre-exteniïon,  ou 
ongue  i  &  dé  duree  :  mais  çoriimeelle  entre  en  la  compo- 
liciondenoftrePolycrefte,  iln’cft  pas  hefoin  d’en  dire  da¬ 
vantage  i  fînon  quelle  fait  tout  ce  quelle  peut  faire  , 
«outre  ce  j  elle  fert  prefque  autant  que  le  Banc  d’i7/ü- 
focrate  en  plufieurs  rencontres  ^  &  mefme  davantage  ert 
"autres J  comme  1  onpeut voir Gy-apres< 

Rr 


$oi  Lièvre  premier.  Desinflrmems^uifer)!ent 
LA  huitiesme  figure  est  du 

POI-yCRESTE  ,  QUI  EST  LA  SECONDE 

pedcc  M^chinç. 


Z)<?  ia  J\4achme  ^oljcreBe  reâuBive  dis 
Os  ^  ^  contentive  des  Adembres  fra- 
0Mre^4^ec  plaje. 


duPo^crefe!  ^^Ecte  Machine  eft  appcllée  Polycrefte  5  àcaufedejês 
V^difFerens  ufàges,  tant  pour  les  Fi  afttxresque  pour  les 
I^iflocations ,  &  eft  dite  redudive  &  contentive  des  Os, 
Sa  dcgnition,  ^  qu’elle  fert  à  réduire  ,  &  à  contenir  les  Os  fra- 

d^urez  &  difloquez  ,  enforte  que  l’on  peut  dire  que  ceft 
uninftrmnent  Chirurgical,  inventé  &  approprié  pour  une 


4U  Trame  de  l' Jpôcatafio^eoîô^e ,  ^c.  joj 
prompte  j  feure  &  facile  reduélion  de  plufieurs  Os  du 
Corps  Humain  J  rompus  ou  difloqueZ  j  &  pour  les  con¬ 
tenir  en  cas  de  befoin  en  leur  fituatiqn  traftative  ,  pour 
fintelligence  de  quoy  il  faut  confidere'r  cette  machine  fé¬ 
lon  fon  tout:  Selon  fes  parties ,  &  félon  fes  ufageSé 

Selon  fon  toüt  on  doit  premièrement  remarquer  fa  ma¬ 
tière  &  fa  forme* 

Sa  matière  eft  de  bois ,  de  corde  >  ou  de  Lacqs  ^  &  de 
fer.  , 

Sa  matière  qui  eft  de  bois  ,  ïè  remarque  principale¬ 
ment  en  fon  corps*  qui  reprefente  une  CalTole*  ou  pour 
mieux  dire  un  coffret. 

Ses  cordes  *  ou  pluftoft  fes  Lacqs ,  font  des  petites 
fangles  eftroittes  *  ou  pour  mieux  faire  du  tiffu  de  fôye. 

Son  fer  eft  tout  ce  qui  fert  à  le  tenir  fermement  *  foit 
clôUs  Ou  chevilles  de  fer  *  &  fes  Aillerons  qui  fervent  à  l’é- 
longer  *  &  fes  targettes  pour  palTer  les  Aillerons. 

Selon  fa  forme*  on  peut  dire  qu’il  reffembie  en  quelque 
façon  au  GlolTocome. 

Selon  fes  parties  *  qui  font  lîmpïes  ou  intégrantes. 

Ses  parties  fimples  font*  fes  axieulx*  fesroüës*  fes 
A  ifterons  de  fer  *  &  fes  Poulies. 

Ses  parties  intégrantes,  Ibnt  fes  Aillerons  garnis  de 
leurs  roues,  la  planchete  axillaire*  &  fbn  corps  «  qui  eft 
proprement  le  coffret. 


Selon  fon  ufage  en  general  *  fl  faut  fçavoir  que  (  fe- 
Iwquelon  nom  le  %nifie,  )  cette  machine  fait  plulieürs 
effets  î  Le  premier  eü,  de  contenir  un  membre  comme 
la  Jambe  Ou  la  Cuilfe  ,  en  eftat  &  fans  mouvement* 
par  le  moyen  des  Lacqs  qui  y  font  *  Le  fécond  *  pour 
faire  une  extenlion  &  contre  -  extenfîon  lors  qu’il  v  a 
traéture,  &  principalement  avec  playe  :  &  le  troilîef- 
me,  pour  réduire  plufieurs  Os  difloquez*  comme  l’Hume- 
m^le  Coulde  ,  le  Poignet,  la  GuilTe*  la  Jambe,  &  le 


deu^colkz^  ’  ^ep^^efentcntlecorpsou  lecoffrecparles 


Trois  chofe» 
à  confiderer 
en  cette  ma- 
chincjen  fon 
tout, il  y  a  fa 
tnatiere , 


Ou  de  bois; 


Ou  Cordes^ 


Ou  Fer, 


£t  fa  fotmo» 

Ses  parties. 

Simples 
&  ' 

iiucgtaatcs, 


Ses  YfageS, 


Rr  ij 


f O 4  Uy> re premier.  Des  hflr umens  quifery^ent 

B,  Dénoté  le  premier  aixeul. 

C,  Marque  le  fécond. 

D,  Faitvoirunerouad'iin  collé,  qui ftiE  de  Manivdlc 

pour  tourner  le  premier  aixeul.  ' 

E ,  Les  traverfans  pour  tourner  le  fécond  aixeul. 

FF,  I  es  Aiderons  de  fer  qui  fervent  à  eflonger  ia  ma 

chine  avec  leur  Poulie.  ■  ‘ 

G,  Un  montantdelaplanchete axillaire. 

H ,  Une  Poulie  d’un  codé  avec  là  corde. 

deflr  mefme  codé,  pofée  fürrAillero^ 

L  L  L ,  La  Planchete  axillaire. 

M ,  L’autre  bout  vis  à  vis  de  la  planchete. 

ment  du  Banc. 


Le  Banc  dont  nous  avons  fait  mention  au  nombre  des 
Organes ,  ed  encore  plus  confîderaWe  icy  a«  rang  clés 
Vtilitcdu  machines  i  d’autant  que  fon  utilité  ed  de  fervir  avec  qiiel- 
pocratl^'^'  Indrument  traéloire,  moyennant  quoy  i’pn^ie  coot 
Deux  fortes  fidere  au  nombre  ,  &  cle  la  qualité  d'icelles,  iî  bien  que 
dc  BancsjSça-  nous  îc  pouvoiis  cônlîdercr  ou  comme  lîmple,  6u  côtn-f 
sc  coiiipofé.  nie  compole. 

Le  fîmpie.  Comme  fimple ,  il  ed  appellé  Organe ,  cy-devant  de- 
mondré.  ’  '  '  ,  , 

o”  Comme  compofé  ,  il  fort  non  feulement  à  limer  le 
çompo-  ujaiajjç  pendant  l’opération  ;  mais  aulîi  pouf  plus  facilè-. 
nient  la  faire  moyennant  flndrument  tradloire  que  fon 
y  adjoude  ,  foir  la  MomUe,  comme  en  la  Figure  prece- 
la^^'rTuurl'’'^’  fodla  Madvelic,  ouautre.  Il  doit  edfe  du  moins ' 

lahautpur  4Û  ^  longucur  du  corps  ,  &garny  d’un  matelas  ,  Ôe  de  la 

Baiicd'Hip-  hauteurd’unlîegeou  detroispiedsouenviron; 

Ifefnie  effet  ,,  L’Efchellcfèit  lemefiiie  effet  quelc  Banc,  edant  garnie .  I 
derçfciieiic.  d’un  matelas ,  (  comme  dit  ed,  j,  mais,  je  Bapc^d’//#n«‘ 

CMte  deindndi  e  cy-:apres ,  doit  fuffir  pour  1005*105  Organes,  j 

eç  Machines,  dont  il  fait  Fabbregé.  , 
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Cette  machine  merîceroit  bien  d’eftre  mife  toute  feule 
dans  ce  Traité,  puis  quelle  peut  fervir  en  la  place  de  tou¬ 
tes  les  autres ,  &  avec  plus  d’avantage  ,  y  ayant  plufîeurs  t.es  adranta- 
petitesparticules  tres-utiles,  qui  ne  fe  rencontrent  point  i-Hippocratc 
en  aucunes,  &jene  fuis  pas  feul  qui  en  fait  cas,  C  quoy  fur  toutes  les 
que  l’ignorance  &  la  nonchallance  Tayent  pendant  quel-  nefs  mafhT- 
ques  années  renduë  mefprifable  ;  )  car  non  feulement  «es. 

Galien  enfes  Commentaires  le  fujet,  dit  c^ue  le  Banc  furie' 
d'Hippocrate  fuffit  pour  remettre  les  Articles  >  Ruffm  Banc, 
au  rapport  d’Onèrî^c a  en  fait  une  alfez  ample  deferip- 
tion,  pournoüs'exempter  d’en  dire  davantage  (  finon  qu’il  par  RuIFlis. 
nefe  peut  trouver  un  moyen  plus  admirable  pour  la  redu- 
(3:ion  des  parties  difloquées  ,  -que  cette  machine,  )  di-  ‘‘ 

Rr  iij 


Rieii  (3c  plus 
propre  ,  plus 
cômode  &plus 
utile  pour  les 
Luxations 
quels  Banc 
d'Hippocrate. 
Banc  appeljé 

par  Hippo¬ 
crate 

&  autre  part, 
JeeZ/oy 
&  des  nou¬ 
veaux  ^drfor. 

Conftruaion 
du  Baoc 
d’Hippocrate, 


J0«  livre ficml  Des  Ujinraenumifenm 

„  ft'’tqa  /?,fto«,Hommei.dmirable,aappelléen  bl,. 

5,  fieurs  lieux  5  fa  machine  ,  e'cftà  tfL  ,,  V- 
&  en  un  autre  paffage  auflî  jes  nouveanv  P  ’ 

„  pdknt  c'eft  àdireBanc,  &  en  ont  ufé  pZZ 

„  machine  &  pour  un  Banc.  1]  eft  ainfi  bafti.  ï 

„  prefteunbois  longdefixcouldées,  &  large  de  deuâ  î 

„  paiadeneuf  Doigts,  &  eft  mis  à  la  ren^rfe, 

„  autres  bois  au  tong  don  pied,  &  ronds  au  bout!  hi 
jj  joints  avec  les  bouts  dudit  Banc.  Les  bois  onW 
„  perate  appelle  .»(«  doivent  avoir  des  trous  quS 
”  ("“euls  penetrans  qui  Lîles 

„  clous  au  milieu,  font  contenus,  &  aux  eminences  font 
JJ  les  petits  manches  condu(5loires  pour  tourner.  Tous 
„  le  bois  au  milieu  jüfques  à  l’autre  partie ,  l’efpace  de 
„  quatreDoigts^ades  cavitez ,  de  la  profondité ,  &  Wur 
«  de  quatre  Doigts.  Hippocrate  a  appellé  ces  cavitez  & 
„  tofles  x«^«vptcr  Ledit  bois  d’avantage  au  milieu  eft  ca- 
»  ve  profondément  en  Figure  quarrée,  efquelles  cavitez  le 
5,  Icalnic  eft  mis,  lequel  eft  nommé  priapifque,  ïU 
i)  auflid  autres  bois  qu’il  appelle  au  milieu  à  la  fem- 
»  blance  de  ,  renverfé  ,  qui  n’y  font  adjouftez  fans 
33  utilité.  C’eft  donc  la  ftruifturé  dudit  Banc,  félon  Fo- 
33  à  <3uoy  „,j’afdjoufteray  apres  comment  le,Banci 

33  a  Hippocrate  a  mouvement  ,  lequel  eftant  fait  fefon  la 
33  vieille  &  ancienne  ftruélure  eft  propre  pour  remettre 
3?  toutes  les  luxations  ,  l’Homme  eftant  coüché  defîus , 

33  comme  je  monftreray  en  déclarant  le  tout.  Mais  cômtnc 
ftm’afallureformer  quelque  chofe  pour  le  mieux  réduire 
en  uiàgc  ,  1  explication  fuivante,  dénotée  par  les  Lettres 
ae  rAlphabef,feront  aflez  connoiftre  ce  que  c’eft. 

A  5  Faitvoirla  longueurdu  Banc,  qui  eft  de  lîx  pieds 
&  demy  ou  fept  pieds. 

lî  3  Demonftre  la  partie  luperieurc  des  quatre  piliers 
percez  pour  laiffer  pafferles  aixeuls. 

An  U  L  ^^“^^^"larquer  les  trous  pour  mettre  les  priapifques 
&lebasoutiaiteauduSpata. 

■D  3  Marqua  les  priapifques. 
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E  5  Eft  fitué  fur  le  treteau  du  Spaça. 

F ,  Eft  au  milieu  des  deux  aixeuls  garnis  de  leur 
bande. 

-  G ,  Fait  voir  les  quatre  roulettes  qui  font  attachées  aux 
liixeuls  pour  les  bander,  &unefeparéeoùfe  voycntles  pe¬ 
tits  trous  pour  Tarrefter  ayec  un  clou. 

H  î  Denofc  la  largeur  du  Banc,  qui  eft  de  deux  pieds 
&demy. 

Plus  on  voit  les  quatre  principalles  pièces  feparées,  qui 
fervent  au  Banc  marquées  par  D.  E.  F.  G.  dont  l'une  eft  le 
priapifque,  l’autre  le  fpata,  la  troifiefme  le  treteau  pour 
leipata  feparé,  laquatricfme,  la  roulette. 

Les  Ufages  de  ce  B^nc  ,  font  generaux  &  particu¬ 
liers, 

Les  generaux,  font  de  contenir  un  malade  couché  fur 
jeeluy,  eftant  garnis  d’un  niatelas  d  elpaiffeur  de  trois  Doigts 
ou  environ, 

De  contenir  plufteurs  Inftruments  qui  fervent  à  l’ex- 
tenfion  &  contre-extenfîpn  en  la  teduéiion  des  membres 
diftoquez,  à  quoy  il  eft  tres-utile. 

Les  particuliers,  feront  demonftrez  en  une  chacune 
Diflocation ,  dont  nous  monftrcrons  cy-apres  la  méthode, 

I  pour  les  réduire  à  l’Qrganique  »  dans  le  Second  Liv*  e  de  ce 

Traitté. 

1 
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LIVRE  SECOND. 

Del  -^poeataftofteologie  i  dans  lequel  tomes 
les Dipcattons des  OiduCorfs  Humain 
font  réduites  >  félon  U  <i^ethùde  ^Ce^ 
thodique  ^  Organique, 


CHAPITRÉ  premier. 

t)e  la  reduBton  de  la  (sMaxtlle  Iri^ 
'  ‘  ferteure. 


La  Luxatioiî 
delà  Maxille 
Inférieure, 
doit  eftre  ré¬ 
duite  par  le 
Banc  fi  elle 
ne  la  peut 
eftre  par  la 
Mecliode  Pa. 
leftriqoc. 
Dodrined’O- 
libaze,  tou¬ 
chant  les  Lu¬ 
xations  de  la 
Mâchoire, 


O  Ü  R  eftablir  cette  t)o<5itrine  avec  briefj 
Vete,  facilite  &  neteté  ,  nous  devons  fuivre 
1  ordre  que  nous  avons  tenu  dans  la  No- 
zeofteologie^  commençantpar  la  Telle  U 
fîniRantauxextremiteZ:!  ceqifeftant  nous 
f  „  commencer  par  la  Maxille  Infe.^ 

réduite  par  le  moyen  du  Banc 
fi  elle  n  y  peut  avoir  efié  réduite  à  la  Pale- 
S'o  f  r  """""  Dourine  de  no- 

TxéLs  lors  qu’l  dit ,  que  quand  la  Mâchoire  eft  lu- 
I  Homme  efi  renverfé  telles 
collé jouxte laixeul  qui  eftdefon 
aales  Jambes  \  w  “«c  &  à  l'AflragalIe ,  & 

uffi  ellansliées  à  l’Inllrument  j  &  apres  on  ap¬ 
plique 


De  VJpoCi^taJlQfleolpgki 

flj<|uc  â  la  Te.â;e  fa  deügâturf  nom^Méele  ^iéyrijiyant  auÆ sîtüatiçô  iw 
fcs<)reilïes3tellement  gue  les  iînuofitez  d’iceÜe  Mennent  Se^^bo. 

bois  qui  fouftknnènt  l’aixeul ,  onÿ  mét  une  h^tene  par  le“fes  qu’il  y  faut 
fniIieu€nlaboL^cbeleplus  av^  <iu^on  peut ,  prés  du 
où  la  Mâchoire  eft  jointe  avef  ks  jqijés ,  entré  les  ^axei-“  ^  ' 

lieres  i  les  chefs  dé  laqu  elle  font  tirez  en '  bas  3  6é  font  lie^« 
à  l’aixeul ,  qui  eft  aux  Pieds.'  Qn  embraife  lé  Menton  d'un®' 
autréhabené,  ÿeft  amené  dès  deux  coïtez  outre  la  Telle,®® 
à  l’aixeul  3  qui  eit  fur  icelle.,  &  là  elle  éfl  attachée  pour  fi-®® 
ter  en  diver/ès  parties.  Ce  fait,  on  tourne  l’aixcul  qui®® 
eft  au  bas,  afin  qu  on fai^e force  en  tenant,  &en  cftendant^® 
par  eh  bas.  Après  qu’aurez  eftendu  autant  qu’il  faut ,®® 'Trois  cbofee 
vous  uferez  dès  rtielraès  maniérés  de  pouffer  que  nous®®^afchtkc 
avons  dit  au  Ziz/xe  .des  Articles.  Si  la  Luxation  n’eft  que®®iuxéed’unco- 

d’un  collé  ^  Vou5  ferez  trois  chofes,*  "Vous  amènerez 
yousprefferez&contrainderez  en  haut.  Si  ladite  Luxation®®faitelniaiur 
eft  des  deuxcoflez ,  il  faudra  preffer  &  contraindre  en  hatir,®®f  ®'°" 

&  ce  quand  à  la  Mâchoire. 


CHAPITRE  li. 


De  la  redudlion  des  V^ertehresi 

La  fécondé  forte  de  Luxation ,  (juê  nous  devons  gua-  Lutatioà 

rir  efteelle  qui  arrive  aux  Vertébrés  j  laquelle  ne  fe  qui  ne  fe  peut  i 
pouvant  réduire  àla  Paleflriquc  j  eft  ou  curable  ou  incu- 

^  Pour  l’incurabîe,dont  nOus  avons  parlé,  hé  trouvera  point  incuiabie. 

JGÿ  dè  remede,  non  plus  qjue  cy-devant. 

.Q^ant  à  la  curable ,  qui  eft  eeile  qui  fe  fait  en  la  partie  La  cmaWéfe 
««meure,  elle  fe  fait  en  deux  maniérés,  ou  félon  la  Mc-  mànkrl™* 
fflodique ou  félon  rOrganîque. 

^^Jon  l’ordre  Méthodique ,  il  faut  avoir  deuX  ballons  chofe* 
Aéfpajjfeur^’uhbon  Doigt,  &  de  longueur  de  quatre  ou  aX«tio/' 


3îo’  Livre  fécond. 

Sm.c‘  «".qpo''gK«>raoins,  &lesenrelopperÿ  o„ri<,„eiw. 

Mctkodujuft  puis  les  appliquer  fur  les  Vertebres ,  a  coftédes  Apophvfe 
efplneufes ,  le  malade  eftant  couché  prone  fur  un  l 

iS."’"  '  &contre-eMenlion,avec 

des  Lacqs  attachez  fous  les  Efpaules  &  fus  les  Aifnes  le 
Chirurgien  prelfera  fort  fur  lefdits  ballons  avec  les  Mains 
ou  avec  les  Pieds,  jufques  à  ce  que  la  reduftipn  foit’ 
faite ,  commcil  paroift  en  la  Figure  fuivante, 

lA  PREMIERE  FIGURE  EST 

Banc  Emple. 


B  J 

—  5^Ï\] 

\  \M  f 

/  j 

'it' 

.  /  l 

hrcduaiL”^'  Ea  reducflion  .Organique  fe  fait  .quaf  de  cette  ma- 
Méthodique  niere  ,  avec  cette  différence  tou  tefois  que  l’on  fefertd  une 
‘  ganiqu'e.^^'  coippofée  de  Banc  ,  iS?  de  rjnftrnment  traéloire 

•  '  dfl-qoe  peut  élire  le  Banc  &  Hippocrate ,  dans  lequel  on 

trouve  encore  une  autre  efpece  d'InltruiTieut  5  que  l’on  ap¬ 
pelle  Spata  ,  .denoté.par  la  lettre  E,  lequel  lert  à  corn- 
E^ncd’Hip'  Éu'  Ics  Vertebres  fufdites  ,  pour  faire  cette  le- 

.^ociatc  ■  dudion  ccpmnïe'  ef  cy-dcirus  dépeinte'  à  la  Méthodique, 
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^  pour  ce  qui  efi:  de  l’Organe  il  n’y  a  qu’a  confiderer  qu’il 
faut  prendre  lé  Banc  A’Hi^pcrate  (cy  - devant  aulïî 
dépeint  }.  au  lieu  du  '  Banc  fîrnpîe ôt-pour  y  mieux 
reülTir  félon  l’intention  dé  l’Autheur  &  à'Onbdzj  ,  il  ell 
à  propos  de  fuivrc  ce  qu’il  en  dit ,  au  mefme  Traitté ,  en 
tes  térmesi 

L’inftrüment  d'Hippocrate  eft  accommodé  à  toutes  “ 
Luxations  ,  niais  principalement  à  telles  de  rÉfpinCj^ 
laquelle  quand  elle  eft  gibbetife  on  la  peut  mieux  güc- 
rir,  mefmeiiicnt  quand  c’eft  pair, un  coup  eiicbre  recent.  “ 
On  met  l’Homme  le  vifagé  en  bas  fur  le  BanCf,  telle- 
ment  que  les  Lacqs  vont  droit  à  l’aixeul  :  oii  met  au 
tour  de  l’Efpine  deux  Lacqs  ,  qui  eftendent  efgale- 
ment,  fun  fur  le  lieu  gibbeux  ,  &  l’autre  au  deftbus  ,  « 
ou  quatre  de  ceux  qui  eftendent  inégallérrierit  :  deux  en 
haut  ,  &  deux  én  bas,  comme  nous  avons  déclaré  en  '' 
rôeuvire  des  Luxations.  On  tire  les  Nerfs  à  force,'® 
mefmement  en  tirant  vers  les  parties  diverfes.  Tou- 
tefois  en  tenant  ou  en  eftendant  par  en  haut ,  ou  par  en  « 
bas,,  quand  l’extenfion  eft  füffifanimeht  faite  ,  il  faut®® 
pouftçreripreflanti  et 

Hippocrate  nous  à  mônftrê  diverfes  maniérés  de 
pouîfer  avec  le  thenar,  &  par  là  Spâta  qui  eft  propre  « 
pourpreïfer.  Le pouifér  j qui fc fait  parla  Spàte,  eft  hiis 
au  nombre  dés  maniérés  dé  pouïTer  ,  lefquelleS  font  ®® 
promptes  &  àifees  âfaire  :  On  met  le  boutdeîa  Spâté  en  ®® 
une  fofTe  ou  en  un  bois  cavé  :  Nous  aVoiis  âdjoüfté  àu'®® 
’hzncdHippocràte  i  ürt  n  rènverfé,  polar  eftre  ünebârfe®® 
au  devant  delà  Spate,  lequel  ris  s  ofte  &  fe remet ,  lequel  ®® 
eft  refpondant  à  ladite  Spate,  &  auquel  il  y  à  plufîéurs  ®® 
trous  pour  èftre  mis  dedans  lés  ïamibes  dé  Icngin,  afïri  ®® 
que  le  n  5  fut  accommodé  â  la  grandeur  de  la  gibbofité,  ®® 
&  apres  que  ladite  Spathe  eft  mife  dedans  le  pi ,  tious  ®® 
poulfons  én  preftant  la  partie ,  qui  eft  fur  la  gibbofîté,  ®® 
les  autres  méttent  le  milieu  d’une  habénc  ên  double  fous  ^ 
l’Ôrgaqe ,  &  preftant  la  mefme  Spaté,  quLéft  mifè  fur  *,! 

ST  ij 


propre  à  lier 
&  affcuifcile 
malade. 


Machine  trts 
propre  pour 
ta  Luxation 
de  l’Efpine. 
L'Éfpine  gib- 
beufe  eft  de 
facile  cura¬ 
tion,  «juand 
elle  eft  reeen» 


bivetfcsirià- 
hieres  de 
pouffer  îvec 
le  Thenar  & 
la  Spathe, fei 
IbnEIippoi 

Manière  dé 
pouffer  avec 
la  Spathe» 


pt  Lî^re  femd. 

^  le  lieu.  Nous  avons  monftré  pîusdiligeaiméàtiàmàniert 
3,  d,e  prêter  att  Lme  des  Article^,  ■ 


CHAPITRE  II E 
f>è  réduction  de 


î-a Luxation  T  troifîeftne  Ibrte  de  Luxation,  qui  fe  peut  tedui* 
^erErpauie,  leloiî  lordrè  Méthodique  ,  ceft  celle  quife 

ïè-’  l’E^pauîe,  en  plufiêurs  mahieires  /.Ou  avec  le  ba- 

thodiipc.fe  “on  ,  PU  avec  rEichcllè,  ou  avec  la  Porte ,  où  avec 

rcduit  en  l’Ambi,  . 

trois uianic-  ^  fcàfton ,  peut  elîre  dite  Paie- 

trouvérur  îélièu, 

peut!eftrcdL  dCcIaré  cy-deyantj  mais  félon  l’ordié 

Paieflriquc.  Mcthoclique,  OH  prend  un  baûon  alTcz  plat,  comtneün^ 
iuîr?"ÿon'  (  dphtlës  MalTons  c|’apreferi.t  portent  deux  àaux 

l’ordre  Me-  deàu&rieufs  Efpaulès;)  de  largeur  de  deü|:  ppuices  ,  & 
k  environ  d’une  toile  ,  au  milieu  duquel  fera  attaché 

façon  drepuï.  Vïn  pîoton  dp  fil ,  pü. eomme  un  efcüflb  n  de  brayér ,  (dè  grbf: 
g«*  lèbr  ..cortyénamè  àl’ailréiîe,  Sc  à  chacun  collé  y  auîra  Ütifc 

Il  c  fhéyillé  èflévêe  qui  cngâfdera  que  fÉ^àüië  tie  yacillè 

r^rf  ”y  H?  puis  y  aura  deux  Hommes  plus  grands  que  lema- 

plus  petit  que  ?  ou  pour  IC  moîns  qui  auront  quelque  cholè  fouS 
{doîmesqni  picids .quiîeshaufièfa ,  tarit  que  bèfoin  fera,  &  déa- 

ticndrontie'  Baûon  fur  leurs  Elpaulés,  puis  Le  malade  pofèià 

^^<101?.  mh  âiïïelle  für  le  pîOton  ,  &  le  Ghirurgièn  tirera  fortlfe 
P/f/^oucre-bàs,  dé  façon  que  le  malade  deinéurera  ruf- 
do  fur  le  hafioti ,  |pf s  lâ  fëduCtjoii  fë  'fè'râ ,  cortitti'ë  fcn 
Plgore'ïui.yânté ,  en  laquéllé  lé  bajloil, 
ayeç  le  plotoh ,  ^  ife/chcviilè'sfé  vo'yent  fëpareménr. 


Celle  qui  fe  fait  avec  l’Efchelle,  eft  de  deux  fortes,  Laieduaion 
l’une  qui  fe  fait  en  laiffant  tomber  le  malade  a|)res  l’avoir 
accon^modé  comme  s’enfuit  ,  &  l’autre  lànsie  kilFer  tom-  ^ankics. 
ber. 

En  toutes  les  deux  il  faut  accommoder  un  dfchelon  un  faut 

peu  plus  haut  que  la  hauteur  du  malade,  &  y  mettre  def-  faire  ea  tomes 
lus  un  coqffinet  ou  plotte  de  linge  en  rond ,  pour  entrer  aeTcdu" 
fousTaixèHe  du  malade,  puis  on  liera  l’autre  Brasp  &  les  aion. 
Jambes  du  malade  ,  afin  qu’il  ne  s’enpuilTé  ayder,  & 
on  luy  feira  palTcr  le  Bras  malade  pardelTus  l’efchelon  en 

Sf  iij 
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Deux  moyens 
pour  faire  la 
contre-er- 
tenfionprc- 
micre, 


314-  .  Livré  fécond. 

luy  faifant  approcher, le  corps  le,  plus  prés  que  faire  f 
pourra ,  &  elïant  ainfî  accommodé  on  tirera  en  bas  U  l  * 
luxépardeffusleCoulde,  fort  avec  les  rriains,  4  avec  S 
bandes  ou  ligatures  :  &  pour  faire  la  contre- extcnfion 
il  y  a  deuxmoyens  ruriçfetiterl’efcaWle  ou  placer, ,  | 
fera  fous  les  pieds  du  malade,  &  ainfi  le  laiffer  pendîe 
l’air,  jufques  à  ce  que  la  rèdudion foit  faite,  &  à  l’inftanc 
luy  remettre  un  autre  fego  un  peu  plus  haut  fous  les  pieè 
ouleporterenl’ellevant,  afin  de  luy  donner  la  liberté  de 
repaflerfon  bras  fans  j’eflever ,  car  autrement  il  fe  pourroif 
relafcher ,  &  de  rechef  didoquer,  ^ 

LA  T 
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l’autre  maniefe  de  contre-eKtenfi.oneftqu’apres  avoir 
eftéfituéC  comme  dic  eft  )  /  &  lors  que  lé  Miniftre  du  Chi¬ 
rurgien  fait.  F extcnfîon  du  Bras  ,  il  faut  avoir  encore  un 
Miniftre  sQu  le  Chirurgien  mefme ,  doit  pefer  fur  l’Omo¬ 
plate  j.&  vers  lé  Çoljcn  contre-drant  3  &ainhlatefte  de 
mumerus  fe  remettra  plu:s;facilem'ei].t  fans  danger  d’éftre 
rompu, comme  cela  arrive  par  l’autre  maniéré. 

JLA  QUATRIESME  FIGURE,  ET  LA 

SECONDE  MANI^E.E  DE  REDUIRE 

l’Humerùs  fur  FEfclielle. 


Seconde  ma¬ 
niéré  de  con-; 
tre-cxeeniîoa. 


tivre  fécond. 

L*ma«ierc  weantmoiiis  qudques-uîîs  y  aÿôuitent  lyié  planll 

Ci'eilcfe  Iargcdeqaatr€doigtsopenvifoq,d^elonéueurdu£rr/ 

ae  par  fon  extrendté  pnie  deKnge  &  de  bandcfi 
|)Our;lafairetenirfouÿlebras,  apres quoy  on  fîtuë  leW 

a  fait  a  1  Efchelîe,  en  faifant&  obfervant  fes  mermes  chofey 
loit  eoi  une  ou  en  l’antre  maniéré  décote cy-deffus.  ’ 

'Lh  G I N  QIJI E  SM  E  FIGUjKE  EST 
de  la  redudion  de rHum erus  avec  la  P^orre. 


Celle 


De  V  J'pàcdta^ojleàUgie  \  ^c. 

Celle  qui  fe  fait  avec  l’Ambi  (  qui  eft  un  iriftrument  Kéauaio* 
fait  avec  un  treteau  &une  planehete  cÿ-deffus  décrite,  là-  efth“’r. 
quelle  y  eft  attachée  cortime  on  Voit  en  cette  Figure)  eft  &  moins  dan. 
la  meilleure  &  la  moins  dangereüfe  de  toutes ,  apres  le  Banc 
à'Hippôcf'atè  &  le  Polycrefte; 

.  La  maniéré  de  la  réduire  cftdefîtüef  le  malade  fur  un 

fiege,&  faire  en  forte  que  le  delTous  du  bras  refponde  à  la  faufSrî 
hauteur  du  treteau  ,  fur  lequel  il  faut  mettre  le  bras  du 
malade&lelicrfurlaplanehettegarnie  ,  commeilfe  Voit 
tn  la  Figure fuivante.* 

LA^  SIXIESME  FÏGURË  ESt  DÉ 

£.  AmBI  Dli  MALADE  ASSIS  ET  DU  Bra^ 

fitaé  fur  la  plancbece  &  le  treteau^ 


Choi’c  à  rc. 
marquer  dat:s 
.toutes  les  re- 
diidtions  de 
J’ Humer  lis. 


fi?  Livre  fécond. 

Apres  quoy  le  Chirurgien  aura  deux  fervitenrs ,  dont  l'un 
fera  i’excenfion  en  bailTanc  le  bras,  &  hauflknt  |a  teftede 
i'Humerns,  pefant  vers  la  main  fur  4  planchete ,  &  l’ai,: 
.tre  ferviteur  fera  la  contre -extenfîon  en  pefant  fur  l|f! 
paule  vers  le  Col ,  comme  nous  avons  dit  de  l'Efcheile' 
&  de  la  Porte,  &  pendant  ce  temps-4  fe  Maiftre  foi 
tirer  &  contre  -  tirer ,  haulTant  &  baiflTant  jufques  3  ce 
.qu’il  fente  l’Os  réduit  fous  fa  main  ,  qu'iî  mettra  fur  l'ar- 
ticlc,  non  feulement  pour  ayder  ,  mais  mefme  p.oijr  re¬ 
tenir  la  telle  de  i’Humerus,  qui  d^ns  une  reduâion  vio- 
lente  pourroit  rompre  l’Acromium  ?  chofe  qu’il  faut  re- 
■  marquer  en  toutes  les  reduélionsde  fHumeruV,  (lefqucf 
les  nous  avons  prefuppoie  elire  faites  en  delTous,  )  comme 
cela  arrive  le  plus  fouyent,  car  h  elle  eft  luxée  d  une  autre 
manière ,  il  feut  fe  feryir  du  Banc  à'Hi^pcrates  dont  npu? 
parlerons  cy- apres. 

Il  y  a  encore  une  autre  maniero  de  redufre  la  relie  de 
l’Humerusluxopar  le  moyen  du  mefme  Inftrument,lors 
que  l’on  eft  privp  de  feryiteurs  pour  ayder,  coriime Von 
peut  voir  dans  cette  Figure.'  -  .  -  •  • 

Il  feue  obferyer  la lîtuatïon  du  malade  j  ^ celle da  Chi- 
rurg.ien. 

Quant  au  malade  il  eft  lié  &  attaché  pm 
pour  éfviter  qu'Ü  né  relîftc  au  Chirurgien ,  qui  eftant  feu! 
ne  lepeutretenirpmautre  moyen, 

fet  pour  ce  qui  eft  du  Chirurgieuil  doit  eftre  debout, 
&  prendre  d’une  main ,  fi  feife  ce  peu t ,  le  bout  de  fAmbij 
&  l’abailfer,  lînon  fefervira  de.  fa  Cuiirc’pour  ^yder ,  & 
cependant  de  l'autrémain  ,  ilappuyera  fur  l’É/paule  djflo- 
quée  pouf  abbaiirerl’Omoplm^  retenir  rimpetuofité  de 
la  tefte  dudit  Qs ,  ér.ainte  qu'il  ne  rompe  l’Apophyfe  Aqo- 
miqnen  remontant  fubitement,  prenant  negntm.oins garde 
de  trop  appuyer  fiir  ledit  Omoplate ,  qui  doit  en  quelque 
feçouob’eÿr  'à  la  fufdite  fefte,  afin  qu’elle  paffe  plus  libre¬ 
ment  pouf  s’emboéfter,  avec 'la  cavité &  cecy  .en  .cas  de 
heceffife,  cm  il  eft  .bien  plus  advàntagéux  au  Chirurgien  de 
fc  feireayderpar  des  ferviteuf s,  comme  nous  l’ayohs  fe- 
marqué  cy- devant.  '  •  •  •  *  ■- 


ï)s  t  J^ocatafiofieologie ,  i^c. 


hA  SEPTIËSME  ÎIGÜRE  EST  DI 

LÂ  REDUCTION  DÉ  L’HuMERtlS  AVEC 

l’Ambi  par  le  Chirurgien  feul  fans 
ayde  de  ferviteurs  &  en  cas 
de  ncccffice^ 
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Maniéré  de 
réduire  la  i 
diflocation 
parle  Banc 
d’Hippocracc, 
felonOribaze. 

Diverfes  fi- 
ruatioas  du 
malade ,  félon 
la  divcrfité 
desLuxacipns. 

Reduûion 
delà  telle  du 
liant  du  Bras 
tom  bée  eu 
l'aixelle. 


Lhre  fécond. 

Celle  qui  fe  fait  avec  le  Banc  i’Hippocmte ,  efl  afc 
bien  décrite  par  aquoy  neantmoina  ponS 

adjoufter  quelque  chofe  de  mon  advù  &de^n  S? 

1  toutefois  &  quantes  que  nous  remettons 

,,  la  teüc  de  1  Os  du  haut  du  Bras ,  fi  eJJe  eft  tombée  e! 
,,lajxelleou  en  la  partie  anterieure,  nous  devons  ren 
5,  verfer  le  malade,  &  fila  Luxation /è  fait  en  la  partie  po- 
„ftcrieure,  il  faut  le  mettre  en  figure  pronc. 

,,  donc  nqus  remettons  ladite  telle  eftant  tomfôen 
„  laixelle,  ilfauty  mettre  le  coing  ,  tellenjent  qu'à 
„lendioit  ^  le  chapteau  eft  ejlevê ,  rond  ^  unm 
„  cave  P  tl  regarde  vers  la  partie  anterieure ,  e'J  k 


Ges  trpis  lignes  (  à  mon  advis.)  font  mai  ex¬ 
primées  ,  car  outre  qu’il  s’y  rencontre  de  |a  con- 
cradidbion  ,  elles  n.e  fqnt  pas  cxpreflives  de  ce  qu’il 
Pnut réduite  fâ^re  daiis  f’operadon  .doiît  il  efi  icy  que- 

dciaSde  réduire  la  refte  de  l’Humems 

l’Humerîis'  ciilîoqqee  ,  il  e(i  necelïàire  de  connoiftre  premie- 
nofftrefaX  ^11  qucI  Ucu  elle  eft  fttuee  ,  (  ce  que  l’on 

remarque  par  l’eminencc  d’un  coftp,  ôd  par  la 
d-uncoft?&  1  ayere  ,  J  en  forte  que  f  quoy  que  ra- 

parJa  cavi’té  rcment  &  avcc  très  grande  violence  ,  comme  il 

ce  1  aune  .-k-,,*.  •  '  ^  ^  ^  ^  / 

peut  arriver  que  cette  partie  peut  ejftre  diftoquec 
Luxation  autrement  qu’inferieuVement ,  j  fi  c’eft  en  la 
lieCef''*”^"  anterieure,  la  s’y  trouvera  une  eminence, 

-&  une  cavité  de  Pautré  ,  '  &  ainfi  des  autres ,  & 
Pétant,  pour  les  réduire  ,  apres  avoir  remarqué 
fP®-  ^  /^rty  »  l’Autiieur  a  voulu  dire 

quil  faut  avoir  un  coing  bien  garny  pour  re- 


DeUl,ocatafoPeohgk&c.  ^J 

pouiTer  le  chapiteau  de  lOs  (  pour  dire  ia  te-  fajrepourre- 
ftc  )  vers  la  partie  anterieure,  où  paroift  la  cavi- 
té  ,.ou  du  moins  efgalité  :  le  rcfte  eft  afc  intel- 
imhlc  ôc  conforme  à  la  raifon  ,  difant ,  fi  la  telle 
pâroift  CH  la  partie  anterieure  ,  il  le  faut  repouffet 
avec  ledit  coing  vers  la  pofterieure, 

Etil  fera  bon  d’envelopper  ledit  coing  de  laine  ou 
delinee ,  afin  qu’il  foitplus  mol.  Gar  tout  bois,  félon  "  Toutboheft 
fflppocrate  eft  dur  ScHefle  au  toucher,  &  pour  cette 
caufe  on  l’enveloppe  mefmemcnt  de  laine  ,  pour  ce  fcion  Hippo- 
au'elle  hoir  la  Tueur,  laquelle  vient  en  l’aixelie  pour  la  «ate. 
crainte  de  la  curation,  (  cela  s’entend  de  ladouleur  que 
l’on  peut  faire  en  la  curation ,)  ôc  à  caufe  de  la  chaleur 
naturelle  qui  eft  en  cette  partie  ,  &  aufti  qu’elle  ne  laiffe 
tomberle  coing,  c’eft  adiré  que  le  coing  glifteàcaufedela 
fueur.  Âpres  il' faut  amenerles  chefs  des  cordes ,  Ipuns 

par  le  devant,  les  autres  par  le  derrière  3  fur  la  tefte  à  lai- 

xeul. Davantage  il  faut  appliquer  un  habene  par  le  milieu 
entre  !eeodng&  le  haut  du  Bras  ou  (  comme  les  autres  ‘‘ 
font  d’avis,  )  entre  le  coing,  &  lescoftez,  de  laquelle 
il  faut  tirer  les  chefs  parle  dehorsi  ôç  au  haut  du  Bras 
il  faut  mettre  un  Lacq  carchefien,  non  à  l’endroit  où  il 
eft  ble-lTé ,  car  eftant  nerveux  il  féntiroit  .douleur  s’il  '' 

eftoitferré,  ainsaudelfusou  au  delfous  ,  les  uns  difent 

qu’il  vaut  mieux  au  deftus ,  pour.ee  que  c’eft  prés  de  l’ar- 
tide.  Mais  celicnn’eftfî  propre  pour  la  curation  :  car 
ileinpefehe  qu’on  ne  puifte  bien  pouffer.  Nous-  fommes 
donc  d’avis  qu’on  le  lie  fous  le mufcle,,  &  pour  cet,te  . eau- 
fe,  &aulîi  que  le  lien  qui  eft  ferré  auprès  à  grande  pei- 
nèfe  lafche.  Mais  les  chofes  ,qui  font  tirées  ,  quand 
Üefpace  qui  eft  entre  le?  deux  .eft  petit  ,’fuiyent  facile-  - 
ment,  &  fera  bon  d’envelopper  le  haut  du  Bras  de  lair 
ae,  afin  quele  Lacqyfojtmisplusmollenienr,  &  apres  “ 

[  y  mettre  le  Lacq  ,  car  les  tubercules  qui  font  fous  k  “ 

Coulde ,  empefchen.tque  le  Lacq  n.e  toptbe  en  bas  quand'  5 

Tt  iij 


tJvre  fécond . 

i,  VeKtenfîon refait  degrandé  force.  Ce  fait  les  chefs 
„  Lacqqüi  vont  en  bas,-  doivent  eftre  liez  au  clou  de  U 
„xeul  ,  tellement  quils  foyent  entortillez  aütouf'di' 
„celuy,  ou  qu’ils  foyent  noüez'  enfembîe.  Il  vaut’ 
„  mieux  de  les  lier  enfembîe  ,  &  de  les  mettré  au  tou 

«duclcu  i  car  Ils  font  plus  férmement  teur  affioa, 

i.  Or  il  cft  ncccflairç  de  rcnir  &  d’eftendré  par  én  hs 
„  ou  par  en  haut ,  ou  de  tirer  vers  diverfes  parties  par  1« 
J,  aixculs  de  l’Inflrument.  Q^nd  on  a  aifez  fait  deforce 
„  il  faut  premièrement  pouffer  en  tirant  hors  par  une  ha« 
3,-  bene  double,  &  au  mefmé  moment  que  nous  pouflons, 
i,  mener  le  Coùlde  d’une  main ,  du  dehors  aff  dedans , 
3,  avant  que  l’extenfionfoit  cefféc,  &  apres  que  ladite  ex- 
33  tcnfîon  eft  lafchée  il  faut  pouffer  en  haut  avec  les 
33  mains.  Mais  fi  la  telle  dii  haut  du  Bras  cÛ  tombée  eu 
33  la  partie  anterieure  nous  mettons  ÎHomme  à  la  ren- 
33  verle3  &  fi  ladite  telle  efi:  tombée  en  la  pollerieurej'nous' 
3,  le  mettons  en  figure  prone,  &  lailîons  le  corng,eftans 
,3  contens  de  mettre  fous  faiitelle  le  milieu  d’une  bande 
3,  double  enveloppée  de  laine  de  laquelle  bande  nous 
33  amenons  les  cheft  lurla  telles  noia  Vis  à  vis  du  haut  dti 
3,  Bras  offenle ,  mais  vers  la  partie  contraire ,  &  renver- 
33  fons  l’Homme  ,  fi  la  Luxation  éfl  vers  la  partie  ânte- 
3,  rieurc.  On  a  demandéla  eaulè  pourquoy  on  feir  ainÆ' 
33  PoUcrates  a  refpondu  que  cela  fe  faifoit,  afin  que  Hw- 
33  bene  ne  detinlï  le  haut  du  Bras  quand  oh  la  tiréroit 
33  vis  à  vis  en  haut  ;  les  Modernes  ont  dit  que  ce  n’eftoit 
uceen  la  par-  caufci  mais  afin  que  les  corps  derquels 

tic  antcricHrc.  î  aixelle  eü  compofée,  effant  comprimés  ne  remplif-* 

33  fent  la  finuofité  de  l’Omoplate, 

35  Quand  à  nous  il  nous  lemble  qu’il  faut  ménèr  obli- 
33  quement  les  chefs  au  bois  de  la  partie  contraire,  déf¬ 
iés  bandages.  î’aixeul  cil  compofé,  Étfkut  auffi  mettre 

33  autour  du  haut  du  Bras  un  Lacqs  carchefien,  ou  quel- 
33  que  autre  egalement  eliendu,  &  mener  les  chefs  d’i- 
3}  celuyenbas  à  l’aixeul,  qui  ell  au  Pied,  afin  que  noos 
33  raflions  Icxtcnfion  par  en  bas  3  ou  (  s’il  vous  plaift  ;  ) 


Situation  dû 
rnafade  qui  a 
la  teftedu 
liautdu  Bras 
tombée  en  la 
partie  ante¬ 
rieure  ,  ou  en 
la  pofterieurc. 
le  bandage. 


Cbofeàre- 
nnarguer 
giiandlaiefte 
du  haut  du 
Bras  eft  tom. 
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nous  tifions  vers  les  parties  diverfes  5  il  faut  pareille- 
ment  pouflTer  ,  comme  il  a  eftjé  dit  cy-deffus,  avec  les 
mains ,  iiîefmemcnt  en  amenant  &  comprimant.  Sem- 
blamement  quand  ia  tefte  eft  luxée  vers  la  partie  po- 
fterieure,  il  faut  premierenîenr  colloquer  le  malade  en 
Figure  prone  ,  &  faire  les  mefmes  choies  qui  ont  cfté'ç 
faites  quand  la  Luxation  eièoitversla  partie  anterieu- 
re  ;  mais  quand  nous  aurons  aifez  eftendu  ,  il  efl:  ne.cef-  '« 
faire  de  prêter,  &  amener,  &  contraindre  vers  la  partie 
Supérieure;,  '  t 


CHAPITRE  ï  ¥, 

Z)/  reduétior^  dff  Cmlde  hxé, 

La  reduâ^ion  de  cette  partie  doit  avoir  Icy  deux  dif¬ 
férences,  l’une  eu  efgard  à  la  partie  difloquée,  & 
1  autre  eu  eigard  aux  Infîrumens  ncceiTaires  pour  la  rcr 
duire. 

La  première  a  e/lé  expliquée  au  Traitt^  de  la  Nozeo- 
fteologie. 

La fécondé  a  lieu  dans  ce  Traittè,  où  il  eft  fait  meii»- 
tiondeslnftrumensquiyfervent  ,  félon  lefqucls  nous  fe¬ 
rons  les  redudions  differentes  ,  ayant  toutesfois  ef- 
gard  aux  parties  qui  les  font  aufti  changer  ,  &  ainfî 
nous  en  ferons  de  trois  fortes  en  general  ;  Sçavoir 
avec  le  pilier  ,  ayecle  Polycrefte,  ^  avec  le  Pane  d’?//p- 
pocrace, 

La  première  avec  le  pilier  J  Tune  eft  fans  lien,  8c  l'au¬ 
tre  avec  un  lien.  Celle  qui  eft  lans  lien ,  &  qui  le  fait  par 
la  feule  operation  de  la  main  à  l’aydc  dudit  pilfer  ,  ou 
pied  d’un  lit ,  convient  feulement  à  la  Luxation  qui  eft 
faite  en  dedans  :  pour  la  bien  faire  il  faut  faire  l'extenlion 


Situation  Ju 
malade, 
quand  la  tefte 
eft  luxée  vêts 
la  partie  po- 
ftstieurç. 


Deux  diffé¬ 
rences  de  la  i 
reduâion  du 
Coulde  diflo- 
qnc. 

Première  dif- 
fereneç. 

Seconde  di£- 


Trois  fortes 
d’irftrunicnt 
en  general. 

LaiedudioB 
avec  le  pilier 
fc-  fait  de  deux 
fortes. 


La  fécondé 
forte  de  redu- 
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en  tenant  ferme  le  Poignet ,  &  la  contre-extenfiôn  en  te 
tiantlavant-brasavec  les  fnairfs,  en  tirant  plus  fernie  en 
ajontre-extenfîon ,  qu^n  l’extenfion ,  faifant  environne 
ledit  pilier  par  le  ply  du  Coulde ,  &  mcfine  le  réduire  e» 
^gle  aigu  ,  pendant  lequel  temps  le  Maiflrc.  pourers 
l  Os  eminent  avec  la  paulme  de  la  main  ,  ou  avec  k 
deux  poulces,  &  en  mefme  temps  il  attirera  a  foy iar 

tre  partie  du  bras  ou  le  braçal  avec  les  quatre  Dom 
de^ chaque  main,  jufques  à  ce  que  le  tout  foie L 

-rtc  cteredu-  .  f  ^  3  &  un  lien  OU  petite 

âion avec  le  langle,  qui  eft  encore  de  deux  fortes ,  ou  fans  ballon  ou 

f  """  ^  ^  P"'  conviennent  à  k 

^  *  Luxation  faite  en  derrière. 

.mKS  &  l'iiutre  plus  forte,  II- 

queiafecon-  elle  il  faut  faire  lors  que  l’on  ne  peut  reülïîr  par  la  pre- 
de.  miere  :  pour  les  faire  donc,  il  faut  faire  le  Làcq  appelle 

le  Nœud  appliqué ,  au  delfus  du  Coulde,  &  pofer  le plÿ 
faÇeïnst“'  l^flepilièr ,  pour  pliér  lé  bras  après  âvoirfaïtutie 

particulier  de  ^™l3nte  extcnlion  &  éoiitré-cxtenf  On  j  mais  le  particn- 
clwcunes  de  lier  dc  chacunc  de  ces  deux  operations ,  eonfillc  feirleiùent 
ce  qu’en  l’une  il  fe  faut  fervir  feulement  de  h  petite' 
fangle  liée ,  (  comme  dit  eft,  J  &  énfùitte  êntortiUée  pat 
chacun  bout  jufques  au  poignet,  &  mefme  jufquesàla 
main  du  Chirurgien ,  ou  de  fon  Miniftre,  qui  la  tirera  fort 
&  ferme  jufques  à  ce  que  le  Maiftre  eonnoifte  qu’il  faille 
fléchir  le  Bras  a  1  entour  dudit  pilier ,  comme  l’on  peut  voir 
en  la  Figure  fuivante,* 


f 
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LA  HÜITIESME  FIGURE  EST  DE 

IA  SECONDE  SORTE  DE  REDUCTION 
du  Coulde  faite  avec  le  lien  à  rentour 
du  Pilier. 


La, féconde 
forcé  de  rc- 

Façon  d’ex- 
tcnfion  dif¬ 
ferente. 


dans  cette  rç- 
dudion  tou¬ 
chant  Ic'piy 
du  CQuIde. 


$tê  Livre  fécond. 

L'autre  fe  fait  de  merme  pour  le  regard  du  Laco  Sr 
4e  l’cxtenlîôn  &  contrer exténfîon  ,  &  mefme  eu  'efeard  à 
l’applamirement  &  ply  du  Coulde.-  mais  I4  façon  de  1- x 
tenfion  ea  differente  j  car  au  lieu  de  tirer  avec  les  mains' 
lorsqu  elles  ne  fuffifent,  on  fait  avec  l’autre  bout  du  Laça 
un  Lacq  nautique  fur  le  ballon,  duquel  on  fe  fert  pour 
tourner  &  tirçr  ledit  Laçq  à  I  entour  du  pilier  tufques  à 
fuffilante  ej^tenfionj  &en  apres,  foit  le  Maifffe,  foitk 
Miniftre ,  prennent  le  Braçal  par  le  poignet ,  &  le  font  plier 
plufloffpoürs’aireurerdelareduéèion,  que  pqiir réduire’ 
car  çqmmç  cela  ne  fe  peut  autrement  fans  accident ,  ce 
feroit  agir  eqntre  la  bonne  dodlrinc.  Cette  Figure  de- 
monftre  affez  clairement  cettp  operation  apres  l’explica¬ 
tion  fufdite.  '  .  '  ^ 


t-A  NEÜFIESME  FIGURE  EST  de  L4 

REDUCTION  DU  COLILDE  AVEC  LE  Ba^TON, 

à  rçntQUf  du  Pilier,  &  aufli avec  le lie|î. 


De  l'  Jpdcdtafiofleolôgie  y  ^c. 

•  La  fécondé  ^  forte  de  réduction  Organique  pour  le 
CoLiIde,  eft  celle  qui  fe  fait  avec  le  Polyerefte,  laquelle 
.convient  nop  feulement  à  la  Diflocation  faite  en  derrière, 
comme  auffi  à  celle  qui  èft  faite  en  dedans  &  en  dehors, 
mais  mefmè  à  celle  qui  eft  faite  en  dedans,  de.  forte  que 
par  le  moyen  de  cette  Machine  nous  poijvons  trouver  tou¬ 
tes  nos  intentions  accomplies  j  fort  l’extenfîon  &  la  cori- 
-tre-extenfion  j  foit  le  pîiement  du  Bras  avec  l’extenfioh 
angulaire  ,  obtufe  ,  ou  aiguë  ,  &  avec  toutes  les,  pro¬ 
portions  neceffaires ,  tant  du  mouvement  que  des  inftan- 
cesnecclfaires  pour  les  membres  dilloquez,  dont  le  Chi¬ 
rurgien  ingénieux ,  &  tant  foit  peu  inftruit  en  l’Art  re- 
ftauratoire  des  Os ,  doiteftrefuffifamment  inftruit  par  foh 
Au  top  fie  ,  eh  attendant  que  je  puiffe  joüyr  de  quelque 
bon  ouvrier  pour  luy  en  faire  eonnoiftre  davantage  pâr 
Figurés. 

La  troiliefme  forte  de  reduâion  du  Couldé  à  l’Or- 
ganique  i  eft  celle  qui  fe  fait  par 'le  Bane  d'HipVé- 
crate^  au  rapport  à'Oribazj  i  difant  que  quand  l’Os  « 
Cubitus  fe  diÛoqae  vers  les  parties  intérieures  j  ex- 
,terieures  ,  &  anterieures  j  auquel  eâs  le  bas  du  Bras  « 
eft  courbé  ,  &  ne  peut  s^eftendre  ,’  il  faut  renver- ” 
fer  le  malade  fur  l’Organe  ^  lequel  malade  eftant  bien 
litue  il  faut  mettre  un  Laeqs  earehefteri.  ou  quel-  « 
que  autre  cfgalement:  Éftendànt  au  tour  du  haut  du 
Bras  j  daaueîil  faut  lier  les  chefs  eii  haut  fîir  la  t’efte^  « 
àfin  qu’ilslpyent  retinaclesj  ilfautmettreau  bas  du  Bras  ^ 
pir  la  main  un  Laeqs,  éftendànt  inégalement ^  comme  “ 
celuy  quiefleve  ^  ouïe  nomme  chiaftus,  ôülenautique;  “ 
duquel  les  chefs  foÿént  ^metieieh  haut  fur  là  Tefte^  S 
foyentliez  au  bois  de  l’aixeul,  tellement  qu’un  chacun 
defdits  Laeqs  foit  mené  vis  à  vis  de  la  partie  du  cofté 
Jvaqüelleil  eft,  ^fortequeleCoulde&  hôs  du  Bras  “ 
rafle  II  ri  Angle  droite  Én  .outre  il  faut  appliqüèr  le  mi- 
heud’uric  habené  doublé  ou  large  au  Bras  forés  la  join-  « 
turc  du  Couldé,  de  laquelle  les  chefs  foyént  liez  a  l’ai- 
Steul ,  qui  eft  au  Pied^  Apres  doue  que  nOüs  aurons 

Vu  ij 


Sccende  forte 
de  réduction 
Organique 
du  Couldc 
par  le  moyen 
du  Polyerefte.' 

Polyerefte, 
Machine  nés 
propre  pour 
exécuter  tou¬ 
tes  les  inten¬ 
tions  du  Chi-i- 

diftoeation 
du  Couldc,- 


'Troifiefine 
forte  de  redii- 
(ftion  Orga-i 
nique  faite 
parle  Banc 
d’Hippocràte, 
Situation  dtt 
malade  lors 
que  l'Os  Cüa 
bitus  fc  luxe 
en  ft»  parties 
inretieUfes  & 
extctièiircs,  & 
anterieures . 
Le  Laeqs  câf- 
chefien  eften- 
dant  efgallc-î 
ment. 


51 8  Livre  feconà. 

3î  lié  les  chefs  du  Lacq  à  Taixeul  fitperîeùr  ,  &  ceux  de 
lowfoa  YCXS  33  l'habene  inifèrieure ,  nous  ferons  la  force,  ou  en  conte- 
la  partieex-,  „  oetit ,  OU  cu  eftcïidant  par  en  haut ,  &  en  bas ,  ou  en  ti- 

*Tignrt<i6ia  vers  divers  lieux*,  &  poufferons  convenabîemenrj 
Luxation  po-  „  Commc  ü  eft  requis  pour  remettre  î’ArticIe,  telletticnt 
k'Tr'tieaa*  „  quc  uous  f amènerons  vers  la  partie  intérieure,  quand 
tericurc.  ,,  il  eft  difloqué  vers  l-exterieucej  &  fi  la  Luxation  ppîîe. 

5,  rieure  eft  vers  la  partie  anterieure,  auquel  cas  l’Hofflmô 
J,  ne  peut  courber  le  Bras  ,  il  faut  mettre  le  malade  à  là 
3,  renverfe,  &  qu’il  foit  incliné  fur  la  partie  oftenlee,  % 
3,  quand  le  Bras  fera  eftendu  fur  le  Banç,  nqu s  applique. 
„  rons  àu  haut  du  Bras  le  Lacq  carchefien  ,  duquel  les 
,,  chefs  aillent  fur  la  ’Tefte  &  prés  la  Main,  nous  mettons 
„  un  autre  Lacq,  eftendant  efgalement,  duquel  les  diô? 
,,  fesfoyent  tirées  en  bas.  hfous  uferons  auifî  de  mefnie 
„  force  par  les  retinacles,  &par  l’extenfionfait,epafenb3i. 
,,  Qi^ant  à  moy  je  trouve  meilleur  de  tirer  vers  divers 
,,  lieux,  car  ce  eft  de  plus  grande  efficace  pour  rcnjettrt 
„  I  Article ,  que  fi  nous  eftendpns  feulement  par  en  bas. 
Signes ‘poBx  ,,  Or  il  faut ,  aprcs  que  nous  aurons  fuffifamnienr  eftendd 
f’ord'ucouv  jjpouftèr;  Sçavoir,  eft  en  prelTant  &  tournoyant.  Apres 
<Jc  iu*“é  tC"  ,3  que  l’Artide eé  remis j,  pouf  fçâvoif  fi  tout  eft  bipn ,  iî 
faire  eipreuve  de  CCS  naturelîés  aéfionsî  ceft  a  f^a^ 
3,  Voir  dp  I'c|tenfiôn  J  &  de  la  flexion  de  la  Figure  ptone  h 
fupifiéf  Hou  s  le  pouvons  auffifçayoir  enlecorferân^ 

„  avecîe  Brasfain.  Ce  fait  npus  Je  fituerpnf  en  fîgutç 
9,  <|uifâftèun  Afigle  droit. 

«lîrqÿr.îou-*  Hqta,  que  dans  ce  djf^urs  nouf  voyons 
‘"nés” dha^’  Dodftirïe  differente  de  celle  des  Modernes  > 

Luxation.  quî  ^entjçnt  |cs  ffgnes  connus  pqr  la  Uexiou  ,  ^ 
par  î’cxfcflîîon  bien  dïffefèmmcfiC  }  câp  les  UflS 
prcteîidenc  que  lo-rs  que  le  Bras  eft  Hefchy  ^ 

:Ccîia;  iafrivc  a  la  JJiftqcarïoq  en  devant  ,  ^ 

'^V  eftendu  5  que  cek  àTflve  lori  « 


De  fjpocdtdflofteoîogie,  (^c,  fip 

ffl  endmitrfe  \  mais  les  Ançicm  jugent  au  con¬ 
traire  ,  &  pôtir  ïîïoy  je  fais  contraint  d’a^juiefcçr 
au  fentimênt  de  C^fe^ded'Jiechamps  #•  del?aré  , 
&  de  plufiears  aatm  ,  à  ce  induit  pr  raisons  3c 
par  «judqae'S  ^eticnm, 

■  ï^a  fituafâon  dfs  Tcadms  des  Mufcles  nous 
Ibnt  coniioiàre  cêtte  vçriff;  car  comme  les  Muf- 
d'cs  pôfterî’èurs  |bnc  plus  faperiearement  attachez 
fur  ledit  Os  ï  -Sc  lès  àntçfièurs  plus  inférieure¬ 
ment  ,  il  s’enfuit  <^ue  lors  que  l’Os  eft  en  de¬ 
vant  ^  les  Mufdès  anterieurs  âgilTenç  avec  plus 
d’efficace^  faifant  defehir  5  k  que  lors  que  la  dis- 
iôcâtioti  eft  en  derrière  ,  les  Mufcles  poteieurs 
tirent  avec  plus  d'àvànrage  pour  faire  eftèri- 
dre  ,  ayde^  de  la  partie  infèricurè  de  i'Os  Hü- 
mcriis ,  qui  débilké  i’aèlion  dès  Mufcles  Antâ- 
goniftes  en  tenant  ferme  à  l’enGontre  de  leur  efr 
lort. 

La  caufe  de  la  fufdite  difficulté  ,  (  à  mon  ad- 
vis,)  cfl:  ce  que  quelques-uns  difent  fans  reflexion, 
que  le  Cguldè  ed:  demis  de  devant,  ou  en  de¬ 
vant  ^  en  derrière  ,  ou  de  derrière  ,  fans  confide- 
rer  qu’il  y  a  diffierénee  j  comme  remarque  â*^le^ 
champs-,  car  dèj  fignifie  lè,licu d\)û  eftforty  l’Os, 
^  en ,  fignifie  le  lieu  ou  iî  eft* 

Noftre  Autheuf  a  bien  expliqué  les  moyens 
dçrcduire  le  Couldè,  i  Sçavoir  ,  eftant  dilloqué 
en  devant  ôc  en  derrière  ,  en  .dedans  de  en  ;  de¬ 
hors  ,  quoy  qu’il  fie  eOfivienne  pas  des  fignes  , 
ftmâtquânt  feulemèfit  qu’il  feut  pouâer  l’ efiii- 

V  U  iij 


Opitiibnijes 

Anciens. 


tâ  fiïiwtioâ 
des  reha'tfjiS 
&aüfcks 
d«nonftrc  U 
diHocatiah. 


Signes  delà 
difiocation 
en  dedans, 

Sî^nci  de  la 
dilloéatroa 
fli  dsihi&K, 


ta  caufe  de  la 

diffculié 

fufdiic. 


Taut  tiret 
cfgallemenc 
le  membre 
droit,  &  iné- 
gailement  le 
methbie  obir- 
quc. 

Priapift^ue 
propre  pour 
faite  une  éx- 
tenfion  iné¬ 
gale. 


A  la  difloca- 
lion  en  de¬ 
dans  il  faut 
faite  une  cx- 
icnfion  droi- 
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nerice  vers  h  cavité  ,  &  qu’il  g,ut  tir„  ,, 
ment  e  membre  droit  ;  &  inégallement  le  mem 
bre  Oblique  :  mais  comme  en  cecy  fa  prude„„ 
&  1  expérience  font  plus  neceiTaireS  que  fa  feicj 
ce  J  il  nous  faut  contenter  de  ce  qu’il  en  à  dit' 
remarquant  feulement  que  pour  fore  une  cjten’ 
fion  megalle  &  en  angle  ,  il  fo  fam  fe„ù  4 
Pmptlque.  applique  au  ply  du  Goulde,  vis!  vis 
de  1  Os  crament  y  &  là’  former  un  Angle,-  Ob- 
tus  ,  médiocre  ou  aigu  ,  félon  l’exigence  du  raalj 
car  pour  la  diflocacion  .anterieure  felori  l’ordre 
Organique  il  doit  eftre  ch  Angle  droit  ou  mé¬ 
diocre  J  êc  pour.Ia  latérale  il  doit  eftre  en  Amk 
Obtus:,'  principalement  lors-  que  ç’eft  en,  de¬ 
hors  ,  car  eftant  defmis  en  dedans  il  faut,  faire 
une  exténfion  droite  ,  &  pour  ce  qui  eft  de  l'An¬ 
gle  aigu,  il  le  faut  Sire  quelquefois  lors  gua/e  droit 
ne  faÊc  en  la  Diftocation  anterieure. 


ghApitré  t. 

ù  râduêion  du  Râyon  i  h 
Cotti  dé  ppare"^  ,  ^  fe parement 
dljloque^ 

.Jiedoaion  âv-T  ÊS  dcux  Os  eftans  Ilots  dé  leur  lieu  font  rémis  en 
J»^cette  ibrte  ,  mais  un  chacun  peut -eftre  hleiTéà 
33  parti  Sçavoîr  eft,  quand  l’Os  Cubitus  eft  difloquéfeu- 
js  icmeiu  s  &  le  Radius  teparé  feulement ,  comme  je  de* 
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dareray,  aufqueis  ma^ix  il  faut  fubvenir  par  céf  ïnfiru- 
ment  :  fGn  lie  le  hau  t  du  Bras  pardelTu  s  la  T efl;e  aux  bois 
qui  tiennent  l’aixeul  ,  &  au  bout  .du  Bras  on  met  en- 
cqreun  L^çq,  eftçndant  inégalement, comme  celuyqui 
cfleve  ,ou  le  nautique,  defquels  les  chefs  vont  en  bas  “ 
aux  doux  de  l’aixeul  pour  faire  extenfîon ,  on  entor- chofçàre- 
tillant  le  Lacq  inégalement  eftendant,  il  faut  obferver  "«eXur* 
que  les  finuofitez  foyent  mife  fur  la  partie  qu’on  remet, 

&les  chefs  fur  la  contraire  5  caries  Lacqs  qui  eftendent 

inégalement,  contraignent  plus  les  parties,  fur  lefquels 

leurs  chefs  font,  &  moins  les  contraires,  puis  donc 

que  le  Bras  eft  compofé  de  deux  Ôs  ,  quand  nous  en  « 

remettons  qn  qui  eft  hors  de  fon  lieu,  il  le  faut  con-  “ 

traindre  ,  &  non  fautre  s’il  eft  po.ffible^  quand  l  ’exten"  q^qu'iifaut 

fon  eft  faite,  il  faut  ufer  delà  maniéré  de  pouffer,  que 

nous  ayons  dit  qs  Luxations.  Car  quand  il  eft  diflo-  Reduâion 

qué  vers  la  partie  intérieure,  les  Doigts  des  deux« 

Mains,  eftantiointspark  dehors  du  Radius,  embralfent^  parrie  LL 
i’éminenccduCoulde,  &  leThenar  de  là  Main  eft  mis 
a  cofte,  afin  qne  quand  on  poufle,  l’Gs  /bit  mis  en 
fon  lieu  ,  comme  en  amenant ,  mais  fi  l’Os  Cubitus  eft  «  aSu  diflo'; 
oifloque  vers  la  partie  -po/tericüre  du  Radius  ,  nous '‘ç  «tion  vers 
courbons  un  peu  le  Bras,  &  au  mefme  temps  que  nous  “  p°- 

eftendons  par  en  bas ,  nous  devons  contraindre  &  ppuf-“ 

fer  ay"-*  -  -  - 

lieu. 

anterieure  , 


avec  le  Xhenar  ,  afin  que  l’Os  fè  remette  en  /bn 


Mais  quand  le  Radius  eft  feparé  vers  la  partie  «  Cc  qu’il  fmic 
ire,  il  faut  eftendre  le  Bras,  &  faire  tout  ainfi  s«an<i 
quefilesdeux  Os  eftoient  difloquez,  il  faut  donc  ufer  «  rlptél'sf. 
aerorce  &  eftendre  par  en  bas.  Cc  fait  on  y  accom- 
mode  deux  maniérés  de  pouffer  i  Sçavoir ,  eft  en  pref-  «  ‘  r 
lant,  &  en  tour-noyant.  Il  eft  commun  à  tous  deux,  “  faire Fù  dlF 
quequand ils  font  remis,  de  regarder  fi  le  Bras  à  bien  |°cationd« 
t^outes  fes  adions  libres,  &  fi  nous  trouvons  qu’elles  ‘Ç  fembic*"' 
wyent  libres ,  c’eft  tefmoignage  qu’ils  font  bien  re- Lesfignes 
«lis,  ce  fait ,  il  faut  mettre  &  fituer  le  Bras  en  Fi-  « 
guçe  ,  qui  falfe  un  Angle  droit  pour  la  fuivante  eu- 

fatlOn.  i£  Situation  da 

.  Btas  remis. 


5P  Li<r/re  fécond. 

Ce  que  nous  appreuoii?  içy  de  noftre  Au, 
theur  eft  la  façon  de  faire  une  êxtenfion  incgak 
le,  &  où  elle  convient  principalement  brç  que  la 
Dillocation  fe  fait  de  cofté  j  Sçavoir  eft  ^  ou  en 
dedans  ^  ou  en  dehors,  &  pour  lors  Icxtcnfion  ] 
doit  cftre  diftcrente  de  celle  qü’il  a  ordonnée  pour 
la  Dillocation  anterieure  èc  poftcricürc  ;  &  ponr 
ce  qui  eft  de  la  Dillocation  du  Radius  ^  clic  n  a 
pas  befdih  de  noftre  machine  j  non  plus  qùel^ 
feparation  des  deux  Os  j  qui  eft  le  plus  fou-i 
Vent  incurable  j  foit  en  bas  ,  foft  en  but, 

$c  principalement  vers  le  bas  vers’rApoDlîvfe 
Styloïde.  ^  ^ 


CHÀRITÏIÉ  VL 

Id  réduction  de  Id  î)iJlobàtion  du  Poi^ 
gnet  i  ou  de  Id  J^Ldini 


T  l^sin  fé  dilîçqüe  Vm  quatre  parties,}  i’interiçd-i 

Xw-re,  extérieure,  anterieure ,  pofterieurei 
Ce  qu’il  faut  Si  la  Luxation  eft  Vers  l’interieure ,  il  fau  t  tenir  la  main 
rcuverfée }  &  que  i’Hômine  fOiü  aufti  renverfé  fur  Ip  Banc; 
lapartic  inte-  fieHceft  dilloquée  vers  les  autres  parties  }  il  1$  faut  tetiif 
Ters'îcsfn-  Figute  proue  y  &:  apresûi  faut  mettre  lé  Lacq  carclie- 
tics  paxties.  fien  OU  quelque  autre  également  3  eftendant  au  BraS  j  ^ 
mettre  fur  la  cavité  de  la  Main  un  levier}  ou  un  ferrr* 
mentdequoy  on  cauterife ,  &  la  lier  du  liep  nommé 

emvemcks  :  Et  apres,  il  '  faut  mettre  aux  exfreiai- 
tezdu  levier  ou  du  ferrement  des  habenes  en  douBIcj  Q.'î 

les 


De  r ifocdtapofieôlügie y  (jj 

oa  les  lîdaofitez  des  Làtcjs  jCftèfidîïntisînégaîçîHèht ,  &  liér^^  lîeft  nore- 
iês  chefs  fur  la  telle  pour  retenir  &  lier  ceux  qui  alIoient““f'^^^'*''"^ 
ènbasà laixeul  qui  eftaux Pieds  pour  faire  extenfion  j  ahn^Cerv^n^re. 
que  quand  on  le  toürfièra  j  nous  terii<M>s  &  eftcndions‘^'"*"'f^ 
par  en  bas.  Ce  que  quand  nous  àVôns  fiiffifamment  fait  de  ia“' 

iiOüs  pôulïbns*  Or  il  cft  merVeilleufetnent  propre  pour'^"'^’*’- 
remettre  la  Mairtj  &  eftèndrepârenbasjnouspourons 
àmenerenhâut,&  tirer  Vers  diverles  par  ries.  ‘Winiuséc 

Quand  l’Authcur  dit  amener ,  il  entend  càn-  L«\'iX“oï 
tretirer.  extérieure. 

^  Quand  les  Merfs  font  fu/îifamWeftt  tire*  ^  il .  faut“‘'“^'^n 
ppulTcr  pour  la  remettre  en  fon  lieu,  que  ii  h  Lüxa-‘^'‘’"'^“^** 
tîon  eft  Vers  là  partie  intérieure.  Ou  extérieure,  on  eon-^ 
traint  les  Os  avec  le  Thenar^  ou  avec  le  Talon  ,  apres  on‘‘ 
mené  la  Main  çà  &là,  mais  fi  la  Luxation  eft  vers  fantc-" 
rieure  où  pryfterieure  partie  ^  nOus  pouirons  euamenant.  ** 

C’ell;  à  dire  qn’cn  faifant  i’extenfion  êc  la  coa- 
tre-ptenfion  ,  il  fane  poufiTcr  la  main  vers  le  lieu 
d  ou  elle  eft  fortic, 


*  -partie  anie- 
1-  rieureSepe- 
-Ccftcticute. 


CHÀPttRE  Vît 


terieurejla  Cüifle  eft  tousjoiirs  efleuduë ,  &  nefc  peut^*^”""' 

îft  Sr£îeftenlapofterieurcellejeft  eOiirbée,  &  ne 
Seftendre.  Sidone  elle  eft difloquée  vers  lés  trois  fidHi  ^c  ^ 

Ks  pjrtte  ,  il  faut  mettre  l'Homme  à  la  renverfc,  St«»S°  ' 
appliquer  le  milieu  d  une  babene  double ,  lequel  foit« 
Bi^Ioppc  de  lame  entre  le  ficge  &  les  pacties  tiaturelles,» 

«  ÈiuameDcr  les  chefs  d'icelle  fur  la  Teftc.  Quand  la-“ 

'f” il  faut  mettre" 

ihabene  entre  le  fondement  &  ks  parties  naturelles 

•'Xx 


^5  H  .  Li\>ré  [ècûnd. 

Æl,”;'/".'”!?"®  <i®«nce  i  mais  il  feut  of„  June  telle  oL 

)»Lumioa  >/ervation ,  qqe  fi  la  Luptian  eft  yçrs  la  partie  intérieure 
«rsjapamç  ^quelabandc  regarde  plus  vers  la  Cuifle  entière  &  ’ 

.,afi.<iuel-0s  d^k»fte4el'G,dela,Cu«„“Sfdet^ 
„Darle^mil,eu  de  Iha^ne,  (quand  on  fait  Cextenfion  “  . 

bande  les  chefs  foyeot  lies  à  raiscul.  Qoinj 
.  ..noustirqns  rersiespattiesdiverfes,  on  ans  bois  quiïS 
,  .  :  .,',ne„tla.xenl  quieftà  laTefte,  mefinement  quand  „Z 
,  ; .  ^Jklfong  fxtenfion  pgr  en.  bas,  il  fjqt  nie.trel 

o«  ftpisce  i,”,‘racq  carchciien  au  bout  de  la  Cuiffe  prés  le  Genoüii  i 
â’ chefs  en  bas  aux  clou?  de  r,ixeul ,  pffn  queqoan’dî 
nous  tenions  &  anienions  par  ph  bas  i  quand 
’s'litant  ‘  qu’il  faut ,  i|  %it' 

:  ^  Il  faut  feuïemeat  nqter  iey  que  la  epiîtrc- 
- £xtçn.fiQii  .doit  eftf e  inégale  en  la  Luxacipu  intç-, 
tifîure J  &  non  aux  autres,;  ; 


LA  DIXIESME  FIGURÇ  EST  D|, 

la  REDUCTION  DE  LA  CuiS^  ,  FAITE 


çy  -  devan 


î»  fut  le  Banc 

\>^  1  A 


t>e  l*  J^&tÂïàfiofiêiohgîe  J  (^c.  35/ 

De  Id  Cuiffé  luxée  en  la  partie 
aWtemUte^ 

O  N  à  inventé  des  bois  faits  à  la  fctnblance  dah  j-j  ren- 

verfépourretnettrela  Ctiiffe  luxée  vers  la  partie  an-“  Comment  n 
ierieurci  lefquélsbois  nefont  beaucoup differens  des  boîs«[fcuS“‘’ 
ïjui  tiennent  îaixeul.  ^  Qg.ând  donc  la  CuifTe ,  qui  en  la  par- 

Juxée  vers  la  partie  antérieure  eft  remife,  le  malade  doit““' 
eftre  couché  fur  le  cofté  fain  j  &  âpres  avoir  ;  arraché  le<^' . 
■priapirqüevil  faut  mettre  ladite  Çuifle;  faine  fous  le  bois,“n” kde°" 

£c  qü’elle  fpit  liée  au  bancj  tellement  qu’elle  foit  immo-*^' 
bile  3  &  par  mefmë  railbn  les  Bras,,  &  tout  le  relie  du'' 

Corps  i  &  faut  mettre  la  Jambe  fur  un  des  traverfant," 
qui  reprefente  la  Lettre  n  3  tellement  que  ledit  traver-" 
farit  foit  entre  je  fîege&  les  parties  naturelles  ,  mais  il  iaut’^'f^y 
mettre  un  Lacq  Carchelîen  3  ou  quelque  autre  qui  eftende^'moderja 
également  autour  de  la  CuilTc  à  l’extremité  vers  le 
poüilj  duquel  Lacq  les  chefs  tendent  à  l’aixeul  inferieur."  '* 

Mais  il  faut  mettre  fur  le  bois  3  qui  rêprefente  n  >  fous" 
kJambe  qui  eft  remife,  une  Spathe  ou  un  bois  ayant  un" 
chapiteau  rond  &  un  peu  cave ,  lequel  bois  ne  tende  par" 
le  dedans  du  haut  de  la  Jambe  jufques  au  bas,  quoy  fait3"^fpçi„*’t°“^'^ 
quand  nops  voulons  reniettre  l’aixeul  tourne  ,  &  quand^comme  ia 
il  eft' tourné  il  fe  fait  extenfion  par  le  bas.  Quand  Jes".Çi®”^"®^*. 
Werfs/bntalTeâ  eftendus  par  le  moyen  du  Spathe  ou  du"doPcftre1e' 
Dôis  qui  a  le  chapiteau  rond  fur  le  bois  ,  qui  reprefen-"’°'’,g  !«*  ,  ■ 

tt  la  Xettre ,  n  4  on  poulTe  en  tirant  hors  ,:  apres 
oniufe  d’unc  autre  maniéré  de  poulftr  ,  qui  contraint"'»  Jambe, 
en  haut  3  comme  nous  avons  dit  du  haut  du  Bras  tom-"  i-e  temps  ae 
bé  en  l’aixellci  qui  eft  avec  un  bafton  j  fait  comme  ceux'SofrSaï 
dont  fe  fervent  les  Emballeurs  &  Crocheteurs  3  qui  fer-''°“  bafton. 
Vent  à  charger  &defcharger  les  ballps  ;  mars  cette  redu<ftion" 
fàmonadvisa)  conviendront  mieux  à  la  Luxation  inte-" 
ïiéure  J  &  pour  mieux  dire  le  Priapifque  eft  préférable  à" 

Joutes  ceües-cy..  «< 


Xx  j; 


Livrg  fimd. 


Ge  k  Cuifie  qui  efl  tombée  en  U  partie 
fofiçrieurf. 

jVianiere  de  X  Æ  Ai3  (î  h  duiife  tombe  en  k  èanie  pofterîetir^»  ^ 

mais  ntMïS  ie  ftifons  tenir  aflis ,  ^le  tenfi*,* 
|.é  p6fte»eo,„plu.5JOnêhpruîIaGüilîè,  Qn^and  ileftainfî  %ré'2 
„prendre  deux  habenes  ,  &  èn  eftendre  une  dlelleslîm. 
Habenesap.,#le»  &  mettre  la  double  par  le  milieu  dé  la  fîmpïe 
fÿoui:  I»  douNt* 

poux  retenu-  J  S^at^oir  tft  dc  lâ  rcgiott  qui  eft  fous  l'um. 

e corps  fan5  ,,biiiqBe  jüfques  ù  k  région  qui  eft  entre  le  fondement 
ktarrecou-  ^^&|éspameà  ftàturelks,  &  l’âmertéf  en  haut  par  kfieget 
^Tdlémëtit  qif e  Îe5  quatre  chefs  dé  ü  bande  %ent  liez  & 
^paftckfoui  la-ceinturépâf  derrière  pour  retenir,  apresil/aut 
„nieftré  iâ  partie  large  de  la  Spathe,  de  laquelleon  «feea 
q  ,prei^nt-<,fôus  la  GufÇèj&qu'pn  mette  un  lacq  au  boatiela 
^jGuifte-,  jOUkték?  ^èndüiJ,  lequel  Lâcqeftendraigaleraent^ 
■j^duqueriaeq  ksébéfs/pntUîénezà-  rakéul  inkriêur,  àk 
ù'ért  k  ïourflaut  ftpus  conten-IOils ,  -&  oousfaMoiîs  exten* 
„fiQu  par  fa  partiéiüferieure:  &  apres  qive  nqus  ayons  affci 
„«fte-ndu  i  eépéudânt  que  nous  eftendous  encore ,  il  faüt 
^  5,Pdti^r  fa  téfte  de  l^Qs  de  ja  Gid^e  par  oiie  Spatlie  enla 
t»nrtgirtrr’^'^^)t>ârtfe  âUjèrietfré  j  le  uiâiâde  ibit  eedverfér  Car  la 

f c-irt{;yÔLrMè  fêrà  •  rémifê  pu  fou  jieq  par  c^ie  foree  -,  iç  ligne 
??p3r  lequel  On  oOnf^iïira  qu’elle  eft  remifo  >  en  la 
^^ycompaidlnc-  âvé^é  liutre  •(Guiire^  &  les  S’iftionS  d’k^^^ 

libres.  Car  ïi  '  elle  peut  eftre-  pliée  -  &  eftetidnê 
,,faés  éîupefchefnénjt  >  il  fout  eftimer  qu’elle  eft  ep  ftrt 
,  >jlâeu.' 

CaheiuL'iroil  1^9  l'cxtc  rnonftrc  alfcz  qc  qu’IÎ  faqt  'faire  ifut 
foMîL'ifs^ur  ^  tout -ainfi  quç  la  ligttre  ,  &  xe  ppur  k* 

crois  fortes  de  Dillocsrions  i’  Sçavoir  * 


De  r^pocdtafiofieolo^ey  ^57 

ei^  dehors  ,  &  ça  devant ,  qui  requièrent  que 
l'on  mette  Iç  malade  à  la  renverfe  ,  lic‘&  attaché 
par  le  eorp,  y  ayant  (eulemcnt  de  particulier 
qu  en  la  Diflocation  intérieure  le  Lacq  fuperieur, 
{  pour  h  contre -menfion,  )  doit  elère  attaché 
par  en  hault ,  à  la  partie  oppofite  cftant  bien 
garny  de  laine  a  êc  lors  qu’elle  eft  difloquée  en 
devant,  qu’il  faut  faire  rournef  le  malade  fur  le 
cofté  fain  ,  ^  l’y  lier  fermement ,  &  pafler  l’au¬ 
tre  ÇuilTe  fur  Je  rraverlant,  appuyé  par  les  deux 
bouts ,  lequel  reprefente  aufli  la  Lettre  n  ,  en 
force  que  le  bois  foit  logé  entre  les  parties  na¬ 
turelles  ,  la  CuiCe  qu’il  fouftîenc  pour  la  fort 
jeeter  en  dehors  ,  avec  l’aydc  du  Chirurgien  qui 
la  doit  pouflTer  en  reJbranlant ,  Sc  avec  le  Ba- 
ftoJi. 

L’ Autheur  recommande  en  ce  rencontre  un 
bois  qu’il  appelle  aufli  Spata  ,  qui  eft  fait  com¬ 
me  la  planchette  de  l’Ambi ,  fur  quoy  il  faut  lo¬ 
ger  la  Cuifle  ôf  la  Jambe,  JEt  e^e  félon  Je  fons 
de  noftrc  Autheur  ;  mais  il  eft  bied  plus  à  propos 
de  mettre  entre  les  Jambes  le  Priapifquc  garny, 
(comme  dit  eft,  )  que  la  piecg  de  bois  appclléc: 
Spata,  &  de  fîtuer  le  malade  à.  la  renverfe  fpr  le 
Banc,  pour  y  faire  la  reduélion  à  fayde  du 
Ghirurgicn,  en  tirant  ^  contre  tirant ,  Jî  bc- 
foin  cift. 

.  Lors  qu  clic  fe  fait  en  devant ,  je  trouve  qu’il 
çft  plus  expédient ,  de  fe  fervir  du  Priapifquc  ,  ^ 
&  de  mettre  un  bon  ploton  dur  fur  rAyne  poufi- 
Xx  iij 


Te  remettent 
fur  ieBanc. 

Situation  du 
malade. 

Chofeparti- 
euheteenia  , 
Diilocatioiv 
intérieure. 


Situation  da 
malade  en  la 
Diflo  cation 
en  devant. 


Ce  Spata  icy 

n’eft  pas  le 
propre  Spata, 
mais  il  eft 
qoafi  fembla- 
blcàraucic. 


Priapffquc  ne- 
ceiraireà  la 
Diflocation 


îjS  tiVŸ€  pcôni. 

la  poujafer  ^  pendant  i’extenfion  k  contre -  cx^ 

Cenfion. 

^  luxée  eh  dehors  / 1  extenflon  &  la 
concre-extenfion  fur  le  Prkpifque  fulfenc,  cofti, 
me  en  celle  qui  eft  faite  en  devant ,  fi  l’on  veut 
s’en  contenter.  ‘ 

aiaiàdeTifif'*  Luxatioiï  de  la  CuilTc  f  qui  fe  fâit  en  k 

pa..epoft.-  partie  pofterieure  ,  ffe  doit  faire  /  le  makeie 
citant  alTis  ,  k  appuyé  fur  la  CuilTe  faine  ,  lié  & 
garoté  par  le  travers  du  corps ,  ôe  avec  un  Lacef 
redoublé  qui  le  fouftienhe  par  delTous  les ,  Cüib 
feSj  )  pour  faire  la  contre  -  extenfion  ,  &  avec' 
la  ceinture  par  dclTus }  ,  oïl  mettra  enfuite  le  Lacq 
Garcbefien  âu  bas  de  la  GuilTê  ,  pour  faire  l’a-' 
renlion,-  &  pendant  que  l’on  tirera  le  Cbirurgîen 
fenverfera  le  malade  avec  le  Spata  ,  appuyant  fur , 
l’Os' luxé,  êt  ainlidoit  eftre  remis  félon  î’imen-  . 

.  .  tion  de  i’Authenn 


en?  î^uîs  fcloii  la  rHetliode  obfèrvee  lur  le^  Bane 

poiféfièùre;  fîmplê  ,  St  que  nous  pouvoîns  .fuivre  fur  de  Banc 
fadie^cnc”*  â'Hïppocrdte  ^  nous  la  pouvons  réduire  plus  faci- ' 
F%p?qB'aI  lehient,  avec  le  Fr-iapifquc  garny  entre  les  Jam- 
lequel  on  fait  l’extenlion  5  (de  malade 
eftaiit;  fitüé  prône  y  ou  couché  fur  Je  Ventre ,  j 
3prcs  quoy  l’on  tire  &  contre- tire  ,  lî  befoin  eft, 
&  cependant  le  Chirurgien  remet  J’Qs  luxé  eil’ 
appuyant  fur  l’éminence  j  j’ay  dit  fî  befoin  cftr 
p3r  ce  que  la  contre- exrenhon  ne  fe  doit  faite 
que  lors  que  le  Priapifque  ne  fuÆt  pas ,  ou  lors 

qu’il  blcffL  ’ 


JDf  rjpocatafiofieologie ,  ^cl 


CHAPITRE  VI  IL 

'  De  I4  rédu^ion  dn  Genouil. 

Le  Genojiil  eft  luxé  vers  trois  parties  ,  l’interieure,®? 

extérieure  &  pofterieure  ,  en  tous  îefquels  cas  Ia“L,,îfdün1l** 
Jambe  eft  eftenduë  fans  pouvoir  plier.  «terieure,exfc- 

Si la  Luxation  eft  extérieure,  il  faut  mettre  l’Homme«fte7ieuSar 
fur  le  Ranc ,  ayant  la  Jambe  eftenduë ,  &  mettre  deux“Gcnoüii, 
Lacqs  efgalement  eftendans  autour  de  la  Jambe s  lun 
liaut  fur  la  Cuifle ,  &  l’autre  au  delTous  du  Genoijil ,  en^Lmation  «- 
apres  il  faut  amener  les  chefs  du  fuperieur  fur  la  Telle ,  &  de"'®”"**®- 
l’inferieur  à  i’aixeül intérieur,  &eftcndre  les  Nerfs  ,  comme*'  ^ 
il  a  eftédit  és autres  Articles,  fojtque  nous  ufions  de reti-*' ft un 
nacleenhautouenbas,  ou  que  nous  tirions  vers  les  parties"'‘”‘"oî>,'ie- 
oppofires  ,  apres  que  les  Nerfs  font  fuffîfamment  tirez.'fpof^fg’/f^*^' 
Si  la  Luxation  eft  au  cofté,  dedans,  ou  dehors,  il  faudra"  luxation  au 
üferdela  maniéré  de  pouffer,  qui  amenej  mais.ft  laditef'^^jjj^^®^;^^^^ 
Luxation  êft  pofterieure  ,  il  faut  ufer  de  celle  qui  preffë,«àiaparpVpo- 
&  qui  meine  autour ,  lefquelles  maniérés  de  pouffer ,  pour"^'"'"*'- 
ce  qu’elles  font  fernWahles  à  celles  defquelles  on  ufc  au" 

Coulde  jontcfté  dite«  au  paffage  auquel  nous  avons  parlé*'- 
dudit  Çouldce  ■ 


e-HA^PITRE  -.IX  ■  ■ 

De  lareduBion  de  l'AfimgM, 

T  ’Aftragai  fè  luxe  maintenant  en  la  partie  intérieure,  snnatioiv  dii 
Lw maintenant  én  la  pofterieure,  efquelles  parties,, 


tiVU JcconJi.  .  .  . 

«aom  de“‘  tombe ,  il  faut  auffi  renveifcr  le  malade  ayant  la 

l  Aftragai.  Jambe  efienduë  j  &  mettre  aiTtbui  de  la  Jambe  le  îaeq 
carebefîeni  eftendânt  eigalement  ,•  &  ramener  Tes  chefs 
Application  par  derrière  à- l’aixeul gui  eft  fi#r  la  fefïe  &  faut  appli. 

yjftra^alus  un  Lacq  nommé  Dragon ,<  ou  le  nom- 
ou  S anddius  i  &  lier  leurs  chefs  à  l’aixeuien  bas  ^  &  lors  il 

faut  tirer  le  membre  fors  les  lieux  oppofites,  ou  le  rete- 
pir  ou  l'eftendre  par  le  bas  ,•  après  gue  les  ï^erfs  font 
Manicresde  bien  eftciidiis  J  il  faut  convenablement  poufler  en 
«.mTsuîte'  contraignant  au  derrière.  <^nd  la  Luxation  eft  in- 
ri6B«s,extc-  teriéurc  5  ou  extérieure  ,  &  en  tirant  hors,  quand 
licurts,  elle  eft  pofterieurc.  Quand  aux  manières  de  poi#er 
nous  en  avons  parlé  plus  exaëfcment  au  Traitté  des  iuxal- 
lions. 

Corollaire  des  accideùs  -,  aut  furvien~ 
nent  aux  FraBures  Çy  Dtjlo- 
cations^ 


Accidensqui 
arrive  par  la 
faute  on  du 
Chirurgien 
en  du  malade. 

Les  caufes  de 
l’Atrcphie. 


11  faut  défer¬ 
rer  la  partie 
,««prérrèe,  & 
la  fomenter 
d’eau  chaude. 


NOUS  âypns  alfez  ampîemônt  dit,  ce  qtïî 
femble  necelTaire  pour  ce  fujet  j  mais  com¬ 
me  il  fc  reiicontre  encore  quelques  autres  acci- 
dens  qui  fiirvicnnent  apres  ia  maUvaife  conduite, 
ou  du  chirurgien  ,  ou  du  malade  ,  comme  lA- 
trophie ,  la  dépravation  de  laélion  de  la  partie 
ulccréj  &  il  faut  commencer  par  TAtrophie ,  qüi 
procédé,  ou  de  l’Os  mal  réduit,  ou  d’avoir  trop 
ferré ,  ou  d’avoir  laiftfé  le  membre  en  mauvaiie 
fituation  -,  &  en  repos  apres  la  redudLion. 
la  prernicre  caufe  nous  en  avons  alTez  ampb- 
ment  difeouru  pour  iâtisfaire  le  Letbeur  ^ 
quant  a  ce  que  le  membre  a  efté  trop  fofc ,  “ 

faut 


Ué  l'jpocatafiojîeoîogîe  y  ^c. 
faut  îe  rclafcher  &  fomenter  la  partie  d’eau  chau¬ 
de  jufqües  à  cê  qu’elle  fe  tuméfié^ 

Si  enfin  elle  arrive  par  là  maüvaifé  fituaciort  fa.it 
fans  recourir  la  partie  ,  il  faut  fans  doute  jueer  SephJ^cau- 
qu’il  y  a  un  câl  qu’il  faut  ramollir  ^  indfer  6c  at- 
tenuer  (S il  elt  encore  recentj  avec  l’eau  chaude 
fellec  &  impregnte  de  fainitre  ^  autant  què 
faire  fe  pourra  ,  &  en  toutes  cti  rencontres  ,  (fi 
l’on  voit  que  par  la  fomentation  d’eaii  chaudcj 
le  membre  fe  tuméfié  ,)  il  faut  continuer . 

&  mettre  fur  la  partie  malade  ;  &  particulier 

tement  fur  les  Vaifl’eaux  ,  l’emplaftre  du  tÜTc- 
rand  ou  quelque  Sinapifme  ,  comme  celuy  dé 
Polie  noire  ,  avec  la  graine  de  Mouftarde,  & 
enfmte  I  iMpUfire  fait  ivet  h  Gmmes  EUmi ,  . 
Jmmcnüe,  Bdelliem  S^afeexm  .  &  Ofpcponux,  ./ZS" 
de  chacun  une  once  DilJoultes  en  Eavè  de  f^ie  Poix 
««re  &ie  de  cham»  aufii  unt  avec,  Sp- 

Di fouîtes  avec  une  anet  d'Buille  Laurin  j  &■  de-  v°*mpL. 
my  cm  d-Huille  Petrole ,  apres  t,uey  Ve«  »,ç/?e- 
rez  les  Poudres  de  Pjrethre  ,  de  rPoiVre  ,  de  G/»'* 
pmhe,  de  chaeun  deule  gros,  de  taeamacha  une 
once,  Cfr  de  Carugna,  deux  oncéf. 

^  Toutes  lefquclles  chofes  méfiées  félon  PaArt 
font  uii  emplaftre  admirable  ,  hoh  feulement 
P  ur  eet  effet ,  mais  aufiî  pour  plujfieurs  autres , 
que  nous  pourrons-  déduire  ailleurs. 


a  epravation  dé  1  action  delà  partie  pro-  Les 
«de  ou  de  1  Os  mal  réduit,  ou  du.  cafy  'ng^tn- 

été  pat  négligence,  komme  dit  cft,  )  pour  quel- 

Yy 


Les  câü/fcsi^è 


Beaucoup  de 
diÆciilté  à  la 
Diflocation 
avccplaye 
dcgcncréc  c^» 
,Vlcere« 


ILa  Difloca- 
îion  doiteftrc 
tcdui  te  avant 

que  de  guarir 
la  play.c  félon 
Guy  de  Chau- 
liac. 

L’opinion 
jl’Hrppociatc 
con|raite  à 
celle  de  Guy. 


14*-  Lièvre  fécond. 

qgç  caufe  que  ce  foit.  Il  faut  premièrement 
ramollir  le  cal  par  fomentations ,  linimens.a 
taplafmes  ctnplaftres  faits  avec  les  Farine  de 
Febve,  pulpe  d  Oignons  de  Lys,  de  Racine I 
Guimauves  ,  femcncc  de  Lin  ,  avec  les  Cn^ 
mescy-delTus  defcnptes ,  ac  ddTouItes  en  b"; 
Vinajgrc,  y  adjouftanc  les  Huilles  de  Lys' 
praidTed  Homme,  d’Oye,  de  Poule,  &c 
k  membre  eft  mal  reduic ,  (pourveu  quVs'aran 
des  emboëftures),  il  n‘y  ayt  pas  &  mois  paiTa, 
on  le  peut  redire  ,  comme  j^ay  fait  pUcml 
tçis  avec  nos  Machines  cy-devanc  dépeintes  & 
dpcnpces,  ôcJi  le  cal  en  eft  la  feulp  caufe ,  apres 
1  avoir  ramolly  ,  il  le  faut  atténuer  avec  l’em- 
p  aftrç  fulûic ,  apres  les  fomentations  d'eau 
jtallee.  '  ' 

La  Dillocation  avec  playe  ,  gui  a  dégénéré 
pn  ulcer.e  ,  ne  reçoit  pas  moins  de  dimcultez 
dans  fa  fuitte  ,  gu  il  s  y  en  eft  trouvé  dans  Ton 
commencement  ;  car  comme  nous  avons  yeulcs 
Au.tlieurs  gui  en  ont  traitté  fe  , contrarier  f  cè 
fçmhlp  entre  eux  )  ,  touchant  la  guarifon  de 
cette  nature  de  Diflocation  ,  &  particulière¬ 

ment  de  Chauliac  ,  gui  ordonne  que  la 
piflocatign  ioit  réduite  avant  que  de  guarir 
J  ^  noftrc  Divin  Maiftre  Hip^ocra- 
au  contraire  commande  de  guarir  là  playe 


on  Pulçcrc  avant  la  redudtion 
rpcite  par  Paul 


ce  qui 


eft 


-ginete  ,  en  ces  ter- 


De  r ^pocdtajîofieolagie  ,  ^c.  545 

(^nd  la  deloüeure  eft  avec  uicere  il  y  faut  proce- 
dçr  avec  grande  fagefTç^  Çar  fi  on  elTaye  de  les  re-  ^' 
date,  le  malade  tombe  en  extrême  danger  ,  &  quel- 
quefoisàia  mort.  Car  comme  les  Mufcles  &  parties 
Nerveufes  prochaines  , ,  font  eftendues  &  tirées  »  il 
advient  douleurs  vefaemcntes  ,  ’  eonvullîons  &  fié-  «« 
yres  aiguës  4  &  principalement  quand  céc  accident  vient 
pu  Côulflea  au  Genoüil ,  &  aux  jointures  qui  font  au, 
deiTus.  Car  d’autant  qu’elles  font  plus  prochaines  des  «« 
parties  nobles  &  ^rincipalles  ,  d’autant  elles  caufent  «« 
plus  grand  danger*.  M'ippocrate  deffend  que  du  tout 
.011  n’âTay.c  de  les  réduire  5  &  qu’on  nufe  de  bandage 
trop  feri;é  ains  qu’au  commencement  on  applique 
feulement  les  remedes  qui  empefchent  &  mitigent  l’in-  « 
flammation  ,  &  qui  appaifent  la  douleur  par  ce  « 
moyen ,  par  avanture ,  eft-il  pofîîble  de  leur  fauver  la  «« 
vie.  <Or  nous  elïkycrons  de  faire  en  la  deloüeure  des  «« 
autres  jointures  ,,  ce  qu’ij  commande  en  la  deloüeure 
des  Doigts  ^  qui  eft  foudain  au  commencement  avant  «,« 
quel  inflammation  foit  venue  en  la  partie p  nous  rédui- 
rons  i  Os  déplacé  avec  médiocre  extenfion  ,  &  fî  nous 
iencontronsla  fin  prétendue,  nous  demeurerons  &  per-  w 
fcyererpns  en  la  Luxation  qui  empefehe  &  mitige  fin-  «« 
flammation,  s’il -fui  vient  inflammation  &  eonvulfion,« 
&  quelques  autres  des  lùfdits  accidens  ,  fi  l’Os  peut  « 
obeyr  fans  violence ,  nous  le  réduirons.  Si  le  voulant  « 
remettre  ,  nous  doutons  qu’il  y  forvienne  aucun  des  « 

, accidens  fofdits  ,  par  ce  que  l’Os  eftant  prévenu  d’in-  « 
flammation  n’obeïroit  pas,  &  ne  fopporteroit  pas  telle 
VIO  ence  ,  eftant  la  jointure ,  grande  >  du  commencer  «ç 
ment,  nous  n’attenterôns  point  la  reduddon:,  mais« 
comme  l’inflammation  aura  décliné  ce  qu^advient  le  « 
Icptieimc^ou  neufîefoie  jour  ,  ayant  prédit  ie  danger 
qui  peut  fuivre  en  faifant  la  redudlion  ,  &  neàntmoms  « 
ïi  on  ne  b-fam,  que  le  patient  bien  qu’il  efehappe  ,  fora  « 
eitropie  du  membre  i  nous  cflTayerons  fans  violence  de  «c 
faire  Ipperatson.,  &  fi  befoin  eft,  pour'la  faciliter  ufe-  “ 

Yy  ij 


Ce  qu’il  faut 
faire  en  la  de- 
loücure  avec 
ulcère. 


L’opinioit 
d’Hippocrate, 
touchant  ce 
qu’il  faut  fai- 


obeyr  fans 
violence,  it 
faut  teredui. 


Il  fautufer 
d’infuumeut 


/^îicicns , 
touchant  !a 
Diflocacion 
arecpiaye. 


J44  Livre  fécond.  Bi  UpK^taflcJlKUif  », 

”  am  Inftramene  propre  à  faire 

U  tu»,  »  Quand  à  la  curation  de  l’ulccre  ;  tiiîras-y  proceJ» 
”  XVe^  ^  pcclans  des  Fra&r«“„; 

”  En  tout  ce  qui  a  cy-  delTus  efte  ,  en  dcriac, 
heu  explique,  touchant  h  Diflocation  avec  phyo 
la  dtlhcultc  ne  peut  cftre  déteriiiinéc  qu’avec  h 
Opinion  différences  très  fpccialesi  car  comme  de  Cku 
li^  i  de  très  bonnes  raifons ,  &  bien  appuyc'u 
iclon  ion  lens.  Hippocrate  noftre  Divin  Maidrc 
n’en  a  pas  de'  moindre ,  félon  le  ficn ,  en  force 
que  fl  l’un  veuf  que  l’on  ne  reduifô  pas  la  Dis¬ 
location  avant  que  de  guarir  la  playe ,  fmon  avec 
pluficurs  drconftancés  j  foit  de  la  partie,  fort  h 
temps,  foit  des accidensj  l’autre  prétend  qûe' Ton 
peut  la  réduire,  mais  avec  grande  precmion, 
comme  nous  l’avons,  déjà  explique^  &  c’ed  ce, 
dont  noftre  Divin  Maiftre  ne  difcôn.vient  pas car 
comme  il  prévoit  bien  que  cela  fe  fait ,  &  qu’il 
en  arrive  de  grands  aeddens  ;  ij  dit  enu  Livre  fa- 
triefme  des  Articles  ,  ^  au  Li'vre  troiftefme  des  Fr<t, 
n'd’os ho"’  ^  l’Ôs  il  arrive  coa* 

fcio^rnr’o  dehors ,  en  ces  termes , 

etatc.  wnAf»  c>»/3aAfi' «îi'^  JVoi».  Si  k  Ledieu-r  3  aiilïi  con.çen 
quelques  mauvaifes  penfees  ,  je  le  coùfdlle  de  ies 
mettre  dehors  ,  afin  qu’apres  avoir  finy,  Dieu  ter¬ 
mine  noftre  vie  par  le  Gom  mencement  de  fa  gloire. 

F  in  de  l’Oeconomie  Chimmcale ,  pour  te  r’iFdillemM 
desOs  du  Corps  Humain. 


Si  apres  la 
reiuéUon  de 
!‘Os  ,  il  arrive 
«onvulfion. 


^TRAITE'' « 

^METHODIQUE^ 

I)ES  BANDAGES. 


TANT  EN  GENERAL  QU'ENj 

parricuHcr,  avec  l’expltcation  de  |^ 
tous  les  Appareils ,  fuivant  la  do-  Ij 
«îlrine  des  Anciens,  &  des  recens,  Â 
enricby  de  Figures  tres-correftes,  ^ 

Augmentées  tres-cldrement  expU-  m 
quêes  par  D.  F'O  URNIER,,^ 
i  Maifère  Chirurgien  luré  a  Paris, 


Ï^<.W 


chapitre  ftng^Usr  des  Appareils  qm  contient  principaUentïnt  les  figures  des  Emplafires  ^  fur  le  model 

defqueÜes  en  peut  fe  reprefenter  U  forme  des  Comprejfes  &  des  Cattone*  des  Appareils, 

marqué.A. 


■  Le  douzième  eâ  l’EfcuiTon,  pour  l’Eftomach. 

Le  treiziéme  cft  la  Croix  de  S.  André,  pour  placer  lue  vnc  extrémité  .noyenne. 

Le  quatorzième  eft  le  T,  pour  vre  petite  extrémité, 
le  quinziéme  eft  le  petit  croilTant,  pour  mettre  derrière  roreil'e. 

.Le  feiziéme  eft  le  Trapefial  entier,  pour  mettre  furies  partie^  ine'galles. 

Le  dix-feptiéme  cft  encore  vn  demy  rond,  pour  mettre  foubs  le  menton. 

Le  dix-huiétiéme  eft  la  petite  Croix ,  pour  les  Balanus  &  les  petites  excremitées. 
Xe  dix-neufiéme  eft  le  Trapefial,  couppé  pour  des  membres  inégaux, 
le  vingtième  eft  le  cœur  pour  la  région  du  cœur. 

Le  vingt-vniéme  la  demy  manche  pour  le  bras,  félon  laquelle  figure  l’on  peut 
Faire  les  comprelfes  &  mefme  vn  bandage  contentif,  appliqué  auec  des  bandelettes. 

,  Le  vingt:- deuxième  eft  le  feneftré,  fur  la  figure  duquel  on  peut  former  les  com- 
pTeSes  S:  le  carton  pour  les  fraftures  auec  playes. 


Le  premier  eft  en  façon  de  Croix  de  Malte,  lequel  fert  aux  grandes  extremitées 
Snppees,  auec  vue  comprclïe  &  vn  bandage  de  mefme  figure. 

Le  fécond  eft  l’angulaire  obtus  pour  meure  lur  la  ratte. 

Le  ttoifiéme  comme  vn  fer  a  chenal ,  pour  metrte  fur  la  matrice  &  fur  fès  liga- 
pntsjla  ronde  s’y  met  auflî  quand  elle  eft  fort  tuméfiée. 

Le  quatrième  en  demy.  Lune  pour  mettre  fur  le  Foye . 

Le  ciuguiéme  eft  l’angulaire  pointu ,  pour  la  Suture  iagitalle. 

X'fixiéme  eft  vn  .  double  T  ,  pour  le  Fourchet. 

^îleptiéme.  Je  quarré  pour  la  région. des  Reins. 

%iui(ftiéme  eft  l’ElculIon  pour  le  Dos  8c  lecol  aux  VeroKs  &  pour  velïïcatoires, 
Sieufieme  eft  Lypfiloïde  pour  le  Periuée,  aux  Taillés,  &c, 
i  J  dixiéme  eft  la  ChaulFe,  fur  laquelle  figure  l’on  peut  faire  vnevcomprefte  & 
Ueandage  contentif. 

■e  onzième  eft  le  lozange ,  ayant  la  comprelfe  §c  le  carton ,  lors  qu’il  eft  de  befoin 
niefme  figure. 


vint-troifiéme  eft  le  triangulaire,  qui  peut  eftre  grand  comme  pour  lamaxille. 

pour  l’Ayne,  &  petit  pour  le  Nez. 
vingt-quatrième  eft  le  Trapezial,  pour  le  deftbus  de  la  Maxille. 

Xe  vingt-cinquième  eft  le  grand  CroilTant  pour  les  Mammelles ,  pour  les  Aixelles, 
k  pour  la  région  du  Foye. 

Le  vingt-fixiéme  eft  pour  les  extremitées  amputées. 

Le  vingt- féptiéme  eft  le  grand  rond,  pour  la  région  de  la  Matrice,  moyen  & 
petit. 


Le  premier  icy  deffus  &  fon  compagnon  marqué  AA.  BB.  font  deux  demy 
Corcelets,  l’vn  pour  le  hault  de  la  Poidrine,  tant  antérieurement  que  çofterieurc- 
ment ,  en  palTant  la  Tefte  par  dedans  le  trou  du  milieu  ;  &  l’autre  marque  I.  eft  pour 
le  deuant  ou  pour  le  derrière ,  failant  la  moitié  duxorcelet  entier. 

Le  deuxième  cft  le  latéral  pour  les  coftes. 

Le  troifiéme  &  le  quatrième  font  pour  les  Clauiculles,  plus  propres  pour  le* 
mrtons  que  pour  les  emplaftrcs ,  que  Ton  peut  faire  aulli  de  mefme. 

Le  B,  eft  le  mafque,  8c  le.C.  eft  le  demy  mafque. 


des  Ir^flmments»  r>rganes  e^‘  Machines  les  pLs  cdmmodes  ^  vfitèrs ,  dont  Nfagef&a  demonUri 
dâns  Lœconomïe  Chirurgkalle ,  ^onr  le  r]hahdemenS  des  Os  du  corps  humain, 

La  Moiifflf*. 


Fin  Üfs  Appareils; 
Page  picBaiere, 


L'cfcrouc 


;iesj  auec  la  reprefentation  dc/on  vfagc. 


Les  Caffole. 


Le  Polycrefte,  inventé  par  l’autheur. 


la  Moufflr. 


Le  Banc  d’Hipocrâttc ,  reformé  pw  l’^uthcur. 


Le  GloflbcomCi 


CHAPITRE  SINGVLIER 

des  appareils. 

et  PREMIEREMENT  DES  EMPLASTRES. 

CF  mot  d’Empliftre  vient  d’vn  mot  Grecque 

LTvnife  boucher,  mais  celaeft  équivoque  d autant 
que  ptopriment  c’eft  vne  confeaion  cercene,  rendre  foh 
a  force  de  cuirs  &  le  plus  fouuent  on  appelle  Emplaltre  ce 

ssisspiil 

LurI  &  grandeur  de  la  partie  où  .1  eft  apphque,  &  que  la 
nfaladie  le  requiert,  &  dont  il  eft  ‘^y. Rf  «‘f.-  ,  ie 

Les  différences  fe  tirent  de  leur  matière ,  § 

leur  magnitude,  de  leur  fçituation.  &  '^Lf^orps  eft  de 
Leur  matière  eft  differente ,  en  ce  que  ledit  coips  eu  ue 
cuir  de  velours ,  de  taf&tas,  &  le  plus  fouuent  de  linge  gros 
ou  délié,  l’vn  pour  les  parties  delicattes, comme  pour 
paupières ,  les  lèvres ,  le«z ,  &  pour  les  parties  enflamniees 
rdouloureufesi  l’autre  qui  eft  gros  fert  auxbras,  aux,an,bes, 
&  aux  cuHfesi  il  y  en  a  aufli  de  futaine  qui  feruent  (comme 
ca,  “de  cuir)  aux  aynes  auec  les  brayers ,  &  fouuent  aufli  fur 

'“tèÆrtftè'o^T— 

ou  plmoft  dlux  lignes,  dont  la  ftipcrieum  eft  parugee  pax 
l'infoieure  qui  fait  deux  angles  droits,  &  de  ccltuy  cy 


eiT  pCM  fiire  vn  double  T.  ou  vue  H.  renucÆe,  en  y  adioû 
tant  vne  autre  ligue  inférieurement  demcfme  longueur  oue  ù 
fupeneure,  en  cette  forte  Œ  il  y  en  a  anffi  de  triangulaires 
de  quarrees,  &  de quadrangulaires longuettes .  comme  au® 
en  croix  de  Saint  André  ou  autre. 

Sous  la  ffgure  courbe  font  toutes  celles  qui  flechiflèm  ou 
biaifent,  fort  dans  leur  totalité  comme  tes  rondes  où  en  patrie 
comme  cel  es  qui  Ibnt  en  forme  de  Croiffant ,  de  fer  à 
cheual ,  de  langue  de  bo0uf  &  de  demy  cercle 
La  différence  des  emplaftres  tirée  de  leur  grandeur  fe 
trouue  triple,  fçauoir  de  grandes,  de  moyennes,  &  de  petites. 

Les  grandes  s’appliquent  fur  les  grandes  parties  du  corps, 
comme  fur  les  bras ,  cuiffes ,  jambes ,  &  fur  toute  la  telle 
Les  moyennes  fe  mettent  fur  les  articles,  fur  les  extre- 
mitez,  fur  le  col,  mammelles,  &e. 

Les  petites  fe  mettent  fur  les  petites  parties,  comme  ftr 
les  yeux ,  le  nez ,  &  les  oreilles. 

L  on  les  fait  encore  grandes ,  moyennes,  ou  petites,  félon 
que  le  rnal  le  requiert  y  car  aux  grandes  parties  il  ne  faut 
quelque  tois  qu’vne  petite  emplaftre ,  lors  que  le  mal  eft  petit. 

La  diiterence  tirée  des  lieux  où  s’applique  l’emplallre,  fe 
peut  remarquer  par  la  fignifîcation  de  trois  mots  Grecqs, 
a ppellant  celles  qui  fepeuuent  appliquer  en  toutes  les  parties 
ae  noftre  corps  &  celles  qui  feruent  à  plufieurs  par> 

ties  '35AÜ707TB/  &  les  dernieres  qui  ne  feruent  qu’à  vue  partie 
que  l’on  peut  dire  en  François  vniuerfelles ,  parti¬ 
culières  &  fîrrgulieres. 

Les  vniuerfelles  dites  srçui'rDWw  qui  le  peuuent  mettre  en  tous 
lieux,  font  les  rondes,  les  ovalles  quarrées  &  quadrangu- 
aires,  longuetes,  petites  &  de  médiocre  grandeur,  &  ceprin- 
Se^^fdl  ^  nialatbe  eft  plus  petite  que  le  mem- 

P^^^^^liercs  appellées  •^roAtiTOVoi  dont  on  fe  peutferuir 
^  comme  les  triangu- 

îpc  ^  ^  comme  auffi 

les  tiapefez  foubs  le  menton  &  fur  kÿ  bras,  les  demy  eff* 


tulaires  derrière  ies  oreilles  &  tur  les  paupières  ;  celles  qui 
font  en  croix  fur  les  extrcmitez ,  fur  le  balanus  &  fur  les 
mognons  des  membres  couppés.  , 

En  dernier  lieu  les  fingulieres  que  loft  nomme 
&  aue  Ton  applique  feulement  fur  certaines  parties,  font 
comme  le  taf ,  pour  la  future  coronalle  &  ^^gittalle  ;  celle 
qui  a  la  figure  de  cœur  fur  la  région  du  cœur,  &  celle  qui 
fforme  d’efculfon  fur  l'eftomach,  &  celle  en  façon  de  lan- 

guefur  hratte,  celle  qui  eft  î“s 

le  mont  de  Venus,  fur  la  marpy  &  le  double  taf,  entre  les 

deux  doiets,  comme  aufsi  ripfiloïde  au  perinee. 

Leur  vfage  general  eft  aflez  fpecifié  cy-deflus,  le  parti- 
culier  fe  connoift  par  la  vertu  du  médicament  applique  par 
keluy,  dont  l’explication  eft  d'vne  autre  entrepnie. 


DES  COMPRESSES. 

CE  mot  de  Compreffe  vient  du  verbe 

à  dire  comprimer,  par  ce  quén  enueloppan  R 
elles  feruent  à  comprimer,  mefme  y  en  ayant  ^  j 

nées  pour  ce  feul  effeft  ,  comme  les  longitudmalles  de 
fraéhire  des  extrcmitez.  ,  «lîAc  Rr 

On  les  peut  définir  vne  compadion  de  P  j  n 

repliés ,  pour  en  fécondant  les  bandages  P . 

ment  à  contenir  quelque  médicament  &  expurg 

‘‘“La^Sfeenccs  fe  tirent  de  leur  matière,  de  leur  forme,- 
de  leur  quantité,  &  de  leur  feituation.  r„,,i«mpnr 

Celle  Vi  fe  tfee  de  leur  matière  eft 
en  ce  qu’eftant  toutes  de  linge,  il  y  en  a  qui  fe  , 
fin ,  mollet  &  délié ,  dont  il  fe  faut  feruir  ou  i  y  ^  > 

les  autres  fe  font  auec  du  linge  plus  gros  toufiou 
feire  ce  peut  &  fort  vny. 


Laderflicre  tirée  de  la  forme  fioiis  en  fait  coftnoiftre  de  deux 
fortes ,  fçauoir  eft  de  droites  &  d’obliques ,  ou  courbes. 

Les  droidies  font  cncores  de  deux  fortes,  fçauoir  eft  de 
droites  félon  leurs  fils ,  &  de  droiéles  félon  leurs  lignes. 

Les  droites  félon  leurs  fils  font  comme  les  longuettes  & 
quarrées,  &  pour  tout  comprendre,  font  celles  qui  fontcou' 
pées  félon  la  reftitude  des  fils,  tant  droiâs  que  trauerfez. 

Les  droites  félon  leurs  lignes  font  toutes  celles  qui  ont 
trois,  quatre,  cinq  où  fix  lignes  droites,  couppées  par  figure, 
Ibit  en  triangle  en  forme  de  trapeze,  de  lozanges,  de  dez 
&  en  Croix. 

Les  obliques  ou  courbes ,  font  ou  rondes  ou  demy  rondes, 
ou  rondes  en  quelque  façon ,  &  tant  les  vnes  que  les  autres 
font  dites  telles ,  ou  en  globe  ou  en  circuit. 

Les  rondes  en  globe  font  comme  des  pelotons  qui  fe  met¬ 
tent  dans  la  cauité  de  faiffelle ,  &  dans  la  main. 

Les  demy  rondes  en  globe,  y  feruent  aufsi,  & principalle- 
ment  foubs  l’aiffelle. 

Les  rondes  en  globe  en  quelque  façon  font  celles  qui  fer¬ 
uent  à  remplir  quelque  caujté,  ou  d’empefeher  riffue  de 
quelque  humeur  ou  partie ,  comme  en  l’aneurifme  &  en  l’e- 
xomphalos  ,  &  outre  ce  les  cylindriques  ou  longuettes,  qui 
feruent  a  mettre  fur.  quelques  vaiffeaux  ou  varices. 

Les  rondes  en  circuit  font  aufsi  toutes  rondes,  ou  demy. 
rondes ,  ou  en  quelque  façon  rondes ,  lefquelles  fuiuent  les 
formes  fufdites  à  la  referue  dereminencefpherique,aufquel-* 
les  on  peut  adjoufter  celles  qui  ont  la  figure  d’vn  croiffant. 

La  différence  tirée  de  leur  quantité  eft  double,  fçauoir 
eft  diferette  &  continue. 

Selon  leur  quantité  difcrette,elles  font  ou  doubles  ou  fimplef. 

Les  doubles  fe  rencontrent  aux  fraélures  ou  il  en  faut  des 
obliques  &  des  droiéles ,  feituez  entre  les  bandages  epidef- 
mides,  &  hipodefmides ,  qui  fe  mettent  ordinairement  au 
nombre  de  trois  obliques ,  &  de  trois  droiéles. 

Les  (impies  font  toutes  celles  qui  s’appliquent  feules. 

Selon  leur  quantité  continue,  on  en  fait  de  grandes,  de 

moyennes 


moyenfies  &  de  petires,  feloft  les  trois  diraenfions ,  rçauoîr  en 
longueur,  en  largeur  &  en  efpoiffeur , ainfî  que  chaque 
parue  le  requiert ,  félon  qu'elle  eft  ou  grande  ou  petite ,  fu- 
perfîcielle  ou  profonde. 

La  ditference  tirée  de  leur  fcituation ,  eft  que  les  grandes  fc 
mettent  fur  les  grandes  parties,  les  moyennes  fur  les  moyen¬ 
nes,  &  les  petites  fur  les  petites,  obferuant  leur  figure  pro¬ 
portionnée  a  la  figure  défaites  parties,  &  fuiuant  rintention 
Lratiue  que  l’on  doibtauoirpour  leurs  aflPecftions,  comme  en 
l’,exomphalos,&  aux  bubanocels  les  demy  fpheriques,  &c. 
cQmme  dit  eft  cy-deuant  en  leur  figure. 

Leur  vfage  eft  general  &  particulier. 

Le  general  eft  fpecifié  en  la  définition. 

L’vfage  particulier  fe  reconnoift  en  chacune ,  félon  que  la 
partie  où  la  maladie  le  requiert. 


DES  ASTELLES. 

AStelle  eft  vn  corps  long, large,  aplatty,  folîde  &  médio¬ 
crement  ployable,  propre  a  maintenir  les  Pitiés  oi- 
feufes  &  fraéturées ,  pour  la  reconnoiffance  defquellcs  il  faut 
confiderer  fix  chofes.  '  _  , 

la  première  eft  leur  matière ,  qui  eft  ou  fimple  comme 
de  fer  blanc ,  d’efcorce  de  bois,  de  cuir,  compo  ee 

comme  de  papiers  &  de  cartons,  celles  de  bois  de  foutcauiç 
d’efpées,  apropriées  &  arrangées  auec  dei’eftoffe  &  des  rubans. 
Secondement,  leur  figure  qui  fait  &  doibt  imiter  celle 

des  Emplaftres.  r  •  i  r 

Troifiémement ,  leur  grandeur  qui  doibt  fuiure  la  meime 

Quatrièmement,  leur  nombre»,  qui  doibt  eftre  félon  lidee 
du  Chirurgien,  qui  en  doibt  mettre  plutoft  plu  heurs  qu  vfl« 
feule,  fpecialement  aux  parties  où  il  y  a  de  la  rondeur. 


Cinquièmement,  leur  preparatiotï,  qui  les  rendra lâns  an¬ 
gles  aigus  ,  doublées  de  cotton ,  d’eftouppes  ou  de  linge ,  & 
quelques  fois  emplaftrées,  lors  que  Fon  eraint  qu’elles  tom¬ 
bent  ,  en  les  pliant  le  pats  fouuent  pour  mieux  obeïr  à  la 
Gonuexicé  des  parties  où  il  les  faut  appliquer  î  il  y  en  a  auflî 
qu’il  faut  ainfi  feneftrer,  ftlon  la  grandeur  de  la  play e  qui  fe 
troua e  en  la  fràdure. 

Sixièmement ,  leur  vfage  qui  eft  general  &  particulier. 

Le  general  a  efté  dit  en  la  défHÙtion. 

L’vfage  particulier  dépend  de  leur  figure  ,  car  les  triangu¬ 
laires  feruentau  nez,  en  Faine  &  en  la  maxille  inferieure. 

Les  lozanges,  dcfîûus  la  mâchoire  inferieure ,  commeaufsi 
la  trapezialle  i  celle  qui  eft  faite  en  Sigma,  fert  pour  les  claui- 
Gulles,  la  ronde  pour  Fexomphalos  ,  les  feneftrées,  pour  les 
fraèlures  auec  plàyes ,  les  longues  &  eflroittes,  fur  des  finus 
longuets  J  &  fur  les  varices,  les  ovalaires  fur  des  Sinus 
rondelets,  &  enfîn  des  quarrésfur  les  extrémités,  ou  de  plu- 
fieurs  longuets  qui  équipollent  les  quarrés.. 


MS  LACS  EN  GENERAL,.  ' 

CE  mot  de  Lae  fè  prend  diuerfèment ,  car  quelquefois  on 
le  prend  pour  vn  Lafïet ,  d’autres  fois  pour  vne  ligature, 
dont  on  fe  fert  pour  là  faignée,.  &  proprement  comme  il  fera 
dit  cnfuitte.. 

Lac ,  félon  Gourmelàn ,  eR  vn  lien  noué ,  où  qui  fe  noiië 
de  foy  mefme,,  par  la  pefànteur  des  bouts  qui  pendent,  ou 
de  ce  qui  eft  attaché. 

On  le  peut  encore  définir  par  vn  lien  long  &  eftroiftj  ou 
médiocrement  large ,  pour  lier ,  tirer,  contre-tirer,  feparer & 
affermir  les  parties  aufquelles  il  eft  employé. 

Les  differances  fe  tirent  de  leur  matière,  figure,,  magnitude, 

façon  de  faire,,  &  de  leur  y%ei 


Premièrement,  leur  mâtîere  eft  d’ordinaire  de  petit  ruban, 
©U  cordonnet,  de  filet ,  &  quelque  fois  de  foy  e  &  de  laine  j  bref 
toutes  fortes  de  liens  faits  de  matière  ployable  y  peuuent  feruir. 

a.  Leur  figure  eft  quelque  fois  crucialle  comme  le  chiafte, 
quelque  fois  comme  vne  ance  de  pot,  autre  fois  comme  vne 
fonde,  quelque  fois  aulïi  comme  vn  cheueftre. 

Leur  magnitude  eft  triple ,  fçavoir  grands ,  petits  &  moyens. 

Les  grands  font  le  nautique, le fandalien  &  l’eftranglanc. 

Les  moyens  (ont  comme  le  chiafte,  le  double  nœud  fit 
le  fimple  carchefîen. 

Les  petits  font  le  fimple  nœud  &  le  findonien. 

La  differance  tirée  de  la  maniéré  de  les  conftruire,  eft  que 
les  vns  font  faits  devant  que  de  les  appliquer,  comme  le 
plinthium ,  &  les  autres  fe  font  en  les  appliquant. 

La  f  differance  tirée  de  leur  vfage ,  eft  que  les  vns  feruent 
à  tirer  Amplement ,  les  autres  à  titer  &  contre-tirer ,  d’autres 
à  feparer,.  &  d’autres  pourfouftenir  quelque  partie,  comme 
il  fe  verra  dans  le  particulier. 

DV-  PARTICVLIER  DES  LACS. 

PREMIEREMENT  lE  ChIASTE.  OV  NoEVO  COVEANT. 

Le  premier  eft  fe  nœud  coulant  ou  chiafte, qui  fe  fait  auejr 
vn  lien  double  par  la  moitié ,  dont  les  deux  chefs  ou  bouts 
ftront  tenus  de  l'a  main  gauche  j  laiftant  pendre  l’an  ce  en  bas, 
laquelle  on  prend  de  la  nxaindroide,  &  l’on  la  tourne enforte 
que  fes  deux  branches  qui.  font  an  deftbus  de  la  main  gauche 
raflent  vn  chi  x  &  puis  renverfer  Tance ,  &  paflant  la  main, 
au  travers,  vous  prenez  la  branche  inferieure  qui  fait  le  c/?/, 

«  la  tirez  en  double  au  trauers  de  voftre  première  ance  pour 
fn  former  vn  autre  qui  fait  reprefenter  trois  finuofitez,  eftant 
fflenduë  auec  ce  lac  ,  on  en  fait  encore  trois  autres,  fçauoir 
Ic  paftoral  ,  le  fandalien  &  Teftranglant,  comme  fera  dit 
'^y-apres  és  articles  8,  gt.  &  17» 


Son.  vfage  dl  de  tirer  iriègaUement. 

S^EÇONDEMENT  LE  Lpyp, 

Le  fécond  efl:  le  double  nœud ,  ou  le  loup ,  fait  auec  deux 
liens ,  dont  le  premier  faid  vn  ance  par  fon  fîmple  nœud, dans 
laquelle  on  paffe  l’autrej  lieivauec  lequel  on  fait  mefme  nœud 
&  mefme  ance,  puis  on  les  applique  en  double  fur  la  partie 
que  l’on  doibt  abftraipdre  ou  ferrer. 

Son  vfage  ,eft  de  tirer  également,  &  dabftraîndre  fort  & 
ferme  quelque  partie. 


TROISIEMEMENT  LE  PASTORAL. 


CEs  deux  lacs  ne  different  point  du  chiafte ,  finon  dans  la 
façon  de  les  appliquer,  car  le  paftoral  qui  ne  s'applique 
qu’à  la  telle  fe  met  en  appliquant  le  corps  de  la  bande  fur  u 
telle ,  qui/e  tronuera  ceinte  par  derrière  &  pui  miheii,  & 
les  deux  chefs  qui  pendent  feront  menez  par  deflus  les  oreilles, 
&  liés  fur  le  vertex. 


qvATRIEMEMENT  LE  SANDALIEN. 


1 


L  fe  fait  auec  le  chiafte,  en  le  metant  par  le  finus  * 

£  dans  lequel  on  fait  encrer  le  pied  pour  place*-  ledit 
proche  les  malcoîles  -  fur  lefquelles  font  fçituees  les  , 
chefs,  pour  tirer  en  bas  vis  à  vis  d’vne  ance  fcituee  lo  ^ 
talon  s  qui  fait  la  feparation  de  deux  autres  finus,  ou  fon 


gés  le  talon  &  le  tarfe^  &  mettatarfe. 

Le  mefme  lac  fert  à  faire  le  lièvre  à  oreille ,  lors  que 


fait  fur  iceluy  le  demy  çbooubus. 


Cinquiémciî*s“‘ 


Toutes  les  figures  des  lacs  cy-deuant  dejcripts  eÿ*  reprefentés  cy-defius  fe  connoiflront  facilement  félon  V ordre  cy-apres  écrit,  oi>  les  premiers 
chiffres  feront  connoifire  l’ordre  quils  tiennent  dans  le  traiité  d’iceux,  eÿ*  les  nombres  ou  les  féconds  chiffres 
demonjlreront  U  fituation  de  leurs  figures  dans  cette  reprefentation ,  comme  il  s’enfuit. 


1.  Premièrement,  le  Chiafte  ou  le  nœud  coulant  eft  reprefenté  en  la  quatorzième  figure. 

2.  Le  Loup ,  cy-apres  encore  décrit  au  nombre  onzième,  eft  figuré  au  nombre  fepdéme  des  figures. 

3.  Le  Paftoral  eft  reprefenté  en  la  figure  quatrième,  &  au  deffaus  d'icellc  hors  du  fujet,  &  feparement. 

4.  Le  Sandalien  eA:  reprefenté  fur  un  pied  à  cofté  du  Paftoral  (&  eftant  feu!)  eft  le  mcfme  ditcy-deiïus  feparement,' 

y.  Le  Nautique  avec  celuy  qui  fuit,  qui  eft. 

6.  Le  double  Nautique  font  figurés  proche  l’vn  de  l’autre  en  la  notte  deuxième. 

7.  Le  Sindonien  eft  prefque  femblable  au  lac  eftevant  qui  fuit  ,à  la  referve  du  linge  enu'ond  qu’il  doibt  fouftenir. 

8.  Le  Lac  élevant  eft  reprefenté  en  la  notte  première. 

9.  Le  Dragon  eft  figuré  au  nombre  cinquième. 

10.  Le  fîmple  nœud  eft  reprefenté  en  la  figure  troifiéme  fimplement,  &  appliqué  fur  un  poignet,  il  eftauflî  en  la  figure  néufiétnefur  le  pied. 

ir.  Le  Loup  ou  le  double  no?ud  eft  lemefme  que  le  Loup  ,  cy-devant  décrit  en  autres  termes,  &  figuré  au  nombre  7. 

12.  Le  Nœud  d’Hcrcules  eft  reprefenté  aux  figures  huitièmes,  Içavoir  eft  en  l’une  à  nud,  &  en  l’autre  appliqué  (ur  un  genoüil. 

13.  Le  fimple  Carchefien,  eft  figuré  au  nombre  onzième. 

14.  l  e  double  Carchefien  au  dclTous,  nombre  douzième. 

ly.  Le  double  Carchefien  d’Oribafe,  au  mefmelicu  que  deffus,  appliqué  fur  le  poignet. 

15.  Le  Simple  faidl  double,  eft  reprefenté  fur  une  jambe,  nombre  onzième. 

17.  Le  Plinâium  eft  figuré  fimplement,  &  fur  une  tefte,  au  nombre  treiziéme. 

18.  Lépangilotte  eft  reprefenté  en  la  figure  quatorzième,  &  proche  d’icelle ,  avec  le  Chiafte  qui  fert  aulîi  à  faire  le  Bandage  lièvre  à  oreille. 

19.  L’eftranglant  eft  figuré  au  nombre  feiziéme. 

20.  L’hyperbate  faièt  comme  l’eftranglant,  au  nombre  i^.  avec  le  Nautique  figuré  au  nombre  ij, 

21.  Le  Idévre  à  oreille  eft  figuré  au  nombre  ly.  qui  aefté  oublié  dans  le  difeours  des  lacs,  où  Lon  confidereraneantmoinsie  nœud  d’Hcrcules  &le 
Chiafte  dont  il  eft  compofé  &  qui  fert  à  faire  le  Paftoral.  Il  s’appelle  le  Lièvre  à  oreille ,  lors  qu’il  eft  appliqué  avec  le  Chiafte  &  le  demy 
Rhombus:  &  oreille,  fimplement  lors  qu’il  eft  fait  feul ,  &  devroit’on  plutoft  l’appeller  le  Paftoral  à  oreilles.  Pour  le  faire  il  faut  première¬ 
ment  faire  le  nœud  d’Hercule,&  former  un  Chiafte  entre  les  deux  finuofitées  du  nœud,  lefquelles  finuofitées  doivent  eftre  efloignées 
pour  y  pouvoir  loger  le  Chiafte,  qui  fera  appliqué  fur  la  tefte  comme  le  Paftoral,  &  les  finuofitées  feront  eflevées  furies  oreilles  dont  elles 
retiennent  le  nom  pour  fervir  à  la  réduèfion  de  la  mâchoire,  &  pour  la  maintenir  eftant  reduitte,  &  pour  fufpendre  &  tirer  la  tefte. 

ai*  Le  nœud  appliqué  qui  eft  figuré  au  nombre  6.  a  efté  auflî  obmis  au  traidé  precedent,  finon  dans  fa  forme  extérieure,  qui  eft  un 
nœud  fimple,  mais  eftant  appliqué  fur  un  membre  pour  faire  une  extenfion  ,  on  l’appelle  le  nœud  appliqué. 

On  le  fait  en  pofant  le  membre  fur  le  milieu  du  nœud  fimple ,  en  forte!  qu’il  fait  reprefenter  deux  finuofitées ,  ou  plutoft;  deux  demy  cercles, 
au  travers  defquels  feront  tirez  les  deux  chefs  pendants  l’un  &  l’autre  dans  chacun  cofté,  a  l’oppofite  l’un  de  l’autre,  pour  y  former  le  lac 
&  tirer  le  membre  égallement,  mais  il  fe  fait  avec  plus  de  fermeté  inégalleraent,  &  ce  lors  que  les  deux  chefs  agiffent  conjoinéïcmenr, 
au  contraire  de  l’extenfîon  égalle,  où  ils  agiffent  chacun  par  un  cofté  &  féparément. 

^3-  Le  Lac  contentif  des  membres-,  ainfî  dit,  parce  qu’il  tient  en  eftattout  le  corps  lors  qu’il  faut  y  faire  une  longue  &  grande  &  operation, 
comme  la  Litotomie.  On  lefaitavecunlacdefoyeou  de  fil,  de  longueur  de  trois  aulnes  &  demy,  large  de  fix  travers  de  doigts,&  redoublé 
en  forte  que  l’ayant  appliqué  derrière  le  col  par  fon  milieu,  un  cofté  redoublé  embraffe  l’épaule,  en  contournant  les  chefs  &  les  retournant 
furie  bras,  puis  par  deflous,  &  embraffant la cuifl'e fe  contourne  encore  foubs  le  jarret  pour  embraffer  la  jambe  avec  l’avant-bras  tout 
jufques  au  talon  où  la  main  eft  aulfi  attachée ,  fi  faire  fe  peut  :  on  fera  le  mefme  de  l'autre  cofté ,  celuy-cy  eftant  arrefté  d’un  nœud  coulant, 
prenant  bien  garde  qu’il  foit  tenu  ferme  &  égal  au  derrière  de  la  tefte. 

Nota  que  dans  letraiSté  des  appareils  on  a  point  parle'  de  la  bande ,  d’autant  que  nous  en  faifons  mention  dans  le  general  des  bandages. 
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CINCiyiEMEMENT  LE  NAVTIQyE 
0  7  Na7T0NIER, 

Le  Nautonier  fe  fait  auec  7n  grand  lien  long  &  vn  peu 
large,  que  le  Chirurgien  plie  par  le  milieu,  &  le  mec 
fur  fes  deux  poulces,  diftants  dhm  grand  demy  pied  ou  plus, 
&  prenant  dans  chaque  main  7ne  des  branches,  illes  rejoimft 
enlèmble ,  en  tournant  chacun  poulce  pardeflus  la  portion 
moyenne  &  fuperieure  des  deux  branches,  qui  eft  entre 
les  deux  poulces,  en  faifant  chacun  vn  tour  par  vn  efpece 
de  cullebutte ,  puis  il  fe  trouuc  deux  ances  à  la  place  des 
deux  poulces,  dans  lefquelles  ances  on  met  le  membre  que 
l’on  veut  foûtenH*  ou  afft-rmir. 

Leur  vfage  eft  different  félon  la  façon  de  le  faire,  carainfî 
qu’il  eft  dit,  il  eft  propre  à  Ibûtenir  le  coude,  &  à  tirer 
inégalement,  &  comme  s’enfuit  il  fert  à  maintenir  les  aftelles 
des  os  fraéturés. 


SIXIEMEMENT  LE  DOVBLE  NAVTIQYE.  *  ’ 

A  Près  auoir  faid:  les  deux  ances  fufdites,  comme  dit  eft, 
il  en  faut  laifter  vne  en  la  partie  inferieure  du  membre, 
&  tirer  l’autre  a  Textremité  fuperieure,  où  vous  ferés  pafter 
par  quelqu’vn  le  plus  petit  chef,  pour  y  faire  vn  nœud,  ainfî 
qu’à  celuy  que  vous  tenez ,  &  apres  tournerez  l’autre  chef  en 
rempant  iufques  à  ce  plus  petit,  où  il  faut  notter  qu'en  roulant 
pardefTus, cette  portion  du  lien  fcituée  fiir  le  membre,  entre  les 
deux  ances  &  les  deux  chefs ,  il  faut  aufsi  engager  cette-ditc 
portion ,  par  vn  contour  que  l'on  fera  a  chacune  circonvo¬ 
lution,  que  l’on  finira  par  le  noeud  des  deux  bouts  quireftent. 


SEPTIEMEMENT  LE  LAC  SÎNDONIEN. 


CE  lac  fe  fait  par  le  moyen  d’vne  éguille  enfilée  d’vri  double 
fil,  pafTéau  trauers  d’vn  fîndon,  qui  eft  a  dire  vn  petit 
morceau  de  linge  ou  de  taffetas  rond,  duquel  fil  il  en  doibt 
demeurer  vn  petit  bout  noiié  afon  extrémité,  pour  faire  vne 
petite  ance,  laquelle  fera  renucrfée  fupcrieurement,  fou  b  s  le 
poLilce  de  la  main  gauche,  puis  on  repaffera  l’éguille  dia- 
metrallement  au  trauers  du  fîndon,  &  de  ladite  ance ,  où  fd 
perfectionne  ledit  tac. 

Son  vfage  eft  feulement  de  fufpendre  ledit  fîndon  qui  fe 
met  en  l’ouverture  du  trépan.  = 

HVICTIEMEMENT  LE  LAC  ESLEVANT, 

ov  LE  S  VS  PE  N  SE  V  R. 

CEluy  cy  fe  fait  auec  vn  fîmple  lien  doublé  en  deux,  dont 
les  deux  chefs  feront  tenus  de  la  main  gauche,  &  fur 
iceux  le  fînus  où  ance  fîtuée  inferieu rement  fera  leuée  de  la 
main  droiCte,  qui  en  paffîmt  à  travers  düdit  ance  attirera 
auec  foy  les  deux  branches  fcituées  au  délions  de  la  main 
gauche,  pour  faire  ce  lac  ;  Ses  vfages  font  de  tirer  inégallemerit 
toutfeul,  &  égallement,  s’il  eft  double  &  à  l’oppofite,!! 
fert  auflî  à  arrefter  quelque  partie  où  il  eft  attaché,  comme  lors 
que  l’on  trauaille  à  Lanuis ,  il  faut  en  attacher  vn  a  chaque 
main,  qui  aura  pafsé  foubs  les  cuilfes,  &  le  refte  des  bouts 
fera  conduit  par  delFus  le  col ,  où  l’on  pourra  les  attacher. 

nevfiemement  le  dragon. 

C’Eft  vn  Lac  propre  pour  ayder  à  réduire  lé  talon,  qnt 
fe  fait  par  le  moyen  d’vne  bande  roulée  à  deux  chefs, 
dont  le  milieu  fera  appliqué  fur  le  gros  tendon ,  au  defîùs 


du:  talon ,  &  feront  conduits  par  delTus  le  tarfe  y  faifant  vft 
X  &  donc  les  deux  chefs  feront  conduits  par  deflbusle  pied, 
où  ils  y  feront  encore  vn  JC,  apres  quoy  ils  reuicndront 
encore  en  former  vn  derrière  le  talion ,  enfiitte  dequoy  on 
fera'des  circulaires, 

DIXIEMEMENT  LE  SIMPLE  NOEVD. 

CE  Lac  eil;  dit  hmpîe  noeud,  à  raifon  de  la  façon  de  le 
compofer  en  premier  lieu ,  car  l’on  iven  peut  faire  vn 
plus  (impie,  fçauoîr  eft  de  faire  vne  ance  ou  vne  fnuofité, 
en  croifant  les  deux  chefs  du  lac,  donc  le  chef  pofterieur  eft 
tiré  par  dedans  ,enuironnant  l’anterieur,  &  les  ayant  tirés 
ferment  ladite  (inuolité  ,  dont  on  fcpeut  feruip  enl'extenlîon 
inégalle,  fans  autre  façon,  (inon  de  mettre  le  membre  dans 
ladite  finuofité ,  pour  le  tirer  &  pour  faire  l’cxtenfîon  égalle, 
il  faut  eflargir  ladite  (inuolité  auec  vn  chef  de  chaque  cofté, 
k  enuironner  le  membre  iufques  à  ce  que  l'on  puilTe  palïêr 
le  chef  du  cofté  droiâ  dans  la- (inuolité  du  cofté  gauche,  & 
le  chef  du  cofté  gauche  dans  la  (inuolité  du  cofté  droid, 
puis  il  les  faut  tirer  pour  les  engager  &  pour  faire  l’extenlion 
égalle. 

ONZIEMEMENT  LE  LOVP. 

]L  fc  fait  auec  deux  lacs  croifez  par  le  milieu,  en  failànt 
auec  vn  chacun  d’iceux  vn  (impie  noeud  ,  .&  par  ce  moyen 
On  trouuera  deux  (inuofitées  entrelalTées ,  lefquelles  on  mettra 
l'vne  fur  l’autre  pour  en  faire  vne  feule  redoublée,  dont  on 
foferuira  non-feulement  pour  faire  vneexignlîon  égalle,  mais 
''uffi  pour  lier  les  vailfeaux  côme  en  l’extirpation  du  membre^ 
paurlier  l’epiploon  en  la  gaftroraphie,  &  en  l’operation  de  l’e- 
jomphalos ,  celuy-cy  eft  lemefme  que  le  (ëcond  ,  quoy  que 
«ilFercmment,  mais  plus  nettement  expliqué. 


DOVZIEMBMENT  le  noevd  dhercvle. 

Le  nœud  d’Hercûîc  fc  fait  auec  le  fîmple  Nautonnleccy, 
deflTas  écrit,  en  élargiiTant  les  deux  finuorités  &  ypaifant 
le  doigt  indice  auec  le  poulce ,  pour  tirer  par  &  au  trauers 
d’iccux ,  premièrement  les  deux  chefs  qui  pendent  pour  eu 
former  deux  autres  fînuolîtés ,  qui  font  proprement  deux 
noeuds  coulants  dont  on  fe  peut  feruir  aux  extenlions  égalles 
&  inégalles  félon  l’application ,  comme  aufll  pour  tenir  les 
aftelles  comme  fait  le  double  Nautonnier. 


TREIZIEMEMENT  LE  SIMPLE  CARCHESIEN. 


IL  fe  fait  en  tenant  flir  le  bras  ou  fur  le  poignet  gauche  vn 
lac  double,  fçitué  prefque  par  Ton  milieir  fur  iceluy,  en 
forte  que  la  finuofité  feit  plus  longue ,  pour  la  renuerlër  en- 
fuitte  for  ledit  bras  ou  poignet,  &  par  delfus  les  deux  chefc 
qui  pendent  extérieurement  que  l’on  croifera,  pour  enapres 
palTcr  par  delTous  le  JC  ledit  fmus  cy-deuant  renuerlq,  & 
dans  lequel  on  fera  paffer  les  deux  autres  finuofités  qui  reftent 
antérieurement,  que  l’on  tirera  auec  le  doigt  indice  de  la  main 
droiéfe ,  pour  former  le  lac  eftant  tiré  hors  du  bras  ;  ü  c 
propre  pour  vne  extenfîon  inégalle,  &  fert  aufsi  a  faire  e 
lac  eftranglant. 

QYATORZIEMEMENT  le  DOVBLE  CARCHESIEN. 

IL  fe  fait  auec  le  fimple ,  àuant  de  le  tirer  du  bras  faifa||^ 
paffer  par  les  fînuofîtées  la  mefme  finuofité  par  ou 
ont  palTé ,  &  en  cette  façon  il  fera  plus  fort  que  le  p  ‘ 
cedent,  mais  moins  coulant 


(S^INZmMEMEHT  EE  DOVBLE  CARCHESIEN. 

d‘Oribaze. 

IL  s’eftend'  égâtlement ,  &  eft  de  plus  grande  vertu  que 
le  fimple  ;  il  fe  fait  en  cette  maniéré,  nous  prenons  vn 
lac  doublé,  &  en  tenant  les  chefs  aiiec  la  main  feneftre, 
nous  iailTons  pendre  lafinuofîté,  apres  nous  doublons  l’vn 
des  chefs  qui  font  vis  à  vis  la  fînuofîté  j  tellement  qu’il  fe 
fait  vne  petite  finuofité  ^  laquelle  nous  mettons  en  la  main 
feneftre ,  &  nous  pàfTons  l’autre  chef  par  la  fînuofîté  j  apres 
nous  tournons  le  nœud  par  les  finuoficés,  &  les  mettons  en 
la  main  feneftre  ;  quoy  faiâ:  nous  faifons  derechef  vne  autre 
finuofité,  du  chef  qui  eft  vis  à  vis  de  la  finuofité  ,  laquelle 
nous  adjouftons  au  nœud  i  Finallement  nous  tirons  la  fînuo- 
fité  qui  pend  par  le  milieu  du  nœud  de  bas  en  hault,  par- 
quoy  les  deux  chefs  font  d’vn  cofté  &  de  l’autre  vne  finuofité, 
aufquelles  il  faut  interjeter  le  milieu  du  noeud  du  lacq. 

SEIZIEMEMENT  LE  SIMPLE  CARCHESIEN. 

D-V  ME  SME  AvTHEVR,  FAI  CT  DOV'BLE. 

X  7ÉU  qtf  vn  double  Carchefien  s’entrelaireen  diuerlcs  fortes, 
V  il  eft  aucunes  fois  fait  double  de  luy  mefme,  aucunes 
fois  d’vn  fimple ,  aucunes  fois  il  eft  fai^l  en  le  mettant  au 
tour  ;  nous  auons  monftré  cy-delfus,  comment  il  eft  mis  de 
foy  mefme  ,  nous  déclarerons  maintenant  comment  il  eft  faid 
d'vn  fimple ,  il  faut  premièrement  faire  vn  fimple  Carchefien 
&feparer  lesfinuofitéesrvne  de  l’autre  ,  &  apres  mettre  celle 
qui  eft  delTous  en  la  fuperieure ,  &  femblablement  les  feparer 
&  tirer  de  bas  en  hault  la  finuofité  qui, eft  vis  a  vis  des  chefs, 
par  l’efpace  qui  eft  au  milieu  ,  car  par  cg  uioyen  le  nœud 
du  lac  fe  monftre  au  milieu ,  &  d’vn  cofté  fe  monftre  vne 
fmuofitê  5  &  de  l’autre  les  deux  chefs. 


DIXSEPTIFMEMEMENT  LE  PLINCTIYM. 


IL  fc  hïCt  auec  vn  Lac  redoublé  &  lié  par  fes  deux  chefs 
ou  extremitées,  en  forme  de  cerceau,, &  fe  met  première¬ 
ment  acroché  par  le  poulce,  &  le  petit  doigt  de  chaque  raainj 
en  forte  qu’à  la  racine  des  autres  doigts  intérieurement,  il  y 
ayt  vne  portion  dudit  lac ,  qui  doibt  eftre  attirée  par  l’indice 
de  chaque  collé,  &  acrochée  comme  les  autres,  enfuitte 
dequoy  lefditsfix  doigts  feront  trois  fînuofitées,. dont  pn  chan¬ 
gera  celle  qui  eft  attachée  aux  deux  poulces ,  &  fera  trans¬ 
férée  aux  deux  annulaires,  &  celle  qui  eft  attachée  aux  deux 
petits  doigts  fera  tranfportée  aux  deux  indicateurs,  puis  celle 
qui  y  eftoit  auparauant  fera  renuerfée  par  delTus  lefdits  indi¬ 
cateurs,  &  la  finuofîté  quiyeft  nouuellement  appofée  ,  pour. 
en  apres  former  les  quatre  finuofitées. 

Son  vfage  eft:  de  tirer  cgallement.&  de  feruir  particulière¬ 
ment  au  menton,  pour. le  tenir  ou  tirer  fermement. 


DIXHVICTIEMEMENT  L’EP  ANGYlOTE. 

ÎL  fe  faiél  auec  vnLac,  dont. les  deux  tiers  font  tenus,  de  la 
main  droiéle,  entre  le  poulce  &  la  paulme  de  la  main,  la¬ 
quelle  il  ehuironnera ,  paliant  par  deflus  le  carpe,  pour. reuenir 
encor  par  dedans,  pour  le  jetter  en  apres  entre  l’annulaire  & 
le  petit  doigt  î  puis  ayant  fait  de  mefme  de  l’autre  collé,  vous 
pafferez  chaque  doigt  indicateur  parles  ances, ou  fimiofitees 
qui  font  a  la  racine  des  doigts ,  &  par  celle  des  deuxpoulces, 
puis  en  tirant  &  contretirairt  vous  faites  votre  lac ,  qui  fert 
aulTi  pour  tirer  égallement^  ôc  pour  teoirferiiie  les  bras,  aptes 

auoir  palTé  le  mUieu  lurle  col. 


DIX-NEVFIEMÏMENT  L’ESTRANGL ANT,' 

EN  DEVX  FAÇONS. 

IL  fe fait auec le Carchefîen ,en mettant  fcs deuxfîniiofîtées 
dans  le  poignet,  &  les  chefs  liés  lùr  le  col. 

Il  fe  fait  aulïî  pour  tenir  les  mains  derrière  les  cuilTes ,  par 
deux  chiaftes  ayants  leurs  chefs  derrière  lé  col. 

VINGTIEMEMENT  L’HyPERBATE, 

IL  fe  fait  auec  le  fîmple  nautique,  appliqué  comme  dit  eft 
cy-delTus,  &  pour  mefme  vfage. 

DES  MACHINES 

ORGANES 

ET  INSTRVMENTS  CHIKVRGICAVX. 

feruent  aux  r’hahiüements  des  parties  ej?eujèsj  rompues 
^  difloquées,  en  general. 

CES  trois  mots  font  en  quelque  façon  équivoques,  d’aU'^ 
tant  que  l’on  les  peut  prendre  tous  trois  pour  inftru- 
mens ,  c’eft  à  dire  pour  vne  caufe  fécondé ,  dont  on  fè  fert 
pour  faire  quelque  aélion  ;  Mais  à  proprement  parler,  félon 
l'explication  d’Oribazc,  il  y  a  trois  fortes  d'inftrumens,  fçauoir 
Infiniment  proprement  pris, Organe,  &  Machine. 

Le  premier  proprement  appelle  Inftrument,  eft  vne  caufe 
fécondé,  qui  premièrement  &  de  foy  faiél  vne  aâion ,  cômq. 
celuy  qui  fert  à  tirer  ou  contretirer,  &  d’iceux  on  en  faiâ 
encore  de  deux  fortes,  fçauoir  eft. 


ï..  Ceux  qui  font  petits  If  portatifs  ^  comme  h 

&  l’efcroiie. 

Tous  les  autres  de  quelque  façon  que  ce  foit  de.gtan- 
dcur  immenfe,  comme  le  Plinéthium  de  Nileus  ,  le  limaffon 
fimple,  le  limalTon  quatre,  le  glolfocome  de  Nymphodore 
&  l’inftrument  de  Faber. 

,  Le.  fécond  appelle  Organe  qur  efi  vue  efpece  d’Inftrument, 
fur  lequel  fe  faiâ;  l’asStion  eft  tout  ce  qui  peut  feruir  à  fituer 
le  malade,  &  le  tenir  droidt  &  ferme  pendant  l'Operation, 
&  celuy-cy  eft  encore  double ,  Içauoir. 

I.  Vn  petit  pour  vn  feul  membre,  comme  la  caffole. 

a.  Vn  pour  tout  le  corps,  comme  l’efchelle  &  vnbanc, 

Letroifiémeinftrumentcft  celuy  que  l’on  appelle  machine, 
qui  eft  vn  inftmmcnt  compofé  d’vn  Organe  &  d’vn  inftrument 
tradèoire  ou  proprement  pris;  &  tel  eft  le  ban  d’Hipocratte, 
fur  lequel  on  fituë  feurement  le  malade ,  &  par  le  moyen 
duquel  on  fai<ft  vne  extenfion  &  contr'extcnlîon  raifonnabic, 
pour  le  r’habillement  des  os,  de  laquelle  machine  on  en  faid 
encore  de  deux  forces  ,  Içauoir  eft. 

1.  Vne  petite  pour  vne  feule  partie  du  corps,  comme  le 
glofl'ocome. 

2,  L’autre  pour  tout  le  corps  oh  pour  toutes  les  parties 
olTeufes  d’iceluy  ,  reduifibles  par  les  fufdites  Operations, 
comme  le  ban  d’Hipocratte. 

Apres  auoir  expliqué  Lomoinimie des inftrumens, organes 

&  machines,  &  par  mefme  moyen  rapporté  leurs  différences, 
félon  leur  grandeur,  adlion  &  vfage,  il refte encore  à  expliquer 
kur  matière  &  leur  figure ,  qui  doiuent  eftre  encore  coniiue* 
rées ,  en  ce  que  tant  les  vns  que  les  autres  en  general  Ion 
de  bois.,  de  fer,  de  cuivre  &  de  corde,  &  pour  le  particu¬ 
lier  il  en  fera  parlé  cy-apres,  comme  auffi  de  leur  forme 
figure,  dans  le  traidlé  des  maladies  des  os,  &  des  operations 
qu’il  faut  feire  pour  les  guérir. 

fia  des  J^^anils. 


LIVRE  PREMIER 

DES  BANDAGES  EN  GENERAL, 


Divifë  en  trois  Chapitres  ,  dont  le  premier  eft  des 
Bandes, Te  fécond  ell  de  ce  qu’il  faut  fçavoir  avant 
Texercice  particulier  du  Bandage ,  &  le  troifiémc 
eft  appelle  fingulieir  ,  par  ce  qu’il  traitte  de  tous  les 
appareils  ,  doht  .. le  Chirurgien  a  de  befoirig  dans 
les  opérations  où  les  Bandages  conviennent. 


CfiAPlTKB  PKBMÎER. 

\  ^  ’  ■  Dfis,  BaHâes\.  ■  . 

r  Premièrement ,  la  définition  de  Banjde ,  qui  nous 
apprend  que  c’eft  vn  lien  long  , &  large  pour  cou- 
Pour  auoir  i  urir  &  enuelopper  par  le  Chirurgien  les  parties  du 
Vne^pâr-  ébtps  humninv  en,  intention  dé  janté. 

-  -■  ■Ç-  t.  De  n  1.  Celles  de  Laine  ,  :dont  les 


faîte  cori- 
noilïànce 
des  Bandes 
il  faut  fça- 
uoir  trois 
chofes  en 
general, 
qui  font  < 


Seconde¬ 
ment,  les 
efpeces  & 
différen¬ 
ces  des 
Bandes, 
qui  font 
prifes  de 
cinq  cho¬ 
fes  ,  fça- 
uoir 


la  ma¬ 
tière  , 
félon 
quoy 
on  en 
fait  de 
trois 
fortes  j 
qui 
font. 


anciens  fe  feruoient  pour  enue¬ 
lopper  les  parties  enflammées 
5c  douloureufes. 

2.  Celles  de  Cuir,  dont  fe; 
fèruoic  Hippocrate  •)  aux  frac-; 
tures  du  nez  &  de  la  mafehoire. 
inférieure.' 

J.  Celles  de  Linge,  duquel 
on  ne  fe  feruoit  anciennement, 
que  lors  qu’il  falloir  ferrer  & 
abftraindre ,  &  maintenant  on 
^s'en  fert  en  tous  Bandages. 

2.  De  la  longueur  qui  en  doibt  four¬ 
nir  de  courtes ,  de  longues  ,  ou  de  mé¬ 
diocres  ,  félon  que  la  partie  le  requiert, 
yoy  Hip\fent.  7.  du  troiftéme  liure. 


De  tdj>ame  pratique  de  (^hirufgte. 

I  3.  De  la  lirgéur  qui  fuit  la  mefme  rçigle  que  deffus ^ 
tirée  de  la  partie,  furquoy  yoy  Guy  tràiité  3.  àod.  pre¬ 
mière ,  chappirre  premier. 

4.  De  la  figure  qui  nous  les  reprefente,  foit  longues 
'  ou  courtes,  égallement  globerées,  ou  inégalement,  à 
vn  ou  à  deux  chefs ,  fimples  ou  couppées  par  les  bouts, 
ou  compofees  ^  &  de  diuerfeS  figures. 

J.  De  la  ftruéiure  qui  en  fabrique  de  tiffues,  de  redou* 
blées  &  de  compares ,  auec  autre  itjatiere,  corne  feutre, 
xotton  ,  &  c.  ypy  Galien  au  comencemeHt  iuliuve  dei  bandes. 
j  Lapremiére,  f  1.  Les  droites  p  t.  Simples, qui 
Troifié-  j  eft  Ton  corps, .  &  longhudinalles  |  ne  font  ny  fen- 
mement,  1  qui  eft  cette  i  qui  fe remarquent  !  dues  ny  découp- 


quelles  |  longueur  &  j  en  l’extrémité  de  j  pêés ,  appellées 
font  les  largeur  que  |  leur  longueur.  1  Bandes  égalles. 
nous  voyons,!  i.  Les tranftjer-'^ 
j  ou  bien  c’eft  j  faires  ou  lateral- 
Bande,  1  la  partie  plus  j  les  qui  fe  tron¬ 
que  l’on^'  ample  &  en-  1  tient  en  la  partie 


parties 

d’vne 


réduit  à 
deux. 


Quai- 
trié  me¬ 
ntent, 
les  con¬ 
ditions 
requifes 
aux  ban¬ 
des  ,  qui 
font  4. 


tieredelabande^  fupericiiré  &  infe- 
Lafeconde,  I  rieure,  de  la  lar,- 
comprend  les  J  geur  de  la  bande, 
extrémité  es,  1  &  tant  les  vnes 
qui  font  dou-  que  les  autres  font 
bks  ,  fçauoir.  [.de  2.  fortes ,  fçau. 

La  première,  qui  feT  t.  Qu’elles  fbient  vnies, 

1/.  O  '  /'’/alî-  ô  Ane  éminence 


i.  Compofees  ou 
accorapagnêes  de  ; 
plufieurs  bouts  ,.ef-: 
tànts  ou  déco^pec^ 
en  plu/îeurs  thefs, 
ou  y  ayant  attaché 
plufîeuis  bandes  ou 
bandelettes  enfem- 

blç, 


tire  de  la  matière ,  qui 
fera  de  linge ,  avec  quoy 
félon  Galien  on  en  trou- 
uera  de  quatre  autres 
fortes ,  fçauoir 

< 

La  fécondé ,  qui  fe 
tire  de  la  netteté ,  afiti 
fçauoir  ^qu’elles  puiffent  eftre 


c’eft  à  dire  fans  éminence 
ny  ouurage. 

2.  Molles,  afin  quelles 
ne  bleflenti  quoy  que  Gai. 
demande  que  les  chefs  des 
révolutions  foient  dursjcc- 
la  s'entend  qu’elles  foient 
roulées  fermement. 

?.  Déliées ,  afin  que  1  in- 

£  •  -f .. 


'1  imbibées  des  liqueurs  j  fufion  qu’on  doibe  faire 


èn  pammlïer,  j 

1  tieceffairéSj&  qu’elks  fie  !  des  liqueurs  paffe  &  s’im- 
commufiiquent  aucune  I  bibe  facilement, 
mauuaife  qualité  à  la  |  4.  Legerès,  afin  que  la  par- 
partie.  I  de  malade  ne  foit  chargée. 

La  troifîéme  qui  confîfte  en  la  maniéré  de  les  coup- 
per,qui  doibt  cftre  de  droit  fil ,  finon  au  coulde,/e/o» 
Guéemeau  OU  on  les  peut  coupper  de  biais ,  principal- 
lement  en  la  feignée  pour  mieux  le  fléchir  &  eftendre, 
ce  qui  felpratique  pourtant  rarement. 

La  quatrième  requiert  qu’elles,  foient  égalles,  c’eft 
à  dire  fans  lifîere,  fans  nœuds,  fans  ourlets,  &  fans 
pièces  ou  eminences. 

CHAPITRE  SECOND, 


Des  Bandages,  0*  de  ce  quilfaut  fçauoir  en  general  aaant 
l'exercice  particulier  d’iceux  j  dimfe  en.  quatre  feéîions ,  dont 
la  première  efl  de  la  définition  du  Bandage ,  la  fécondé  ex- 
plique  fes  esfeces  0  difi^erences ,  0  d  oit  elles  fe  tirent ,  la 
tToifiéme  contient  les  Vfages  des  bandages,  0  la  quatrième 
donne  des  préceptes  qu^l  faut  obferuer  en  les  fiaifam. 


SECTION  PREMIERE. 

De  la  définition  jJes  Bandages  que  l’on  dit  eftre  vfte  metbo-' 
dique  &  raifonnable  circonuolution  de  bande  à  l’entour  d’vne 
partie  malade ,  y  comprenant  quelques  fois  la  partie  faine  & 
oppofîte,  &  ce  en  intention  de  fanté. 

SECTION  SECONDE. 

Des  efpes  &  différences  de  Bandages. 


Les  efpeces  &  i.  Du  temps ,  félon  lequel  nous 
différences  de  j  dirons  auec  Hippocrate,  en  la  fen^ 
Bandages  fe  ti-  !  tence premiers fécondé  du  Hure  de 
renc  de  fix  cho-  j  la  Mededne ,  qu’il  en  faut  cqnfi- 
fes,  fçauoir  ^  derer  de  deux  fortes,  fçauoir  ^ 


^  LVn  qui; 
fe  fait  dit 

iCyaref^tm  oU 
deligitio  0- 
ferans ,  qui 


De  lit  pârtie  pratic^ue  de  Chirurgie, 
doibtauoir  f  Toft  pour  expédier, 

I  quatre  con-J  loyeufement  pour  fiicilliter, 
ditionï,  le  |  Propremenc  pour  réjouyr. 
failant.  Cito ,  Tuto  ^  lucunde. 

L’autre  qui  eft  f  Vvne  requiert  félon  Hippocrate, 
fait  dit  iCyxfi^irov  Ifentence  z.  dit  Imre  fécond  de  laMe- 
ou  deligatio  ope- j  deeïne ,  qu’il  foit  deaërïieflt  honef- 
rata  ,  qui  doibc  f  tement  &  diftindement  fait, 
auoir  deux  con-l  L’autre  demande  qu’il  foit  félon 
dirions ,  dont  ique  le  mal  &  la  partie  le  requièrent 


2.  De 
la  fim- 
plicité 
&  com-  ! 
polîtiôj 

Goftrme- 


Simples,  C  i»  L’égal ,  qui  n’eft  jamais  que  d’vne 
qui  font  j  forte,  fçauoir  rond  ou, circulaire,  c’eft 
de  deux  |  à  dire  qu’il  enuironne  égallement  la 
fortes,  j  partie  malade,  en  forme  de  cerceau, 
fçauoir  1  f^oit  auec  vn  morceau  de  linge  coufu  fur 
vne  partie  inégalle ,  foit  auec  la  bande 
fur  vne  égalle. 


lan ,  litt. 
premier 
des  ope¬ 
rations 
manuel¬ 
les,  les 
diuife 

en  < 


& 


Compo- 
fees,  ’iioy 
page  fui- 
uante. 


2.  L’in-  f  Le  premier  s’appelle  Sche- 
égal ,  qui  :  parnon  ou  Afcia  ,  coignée 
eft  de  trois  ou  doloire,  qui  reffemble 
fortes,  au  rond,  fînon  qu’il  gauchit 
dont  vn  peu. 

Le  fécond  eft  nômé  Simum 
courbé  ou  mouffé ,  pour  ce 
qu’il  biaife  de  telle forte  qu’il 
reffemble  au  pied  du  coûteau 
qui  fait  la  feparation  entre 
la  plaine  &  la  vallée. 

Le  troifiéme  eft  appelle 
circulairé’ ou  rempant,  en-; 
tortillant  le  rriembre  comme, 
fait  le  ferpent. 


jye s  Bandages  en.  general.  j 

■ÇompoCtzvr  Premièrement,  Des  Farcies  que^: 
qui  font  di-  l’on  bande ,  à  caufe  dequoy  il  eft 
uerfifîez  &  appelé  œil, 'nez aifne,&:c. 
;fas:i)anes4  en  Secondement,  Dequelquepc-| 
plulîeàr.s  ma  J  cidimc:,.  fici  ainfi  on  les  ^pp^llel 
nier'es,  dont  1  rampart  couuercle,&c. 
lesdefnieres  |  Troifiémement  ,  De  la  fem- 
fe  tirent  de  !  blance  qu’il  a  auec  quelque  cho-; 
trois  chofes.  ^  fe,à  caufe  dequoy  on  les^omme; 
l^çauoir ,  t-cariéèr,licvre,  tortue, grue, ^c.i' 

•  Premièrement ,  Quand  nous  commen¬ 
çons  par  l’extremité  de  la  bande,  comme 
en  tous  les  Bandages  limples  ,  &  partiicu-  ‘ 
lierement  en  k  fr^durej  comimekü|fi  e^  laj 
jpiiipart'd'e  ceux  qui  fe  font  eri  là  tëftè,  cefm-; 
me  au  R  hombus ,  Thaïs,  B6uIonn6is,&c;. 

Secondement,  Quand  on  commence jpar 
lé-milieu  de  la3ancie‘ qui  eft  rûüiée|à  déux' 
chefs ,  cômmé'au  'Bandage  incarnat^  &  di-; 
qui  eft  j  uiftf,  &  mefme  à  laçapeline,au  catapChraifta,' 
triple ,  '  au  chiafte  ,  au  lien  de  Softrate,&c.  conime 
'  auffi  aux  Bandages  à  plufieurs  chefs. 

Troifiémement,  Qmnd  il  faut  lalfiTervn; 
bqut  dégagé ,  &  quef’on  commencé  apres' 
auoir  laifte  pendre  vne  portion  de  la  Ban¬ 
de  ,  qui  iert  à  quelque  chofe ,  apres  auoir  fait 
le  principal  Bandage,  comme  au  royal ,;  au 
^drlcfimen,  au  heaume, ; 

'La  Irç c6-  r  Pour  expujfer  ou  pour  em- 

mençant,  pefeher  la  fluxion  dés  humeurs 
fur  la  par.  ou  le  flux  de  fang ,  conduifanç  la 
tiemalad’i  bâdevérsdaracinedesvailTeaux, 
&cepoür  comme  dit  Hypocrate  au  y.  Liu. 
trois  rai-  de  laTherap.  comme  enlafra- 
fons.Sça-  dure^enla  contufion,&en  l’ou- 
uoir  -{  uerture  de  quelque  vaiffèau. 


LalIL^e 

fiéme- 
differê- 
ce  fe  ti¬ 
re  de  la 
manié¬ 
ré  de 
bander. 


fçauoir 


Ta  IVirie 
diftèrëce 
fe  tire  du 
lieu  -de , 
bander, 
d’où  fe 
prennent 
5.  autres 
difereces"^ 


T>€s  Bandages  en  general. 

Secondement ,  Pour  diuifer  quelque 
partie  quife  veut  joindre  contre  nature, 
en  appliquant  le  bandage  à  deux  chefs  en 
contraire  appofinon  del’incarnatif,  qui 
doit  commencer  à  la  partie  oppofite. 

Tiercement,  Pour  contenir  les  reme- 
des ,  &  en  ce  cas  elle  ne  doit  eftre  que  peu 
^  ferrée  ,  &  encore  moins  lors  qu’il  y  a 
.douleur  ôc  inflammation. 

^  La  première  efl:  pour  réduire  les  os  lu- 
La  fecon-  xez  décheus  ou  éloignez  &  contors. 
de,  fur  la 

voiflne,  &  ■  ^  fécondé  pour  rcpoulTer  quelque 

ce  pour  humeur  qui  croupit prochelapartiema- 
rrois  inten  J  quelque  vlcere  fîfl:uleux& 

^!^„c  ifînueux;  corne  aufli  proche  des  fradures, 
auecplayeSc  tumeur  auxextremicez, 

La  troifîéme  pour  rejoindre  &réünir 
les  parties  disjointes  &  entr’ouuertes , 
comme  la  bouche,  les  yeux, &e.  pauercs 
contrb  nature ,  &  pour  réiinir  les  vlceres 
auee  bords  calleux  Sc  renuerfcz. 

La  III"’®  ^  Premièrement ,  aux  amaigriflemens , 


fur  Toppo- 
fite  qui  fe-' 
fai,t,en  deux 


ç omençant  fu  rla  partie  faine  &  oppofite, 

Sl  fînifTant  à  la  partie  malade  ,  furquoy 

, -  VoyeT^Hyfocrate  y  àux  Senp\y,ï.  &  5J. 

^  fortes  de  H  i^Liure  dèL'off.é'GalliefîaaCommettt. 
^maladies.  ’  •  . 

T  /-i  r  ;  Prenlieremenc.auecvne  bande 

Z.  Lors  qujlffaut  jàdéiyK  chefs,.  &  appliquée  par 
glutiner.  Ce- que  1  le  milieu,  faifan:  ,vnXfiiria 

l’on  pratique  enj.  bande  entrecoup- 

diuerfes  maniérés,  pée  par  vn  chef,  dans  lequel  on 

'  fçauoir  J 

^  ^  la  pla^e. 


^es  Bandages  en  general.  y 

'  La  première 


Troifîémement,  auec 
vn  fimple  ou  double 
linge,appliqué  à  l’op  - 
pofice  &courufurou 
proche  de  la  playe, 
ce  qui  Ce  fait  en  deux 
rencontres,  Sçauoir, 


La  V“e 
différen¬ 
ce  de  ban¬ 
dage  ,  qui 
fe  tire,  de 

1 

1 

Le  premier  1 

l’ordre  que 

Goprend  tou-  .< 

nous  obfer- 

tes  les  fous- 

uons,  parti- 
ciilieremêc 

bandes  que 

l’on  nomme 

aux  fractu¬ 

hypodefmi- 

res  Amples, 

des ,  qui  font 

no  us  fournit 

deux. 

trois  princi¬ 
paux  chefs, 
d’où  dép  ed 
toute  l’ex¬ 
plication. 

Le  fécond, 

à  rai  Ton  de  la 
L’vne  eft  ,  ftruéture  d’i- 
lors  que  la  par-  celle,  comme 
tie  ne  peut  fou-  en  la  face, 
frir  vn  autre  Lall.  àcaufe 
bandage  pour  deleurfigure, 
trois  raifons.  »  comme  en  la 
1  telle. 

La  III.  pour 
I  leurcoforma- 

Ition  ,  comme 
au  col ,  en  la 

lors  que  la  ma-  i_verge,ôcc. 
Uadie  le  requiert. 


fait  trois  tours  immédia¬ 
tement  fur  la  partie  ,  puis 


tient  les  os  remis  ëc  ré¬ 
duits. 

La  fécondé  ,  qui  doit 
eflre  vne  demy  fois  plus 
longue  ,  fait  vn  tour  fur 
le  mal  ôc  defeend  en  bas,, 
puis  remonte ,  ôC  va  finir 
auec  la  pVemiere  ,  fi  ce 
n’efl  lors  que  l’on-en  fait 
trois  au  lieu  dedeux, dont 
la  dernîere  efl;  lannoiciée 
de  la  fécondé' ,  laquelle 
dilFere  de  la  première  eir 
,  trois  chefsj,Premieremêc^^ 


T>es  Bandages  en  general. 

[parce  qu’elle  eft  plus  longue  :  Secondement,  âcaufe 
I  qu’elle  eft  moins  ferrée ,  ôc  troifiémement  en  ce  que 
l^les  reuolutions  font  plus  éloignées. 


La  première  doit  commencer  en  bas.' 
Z.  Doiteftreplunongue. 


3.  Elles  doi- 
uenc  aller  par 
voye  contraire 
ôc  ce  quand  il 
y  ena  deuxjcar 


quand  il  n'y  en 
qu’yne  ,  elle 
doiteftre  éga¬ 
lement  roulée 
à  deux  chefs, 
&  appliquée 
par  le  milieu 
au  bas  de  la 
fradure  croi- 
fer,  le  membre 
en  montant , 
lefquelles  tou. 
tes  ont  quatre 
vtilitez. 


Etie  troifîéme  chef  explique 
ce  qu’il  faut  obferuer  au  nom¬ 
bre  des;  bridés,  ou  félon  la  par¬ 
tie,  ou  feipn  la  maladie,  ou  fé¬ 
lon  le’temps  d’icelle.  * 


La  première  eft, qu’el¬ 
les  feruenc  a  tenir  ferme 
les  os  fradüréz. 

La  fécondé  eft ,  d’af¬ 
fermir  le  foufbandage. 

La  troiftéme  eft  ,  de 
maintenir  les  compref- 
fes  en  leur  propre,  fci- 
tuation. 

La  quatrième  eft  d'em- 
pefcher  la  dureté  &  fo- 
iidité  des  attelles  qui  fe 
jnettent  deiFus. 

Selonlapartieilen 
faut  qiielquesfois  peu , 
commeen  la  fraéture  du 
nez.  Et  quélquesfojs 
beaucoup,  commelà  ou 
il  n’y  a  point  d’attelles. 

Secondement,  felonla 

nature  deda  ftadurp,  qiui 
veut  plus  grande  quan¬ 
tité  de  bandes  en  celle 
qui  eft  auec  playe  qu’^n 

laîfiüîp.le.  ' 

3'  Séfou  le  tcpsd’icefte; 
car  au  commencementil 

en  faut  plus  pour  expri¬ 
mer  ,  &  en  la  fin  moins 
j)our  entretenir  le'cal. 


Le  fécond 
contient  tou¬ 
tes  les  fufbâ- 
des  que  l’on 
nomme  épi- 
defmides  , 
qui  font  trois 
différences, 
Sçauoir , 


Des  Bandages  en  general. 


La  fixié 
me  ,  & 
derniè¬ 
re  difFe 
rence 
des  bâ- 
dages, 
eft  ti¬ 
rée  de 
la  par¬ 
tie  ,  èt 
de  la 
mala- 
die, dot 
on  en 
fait  de 
î. fortes 
Sçau.  ^ 


^Premie 
rement 
des  cô- 
muns , 
qui  fer- 
uent  en 
plu- 
iîeurs 
parties, 
ôç  en 
pluli- 
eursma 
ladies, 
comme 
font 


II.  Des 
propres 
dot  fera 
fait  mê- 
tion  cy- 
apres,* 
&  qui 
ne  con- 
uiennêt 
qu’àcer 
taines 
parties, 
ôc  à  cer¬ 
taines 
mala- 
ij^dies. 


I.  Les  Bandages  lîmples,  tant  les 
égaux  que  les  inégaux  ,  le  lîmple 
égual,  le  doloire ,  le  moulTe ,  le  ram¬ 
pant  &  le  renuerfé. 

IL  Les hypodefmides & épidefmi- 
des,  comme  dit  eft  cy-deuant. 

III.  Toutes  les  efpeces  de  rhom- 
bus  qui  fe  font  ou  à  vn  chef,  ou  à 
deux  chefs.  Celuy  qui  eft  àvn  chef 
fe  fait  en  appliquant  le  i.  chef  fur  ?a- 
pophizeraaftoide,  &  le  conduifant 
pardeflus  le  front  derrière  la  tefte  pc 
reuenir  croifer  au  milieu  du  front,  Sc 
apres  auoir  pafle  fous  l’autre  oreille 
venir  ceindre  la  tefte  pardefs’ les  au¬ 
tres  tours  &  y  former  les  lozâges. On 
le  peutfaire  aufîî  aux  extremitées,en 
cômençant  par  la  partie  inferieure. 
L’autre  efpece  de  rhobus  qui  eft  à  a. 
chefs  conuientpropremétaux  extre- 
mitées,5cfefaiten  apliquâtie  milieu 
de  la  bâde  à  la  partie  opofitc  du  croi- 
fement  qu’il  faut  faire  auant  que  de 
fermerlelozâge  que  l’on  fîtuc  dilFe- 
rement  félon  que  le  mal  le  requiert, 
‘if  ri-  De  feruir  aux  grandes  inflam- 
'  mations  &  aux  grades  douleurs. 
IL  Aux  membres  inégaux. 
III.  Aux  vlceresfinueux,d’oùiI 
faut  exprimer  la  boue  faifant  vn 
X  par  deflbus  à  la  partie  oppofi- 
~  j  te,  faifant  reuenir  la  bande  par 

Ihaut  &  par  bas ,  au  refte  de  l’vl- 
cere. 

I V-  Aux  fradures  auec  playe 
_^appelé  bandage  feneftré. 

G 


i  V.Ceux 
qui  c6- 
iiiennêt 
aux  f ru¬ 
âmes 
auec 


Des  Bdnddges  en  général. 

IV.  Tous  les  agludnatifsj  attradifs,  retentifs  expu. 
âfs  „  £c  ceux  qui  feparent ,  defquels  on  fera  mention  au 
cli^.  des  Vfages  dont  ils  font  les  différences. 

ri.  Ceux  r  La  I.  qui  eft  celle  des  bons  Maiftres 
qui  cÔ  qui  remettent  &  gouuernent  cette 
uiënent  efpece  de  fradure ,  tout  de  mefme 
aux  fra-  qu’vne  fradure  fimple  à  la  referue 
^  duresa-  toutesfois  qu’ils  ne  la  ferrent  pa.sfî’ 

I'  uec  lîm  fort  6C  fans  attelles,  au  lieu  deqnoy 
pie  &  ilsyapliquentplusgrandnobrede 
petite  bâdes& de  linge  plus  fin, plus  leger, 
‘ont  de  I  playe ,  &  quel’on  changera  plus  fouuent. 

1.  for-  I  dont  on-^  Lai.pr^  ^  j  p)g  veulét  gue- 

tes,  fça-.^  fait  z.  de^ceus  I  playe  auant  que  de  re- 
uoir.  j  fortes  qui  pra-  j  duire  l’os, n’ayant  aucun  ef- 

de  pra-  gard  à  la  collifion  d’iceux,. 

tique,  font  de  .(J  aux  finuofitces  qui  fe  font 
fçauoir,  t^fo”es,fç'S  lors  que  l’on  né  bandepoint 
1 1.  Ceux  qui  j  la  partie ,  ny  au  cal  qui  fe 
conuiennêtaux  jfait  trop  gros  &  inégal, 
grandes  fradu-  II.  De  ceux  qui  ne  font 
res  auec  grande  la  redudiqn  que  le  trois  Sc 
playe ,  qui  font  qruatriéme  iour ,  qui  eft  le 
ordinairement  temps  des  accidents, 
vn  triple  linge  III.  De  ceux  qui  fe  fer- 
couppé  en  neuf  uent  du  bandage  feneftré 
chefs  de  chaque  quicaufe  fouuent  douleur, 
coftc ,  fi  c’eltau  tumeur,  ôc  priuation  de 
milieu  du mem-  r  chaleur  naturelle,  àlapar- 
bre  ou  en  4.  fi  tie  ou  à  la  playe. 
c’eftpres  lajoin  IV.  De  ceux  qui  ban- 
ture,& ce  apres  dent  indifféremment  tou- 
VI.  y  auoir  mis  les  tes  fortes  de  fraduresauec 
étoupesembro-  playes,  fans  confiderer  l’ef- 
Gation,6ccom-  peee  ny  les  accidents  qui 
..greffes  droites,  tj’accampagnerir. 


VI. 

Ceux 
qui  fe 
prati¬ 
quée  a- 
presl’e- 
j  xcirpa- 
I  tion  dV 
ne  ex¬ 
trémité 
(  &  non 
des  au¬ 
tres  me 
bresycar 
vn  cha. 
cun  d’i- 
ceux  en 

(requi¬ 
ert  vn 
particu- 
I  lier  )  & 

I  ce  en 
obfer- 
uant  5. 
princi¬ 
paux 
poinds. 
jqui  fontj 


1.  Les 
réglés 
qu’il  I 
fautfui- 
ure  en 
l’appli. 
cation  j 
de  ces 
banda¬ 
ges  au 
nombre 
de  huit, 
dont  -i 


Des  Bandages  en  general.  // 

r  La  première  eft,  que  le  malade 

I  foit  fifué  demyaffis,.  &;  qu'il  pre- 
fenre  le  membre  vers  le  riuagc  du 

Ilid ,  Cl  ces  forces  le  permettent. 

La  fécondé,  que  le  malade  foie 
tenu  par  des  feruiteurs  bien  forts 
&  adroits ,  tant  pour  le  maintenir 
j  eneftat,  que  pour  tenir  lés  doigts 
fermes  auecles  compreiTes  fur  les 
vailTeaux  ,  &c  pour  éleuer  le  cuir 
en  couppant ,  &  enfin  pour  main¬ 
tenir  l’appareil  fur  la  partie  lors 
que  le  Mai  lire  bande. 

Latroifiéme,  qu’il  nefautappli- 
'  quer  aucune  bande  qu’apres  auoir 
couuert  le  mébre  de  plumaceaux,. 
emplaftres  &  comprelTes. 

La  quatrième ,  que  les  bandes 
foient  trepées  en  oxicrat  en  Efté, 
&  dans  du  vin  en  Hyuer,  y  met¬ 
tant  aufiî  quelquesfois  de  l’huile 
rofiit,  ou  omphacin. 

La  cinquième ,  que  le  feruiteur 
fçache aufiî  bander, afin  depouuoir' 
aider  au  Maiftre  où  il  en  a  befoin. 

La  fixiéme ,  que  le  bandage  fe' 
falTc  promptement. 

La  feptiéme ,  que  le  membre  foir 
fîtuchaut  ôc  fans  douleur. 

La  huitième ,  qu’il  ne  faut  défai¬ 
re  les  bandes  que  le  i.  ou  3.  iour,& 
ce  apres  les  auoir  humedez  auec 
quelque  liqueur  chaude  ou  tiede.- 
Secondement,  quel¬ 
les  font  les  bandaw, 
ges  dont  on  fe.  * 


Des 

Y*  Lespre- 
“^ir.Qiiels  miers.soc 
font  les 
bandages 
dont  on 
fe  peut 


fetuir  e'n 
cetteope- 
ration,en 
laquelle 
on  en  re¬ 
marque 
de  deux 
fortes  ,  ■ 
dont 


es  en  ^ 

Premier euient,  Lefimplegloniere 
a  vn  ehef  qui  conuienc  au  membre 
couppé  proche  la  joinélure  J  on  le 
peut  faire  aullî  auec  plufieurs  ban¬ 
des,  les  vnes  fur  les  autres,  pour  auoir 
plus  de  fermeté. 

Secondement ,  Le  double  qui  ell 
roullé  à  deux  chefs ,  &  qui  fe  fait  or¬ 
dinairement  à  caufe  de  fon  vtilicé, 
facilité  6c  propriété. 

Troifiémement,  Le  triple  qui  efl: 
en  figure  d’vn  T ,  ayant  vne  petite 
bande  attachée  au  milieu  de  la  gran¬ 
de  en  double  ,  6c  en  celuy-cy  on  a 
befoin  d’aide. 

J  Quatrièmement,  Le  cancer,  ain  11 
I  dit  à  caufe  de  la  multitude  de  fes 
l  chefs ,  qui  s’appliquent  auffi  faci- 
j  lement ,  6c  élégamment  fur  le  mem- 
(^bre. 

Les  féconds  font  ceux  qui  font  vtils,  &que 
l’on  appelle  retentifs ,  à  caufe  qu’ils  ne  feruent 
qu’à  retenir  les  medicamens ,  dont  il  a  efté  fait 
mention  cy-deuanr. 


ceux  qui 
font  ne- 
ceflaîres, 
&  parti¬ 
culière¬ 
ment  au 
comme- 
cernent 
à  caufe 
du  flux  de 
fang,  flu¬ 
xion  & 
inflam¬ 
mation, 
&  enno- 
bre  de  4. 
fÇc 


Troifîémement ,  comment  il  les  faut  appliquer  * 
ainiî  qu’il  fera  dit  cy-apres  dans  le  particulier. 

11  faut  icy  notter  que  ce  que  nous  auonsfpecifîc 
touchant  la  redudion  des  fradures,  6c  les  amputa¬ 
tions  de  membre,  ne  pouuoit  6c  ne  deuoiteftre  mis 
ailleurs ,  non  feulement  pour  imiter  Hyppocrates  & 
les  Anciens ,  mais  auflî  à  caufe  que  les  réglés  qui  nous 
femblent  icy  particulières ,  font  aulfî  generales  au  ref- 
ped  du  particulier,  dont  nous  traitterons  cy-apres. 
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La  ni. 

r 

choie 

L  Re- 

que  le 

medes 

Chirur¬ 

d’eux- 

gie  doit 

mefmes 

Içauoir 

en  qua¬ 

touchât 

tre  ma¬ 

le  gene¬ 

niérés. 

ral  des 

fçauoir 

bâJages' 
efteom- 
prife  fo’ 
la  con- 
noiflace 
de  leurs 
vfages , 
qui  fe 

ell, 

eu 

confide- 
rQntfui- 
fiant  la 

S  entence 
du  4.  du 
deuxief 

comme 

1 

me  Liure 

Seruans 

de  l’of¬ 

aux  au¬ 

ficine 

tres  re. 

d'Hypi- 

medes 

crate ,  ou 

qui  fe  ^ 

comme 

1 

nôment 
j  retétifs,  1 
dont  on  j 
fe  fert  1 
feule-  1 
met  en 

cas, 

H 


-  I.  Pour  vnir  lefquelson  nommeagluti- 
natifs  ,  qui  Te  pratiquènc  en  la  réunion 
des  playes,  Hyf^-  Sent.zs.  du  z  de 
l’off.  & felonGuy  Tr.3.do£t.  i.  ch.  i. 

X.  Pour  diuifer  lefquels  fe  font  pour 
la  diftradtion  ou  éloignement  des  parties 
qui  fe  veulent  joindre  ouaglutiner  con¬ 
tre  l’intention  du  Chirurgien  ,  &  ce  fé¬ 
lon  Hypp.  Sent,  i^.duz.de  l'off.  &  de  Gai. 
au  Comment. 

3.  Pour  r  1.  Aux  playes  &  fradures 


pulfer 
comme 
l’on  eft 
obligé 
de  faire 
fouuent 
en  X. for¬ 
tes  de 


pour  empefeher  la  fluxion  qui 
le  peut  faire  fur  la  partie  na¬ 
vrée  6c  fraeburée  ,  6c  pour  en 
chafler  ce  qui  y  eft  nuilîble. 

1 1.  Aux  fiflulcs  6c  vlceres 
cauerneux,  afin  que  du  fond 
du  finus  on  puifle  repoufler  la 
fanie  qui  croupit  au  fonds  d’i- 
mala-  J  celuy ,  6c  mine  les  parties  voi- 
dies,  fç.  j  fines,  Selon  Hÿpp.enla  Sent. 27. 
\du  2.  Liure  de  l' officine .  ■ 

4,  Pour  attrer  que  l’on  nomme  attra- 
difsjque  l’on  fait  pour  attirer  le  fàng,  les 
aies  alimens  6c  les  efprits ,  en  vne  partie 
atrophiée  ,  Selon  Hypp.  en  fon  Aph.sz.  & 
n.  de  UfeH.7.  &  Gai.  au  Comment. 


Icere,  inflammation,  apoft. oudeflu- 
ion  prefteàfuppurer. 

1 1.  Lors  que  la  partie  ne  le  peut  per¬ 


met  en  bandage,  comme  la  telle,  le  col,  le  tho- 
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Seeiion  IV.  Des  Préceptes ,  é'des  Règles  generales 


IV.  Les 
précep¬ 
tes  ôc  ré¬ 
glés  ge. 
Jierales, 
qui  doi 
uët  être 
obfer- 
uées  en 
tous  bâ¬ 
clages, 
font  ti¬ 
rées  de 
3.  cho¬ 
ies, prin 
cipaJe- 
nient , 
IçauGir,"* 


^  r  I.  Sa  fituation  ,  félon  laquelle  nous 

I.  Delà  j  deuons  tenir  pour  réglé  generale,  qu’il 
partie  faut  bander  vne  partie  en  fa  forme  &fi- 
malade,  tuation  naturelle,  &en  laquelle  il  faut 
en  y  ob-  |  qu’elle  demeure ,  eftant  bandée  c,  a.  d. 
feruant.J  que  les  parties  obliques  foient  bandées 
’  obliquement ,  comme  les  bras  ,  6c  les 
droites  drokement ,  comme  les  jambes, 
afin  que  le  bandage  ne  foit  ny  trop  lâche 
ny  trop  ferré,  6c  qu’il  n’y  furuienne  dou¬ 
leur  ,  pour  auoir  trop  contraint  les  muf. 
des,  nerfs,  veines  &  arteres.  Selon  Hjff. 
de  fuis  la  fremierc  Sentence  iufques  à  lai^, 
du\.  Liure  des  Fraif.  &  ^ph.  2S.  dui.de 
la  Med.  Gai.  au  Cornm. 


II.  De 
la  mala¬ 
die. 

Voy  A* 


III.  Du 
bâdage. 
Voy  B* 


II.  Sa  figure  fi  elle  efi;  ronde  corne  celle 
de  la  refteôc  fpherique,elle  nous  fait  co- 
noître  que  les  bandages  ne  fe  doiuenr,& 
nefe  peuuentaccômoderà  icei/e, com¬ 
me  aux  autres  parties, 

&^o.du  Liure  des  Play  es  de  tefte  é-Afh.ii 
du  1.  Liure  de  la  Med,  Gai.  au  Commentaire. 
Pour  mefme  raifon  nous  ne  pouuôs  ban¬ 
der  les  parties  exteniiées,  fans  cÔprelTes 
tranÇüQviez.^Hypf-Sent.'^l.du  Liu.des  Fra- 
SfuresSiCQ  n’eifc  en  couppant  la  bandede 
palme  en  palme ,  comme  l’on  faiten  la 
jambe.  Selon  Guy  Tr.^.  docl.  r.  chaf.i. 
III. Son  vfage,àcaufedequoy  le  col  n’eft 
pas  capable  des  bandages, qui  d’eux-mê¬ 
mes  font  remedes.  Les  articles  aulfi  à 
caufe  du  mouuement,  ne  doiuenteftre 
Lbâdécsétroiterneë,/fj.^.i4.<ï'«2.rt^c/’(?/i 


tremec 

bander, 


*ÎDes  Bandages 'm  general.  îj 

A*  La  Z.  chofe  d’où  font  tirées  les  préceptes  les  réglés 
generales  de  bander,  c’eftla  maladie,  pourle  regard  de  la¬ 
quelle  il  faut  autrement  bander  vne  fluxion  6c  apofteme 
qu’ vn  vlcere  fiftuletix  &  cuniculeux,  vne  partie  douloureu- 
fe  autrement  que  celle  qui  eft  indolente ,  &  autrement  vne 
fracture  qui  eftauec  playe,  que  celle  qui  eft  fans  playe, 
Bypfocrate  ô-Gallien^fartûutle  treifiéme  Lifirc des  FraBures, 
dr  Paal^ginette  Liurc  6.  chap.  jy. 

La  3.  ri.àpto  r  1.  Que  la  bande  foit  fermement& vni- 
‘  premêc  j  mentxoullée  afin ,  qu’eftant  afTurément 
Sc  dex-  j  tenue  à  la  main  ,  elle  foit  conduite  ma¬ 
niée  &  entortillée  alentour  delà  partie, 
plus  promptement ,  allègrement,  pro¬ 
prement  &  diftindcment. 

1 1.  A  bien  afleoir  la  ban  de&  à  l’arrefter, 
ce  qui  fe fait,  en  prenant  garde  qu’elle 
nefiniflenyfurlaplaye  ny  fur  la  partie, 
fur  laquelle  on  s’appuye  ,  Hyppecrate  t 
Sent.  6.  J.  & 9.  du  Z.  de  U  med. 
les,  rç.<(  III.Denepointtropferrer nylâcherle 
'  bâdage,ce  qui  fe  conoîtra  par  la  tumeur, 
douleur&  couleur  à  la  partie  malade  &à 
la  prochaine, &  par  leraport  du  patient, 
fel.Hyp.Sen.36.3j.3S  .3  9&40. du  i.&Sen.iï. 
I  I  A  \du2.l.desFr.ô‘Sen.6 .du2&è6.du 3.dc  l'of 

dextre-  r  Au  temps  qu’il  faut  débander  quife 
ment  &  prend  par  la  connoiflance  des  difpofi- 
douce-  *  rions  ou  maladies  ,  pour  lefquelles  les 
met  dé-  \  bandages  fe  font  &  pari’ vtilité  que  nous 
bander  i  prétendons  d’iceux. 
en  prel  I  !.  Cômentil  faut  gouuerner  à  leuer 
natgar  !  les  bandes, les  déroulant  douceraet, s’ai¬ 
de  à  z.  dâcdes2.mains,leshume<ftâtauecquel- 
chofes,  que  liqueur ,  fi  elles  font  trop  feiches  ôi 
adherêtes,&  coupât  s’il  en  eft  befoin  les 
>  \j-euolutiôs,pour  les  tirer  plus  facilemec 


chofe 
côfide- 
rertirée 
du  ban¬ 
dage  cp 
fifte  en 
2.  cho¬ 
ies  ,  fça 
uoir, 


pour- 
quoy  I 
faireno’  j 
auons  . 
^  égard  à 
3.  cho-  ' 
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La  t. 

chofe 
quedoit 
fçauoir 
le  Chi- 
rurgien 
couchât 
les  ban- 
dages , 
ell:  tout 
•  ce  qui 
concer¬ 
ne  le 
parcicu. 
lier  d’i- 
ceux,  & 
qui  c6 
fifte  à 
fçauoir 
Z.  cfao- 
fes  ,  en 
côfide- 
ranc  ôc 
diuifanc 
les  ban-  . 
dagesen"*^ 


'r  Com¬ 
muns  c, 
a,  d,  qui 
feruenc 
en  plu- 
fîeurs 
parties, 
&c  en 
plu- 
fieurs 
mala¬ 
dies, doc 
l’ordre 
fera  éta 
bly,feiô 
ce  qui 
fuitjça- 
uûir 


I.  Les  fimples  qui  font  égaux,  Sciné-' 
pux  J  Les  égaux  font  de  deux  fortes, 
fçauoir  le  propre  circulaire ,  &  l’encre- 
couppé  de  palme  en  palme.  Les  iné¬ 
gaux  font  le  doloire ,  moufTe  &  ram. 
pane  auec  les  hypodefmides  &  epidef- 
mides ,  qui  conuiennenc  aux  fraélures 
fimples. 

I I.  Les  agiutinatifs ,  feparcifs ,  actra- 
difs ,  retentifs ,  expulfifs. 

III.  Toutes  les  efpeces  de  rhombus; 

IV.  Ceux  qui  conuiennenc  aux  fra- 
dures  aueeplayes,  foit  grandes,  foiepe- 
tices. 

V.  Ceux  qui  fe  font  apres  l’amputa¬ 
tion  du  membre. 

VI.  Ceux  qui  conuiennenc  aux  luxa- 
■  tions. 


d*  eff 


Propres  ^  I.  Ceux  de  la  tefte ,  qui  en  a  auffi  de 
qui  ne  deux  fortes,  fçauoir  eft  de  communs  à 
conuiê-  toute  la  tefte ,  &  de  particuliers  en  cha¬ 
nce  qu’à  cune  partie  d’icelle, 
cercai-  II.  Du  col. 

nés  par-  III.  Du  thorax, 
ties  ,  &  IV.  Du  ventre  inferieur, 

mala-  V.  Des  bras. 

dies.qui  VI.  Descuiftes;  pourlerquellespar- 

fe  font  ties  on  fait  la  mefme  diuifion  5  fçauoir 
aux  par-"^  eft ,  en  communs  en  chaque  partie ,  & 
ties,fel6  |  en  propres  à  icelles ,  &  aux  maladies  qui 
quoy  on  y  arriuent,  donc  on  fera  mention  dans 
cofide.  le  particulier. 

.jrera.  v,  lirt  des  Bandages  en  ge fierai. 


iETHO  D  E  facilkpur  amr  k  cmnoijfance  des  Sandaps,  mepne  par  apprendre  à  les  fasse,  par  le 

moyen  de  i'  Autopfie  des  Egarés  fuiaames ,  ou  ils  (ont  reprefentei ,  tant  en  general  quen  partseaur. 
REMI  ER  EM  EN  T,  dans  le  general,  l’on  dotk  particulterement  remarquer  ta  figure  des  JSandes, 
Emplaftres ,  Comprefifes ,  Cartons ,  Machines ,  comme  aufi  de  quelques  parties 

Appareils  faits  iur  icelles  »  fmmnt  [‘ordre  de  l’explication  qui  en  a  elle  faite  par  V.  tUKK  ihR, 
Maifire  Chirurgien  luré  à  P.arù. 


Des  Battdsges’engcncraf, 
page  feiziéme. 


^ures  des  Baades ,  fuiaant  la  page  fécondé. 


Figures  des  ateradifs ,  cxpuifîfs,  diuifîfs,  iacarnatifs,  &c. 
contenus  aux  pages  4.  7.  p.&  15. 


A  B  D  enfemble  reprefentent 
le  corps  de  la  bande. 

A  D  D  les  excremitées 
fuperieures. 

D  D  les  inferieures. 

Les  deux  bouts  font  lesextre- 
fmitées  longitudinalles. 

E  la  longue  Bande. 


F  la  large  Bande. 


GLabandecouppéeà(?.chcfs5 

dont  les  trois  font  18.  chefs. 
H  La  bande  à  trois  chefs , 


page  n. 


Bande  roullée  à  vn  chef,  &  fendue  par  vn  bout. 

n~ 


Page  7.  &  15. 


figures  des  Rhonabus  des  extremitées. 


Figures  des  Bandages  fcneftiés ,  page  10. 


Page  4. 

A  Le  Bandage  finaplc  efgal,  page  9. 

B  Lcfîmpled’vne  picce  coufuë,  page  7. 
C  L’inégal,  &  en  l’autre  jambe  le  renuerfé. 
D  Le  Doloire. 

E  Le  Moufle. 

Et  &  le  Rempant,  page  4.  &  9» 


Appareils  pour  l’cxtirpatîon  du  membre,  aueclc 
triple  figuré  par  A  B  C,  &  auec  le  CancerJ  , 
figuré  par  DEF. 
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à  vn  chef, 
&  ledouble 
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&  le  triple 
font  cy-de- 
uani  figurés 
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A  Le  triple 
de  figure  de 
T.  page  12. 


Lè  bras  couvert  d’vn 

Rhombas,feitauecvne 

bande  roullée  à  vn  chef. 

Page  9- 


La  jambe  couucrtc  d’vn 
Rhombus,  fai<a  auec  vne 
bande  roullée  à  deux  chefs. 


A  Le  Rhombus  I  B  Le  Rhombus  à 
à  vn  chef.  1  ‘^^'ux  chefs ,  appc  lies 

Uundsgesfeneftrés. 


Appareil  d’vne  jambe  fra^urée  auec  playe. 
Page  10. 


Appareil  d’vn  bras  fra^uré  auec  playe.  • 
Page  10. 
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Des  Bandages  en  particuliey'^  r 

LIVRE  SECOND* 

DES  BANDAGES 

en  particvlier. 

Suiuatit  la  VoBrine  de  Galien  ,  réforme'e  &  augmentée 
de plufieurs  Bandages,  çÿ*  d’autres  chofes  confiderables. 

La  connoiflance  des  Bandages ,  en  particulier,  s’acquierc 
par  la  dodrine  &  enfeignement  des  bons  Maiftres,qui  les 
font  &  refont  éxadement  &  élégament,  félon  la  diverfitédes 
parties  &  des  maladies  où  ils  conviennent  i  outre  cela ,  par 
l’expérience  &  habitude  qu’il  faut  avoir  en  bandant^  &  re¬ 
bandant  fouvent  :  Or  comme  cette  dodrine  confîfte  à  fuivre 
un  ordre  particulier,  outre  le  general  cy-delTus  décrit,  nous 
ferons  de  deux  fortes  de  Bandages,  affavoir  de  communs  & 
de  propres.  ■ 

Premièrement ,  les  communs,  font  ceux  que  l’on  fait  par¬ 
tout,  félon  la.diverfité  des  parwes  ,  où  ils  conviennent,  ou 
félonies  maladies  qui  les  requièrent,  &  que  l’on  guarit  par 
iceux ,  lefquels  ont  efté  expliqués  au  premier  traide,  qui 
font  les  Amples,  égaux  &  inégaux,  comme  leDoloire,  le 
Moulfe,  le  Rempeut,  le  Renverfc ,  les  Hypodefmides  & 
Epidelmides  qui  s’appliquent  aux  fradures  des  bras,  cuiffes 
&  jambes;  toutes  les  efpeces  de  Rhombus,  qui  s  appliquent 
aux extré mitées  ;  les  attradifsjrétentifs,  expulfîfs  &  divififs, 
tous  cy-devant  bien  expliqués  &  démonftrés  dans  le  general. 

Les  propres  font  ceux  qui  rie  fervent  qu’a  une  feule  partie, 
comme  à  la  telle ,  à  la  fece ,  au  col ,  &  a  quelques  maladies 
particulières. 

La  telle  requiert  auflî  deux  fortes  de  Bandages,  fçavoir  les 
communs  &  les  propres. 


î  Des.  Bandages 

Les  communs  de  la  tefte  Tont  ceux  qui  fervent  à  toute  k  tefïe^ 

Et  les  propres  font  ceux  qui  ne  fervent  quk  une  feule 
partie  d’icelfe. 

Les  communs  qui  fervent  à  toute  la  tefte  font  le  Bandeau 
le  Cercle  oBlique,  le  Couvréchef ,  le  Bandage  à  quatre  chefs’ 
à  fîx  chefs,  &  à  hui(ft  chefs  ;  le  Cancer,  le  Parafchépaftra’ 
leRhombus ,  laCappeIine,le  Boulonnois,  le  demy  Rhombus’ 
le  Difcrimen,  le  Scapha,  les  Heaumes,  le  Royal,  les  Tais’ 
&  tant  les  uns  que . les’ autres  font  Amples,  compofez& 
Hermaphrodits. 

Les  Amples  font  dits  tels ,  pance  qu’ils  entrentenlacom- 
poAtion  des  autres,  comme  les  Eléments  dans  la  compoAtion 

de  tout  corps  naturel,  &.qiTils  font  de  foy  propreméît  in- 
diviAbles ,  comme  le  Bandeau  &  les  cercles  obliques. 

Les  compofés  font  appelés  ainA,  à  caufe  de  la  différence 
des  cercles,  tant  droiéls  qu’obliques,  qui  s’y  rencontrent, 
lefquels  font  encore  de  deux  fortes,  fçavoir  eft  proprement 
conrpofez  (  comme  dit  eft,)  &  compares,  ou  improprement’ 
compofez  ,  lefquels  font  plus  de  deux  chefs  adhérants  eii- 
fèmble,  ou  à  quelque  linge  autrement  Aguré.,  comme  les 
Bandages  à  quatre,  à  Ax  &  à  huid  chefs,  &  le  Parafchépaftra. 

-  Les  Hermaphrodits  font  le  Couvrechef  &  .Ie  Bandeau 
triangulaire  &  quadrangulaire  avec  le  mouchoir,  ainA  dits 
à  caufe  qu’ils  ne  font  ny  Amples,  nÿ  icompofez ,  car  nul 
n’entre  enla  compoArion  des  autres  pour  eftre  appellé  Ample, 
&  encore  mottis  peuvent’ils  eftre  dits  compofés.',  par  ce  qu’en 
eux  il' ne  fe  troiwe  pas  -plus  de  parties  qu’aux  Amples,  auf-_ 
quels  OH'^  cOrtAdete  feulement  leurs  corps  •&,  leurs  chefsj 
comme  dit  eft  pu  general  dés  Bandages. 

Il  faut  dont  commencer  par  les  Amples  ,  qui  font  les 
deux  fuivants.  .  . 

_  le  premier  EST  LE  BANDE  AV. 

T  L  fe  fait  de  deux  façons  fçavoir  eft ,  premièrement  en 
ipofànt  un  chef  à  l’occiput,  &  tournant  par  le  front  au 
tour  de  la  tefte  pour -venir  -attacher  Tautre  chef  avec  le  pre¬ 
mier,  dont  i’ufageeft  de  contenir  quelque  jremcde,  au  lieu 


En  pirticuliefl  j 

duquel  pfl  fe  peatTéi'Vïlr  d‘uu  bandeau  coufu  ea  fe^exçîé- 
niitées ,  en  forme  de  cercle ,  de  grandeur  convenabk,  l’ayant 
mefuré  fur  la  partie,  comme  auflt  du  bandeau  hermaphrodité 
ibit  du  triangulaire /bit  du  quadrangulaire. 

;La  fécondé  façon  de*  faire  le  Bandeau  &  pour  u.ft  -autre 
ufage,  fçavoir  efl:  pour  réunir  ou  divifer  il  faut  rappliquer 
par  le  milieu,  fçayoir  eft  fur  la  playe  pour  dmfer,  &  à 
l’oppofitepour  réunir,  lors  qu’il  en  eft  befoin,  en  le  croiiànt 
parfon  milieu,  ou  en  le  fendant  pour  y  pafler  une  des  ex- 
treniitées.  '  ■ . 

î.  LE  CERCLE  OBLIC^E. 

CE  Bandage  eft  ainfî  dit,  à  caufe  qu’il  va  de  biais  à  l'en¬ 
tour  de  la  tefte,  comme  fait  le  cercle  du  Zodiaque  à  l'en-' 
tour  d’une  Sphere ,  &  à  la  différence  du  Bandeau  ,  dont  la 
rondeur  eft  ègallementdiftante  des  oreilles  au  deffus  d  icellesj 
Ce  Bandageffe  fait  auffi  en  deux  façons,  en  general,  &  pour 
deux  ufages  ;  Le  premier  eft  appelé  auflî  contentif  ,  &  fefaîc- 
en  pofant  un  chefemplaftré  fi  l’on  veut,  (comme' en  toutes’ 
fortes  de  Bandages)  fur  l’occiput ,  &  lecôriduifant  pardef-’ 
fous  une  oreille  au  fynciput ,  &  par  deffus  l’autre  oreille  latta-  - 
cher  à  l’autre  chef  j-  il  peut  eflre  auffi  incarnatif  par  aedident, 
lors  qu’avec  icélüy  'on  relcve  liné  peau  p’èndante  &  :coùppée 
en  dédolafioh.  Le  fécond  peutf  e'ftr-e  mis  duffi  du  nombre  des 
incarnatifs  &  divififs,  eftant  appofé-par  fou  milieu, comme 
dit  eft  au  bandeau ,  &  conduit  obliquement  de  hdult  en  bas, 
ou  de  bas  eh  'hault,  foiçfoi^%playe,  :fè>it  à  Lbppbffite. 

3.  LE  BANDEAV  TRIANGVLAIRE. 
qui  eft  le  premier  des  trois  hermaphrodits  fuivants; 

IL  fè  fait  eh  pliant  un  linge  qüarré  comme  un  mouchoir  ou 
un  frottoir,  en  forte  que  les  deuxpoihtésfes-pîus^êlbignees, 
fe  joignent  enfemble,  entre  les  deux  autres,qui  feront  menées 
&  liées  au  derrière  de  la  tefte ,  ou  aux  coftez ,  piiis  les  deux 
premières  pointes  joinâes  enfenble  pafferont  fur  la  tefte, 
pour  y  cftre  attachés,  ou  proche  l’attaché  des  deux  autres. 


T)es  Bandages 

4.  LE  BANDEAV  QyADRANGVLAIRE. 

IL  fe  fait  avec  un  mefme  ou  femblable  linge  que  le  trian¬ 
gulaire  plié  en  deux  ou  en  quatre  jdongi.tudinallement 
puis  l’ayant , appliqué  par  fon  riiilieu  ,  on  attache-les  quatre 
coings  poftérieurement  ou  latérallèmentj  &  Ton  replie  & 
abaiffe-on  la  baye  du  milieu, pour  l’atacher  ou.coudre  de  codé, 
lefquels  deux  derniers  bandages,  font  feulement  contentifs. 

■  y.  LE  COVVRECHEF;  ,  ,  ,  ’ 

CE  Bandage  efl  le  plus  facil,&  fe  pratique  le  plus  fouvent. 

La  façon  de  le  faire ,  eft  quûl  faut  avoir  une  fervieteQ 
pliée  en  deux,  &  qu’un  bout  rêny erfé^ fok  plus  long  de  trois* 
doigts  que  .l’autre,  mettant  les  parties  qui  excédent  iri- 
médiactement  fous  le  front ,  en  forte,  que  celle  qui  eft  deifus, 
&  quij^ft  plus  courte,  defcende  jufque-fùr  les  fourcils  ,  puis 
bon.  f^k  tenir  par  le; malade,  ou  autre,  les  deux  angles  dè 
cette  ,  partie- fuperieure ,  par.  deiïlis  le^uels  on  paffe  les 
deux  autres  angles  de  la  partie  de  deifous ,  qui  eft  la  plus 
longue ,  en  la  renverlant ,  afin  que  les  angles  paffent  par  deifus, 
&  derrière  l’oreille,,  0Ù4I  les  faut  attacher  auec  des  e/pingles, 
puis  l’qrj  prend  les  deux  bouts.que  tient  le  malade,  ou  autre 
les  couchant  foubs  le  menton,,^  &  l’qn  attache  k  gauche  au 
cofté  droiél,  &  le  droiéi:  au  gauche  extérieurement  proche 
l’oreille,;  cela  fait  l’on  relève  fi  l’on  veut  les  deux  oreilles  du, 
couvre -chef,, qui  pendent,  en. les  attachant. fur, le  Brègma. , 
Ces  trois  derniers,  appéiîéz  tiermaphrodks  font  la:plufpart 
&  le  plus  fouvenr  contentifs;,  &' celuy  cy  l’eft  toujours. 

LE  BANI^AGE  a,  .QVATRE- chefs. 

.  ;Qiÿ,  EST  ^LBj-mEMIERvDES  COWPpSE.Z,  .  , 

C’E.ft  un  drapeau  ou  un  linge  de  convenable  grandeur, félon 
celle  d&  la  telle,  pofé  fur  le  hault  d’icelle,  par  fon  milieu  • 
fur  le  bf egma ,  ,cn  forte  que  la  partie.j^Qyenne  .^  fupprkure 
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dudit  linge  demeure  entière  en  toute  facirconferchce,  qui 
couvre  les  cheveux,  les  extrémitées  duquel,  qui  pensent 
fur  les  oreilles,  de  longueur  de  deux  empens ,  ou  environ, 
foient  coupées  en  quatre,  dont  les  parties  pofterieures  font 
ramenées  antérieurement,  &  en  circuit,  &  l’anterieure  par 
delïbus  le  menton  i  Et  pour  le  mieux  faire  tenir,il  faut  tourner 
à  l’entour  de  la  telle,  &  furiceluy  ,  une  petite  bandelette, 
pardefsus  l’autre  extrémité,  redoublée  deflous le  menton 
d’une  oreille  àl’autre ,  apres  l’avoir  appliquée  à  l’occiput  par 
fonmilieu,pour  en  couvrir  toute  la  telle,  depuis  lesfourcils, 
jufques  à  la  nuque  du  col,  où  l’on  prendra  la  mefure dudit 
Bandage, le  faifant  deux  fois  aufli  long  que  large  :  Ce  Bandage 
eft  feulement  contentif,  lî  ce  n-eft  a  raifon  de  la  bandelette, 
que  l’on  peut  faire  incarnative,  expulfive ,  divifive ,  &c, 

7.  LE  BANDAGE  A  SIX  CHEFS. 

I L  fe  fait  de  mefme  que  le  precedent,  tant  pour  la  gratï- 
Ldeur  que  pour  l’application ,  que  pour  la  bandelette  pour 
le  contenir,  il  différé  feulement ,  en  ce  qu’il  fe  couppe  en  trois 
pièces  fur  chaque  collé  qui  pend  fur  l’oreille ,  &  qne  c  eu  la 
piecedu  milieu  qui  palfe  foubs  le  menton,  y  fanant  un  trou 
pour  palfer  roreille,&  outre  ce  la  partie  anterieure  eu  attachée 
pollérieurement  à  l’occiput ,  &  a  mefme  ufage  que  1  autre. 

8.  LE  bandage  a  HVICT  CHEFS.’ 


IL  fe  fait  de  mefme  que  le  precedent,  fînon  que  le  litige 
eft  couppé  en  quatre  parties  de  chaque  collp  ,  dont  une 
de  chaque  collé  du  milieu  en  devant  eft  percee  pour  palier 
l’oreille,  eftant  conduitte  par  delfoiis  le  mcntoi),  &  1  autre 
anterieure  eft  attachée  pollérieurement  à  l’occiput ,  &  les 
quatre  autres  pofterieurs  font  ramenés  antérieurement  ,  en 
forte  que  les  plus  proches  derl’oreille  foient  couches  les 
premiers,  &  les  pofterieurs  foient  aulfi  couches  par.dellus. 
icelles,  &  attachés  fur  le  front  à  collé. 

A  iq 


f}  Dfs 

.  p.  lE  CANCER,  ■  .  '  ■  • 

L  e  Cancer  n'cft  amrç  chofe  qne  le  Bandage  i  kia  chefs, 
fînoR  qu’iI  S’applique  d'une  autrç  façon  fur  la  telle ,  car  il 
faut  lïiccrre  l'une  des  cxtremitccs,  couppée  en  quatre  fiir 
le  front ,  &  l’autre  fur  l’occiput ,  puis  lier  ou  arrefter  lesdeur 
extremicées  extérieures  de  l  occiput  enfemble ,  avec  celles  du 
fionc  fur  les  coR-es,  &  quant  aux  autres  extrénaitées,  onles- 
doibt  fàiré  pafl&r  les  unes  antérieurement  &  les  autres  pofté- 
rieurementj  de  devant  en  derrière,  &  de  derrière  en  devant 
pardelTus  le  Bregma  de  part  &  d’autre,  &  les  arrefterés 
auec  la  bandelette. 


lô.  LE  par ASCHEPASTRA. 

T  E  Parafehépaftra  fe  fait  avec  deux  bandes,  l’une  de  fî- 
.i-f  gure  de  raye ,  ayant  la  telle  large ,  en  forte  qu’elle  couvre 
tout  le  Crâne,  au  bout  de  laquelle  il  y  doit  avoir  une  queue 
arge  de  deux  ou  trois  doigts ,  &  longue  de  trois  empants, 
tendue  par  le  milieu,  depuis  la  partie  large  jHfqu^aa  bout. 

1  our  le  fane  il  faut  appliquer  le  Schépâftra  fur  la  telle,  en 
lorte  que  la  queue  pende  fur  le  vifage,  au  droid  du  nez, 
puis  prendre  la  petite  bandelette  ditte  Catoclios ,  roulée  à 
eux  chefs,  &  la  pafTcr  fur  le  Schépaflra,  àadroiôh  de  h 
uture  côronalle ,  tirant  chacque  globe  par  les  joues ,  foubs 
la  gorge ,  &  changeant  les  globes  de  main ,  les  croifer  en  les  . 
ramenant  par  deffous  &  derrière  les  oreilles  à  l’occiput,  & 
derechef  il  les  faut  croifer ,  &  enfin  lés  ramener  par  deflus  les 
oreilles  au  front ,  &  où  l’on  les  croifera  encore  pour  mener 
chaque  chef  vers  les  oreilles,  &  là  les  y  attacher,  après  l’on 
prendra  la  queuë ,  &  l’on  renverfera  chaque  chef  fur  la  tefte, 

^  ^^tre  un  X.  fur  la  future  coronalle,  après  l’on  les 
froùr  ^  ^  ramènera  pour  finir  vers  le 


IAr.  "î*  CAPPELINE. 

^appdmefe  fait  avec  une  bande  longue  de  deux  lez, 
Pnnr  toûlée  à  deux  chefs  égaux, 

la  faire  ü  faut  pqfer  le  milieu  de  la  bande  fur  la 
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fluque,  &  tenir  un  globe  d’un  cofté  fur  l’oreille,  faifant 
faire  le  circuit  de  la  telle  jufqu'a  trouver  ledit  globe,  qui 
fe  lèvera  par  deffus  le  tour  fait  par  le  premier  globe  qui 
circuira  toufîours,  laifTant  paffer  l’autre  enfuitte  à  l’oc¬ 
ciput,  &  alternativement  couvrir  toute  la  telle,  fehauflant  & 
bailfant  d'une  oreille  à  l’autre ,  &  le  haut  de  la  telle  garny  de 
cheveux  :  ellant  couuert,  on  fait  le  circulaire  pour  arreller  Sc 
finir  le  bandage. 

Son  ufage  ell  de  mcfme  que  celuy  du  Boulonnois ,  on  en 
peut  faire  un  autre  en  conduilànt  le  chef  cjuic-ouvre  la  telle, 
de  devant  en  derrière ,  ou  de  derrière  en  devant  pour  réunir 
les  playes  traverlès,  &  rejoindre  la  future  coronalle  & 
lambdoïde. 

12.  LE  BOVLONNOIS. 

Le  Boulonnois  fe  fait  avec  une  bande  de  deux  kz ,  large 
de  trois  doigts  roulée  à  un  chef,  l’extrémité  de  la  bande 
fera  fenduë  de  longueur  de  trois  empens. 

Pour  le  faire  il  faut  palTer  le  bout  couppé  fur  la  tempe, 
joignant  l’oreille,  &  lailfer  pendre  le  chef  fendu  en  bas,& 
mener  l’autre  par  le  front  jufqu’à  l’oreille,  où  un  ferviteur 
tient  ferme  ledit  chef,  permettant  au  maiftre  de  lai&r  palTer 
fa  grande  bande  entre  rorcille,  &  le  chef  qu’il  tient' >  puis  le 
maillre  continuera  fon  chemin  par  le  front  à  l’autre  oreille, 
où  le  ferviteur  tirera  la  moitiée  du  chef  qui  pendoit  en  bas, 
permettant  au  maiftre  de  paffer  la  bande  comme  à  l’autre 
oreille  au  deffus  d’icelle,  &  fur  le  chef  relevé,  alors  le 
maiftre  commencera  à  hauffer  fon  chef, en  tournant  la  bande 
ainfi  à  l’entour  de  la  tefte,  &  continuant  aucc  fon  ferviteur, 
jofqu’à  ce  qu’elle  foit  toute  couverte  de  la  bande  ;  i'bprendra 
onfin  les  deux  chefs  que  le  ferviteur  tient,  &  les  mènera 
ohacun  de  fon  cofté  croifez  foubs  la  gorge,  &  les  changeant 
main  les  ram  cnera  de  mefme  chemin ,  les  croifèr  fur  l’oc- 
oiput  i  &  enfin  ks  arrefter  de  chaque  cofté  aveedes  efpingks. 

L’ufage  de  ce  bandage  eft  de  fervir  à  rejoindre  la  future 
%italle  ,ou  pour  fervird’inca-rnatif aux  playcslengitudinalks. 


6  Des  Bandages 

'  ij.  LE  DEMY  RHOMBVS.  \  v, 

Le  demy  Rhombus  fc  fait,  d’une  feule  bande,  large  de 
trois  doigts ,  la  façon  de  le  faüe  cft  de  paiTer  le  chef  a  l’oc- 
cjput&  le  conduire,  par  deflous  l’oreille,  par  la  tempe  fur, le 
liiiciput ,  derrière  l’autre  oreille  à  l’occiput,  puis  delTus  la, 
première  oreilleau  nnciput,&  le  faire  crçifer ,  puis  a  la  tempe,, 
&  foubs  l’oreille,  &  retourner  à  l’occiput,  &  palfer  foubs 
ladite  première  oreille  &  faire  le  circuit  circuit  à  l’entour 
de  la  telle.  Ce  Bandage  ell  incarnatif. 

14.  LE  RHOMBVS. 


Le  Rhombus  fe  fait  avec  une  bande  de  deux  lez,  large' 
de  trois  doigts,  globerez  a  un  chef,  il  faut  paffer  fur 
la  pophife  maftoïde,  &.  conduire  le  globe  au  hault  de  la 
telle  un  peu  obliquement,  pour  venir  fur  la  joue  &  fous  la 
gorge,  puis  rouler  fur  l’autre  joue  &  tempe,  &  croiferla 
première  révolution, puis  derrière  l’oreille  a  l’occiput  du  collé 
fenellre,  puis  reuenir  par  delï'us  l’oreille  dextre  entre  le  front 
&  le  Bregma ,  derechef  fiir  la  joue ,  &  Ibubs  la  gorge,  proche 
1 01  eille  lènellre ,  retirant  ferme  vers  le  hault  des  pariétaux 
dextres,  retourner  par  delTus ,  croifer  toutes  les  reuolutions, 
&  enfin  derrière  l’oreille  fenellre  a  l’occiput  pour  circuire  la 
telle  &  fermer  vôtre  Rhombus.  Ce  bandage  ell  d’expulfer, 
d’incarner  &  de  rejoindre  les  futures  coronal  &  fagital. 

IJ.  LE  DISCRIMEN. 


Le  Difcrimen,  dit  fèparation  fe  fait  avec  femblable  bande 
que  le  precedent,  il  faut  lailfer  pendre  autant  de  bande 
lur  le  vifage  qu’il  en  faut  pour  le  renverfer  fur  la  nuque  jpuis 
11  faut  mener  le  globe  par  le  Bregma  a  l’occiput ,  apres  le 
ramener  par  delTus  l’oreille  au  front  palfer  fur  l’extremité 
e  a  ande  qui  pend,  &  continuer  le  chemin  par  dell’us 
autre  oreille  a  1  occiput  ^  ^  ayant  joinôl  le  premier  chef  vous 

renuerferez 
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fcftverfez  voftre  bout  de  bande  pendante ,  pour  l'engager 
avec  voftre  globe,  qu’il  faut  ramener  pour  faire  le  circulaireî 
Son  ufage  eft  en  quelque  façon  réunitif  des  os  du  crâne, 
mais  il  eft  plus  proprement  contentif  comme  le  Seapha , 
mais  plus  beau  &  plus  ferme. 

16.  LE  SCAPHA  OV  LA  NASSELLE. 

IL  fe  fait  auec  vne  bande  longue  dVn  lez ,  ôt  large  de  trois 
travers  de  doigts  roulée  à  un  chef  dont  l’extrémité  doibe 
eftre  mife  ftir  la  nuque ,  puis  il  faut  amener  le  globe  par  le 
hauU  delà  tefte  au  front,  auquel  lieu  vous  arrefterés  la  bande 
de  la  main  gauche,  pour  conduire  le  chef  à  l’occiput  par 
defifus  l’os  petreux,  &  de  l’occiput  ramènerez  le  globe  ou  la 
bande  par  la  partie  oppofite  fur  la  refleétion  ou  f  nuofîté  an¬ 
terieure,  pour  enfùitte  circuir  la  tefte  tant  de  fois  qu’il  vous 
plaira ,  pour  maintenir  le  bandage  qui  eft  contentif  êc  réunitif 
des  os  de  la  tefte. 

17.  LE  HEAVME. 

ÏL  fe  fait  en  plufîeurs  façons ,  félon  les  diuerfîtez  des  ban¬ 
dages  qui  le  compofent  j  il  eft  appellé  commun  de  la  tefte, 
par  ce  qu’il  eft  compofé  de  la  plufpart  des  communs,  nous 
en  metterons  feulement  icy  de  deux  fortes,dont  le  premier  eft 
appellé  Gladiateur  du  Perigenés  ,compofé  de  troisbandages. 
Le  premier  eft  un  cheueftre  oblique  ou  ledemyRhombus. 
Le  deuxième  eft  le  Seapha  de  Glautius. 

Le  troifiéme  eft  le  Gheueftre  droiét ,  apres  quoy  l’on  fait 
une  circonvolution  deflus  le  nez ,  &  une  autre  par  deffus  le 
menton,  auec  une  bande  large  de  trois  doigts,  &  longue 
de  huiél  aulnes.  Pour  le  faire  plus  élégant  la  bande  doibe 
eftre  plus  eftroitte. 

18.  LE  DEVXIEME  HEAVME. 

IL  fe  fait  avec  une  mefme  bande,  dont  on  laifte  pendre  un 
bout  fur  le  front  comme  au  Difcrimen ,  puis  on  faid  le 
Cheveftre  droid  aux  deux  coftez,  apres  l’on  renverfè  & 
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replie  la  portion  de  fa  bande  qui  pend  pour  faire  le  Difcrr 
men,  que  l’on  engage  fur  le  front  &  à  l’occiput  faifanr  ù 
circulaire  de  la  tefte  &  on  finit  par  le  nez  &  par  lementon 
nier  comme  au  premier, 

^  On  pourroit  encore  adjoufter  plufîeurs  autres  bandages 
incarnatifs  qui  peuuent  fervir  prefque  à  toutesilesparcies  deliî 

tefte, mais  parce  qu’ilsconviennentpluspropreraentaufrom 

nous  les  metterons  auecceux  des  autres  parties  dans  les  ban’ 
dages  propres  de  la  tefte. 

Lip.  LE  TOLVS  INCARNATIF. 

E  Tolus  incarnatif ,  peut  eftre  mis  aufsi  au  nombredes 
communs  de  la  tefte,  à  caufe  qu’il  peut  fervir  au  deuant 
d  icelle,  comme  il  fait  proprement  au  front ,  où  l'on  le  fait 
plus  bas. 

La  façon  de  le  faire  eft  d’appliquer  le  chef  de  la  bande  fur 
1  occiput,  &  la  conduire  par  delToas  l’oreille  à  la  tempe,  & 
luiure  le  chemin  de  la  future  coronalle  à  l’autre  tempe,  & 
loubs  l’autre  oreille  à  l’occiput  croiler  le  premier  chef  & 
ramener  le  globe  par  delfus  l’oreille  au  front,  &  retourner  par 
le  lemblable  chemin  oppoftte,  pour  raprocher  les  lèvres  de 
la  playe,  en  le  ferrant  un  peu  fermement. 

I  20.  LE  PREMIER  TAIS. 

L  faut  faire  le  Scapha ,  &  avoir  une  bandelette  fufRfam- 
ment  longue,  &  en  couvrir  tout  le  vtiide  qui  paroift  fur' 
la  tefte,  en  commençant  à  l’occiput ,  &  aller  proche  le  pre- 
mier  chef,  &  fur  la  première  révolution  du  Scapha ,  &  revenir 
ireCtenïent  au  firtciput ,  &  du  finçiput  à  l’occiput ,  d’où  vous 
recomencerez  en  faifant  tou  jours  de  mefme  de  part  &  d’autre, 
le  VLiide  foit  tout  couucrt,  puis  faire  le  Tolus, 
&  le  faifant  reftera  voftre  bandage  faieft. 

A  21.  AVTRE  TAIS. 

Près  c  -  -  - 

dèl 

commencer  a  l  ^  vt  lamcuci  uiui-t  n 
&  au  front  J  par  i’elpace  qui  cft  entre  le  iront  &  le  bregma, 
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&  apres qu*eUé  aura  efté  redoublée,  il  la  faut  faire  retourner 
à  l’occiput,  &  delà  il  la  faut  amener  par  la  partie  dextre  de 
la  tefte,  entre  iceluy  Bregma  &  le  front,  &  apres  il  faut 
l'abaiflèr  aux  tempes  de  la  partie  lèneftre,  la  ou  il  faut 
quelle  foit  doublée,  &  apres  il  la  faut  tirer  à  la  partie  dextre 
de  la  tefte,  parla  partie  qui  a  efté  premièrement  environnée, 
là  où  elle  fera  auffi  doublée ,  &  delà  pour  la  tierce  fois,  elle 
fera  menée  aux  tempes  j  tellement  que  les  trois  fînuofîtez 
de  la  bande  doublée  reprefentent  des  cheueux  entortillez 
mais  apres  que  pour  la  tierce  fois  vous  ferez  venu  à  la  dextre 
partie  de  l’occiput ,  il  faut  tourner  la  bande  à  la  partie  feneftre 

qu’on  la  voye  égallement  en  l’autre  tempe ,  finallement 
il  la  faut  mettre  autour  du  front,  affin  qu’elle  tienne  les 
premières  révolutions  bien  fermement. 

22.  AVTRE  TAIS  EN  DEMY  LVNE. 
tL  faut  faire  le  demy  Rhombus,  &  avant  que  de  le  fermer 
Iparle  circulaire,  il  faut  conduire  la  bande  depuis  l’occiput 
ju/ques  fur  le  front  par  le  Bregma ,  entre  les  fourcils  en  rond 
comme  une  demy  lune,  en  la  retournant  par  l’autre  Bregma 
à  l’oppofîte  jufques  à  l’occiput,  enfuitte  dequoy  il  faut  faire 
le  circulaire  qui  fera  placé  fur  le  front ,  entre  le  globe  de  la 
demie  lune  &  lecroifement  du  demy  Rhombus ,  en  forte  que 
leslozanges  paroilfent,  &  pour  cela  bande doibt  eftre  plus, 
eftroitte  que  l’ordinaire.  Ce  bandage  eft  élégant,  &amefmc 
ufage  que  le  demy  Rhombus. 

îj.  LE  LIEN  DE  GLAVCIVS  OV  LEPVS. 

SINEAVRIBVS. 

OE  bandage  eft  de  mefme  que  le  demy  Rhombus  ,ftnon 
^que  l’on  circulle  vne  bandelette  au  tour  d’iceluy ,  en 
forme  de  Le/fus  ^uritus^  qui  eft  proprement  vn  lac  pàftora! 
faidè  par  deffus  le  bandage  appellé  fans  oreilles,  à  la  diffe- 
rencc  du  lièvre  oreillé ,  qui  eft  fait  avec  le  lac  appellé  de 
jwefme  nom,  d’autant  qu’il  conftituë  principallement  ce 
oandage,  qui  fera  décrit  cy-aprés. 
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î4.  LE  LIEVRE  A  OREILLE. 

IL  fe  fait  comme  le  precedent  auec  le  demy  Rhombus,  à  la 
referuc  que  le  lac  à  oreille  y  eft  appliqué  par  deffus, dont 
la  façon  de  le  faire  eft  contenue  au  fupplément  des  lacs  avec 
les  figures.  Son  ufage  eft  de  fervir  à  la  reduélion  &  conferva- 
tion  de  la  mafchoire. 

LE  ROYAL; 

IL  fe  fait  avec  le  demy  Rhombus,  en  laiflànt  pendre  une 
portion  de  la  bande  comme  au  Difcrimen ,  laquelle  on 
redoublera  par  degrez  en  forme  de  comprefle  fur  le  front, & 
ce  auant  que  de  faire  le  circulaire  pour  finir.  Son  ufage  eft 
contentif  tant  pour  la  faignée  du  front  que  pour  les  playcs 
qui  y  arriuent. 

Apres  la  démonfîratton  des  baudives  communs  de  la  tefle ,  foh  ' 
(juih  feruent  à  toute  la  tejie^eneraüemenr  prifè,  y  comprenant  l.t 
face  J  foie  à  la  tefte  proprement  prife ,  qui  ejl  tout  ce  qui  eficomert 
dif  bonnet ,  comme  l’a  entendu  Hipocratte  en  Jon  hure  des  playes  j 
de  tefle  i  il  faut  enfin  parler  de  ceux  qui  feruent  à  yne  feule  partie  | 
d’ icelle  y  comme  s’enfuit, 

DES  BANDAGES 

PROPRES  DE  LA  TESTE- 

Les  bandages  propres  de  la  tefte  feront  encor  divifez  eft 
generaux  &  en  particuliers ,  les  generaux  font  ceux 
qui  fervent  'a  toute  la  face,  ou  à  la  plus  grande  partie  d’icelle, 
comme  le  mafque ,  le  demy  mafque ,  l’incarnatif  &  le  con-  . 
tentif  des  joues  ;  les  particuliers  font  ceux  qui  conviennent  i 
à  toutes  les  autres  parties  de  la  tefte,  ou  de  la  face,  comme 
aux  oreilles,  aux  yeux,  au  nez,  aux  lèvres,  aux 
au  menton,  &c. 


Le  24,  &  troifiéme  de  la 
Tefte  eft  appellé  le  Lièvre  à 
oreilles  comme  fon  compa¬ 
gnon  fuiuant,  à  caufe  d’vn 
lac  dont  ils  font  compofés, 
qui  reprefente  la  figure  de 
deux  oreilles. 

!■ 

Le  24.  fécond, 
Lièvre  à  oreilles  eft 
different  du  premier,  | 
en  ce  que  l’vn  eft  fait 
auec  le  demyRhom- 
bus  &  l'autre  auec  le 
Scapha  ,  tous  deux 
auec  les  lacqs  oreillés. 

Le  £5.  eft  appellé 
Royal,  3  caufe  de 
fa  beauté,  lors  qu’il 
eft  élégamment  fait. 

24.  * 

zy. 

25. 

Süîttè  des  "Biadagès  éa 

particulier,  pageu.&ij. 


Les  Bandages  propres  de  la  tefle  font  âtuife^  en  generaux  ^  en  particuliers  ^  ou  pour  mieux  les  expliquer  en  ceux  qui  conuiennent 
à  plujîeurs  parties  de  la  Tlejlet  en  ceux  qm  ne  conutennent  qu  a  *vne  feule^ 


Le  premier  des 
Bandages  generaux 
de  la  cefte  &  le  25. 
cft  le  Mafque,  ainfî 
dit  à  raifon  de  la  ref- 
femblance  qu’il  a 
auec  leMafque,  que 
les  Dames  appellent 
vn  Loup. 


25. 


Le  premier  des 
propres[de  la  telle 
appelle  premier  o- 
reiller  &ye  30.  du 
nombr^courant, 
eft  c^y  que  l’on 
appuie  bandage  à 
11k  chefs. 


Le  fécond  des 
Bandages  generaux 
de  la  Telle,  &  le 
^6.  appf.llé  demy 
Mafquejparcequ’il 
n’eft  que  la  moitié 
d’vn  MafqaejSi  qu’il 
ne  ferc  qu’a  couurir 
feulement  la  moitié 
du  vifage. 


LeaS.St  le  3,  des 
Generaux,  dit  l’in- 
carnatif ,  de  la  joue 
eft  fait  comme  cette 


figure  ^  appliquée 
r  la  ^  partie  ,  & 


lu 


dont  il  A  faut  tirer 
la  vraye  cônoilfame 
du  liure  qui  en  traite 


28. 


Le  2p.  &  1046.  des 
gc  fraux  ell  le  cori- 
te.-tif  des  joues ,  fi-' 
guré  corne  la  lettre 
H  renuerfée ,  &  ap¬ 
pliqué  fur  la  partie 
malade  par  la  petite 
bande  du  milieu, 
corne  il  ell  fpccifîé 
au  traiélé. 


Le  31.  &le  fécond 
oreiller  ell  celuy  qui 
ell  fait  en  T.  qui  fe 
fait  ou  pour  vneou 
pour  deux  oreilles, 
&  ainli  le  31.  &  32. 
font  de  mcfme  en 
figure. 


25). 


Le  33-  &  le  4'*  O" 
reillei  ell  prelque 
femblable  au  prece- 
dent,different  toute¬ 
fois  en  ce  que  celuy- 
cy  a  vn  drappeau 
couppé  en  demy 
lune,  où  font  atta¬ 
chées  Jes.bandes, 


Le  premier  Bandage 
des  Yeux,  &  le  35.  de 
la  Telle,  ell  appellé  le 
fimple  &  oblique,  & 
le  petit  lien  du  bas  en 
hault,  pour  vn  œil. 


Le  35.  de  la  Telle,  & 
le  fécond  de  l’œil  fe  fait 
de  hault  en  bas ,  ayant 
mefme  figure  que  le 
prece  dent ,  finon  qu’il  a 
deux  circulaires. 


Le  37.  ell  le 
double  œil  o- 
blique  cômencé 
de  hault  en  bas. 


Les  "Bandages  des  Teux^ 


Le  34.  &  le  y. 
oreiller  ell  faid 
d  vne  Itule  bande 
fur  les  oreilles, 
&  lacerallcmcnt 
comme  le  Dilcri- 
men  eft  fait  anté¬ 
rieurement. 


Le  38.  ell  le 
mefme ,  mais 
commence  de 
bas  en  hault. 


Le  3P.  ell  le 
double  œil  obli¬ 
que  mené  à  2. 
chefs  de  haut  en 
bas. 


Le  40.  ell  Tau-  Le  41.  ell  le 
tre  œil  oblique  fimple  droid  de 
à  deux  chefs  ,  hault  en  bas. 
mené  de  bas  en 
hault. 


Le  42.  ell  le 
double  œil  droit 
de  hault  en  bas. 


Le43.efl:cydeuant 
placé  &  reprefenié 
par  le  41=. 


L’on  pourroit  en¬ 
core  icy  placer  vn 
fimple  œil  droid 
de  bas  en  haulr, 
mais  cela  fcmble 
inutil,  puis  que  le 
41.  precedent  fon 
antagonille  a  mcl- 
me  figure. 

45- 


Le  44.  eft  le 
double  œil  droit 
à  vn  chef  de  bas 
en  haulr. 


Le  4  y.  cil  le 
double  œil  droid 
à  deux  chefs  de 
bas  en  hault. 


Le  45.  cil  le 
double  œil  droid 
à  deux  chefs  de 
hault  en  bas. 


Le  premier  des  Bandages -fimples  ^ 
lé  contentif  du  "f*»  _ 


J  ou  d’vn  collé. 


le  48.  eft  le 
premier  direc¬ 
teur  du  nez. 


44. 


Celuy-cy  eft  fi¬ 
guré  comme  le 
precedent ,  mais 
il  doibt  eftre  fait 
à  deux  chefs  ;  & 
pour  ce  il  ne  faut 
pas  auoir  égard 
aux  lettres. 


4J- 


Le  49.  eft  auflî  Le  yo.  appelle  re-  Lç  cft  appellé  figuratif  du  nez, 

appelle  diredeur,  leueur,  outre  ce  il  mais  il  doibt  eftre  fait  à  2.  chefs, 
inuenté  par  Hipo-  maintient  le  bout 
pocrate  ,  ayant  de  du  nez  en  fa  place, 
particulier  vn  peu 


Le  y 2.  eft  le  réu- 
nitif  du  nez. 


d'emplaltreiurfon 
premier  thef. 


g 

E 

I 

50. 

49. 


Celuy-cy  n’a  pas 
befoin  d’autre  re- 
prefentation  que 
celle  du  yi.  prece¬ 
dent, puis  qu’il  n’y 
a  qu’a  faire  vne 
entrecoupeure  à 
la  bande  qui  croife 
furlenez,  dccofté 
ou  d  aurre,  pour  y 
faire  pafter  l’autre 
chef  enirecroifant 
pour  y  approcher 
les  léures  d’vne 
playe  en  cas  de 
befoing. 


Lcferond  5!<.  cdappelléle  Le  yj.  eft  appelé 
totirchu.acaufe  quefonextté-  la  pieiniereftonde 
mifA  "fteouppée. 


Il  eft  ainfi  nom¬ 
mé,  tant  à  caufe 
de  la  figure  de  fa 
bande ,  qu’a  caufe 
de  Celle  du  ban¬ 
dage  qui  ne  diffère 
des  autres  frondes 
qu’en  ce  que  l’on 
applique  en  ccluy 
cy  le  milieu  de  la 
bande  fendu  ou 
non  furie  bout  du 
nez,  icy  obmis  à 
caufe  qu’il  eftfacil 
à  faire. 


52. 


53. 
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GENERA VX  DE  LA  TESTE. 

ET  QVI  CONVIENNENT  A  TOVTE  LA  FACE, 

%6.  DONT  LE  PREMIER  EST  LE  MASQVE, 

iL  fe  fai  avec  un  linge  de  figure  d’un  cfcuflbn  capable  de 
couvrir  la  face ,  en  la  partie  fuperieure  duquel ,  on 
attache  une  bandelette  par  fon  milieu ,  longue  d’une  aulne 
ou  enuiron  &  large  de  deux  ou  trois  travers  de  doigt ,  &  en 
l’inferieur  on  y  en  mettra  deux  de  demy  aulne  chacune ,  & 
ce  apres  auoir  fait  les  ouvertures  pour  les  yeux ,  pour  le 
nez  &  pour  la  bouche  en  redoublant  voftrelinge  pour  mieux 
prendre  la  mefure  :  La  façon  de  le  faire  eft  d’appliquer  ledit 
linge,  fiir  la  face5&  de  tirer  de  part  &  d’autre  la  bandelette 
du  front  pour  faire  le  circulaire,  puis  il  faut  paflTer  les  deux 
inferieures  foubs  le  menton ,  &  les  y  croifer  &  derrière  la 
tefte,  pour  amener  la  dextre  au  codé  feneftre,  &lafeneftre 
aucofté  droiiff,  eftant  toutes  deux  fendues  pour  les  mieux 
attacher  dans  chaque  trou  qui  fera  fait  au  linge  en  chaque 
codé ,  vis  à  vis  la  partie  fuperieure. 

îy.  LE  DEMY  MASQVE. 

IL  fe  fait  auec  la  moitiée  du  mafque,  &  avec  deux  ban¬ 
delettes  feulement ,  fçavoir  eft  une  coronalle  comme  au 
mafqucr&une  autre  attachée  à  l’angle  inferieur,  fiifant  corne 
au  mafque ,  fînon  que  la  bandelette  inferieure  paffera  fbubs  le 
menton  pour  aller  par  derrière  &  de  l’autre  cofté  s  attacher 
à  un  trou  fai<ft  au  linge  comme  au  mafque. 
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28.  LE  BANDAGE  INC ARNATIF. 

PROPRE  DE  LA  FACE. 

CH  bandage,  appdlé  proppe  de  la  face,  eft  propremeat 
celiiy  que  l’on  fait  aux  joués;  car  céluy  que  l’on  fait  au 
front  eft  mis  &  dcfcrit  dans  le  general  des  bandages,  à  caufe 
qu’il  fe  fait  demerme  endoutes  les  parties  du  corps. Geluy-cy 
donc  fe  fait  avec  une  bande  faite  de  trois  bandelettes  coufuës 
crtfemble  en  forme  de  ces  deux  lettres,  &  dontdà 

bande  longitudinalle  &  entrecouppée  fera  fendue 

au  deflbubs  de  fon  entrecoupeure ,  félon  |  la  diftançe 
necelTaire  pour  loger  le  chef,  entrecoup  pant  fur  la 

playe  que  l’on  veut  réunir, commençant  le  bandage 

par  l’application  d’un  chef  de  cette  bande  I  appellée 

tranfverfe  inferieure,  qui  fera  fendue  par  le  milieu 

dudit  chef,  pourylaiifcr  pafler  l’autre  .JL  ^furlaplaye, 
&  à  la  partie  oppohte  de  la  bande  mitaniere,  fur  laquelle  il 
faut  arrefter  vofrre  bande  avec  une  efpingle ,  apres quoy  vous 
attacherez  à  i’entour  de  la  telle  la  bande  luperieure ,  le  chef 
qui  pend  &  qui  eft  fendu  en  deux  fera  attiré  Ibubs  la  gorge 
&  derrière  le  col ,  pour  ehre  attaché  de  l’autre  collé,  en  forte 
que  les  deux  chefs  puilTcnc  aller  s’attacher  aux  coronaires, 
pour  les  maintenir ,  &  au  chef  du  milieu  fur  la  playe,  parle 
moyen  d’une  efpingle.  L’ulàge  de  ce  bandage  eft  d’incarner, 
c’ell  à  dire  de  fervir  à  rapprocher  &  de  réunir  les  playes  du 
particulièrement  des  joués,  &  des  lèvres,  où  pour 
mieux  faire  on  aura  peu  faire  en  l’un  l’operation  du  bec  de 
Heure,  &  en  l’autre  la  iiitufe  lèiche,  dont  on  fe  peut  exempter 
par  le  moyen  de  ce  bandage  -eh  cas  de  befoin. 

'  îp.  LE  BANDAGE  CONTENTIF  DES  lOVES. 

CE  bandage  pcutellré  encore  mis  au  nombre  des  bandages 
generaux  dé  la  telle,  pui»^  qu’il  convient  aux  joués  qui 
compofent  la  plus  grande  partie  de  la  face  ;  Il  fe  fait  auec 
avec  une  bande  conipofée  de  trois  bandelettes  dont  celle  du 
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milieu  ne  daibt  pas  eftrc  plus  longue  que  la  diftancc  qu’il  y 
a  du  menton  à  la  tempe,  &  .les  deux  autres  doivent  faire  au 
moins  deux  fois  le  tour  de  la  tefte ,  dont  la  figure  eft  dune 
pj  renver fée,  celle  du  milieu  doibt  eftre  plus  large  que  les 
autres  félon  la  grandeur  du  mal ,  fur  lequel  il  la  faut  prc- 
niicrcnicnt  pofcr^  puis  circuir  deux  fois  lâtcftc  â.u€c  le  cher 
fuperieur,  &  faire  tourner  l’inferieur  au  tour  du  col,  fans  le 
ferrer,  ains  eftant  parvenu  à  l'autre  collé  ,  les  chefs  s’entre-* 
metteront  dans  vne  feule ,  où  fe  lieront  par  un  fimple  nœud, 
pour  aller  enfemble  s’attacher  au  coronaire  pour  le  tenir  en 
&at.  L’ufage  de  ce  bandage  fe  connoift  par  fon  nom.  ^ 
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DES  BANDAGES 

Oyi  CONVIENNENT  AVX  OREILLES, 

&  qui  font  les  premiers  des  particuliers. 

JO.  LE  PREMIER  EST  APPELLE^  PREMIER  OrEILLER.' 


L’Oreiller  à  fix  chefs  eft  le  meilleur  bandage  qui  s’adapte 
à  l’oreille,  il  fe  fait  avec  une  bande  large  de  fix  travers 
de  doigt,  longue  de  fix  empants ,  fendue  de  fix  chefs  tous 
égaux,  entre  lefquels  le  milieu  de  la  bande  demeurera  plain. 

Pour  l’appliquer  il  faut  palTer  le  plein  de  la  bande  fur 
l’oreille trois  chefs  pendants  &  trois  autres  fur  la  tefte ,  puis 
il  faut  prendre  le  chef  de  devant  qui  pend,  &  le  conduire 
loubs  la  gorge  jufquesfiir  l’autre  oreille,  le  paflant  (ùr  le  chef 
fuptrleur  fbn  antagonifte ,  où  ils  fe  croiferont ,  l  un  ^ifanc 
le  circulaire  antérieurement ,  &  l’autre  poftérieurement, 
puis  on  fera  faire  lemefme  chemin  à  ceux  du  milieu,  apres 
avoir  fait  palTer  l’oreille  s’il  en  eft  de  befoin  par  un  trou  fait 
3u  milieu  entier  de  la  bande;  Et  finallement  il  faut  conduire 
les  deux  autres  chefs  poftérieurs  par  l’occiput,  ou  il^  te 
croiferont  pour  faire  le  dernier  circulaire. 
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II,  LE  SECOND  OREILLER,  APPELLE' 

LE  BANDAGE  T  A  DEVX  OREILLES. 

ÎL  faut  avoir  deux  bandes  de  la  largeur  ordinaire,  dont 
l’une  fera  de  longueur  fuffifanie  pour  environner  trois  ou 
quatre  fois  la  téfte,  ou  un  peu  plus  j  l’autre  fera  un  peu  plus 
longue ,  laquelle  doibt  eftre  attachée  fur  le  milieu  de  la  pre¬ 
mière  pour  former  la  figure  d’un  T  qui  fera  appliqué  a  la 
renverfe,  fur  une  oreille,  en  forte  que  le  chef  le  plus  long 
foit  feitué  depuis  la  racine  d’une  oreille  â  l’autre  tranfver- 
fallement  fur  le  fommet  de  la  tefte,  puis  les  deux  autres 
chefs  latéraux  feront  menez  départ  &  d’autre  jufques  à  la 
racine  de  l’autre  oreille,  pour  palfer  par  deflus  ledit  chef 
tranfverfal,  que  l’on  renverfera  vers  la  première  oreille,  pour 
y  eftre  arrefté  derechef  par  les  deux  autres  chefs,  &  con¬ 
tinuer  tant  de  fois  qu’il  en  fera  de  befoin. 

32.  LE  TROISIEME  OREILLER  T  A  VNE  OREILLE. 

IL  fe  fait  avec  une  mefme  bande  &  de  mefme  façon, 
finon  que  la  partie  moyenne  du  T  doibt  eftre  première¬ 
ment  pofée  au  deftTus  de  Loreille  faine,  &  le  refte  fera  con¬ 
duit  comme  en  l’autre. 

33.  LE  QVATRIEME  PROPREMENT  OREILLER. 

ÏL  eft  ainfî  dit  à  caufe  que  l’on  doibt  le  tailler  comme 
une  demy  lune  en  forme  d’oreille,  lequel  fera  attaché 
par  hault  avec  une  bandelette  pour  faire  le  circuit  de  la 
telle,  &  en  là  partie  inferieure  il  aura  une  autre  petite 
bandelette  attachée,  qui  palTera  antérieurement  foubs  la 
gorge,  Tenvironnant  pour  aller  par  derrière  le  col  s’attacher 
a  la  partie  convexe  &  inferieure  du  drapeau  oreiller  en  forme 
de  demy  lune. 

Tous  îefqaels  bandages  font  feulement  contentifs,  &quoy 
qu  aparemment  réfutez  par  plufieurs  belles  &  bonnes  raifons, 

tant 
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tant  de  Galien  que  d’Hipocrattej,  fi  eft*ce  qu'ils  font  bien 
fbuvent  utilsj  &  avec  deue  &  bonne  expliquacion  approuvés 
des  fçavants  &  experts  en  l’art  >  comme  il  apparoiftra  en 
autre  lieu  cy-apres. 

34.  LE  CINOyiEME  OREILLEU  SIMPLE. 

IL  faut  avoir  une  bande  comme  les  autres  de  la  teftej  & 
efiant  roulée  en  laifier  pendre  un  bout  en  bas  de  l’oreille 
malade,  de  longueur  convenable  pour  le  renverfer  apres 
que  le  globe  ou  le  rouleau  aura  pafsé  depuis  ladite  oreille, 
fur  &  au  travers  de  la  future  fagitalle,  pour  aller  pardevant 
l’autre  oreille,  retourner  fous  icelle  par  l’occiput ,  par  deflfus 
ledit  bout  ou  extrémité ,  fous  ladite  première  oreille  qui  eft 
malade,  apres  quoy  vous  releverez  ladite  extrémité  ou  le 
chef  pendant  fur  1  autre  oreille ,  &  l'engagerez  en  faifant  le 
circulaire.  Ce  bandage  eft  le  plus  fîmple  de  tous*  &  eft 
feulement  contentif. 


DES  BANDAGES 

DES  YBVX. 

ILS  fe  font  en  plufieurs  maniérés ,  fçavoir  eft ,  de  derrière 
en  devant,  &  de  bas  en  hault,  &  dehault  en  bas,  foit  à 
uncheffoitàdeux  appelles fimples,  ou  doubles  droits,  ou 
obliques,  &  tant  les  uns  que  les  autres,  ils  fe  font  ou  pour 
un  œil  ou  pour  tous  les  deux. 

LE  PREMIER  EST  LE  SIMPLE  OEIL  OBLIQVE, 

OV  LE  PETIT  LIEN  DE  BAS  EN  HAVLT,  POVR  VN  OEIL. 

CE  bandage  fè  fait  avec  une  bande  qui  doibt  faire  deux 
ou  trois  tours  de  la  tefte ,  de  la  largeur  ordinaire  j  On 
le  commence  par  l’occiput,  &  palïànt  fous  roreille,on  le  paife 
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far  rôeil  malade,  fur  le  haut  du  nez,  entre  les  fourcHs 
le  bregma  a  l’occiput,  pour  y  commencer  le  circulaire  ^ 
Les  Lifages  de  ce  bandage  &  de  tous  ceux  des  yeux  ‘noi 

lui  vent,  feront  expliqués  dans  la  fuitte.  ^  ï 


LE  SECOND  EST  LE  SIMPLE  OEIL  OBLIQVE 

_  D  E  B  A  s  E  N  H  A  V  L  T.  ^  ’ 

Pour  le  faire,  il  faut  commencer  par  où  le  precedent 
finit,  &  finir  par  ou  il  commence,  &  faire  le  circulaire 
enfuiçte. 

37.  LE  DOVBLE  OEIL  OBLIQVE, 

commence'  de  havt  en  bas. 

ÏL  le  faut  commencer  par  l’occiput,  &  conduire  la  bande 
fur  l’un  des  deux  yeux  parle  bregma  à  l’oppofite  de  l’oeiî, 
&  entre  les  fourcils ,  puis  la  ramener  Ibus  une  oreille  à  l’oc¬ 
ciput  ,*&  enfuittelôus  l’autre  oreille,  la  ramener  fur  l’autre 
œil,  par  un  chemin  oppofite,  luy  faire  faire  enfuitte  le  cir¬ 
culaire,  apres  avoir  croifé  la  première  révolution  fur  le 
front  &  à  l’occiput. 

38.  LE  DOVBLE  OEIL  OBLIQVE, 

COMMENCE'  DE  BAS  EN  HAVT. 

IL  fè  fait  de  mefme  finon  qu’il  commence  par  roccipur, 
en  bailïànt  la  bande  fous  l’oreille  pour  la  conduire  0- 
î)liquement  ftir  la  racine  du  nez ,  apres  avoir  paifé  fiir  l’œil, 
pour  delà  enfuitte  -crodèr  la  future  coronalle,  &  defcendre 
à  1  occiput  &  revenir  par  deflùs  l’oreille  de  l’autre  cofté  du 
dernier  œil,  pour  le  couvrir  &  fifre  le  circulaire. 

39.  LE  DOVBLE  OEIL  OBLIQVE. 

MENE’  A  DEVX  CHEFS  De‘  HAVT  EN  BAS. 

IL  faut  mettre  le  milieu  de  la  bande  à  l’occiput,  &  con¬ 
duire  les  deux  globes  par  les  deux  os  bregma ,  &  faire 
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afi  X.  Tiir  la  racine  du  nez  en  couvrant  les  yeux ,  puis  pafler 
fous  les  oreilles ,  &  faire  enllptte  le  circulaire. 

40.  L'AVTRE  OEIL  OBLIQVE  A  DEVX  CHEFS, 

MENE'  DE  BAS  EN  fîAVLT. 

IL  s’applique  par  le  milieu  de  labande  au  front,  &  faifânt 
un  X  à  l'occiput,  il  revient  par  deifous  les  oreilles  cou¬ 
vrir  les  yeux ,  puis  à  l’occiput  pour  faire  le  circulaire,  comme 
dit  eft. 

41.  LE  SIMPLE  OEIL  DROICT. 

DE  HAVLT  EN  BAS, 

ÏL  fe  fait  en’ commençant  à  l’occiput,  &  conduifànt  la 
bande  fur  le  bregma ,  fur  l’oeil  du  mefme  cofté ,  puis  fous 
le  menton,  retournant  a  l’occiput  en  remontant,  ferez  en- 
fuitte  le  circulaire ,  en  croifant  voftre  premier  chef  fur  l’ceil 
où  fur  le  front. 

4a.  LE  DOVBLE  OEIL  DROICT. 

DE  HAVLT  EN  BAS,  • 

IL  faut  continuer  le  fimple  lors  qu’il  eft  revenu  à  l’occiput 
avant  que  de  faire  le  circulaire ,  en  le  tirant  droid  fur 
l’autre  œil,  &  luy  faifant  faire  un  chemin  oppofite  à  l’au¬ 
tre,,  par  defl’ous  le  menton,  vers  l’occiput,  où  l’on  com¬ 
mencera  le  circulaire  comme  a  l’autre. 

45.  LE  SIMPLE  OEIL  DROICT, 

DE  BAS  EN  HAVLT. 

Tl  fauttoûjours  commencer  à  l’occiput,  &  paffer  voftre 
bande  fous  l’oreille  &  fous  le  menton ,  &  en  la  relevant 
de  l’atitre  cofté  du  menton ,  faites  la  paiferparle  coing  de  la 
bouche  fur  l’œil,  &  la  tirez  entre  les  fourcils,  pour  aller 
commencer  voftre  circulaire  a  l’occiput,  apres  y  avoir  fait 
un  X.  fur  le  premier  chef. 


44-  I-E  DOVBLE  OEIL  DROICT, 
de  bas  en  havlt. 

IL  fe  fait  suffi  en  continuant  le  fimple,  lors  qu’il  eft 
revenu  à  l’occiput  avant  que  défaire  le  circulaire,  &  vous 
conduirés  voftre  globe  fous  l’autre  oreille ,  fous  le  menton 
vers  l’autre  cofté  de  la  bouche,  fur  l’autre  œil,  &  faifantun 
X  entre  les  four  cils ,  pour  de  là  aller  à  locciput  former  le 
circulaire. 

4j.  LE  DOVBLE  OEIL  DROIGT, 

A  DEVX  CHEES  DE  BAS  EN  HAVLT 

IL  faut  commencer  à  l’occiput  par  le  milieu  de  la  bande, 
3e  conduire  vos  deux  chefs  par  dcffous  les  oreilles  &  le 
menton,  y  faifantun  X  en  changeant  les  chefs  d’un  codé 
6c  chine  main  à  l’autre  pour  les  relever  par  le  coing  de  la 
bouche  entre  les  fourcils,  où  ils  feront  .encore  un  X  avant 
que  d’aller  à  l’occiput ,  où  ils  feront  encore  un  antre  X 
pour  faire  chacun  un  demy  circulaire ,  ou  le  circulaire  en¬ 
tier  ,  par  un  feul ,  où  par  tous  les  deux  j  On  peut  auffi  faire 
ce  mefn^s  bandage ,  en  le  comnaencant  par  fous  le  menton, 
mais  il  n’eft.  pas  fi  ferrie* 

45.  LE  DOVBLE  OEIL  DROICT, 

A  DEVX  CHEFS  DE  H^VLT  EN  BAS. 

|L  le  faut  pourtant  commencer  fous  le  menton,  par  le 
X milieu  de  la  bande,  &  conduire  les  deux  chefs  par  der¬ 
rière  les  oreilles  pour  faire  up  X  lur  l’occiput ,  8c  de  là  revenir 
parle  bregma  fur  les  yeux,  aux  coftez  de  la  bouche  &  fous 
le  menton  pour  y  croiler  les  chefs  avant  que  de  les  rclev-er, 
au  derrière  de  la  tefte  où  ils  Commenceront  îe  coronaire, 
pour  finir  apres  y  avoir  fait  encore  un  X  au  defious  du 
premier. 
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l’vsage  des  bandages  des  YEVX. 

QVoy  que  ce  foit  une  régie  generalle,  qu'il  ne  faut  point 
bander  les  yeux,  fi  eft-ce  que  l’on  ne  laiflTe  pas  de  le 
faire  en  plufîeurs  occafions,  &  avec  précaution  ;  car  U  faut 
fcavoir  que  cela  n’eft  deffendu  que  lors  que  le  bandage  blefle 
ou  empefche  le  mouvement  de  Tceil ,  &  qu’il  échauffe  trop 
la  partie,  l’aéiion  de  laquelle  ne  fera  point  bleffée  fi  l’on 
garnit  l’œil  de  petites  compreflTes  appofées  fur  les  bords  de 
l’orbite,  de  haulteur  fuflîfante,  pour  laifTer  l’œil  en libcrtéi 
car  autrement  le  bandage  efchauffe  la  partie  qui  efl  fouvent 
trop  échauffée,  ou  qui  du  moings  eft  fufceptible  de  chaleut 
eftrangere  qui  peut  caufer  diminution,  dépravation  &  abo¬ 
lition  de  laveuëî  ou  bien  vous  vous  fervirez  d’un  artifice 
inventé  ,  par  Fabrkius  abaqua  pendante ,  qui  eft  une  efpece 
de  petite  voûte,  ou  inftruraent  voûté  comme  une  coquille, 
de  noix  qui  efi  percée  par  hault,  pour  y  loger  un  petit  en¬ 
tonnoir,  &  par  bas  pour  y  faire  un  efgoux ,  dans  laquelle  ôn 
met  un  petit  morceau  d’efponge  fine,  &  eftant  garnie  de 
eotton  principalleraent  fur  les  bords ,  on  le  met  fous  le  ban¬ 
dage  qui  doibt  eftre  icy  feulement  contentif  de  cét  inftru- 
ment  que  l’on  appelle  cucurbite  oculaire,  ciuifert  auflî  à 
contenir  une  liqueur  propre  pour  la  maladie  de  1  œil,  la¬ 
quelle  on  peut  renouveler  fouvent  fans  ofter  le  bandage, 
Il  eft  encore  permis  lors  que  l’on  le  fait  pour  y  maintenir  les 
Beficles,  &pour'y  contenir  des  remedes  neceflaires  en  la 
partie ,  lors  qu’il  eft  abfolument  perdu  ,  ou  qu'il  y  a  playe, 
inflammation  où  abfcés,  avec  les  précautions  fufdites. 

DES  BANDAGES 

DV  NEZ 

Le  nez  fe  bande  avec  les  mefmes  bandes  que  celles  dé 
toute  la  tefte ,  finon  que  le  bandage  eft  plus  élégant 
lors  qu’elles  font  un  peu  plus  eftroittes  ,  comme  toutes  les 

C  iij; 
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autres  ée  la  facC;,  il  fe  fait  avec  une  feule  bande»  ou  avec 
plufieursj  ccluy  qui  fe  fait  avec\ine  feulle  bande  eft  fimple, 
double  6c  figuré. 

Le  fimple  fe  fait  pour  un  feu!  cofté  du  nez,  &  avec  une 
bande  roulée  à  un  chef. 

Le  double  fe  fait  pour  les  deux  collez  feulement,  &  eft 
dit  tel  à  caufe  de  la  bande  que  l’on  roulle  a  deux  chefs. 

Le  figuré  eft  celuy  qui  fc  fait  d’vne  fimple  bande  laquelle 
reprefente  quelque  chofe ,  comme  une  fourche  une  fronde 
&c.  ou  qui  eflant  fait  avec  une  fimple  bande ,  reprefente  aulfi 
quelque  chofe  de  remarquable ,  comme  laccipiter  un  oyfeau 
le  folfé  d’Aminra^j  une  folTe,  les  PhalereSi  où  bardes  de 
Chevaux. 

Celuy  qui  fe  fait  avec  plufieurs  bandes ,  eft  fait  quelque 
fois  avec  deux, quelque  fois  avec  trois,  &  pour  ce  eft  ap¬ 
pelle  bandage  compofé. 

47.  LE  LE  PL  VS  SIMPLE  BANDAGE  DV  NEZ, 

POVK.  VN  SEVL  COSTe'  APPELLE'  CONTENTIF. 

Le  premier  Bandage  du  nez  eft  le  fimple  qui  fe  fait  avec 
une  fimple  bande  roulée  à  un  chef  en  mefurant  l’efpace 
qui  eft  depuis  la  partie  inferieure  du  nez  jufques  à  la  nucque 
du  côl ,  &  lailïant  pendre  au  deftbus  d’iceluy  autant  de 
bande  comme  il  y  a  de  diftance,  qu’il  faut  arrefter  avec  la 
main  gauche,  &  conduire  la  bande  roulée  furl’aifledu  nez, 
que  vous  bandez,  &  la  faire  pafï’er  entre  les  fourcils,  vers 
l’occiput  par  le  bregma,  &  le  ramener  par  deffous  l’oreille, 
fur  le  nez  &  quelque  fois  d'  ifous  par  deifus  voftre  premier 
chef,  que  vous  renverferez  po^r  l’engager  avec  voftre  globe, 
qu’il  faut  encore  mener  à  l’occiput ,  pour  revenir  enfin  par 
dèifus  vos  deux  chefs  fur  la  racine  du  nez ,  apres  quoy  vous 
finirez  voftre  bandage  par  le  circulaire.  L’ufage  de  celuy-cy 
eft  fimplement  contentif. 


En  fdr lieu  lier.  15 

48.  LE  SECOND  DV  NEZ. 
appelle'  premier  directevr, 

oh  de  quelques  uns  le  fof^é  d’^mintas,  pour  un  coflé  du  ne%f 

IL  fe  fait  en  deux  maHiercs,  fçavoir  eft  en  emplaftrant 
îe  chef  de  la  bande  ou  fans  l’eniplaftrer,  celuy-cy  donc 
le  plus  lîmple  fans  emplaftre,  fe  fait  en  pofant  le  chef  delà 
bande  à  l’occiput ,  &  la  conduifant  par  le  codé  vers  lequel 
vous  voulez  redreflfer  voftre  nez ,  &  la  faites  remonter  par 
dedous  iceluy,  &  a  codé  direâement  fur  la  future  fagitalle,  & 
un  peu  obliquement  fur  le  bregm.a,  pour  la  retourner  par  l’oc¬ 
ciput  &  par  delfous  l’oreille  du  codé  de  la  tortuofîté ,  par 
delTus  le  bout  du  nez ,  engagerez  vodre  première  révolution, 
enfuitte  dequoy  il  faudra  revenir  podérieurement  commen¬ 
cer  vodre  circulaire.  Ce  bandage  fait  alTez  connoidre  fbn 
iifage  qui  ed  de  redreffer  le  nez. 

Ce  mefme  bandage  fe  fait  auflt  en  commençant  à  l’occiput 
&  defeendant  a  codé ,  &  au  deflous  du  nez  par  la  future  fa¬ 
gitalle  ,  pour  rnefme  ufage. 

45».  LE  TROISIEME  DV  NEZ. 
appelle'  second  directevr. 

Qui  ejl  de  Vinyention  d' flippocratte  ^qui  lefaijoitayec  du  cuir, 

IL  fe  fait  aprefent  avec  une  mefme  bande  que  la  prece¬ 
dente,  y  mettant  fur  l'extrémité  du  chef  un  morceau 
d’empladre  pour  le  faire  tenir  fur  le  codé  du  nez  qui  ed 
contors,  apres  quoy  l’on  conduit  la  bande  par  deffus  iceluy, 
fous  l’oreille  à  l’occiput,  où  l’on  commence  le  circulaire, 
pour  finir  ce  bandage  qui  n’ed  guieres  en  ulàge,il  feroit  pour¬ 
tant  commode  fi  avec  la  contorfion  il  fe  trouvoit  une  playe 
à  rejoindre ,  à  quoy  cedit  bandage  pourroit  fervir  au  lieu 
de  la  future  lêiche  en  certain  rencontre. 
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50.  LE  QVATRIEME  DV  NEZ, 

EST  le  POVBLE  appelle'  LE  RELEVEVR. 

ÎX  fe  fait  av£C  une  mefme  bande  que  la  precedente ,  mais 
elle  doibt  eftre  roullée  à  deux  chefs ,  pour  commencer  le 
bandage  parle  milieu  d’icelle,  en  pofant  la  batide  (bus  lé 
nez ,  &  après  avoir  changé  de  main  les  deux  chefs,  il  l’à  faut 
croifer  fur  le  nez,  &  tirer  chaque  globe  par  les  deux  bregma 
à  l’occiput  &  les  y  croifer  pour  les  ramener  fur  le  X  qui 
a  efté  fait  fur  le  nez,  &  les  retourner  à  l’occiput  pour  finir 
le  bandage  par  le  circulaire.  Son  ufage  eft  de  relever  &  de 
contenir  le  bout  du  nez. 

ji.  LE  CINQVrEME  DV  NEZ, 

QVl  EST  LE  SECOND  DOVBLE  d’vne  avtre  manière, 
Appeüé  figuratif  du 

IL  faut  mettre  le  milieu  de  la  bande  comme  dit  eft  cfi 
deffus  au  delTous  du  nez ,  &  conduire  les  chefs  au  dcfluS 
des  oreilles  pour  aller  à  l’occiput,  où  l’on  les  croifera  pour 
revenir  fuperieu rement  qua(i  par  le  mefme  chemin,  faire 
un  Xfùr  le  nez ,  &  retourner  par  deflbus  les  oreilles,  en  faire 
un  autre  fur  l’occiput,  pour  enfin  faire  le  circulaire.  L’ufagc 
de  ce  bandage  eft  contentif,  &  outre  ce  eft  appelle  figu¬ 
ratif  du  nez,  à  caufe  qu’il  maintient  &  figure  le  nez  de 
toutes  parts,  fçauoir  intérieurement  en  y  maintenant  deux 
petites  canulles  dans  les  narrines,  (buftenuës  par  le  circuit 
inferieur,  &  extérieurement  en  retenant  les  petites  compreffes 
triangulaires  de  chaque  codé,  qui  emplilTent  lescauitées  k- 
leralles  pour  l’affermir  également. 

p.  LE  SIXIEME  DV  NEZ. 

QVI  EST  LE  TROISIEME  DOVBLE, 

^pj>eüé  réunitif  du  nex^. 

IL  le  faut  faire  comme  le  precedent,  à  la  réferve  que  Ion 
doibt  fendre  la  bande  d’une  part  ou  d’autre,  fur  tout  le  X 

qui 


En  p^vmuîifv,  a  j 

qui  Te  fait  fur  le  nez  ,  affin  d’y  paifer  «ii  dés.  chefs  qui  fera 
avec  l’autre  Iç  rnefnîe  chemin  que  le  baodage  cy-de(fus 
décrit ,  qui  ne  différé  qu’en  cét  enttecroirement,  &  en  ufage, 
(ayant  pour  principal  objet  la  réunion,  à  raifon  dequoy 
nous  l’appelions  réunitif.) 

ya,  LE  SEPTIEME  DV  NEZ. 

Q^I  EST  LE  PREMIER  DSS  EIGVREZ, 

^[)pcUé  le  fourchu. 

IL  fe  fait  avec  une  bande  de  mefme  longueur  &  largeur 
que  les  precedentes ,  laquelle  doibt  eflre  fendue  par  fon 
extrémité  qui  doit  eftre  d'une  longueur  inellirée  fur  la 
telle,  depuis  le  deflbus  du  nez  jufques  fur  la  nucque, 
faifant  une  bifurcation  qui  doit  premièrement  eftre  appliquée 
au  delTous  du  nez,  &  doibt’on  conduire  la  bande  globcrée  fur 
iceluy,&  fur  la  future  fagiralle,  jufques  à  l’occiput,  où  lors  elle 
palTcra  Ibus  une  oreille,  pour  revenir  croifer  le  premier 
chef  fendu  fous  le  nez ,  dont  les  deux  branches  le  réflé¬ 
chiront  par  les  deuxbregma,  à  l’occiput  ,  apres  avoir  fait 
un  X  fur  le  nez,  &  enfuitte  vous  ferez  le  circulaire, avec  le 
globe  que  vous  aurez  attiré  fous  l’autre  oreille  pour  cét  eflèél. 

On  peut  faire  encore  le  circulaire  fur  le  X.  du  nez, 
avant  que  de  finir  par  le  dernier  ordinaire. 

L’ufage  de  ce  bandage ,  outre  qu’il  eû  contentif,  il  eft  auflî 
un  releveur  du  nez. 

S3.  LE  HVICTIESME  DV  NEZ. 

EST  CELVY  QVE  L’ON  APPELLE  LA  FRONDE,' 

jÇ»/  ejl  le  fécond  des  figure::^.  , 

IL  fè  fait  avec  une  bande  de  mefme  longueur&  plus  large 
en  Ion  milieu  que  les  precedentes,  mais  autrement  figurée, . 
tant  en  Ces  extrémitées  qui  doivent  eftre  fendues ,  en  forte 
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elles  laiflTent  le  milieu  large  feiilement  de  trois  travers 
de  doigts,  lequel  doibt  eftre  auffi  fendu  ou  percé  pour 
y  lailTer  paflèr  le  bout  du  nez,  ce  qu’il  faut  faire  en  pre 
mier  lieu,  puis  mettre  deux  chefi  de  chaque  cofté,  &en 
prendre  les  deux  inferieurs,  &  les  conduire  par  les  joncs 
£ir  le  vertex ,  où  vous  les  croiferez  &  les  ferez  tenir  par  un 
ferviteur,  jufques  à  ce  que  vous  ayez  pris  les  deux  autres 
chefs  fupeneurs  pendants  &  les  conduirez  par  delfous  les 
oreilles  à  1  occiput ,  où  lors  vous  engagerez  vos  deux  autres 
chefs  inferieurs  que  vous  avez  relevez ,  puis  vous  ferez  voftre 
circulaire  pour  finir  le  bandage ,  l’ufage  duquel  eft  defpû- 
tenir  le  bout  du  nez  :  Il  fe  fait  auflî  de  mefme  façon  fans 
iendre  le  milieu ,  félon  que  le  Chirurgien  en  a  de  befbin. 


y4-  LE  NEVFIESME  DV  NEZ. 

QVT  est  la  seconde  fronde  et  le  des  FIGVREZ 

if  le  premier  de  ceux  qui  fe  font  avec  des  fmples  bandes, 
appeliez^  les  bandages  figurés  a  faire. 

ÎL  fe  commence  par  la-pophife  maftoïde,  en  relevant  le 
globe  tranfverfalîement  par  le  vertex  ,  pour  paffer  au  petit 
angle  de  l’œil,  fous  le  nez,  d’où  l’on  le  releve  par  un 
mefme  chemin  oppofite,  pour  croifer  le  premier  chef  fur  le 
vertexjle  conduifànt  piques  fur  la-pophife  maftoïde  de  l’autre 
cofté,  d’où  il  commence  un  circulaire  furie  nez  avant  quede 
faire  le  cercle  coronaire  fur  le  front  pour  finir.  Ccluy  cy  a 
mefme  ufage  qtxe  le  precedent ,  &  peut  eftre  fait  en  le  com¬ 
mençant  d’un  -coftê  Ou  d’autre ,  dont  quelques  uns  ont  fait 
quelque  différence  par  un  X.  plus  fupérieurement  fur  le  vertex 
ou  plus  inferieurement  fur  l’occiputj  qui  obligent  en  l’un  de 
nnir  plutoft  &  par  un  chemin  plus  court  s  en  faifantles  circtu- 
laires  fans  re4échir  le  globe,  &  en  l’autre  il  faut  réfléchit  k 
^lobe  pour  pàffer  par  un  autre  cofté  fur  le  nez,  mais  tout 
cela  n  eft  pas  confîderable  pour  en  fbrmerune  différence. 


Lefecondj  3.appellélapremiere  Fronde 
icy  reprereiicc  auec  fa  bande  qui  dî 
quelque  fois  entrecouppée  en  D  A.  B 
•^ainii  on  la  fait  en  deux  taçons.  ’ 

r 


Le  55.  eft  la  troiiîeme  Le  jë.  eft  appelé 
Fronde,  auffid’vnefeulle  accipiter  de  Mene- 
bande ,  &  à  vn  chef  ayant  crates ,  fait  auec.vne 
mefme  figure  que  la  pce-  fîinple  bande, 
cedence. 

Ce  Bandage  ne  difiêre 
du  precedent  qu'en  ce 
qu  üfait  vne reflexion  fur 
la  nucque,  pour  venir 
circuier  fur  le  nez  &  fur 
le  front ,  ayant  auffi  mef- 
me  figure  antérieurement 
finon  queleX.duvercex 
eft  plus  antérieur. 


53. 

Leyp.  eftlei^,  du 
nez  ôc  le  premier 
des  compofez,  ôc 
la  fronde  à  deux 
bandes. 


Le  do.  eft  le  15. 
du  nez  ,  &  le  fécond 
des  compofez  ,  ap¬ 
pelle  la  fronde  à  trois 
chefs. 


54- 

Le  61.  eft  le  id. 
du  nez  &  le  3.  des 
compofez .  dit  la 
Fronde  à  crois  ban¬ 
des  plus  compofé. 

Ce  Bandage  eft 
femblable  en  fi¬ 
gure  ôc  vfage  aux 
deux  precedencs,& 
partant  fa  figure  eft 
inutille. 


Le  S7-  eft  appelle 
le  folle  d’Amintas, 
ainfi  dit  à  caufe  de  fa 
figure  &  de  fon  au- 
theur. 


Le  f8.  eft  appelle  Phi- 
leresou  Barde  de  cheuaux 
à  caufe  de  fa  relTemblance, 
eftant  prcfque  femblablè  à 
l’accipiter  de  Menecrate. 


Süitte  des  Ban 
dages  en  partica- 
lier ,  page  2  s. 


Le  da.  eft  le  17.  du  nez  ,  &  le  4.  « 
des  compofez;  appelle  le  fourchu 
à  deux  bandes. 


Des  Bandages  des  Léures. 


61. 


mipr  ®  <^7  de  la  tefte, 

mier  de  la  Levre  de  la  Levre  fupé-  &  le  troifiéme  de  la 
juperieure  appelle  rieure,  appelle  le  -  Levre  fupérieure .  ' 
Bandage  à  2.  chefs  pelle  la  Fronde  de  la 
de  la  Levre  fiiper.  Lèvre  fupérieure. 


Icfimpieà  vnchef. 


Le  71.  Sc  le  premier 
Bandage  de  la  Maxille 
inferieure ,  eft  le  demy 
Cheueftre  droiét  de  haut 
en  bas. 


57. 

Le  dj.  eft  1er 8 du 
Nez,&  le  cinquième 
des  compofez ,  ap- 
pellé  Accipiter  à 
crois  bandes. 


58. 

Le  d4.eftlc55)du 
Nez,  Sc  le  fixiéme 
des  compofez,  ap¬ 
pelle  Accipiter  à  2, 
bandes. 

Ce  bandage  icy 
eft  le  mefme  que  le 
fourchu  precedent, 
à  la  referue  qu’il  fait 
i .  cireonuolutions 
pour  l'affermir. 


^4: 

Le  d8.  ôc  le  pre-  Le  d9.  bandage  de 
mier  de  la  Lèvre  in-  la  Jefte  eft  le  3.  de 
fetieure,  eft  appelle  la  Lèvre  inferieuic, 
fimple  à  vn  chef.  eft  appelle  la  fronde 
de  la  lèvre  inferieure 


Bandelettes  qui  fer. 
uenc  aux  2.  bandages 
precedents. 


LES  ‘JSANDAgES 
delà  Adaxtlle  inferieure. 


Le  70.  de  la  tefte 
peut  eftre  félon  cette 
figure  fimple  ,  &  à 
i.  chefs  plus  vtil 
que  le  precedent. 


Le  72.  de  la  Tefte  eft 

le  deuxième  Bandage  de 

la  Maxille  inferieure ,  ^ 
le  Cheueftre  droid  e 
.  tier ,  de  hault  en  bas”* 


68. 


Le  77.  de  la  Tefte  Sc  le 
7,  de  la  Maxille  inferieure 
eft  de  mefme  que  le  prece- 
dentjfinon  quccelui-cy  com- 
mencefur  le  hault  de  la  tefte. 


Le  78.  de  la  Tefte  & 
le  huiâriéme  de  la  Ma¬ 
xille,  eft  le  demy  Che- 
uefl-re  oblique,  de  bas 
en  hault. 


Le  73,  de  la  Tefte  eft 
le  troifiéme  de  la  Maxille 
inferieure  eft  le  demy 
Chcueftcedioièt  comme 

le  7 1.  mais  different  feu¬ 
lement  eneequ'ilfefeit 
de  bas  en  haut,  au  con¬ 
traire  de  l’autre;  qui  fe 
fait  de  hault  en  bas,&: 
neanemoins  ayant  mef- 
me  figure. 


73. 

Le  79.  delà  ’Ptfte  «£ 
le  9.  de  la  Maxil  i  e  eft  le 
demy  Cheut  ftre  oblique 
de  hault  en  bas. 


Le  74.  de  la  Tefte  Sc 
le  4.  de  la  Maxille  infe¬ 
rieure  eft  appelle  le  che¬ 
ueftre  droièt  de  bas  en 
hault  &  des  deuxeoftés. 


6s. 

Le  75.  de  la  tefte  eft 
le  5.  de  la  Maxille  infe¬ 
rieure  Sc  le  Cheueftre 
droiâ:  debas  en  hault,deî 
deux  coftès  &  a  2.  chefs. 


70; 

Le 76.  delà  Tefte,  & 
le  fixiéme  de  la  Maxille 
inferieure  ,  eft  le  Che¬ 
ueftre  droièh  de  hault  en 
bas  ôc  k  deux  chefs. 


74- 

LeSo.de  la  tefte  &  le 
10  de  la  Maxille  eft  le 
Cheueftre  oblique. 


75* 

Le  Si.  de  la  Tefte  & 
le  II.  de  la  Maxille  eft 
le  Cheueftre  oblique  à 
2  chefs  de  haut  en  bas. 


Le  82.  de  la  tefte  ôc 
le  iz.  de  la  Maxille  eft 
le  Cheueftre  oblique  â 
deux  chefs,  de  bas  en 
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77* 


7». 


Le  83.  de  la  Tcfte,& 
Jp  premier  du  Menton, 
eft  le  Bandage  de  Sof- 
trate. 


7P* 


Les  Bandages  du  Menton- 


Le  84.  de  la  tefte  eft 
le  2.  du  Menton ,  appel¬ 
le  la  Fronde,  eftant  fi¬ 
guré  prefque  de  mefine. 


Le  8  J.  de  la  Tefte  & 
le  troifiéme  du  Menton 
eft  appelle  le  Menten- 
nier. 


8r. 


Le  85,  &  dernier  de 
la  Tefte  eft  ccluy  de  l’oc- 
oput  qui  fe  fait  auec  la 
Fronde  icy  figurée. 
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En  particulier. 

SS,  LE  DrxiESME  DV  NEZ. 

QVI  EST  LE  QVATRIESME  DES  FIGVREZ. 

ET  IA  TROISIESME  ERONDE. 

Et  le  fécond  de  ceux  iiui font  faits  avec  des  fmples  bandes, 

CE  bandage  eft  encore  appelle  fronde,  différant  néant- 
moins  de  la  première  fronde,  en  ce  qu  il  reprefenre  la 
,  nonde  en  fon  bandage ,  &  non  pas  en  fa  bande,  qui  eft  toute 
fîmple,  comme  au  precedent.  >4«*cittoute 

Pour  le  former  il  faut  pofer  le  chef  de  la  bânde  derrière 
une  oreille,  &,la  conduire  par  le  vertex  au  delTus  de 
proche  langle  externe  de  l’œil  jufques  defTous 
lenez ,  d  ou  vous  remonterez  la  bande  pour  4ire  un  mefme 
chemin  fur  la  partie  oppofîte,  en  faifant  un  X.  fur  le  vertex 

LE  ONZIESME  DV  NEZ. 

^yf'ppellé  .Accipiter  de  Men.ecrates. 

impie  bande  &  les  autres  auec  plufieurs^j  Pour  le  conftruTe 

ilfautcommenceràrocciput,prfl^ 

delTn  fourçils  proche  le  nez,  pour  aller  au 

rpv  1  oreille  oppofite  du  premier  jet  de  bande  & 

la  telle  fous  l’autre  oreille,  &furlaiouë 
lourcils  en  croifant  le  premier  iet  de 

Lcrèife'irnre ''‘■'S”*  iWne.oùil 

tcrojla:lepreînBiçliefpour«vcnirrouj  rorcüle&  coite 
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du  premier  jet  de  bahde5&  à  l’inftant  relever  voftré  globe  pour 
couvrir  en  demy  cercle  la  future  coronaUe,  &  defcendrc  à 
l’autre  oreille  jpQur  de  là  commencer  le  circulaire. 

Pour  faire  ce  bandage  élégant  l'on  y  forme  quelque  fois 
le  demy  rhombüs,  ouje  tholus ,  félon  1  exigence  du  mal  & 
la  curiofité  du  Cbirurgien. 

Son  u^ge  eft  de  fervir  de  contentif,  &  niefmè  d’ïncarnatif 
fur  la  racine  du  nez,  mais  les  autres  adjouftées  ont  mdme 
eifeél  que  le  tholus  &  le  demy  rhombus. 

57.  LE  DOVZIESME  DV  NEZ.  ' 

QVI  EST  LE  QVATRIESME  DES  FIGVREZ. 

A^peîlé  Fofé  d'^mintAs. 

IL  fe  fait  avec  une  bande  ordinaire- mais  plus  longue,  en 
cômençantàl’occiput&pairantobliquemëiitfurlebregma 

jufques  entre  les  deux  fourcils,  pour  de  là  retourner  arriéré 
par  delfusla  joue,  &  fous  l’oreilje  à  l’occiput,  derrière  le 
col,  &  fous  la  gorge ,  en  retournant  fous  &  derrière  l’oreille, 
pour  aller  par  l’occiput  .,  d’où  il  faut  recommencer  femblable 
conduitte  fur  lés  parties  oppofîtes,  paifant  ibus  l’autre 
oreille,  d’où  il  faut  tirer  la  bande  derrière  le  col  &  fous 
le  menton ,  pour  de  là  circuir  le  nez  &  le  menton, apres  quoy 
11  làut  faire  encore  le  circulaire. 

L’ufage  de  ce  bandage  éft  comme  du  fuperieur ,  ayant  plus 
de  fafte  que  d’utilité ,  pour  le  regard  du  nez  ;  tontes-fois 
l’on  s’en  peut  ferùir  en  quelque  rencontre,  comme  d'vne  ef- 
pece  de  Heaume,  à  quoy  il  reflemble  fort. 

y8.  LE  TREIZIESME  DV  NEZ. 

appelle'  PHALERES  OV  les  bardes  de  CHEVAVX. 

CE  bandage  eft  lemefme  que  l’accipiter  de  Menecrates, 
&  à  mefme  ufàge ,  il  peut  toutes-fois  différer ,  eh  ce  que 
par  deiïus  ccluy-cy  l’on  ne  fait  point  de  demy  rhombus. 


'  En  particulier.  2-9 

59.  LE  QVATORZIESME  DV  NEZ, 

BT  LE  PREMIER  DES  COMPOSEZ. 

Oit  de  ceux  ^ui  font  faits  avec  plufteurs  haniet, 

appeUé  fronde  à  deux  bandes. 

CE  bandage  fe  fait  avec  deux  bandes  tout  de  mefme  que 
la  première  fronde,  (pour  le  regard  des  circuits)  à  la 
referve  que  celuy  cy  n’a  point  de  milieu  continu  ny  perce,  il 
cft  tout  femblable  &  a  mefmcs  ufages,  il  différé  auffi  en  ce 
que  celuy  cy  eftà  deux  bandes,  &  l’autre  à  quatre  chefs. 

do.  LE  QVINZIESME  DV  NEZ. 

ET  LE  DEVXIEME  DES  COMPOSEZ. 
jfppelU  la  fronde  à  trois  bandes. 

IL  fe  fait  en  mettant  voftre  plus  grande  bande  par  fon  milieu 
fous  le  nez,&  la  conduifant  fur  le  vertex,ou  il  la  faut  croiier, . 
&  laiffer  pendre  fes  chefs  par  derrière,  puis  on  paffe  la  fécondé 
bande  par  fon  milieu  fur  le  nez ,  pour  y  arrefter  la  première 
bande,  &enfuitte  aller  s’attacher  auec  les  chefs qui  pendentou 
font  tenus  derrière,  &  enfin  il  faut  appofer  lur  le  front  U 
derniere  bande  par  fon  milieu ,  pour  l’attacher  aux  collez,  oi 
engager  les  autres.  L’ufage  de  ce  bandage  eft  comme  celuy 
de  la  première  fronde. 

51.  LE  SEIZIESME  DV  NEZ. 

ET  LE  TROISIESME  DES  COMPOSEÎtj 

AppeUé  U  Fronde  à  deux  bandes  plus  compbfe. 

CE  Bandage  eft  femblable  au  fuperieur ,  en  ufage  ,  &  ÿf- 
fèrent  d’icelay,en  la  forme  feulement ,  en  ce  qu  il  ferait 
avec  deux  bandes  ,  dont  la  première  eft  de  mefme,  &  s  ap¬ 
plique  de  mefme  façon  :  mais  la  fécondé  eft  plus  longue 
'  pour  fuppléer  au  deffauc  de  la  troifiéme  qui  y  manque  ,  5c 


3^  Bmdages  4 

cite  Rapplique  premtecmcnt  forte  b«  pour  alkr  p,r  Jef 
fous  tes  orcilks  fe  çrojfe  a  l’occiput  araut  que  deVairfi: 
cercle  coronaire  ;  II  différé  audidela  première  frdnde  a  de,™ 
bandes ,  en  ce  que  eeluy-cy  fiit  ou.  circulaire  fur  le  ner* 
1  autre  non.  ■‘vnc£,a 


61.  LE  DIX-SEPTIESME  DV  NEZ. 

ET  LE  QvATRIESME  PES  COMPOSEZ. 

Efi  le  fourchu  compofé  de  deux  bandes. 

IL  fe  fait  avec  deux  bandes,  lune  ayant  deux  fois  la  lon¬ 
gueur  de  la  diftance  dentre  la  nucque  du  col  &  du  bout 
du  nez  ,  ou  al  la  faut  appliquer  par  Ibn  milieu ,  en  condui- 
lant  le  chef  enfier  fur  la  future  fagitalle  à  Ibcciput, apres 
quoy  il^  faut  appliquer  l’autre  bande  par  fon  milieu  fur 
la  première  bande  au  deiTous  du  nez,  &  conduire  les  deux 
globes  fous  les  oreilles  pour  les  aller  croifer  à  l’occiput, 
apres  avoir  renverfé  les  deux  portions  de  la  bande  fenduë 
de  coite  &  d  autre ,  par  le  bregma  à  l’occiput,  où  l’on  com- 
^nçera  le  circulaire.  Ce  bandage  a  mefme  ufage  que  le 
fourchu  cy-devant  defeript. 

^5.  LE  DIX-HVrCTlESME  DV  NEZ. 

ET  LE  CINQviesme  DES  COMPOSEZ. 

appelle  Accipher ,  fait  de  trots  bandes. 

IL  fe  fait  avec  trois  bandes,  dont  la  première  s’applique 
par  fon  milieu ,  au  delTous  du  nez ,  &  chaque  chef  d’i¬ 
celle  eft  conduit  de  chaque  collé  par  delTus ,  en  fkifant  le  X. 
f  ^  racine,  apres  avoir  enveloppé  le  bout  pour  palTer  entre 
es  iQurciJs  de  pajrt  &  d’autre  à  l'ocçiput ,  où  ils  feront  sr* 
re  cz  par  les  deux  autres,  qui  font  première  ment  celle  qui 
L  ^  «eans  le  bout  du  nez ,  pour  y  maintenir  la  première 

nqe  >  j ,  celle  qui  commence  aufli  par  fon  milieu  fur  le  front 


En  particulier,  ^  jt 

pour  faire  le  circulaire  &  finir  le  Êafidage,  en  rattachant 
avec  les  deux  autres ,  ou  pour  eftre  attachée  fur  les  coftez 
avec  des*  efpingles.  L’ufage  de  ce  bandage  eft  de  maintenir 
les  aides  du  nez  en  leur  fituation  trai<5table  ou  naturelle. 

L  ufage  de  ce  bandage  eft  comme  des  autres  j  mais  moins 
util  &  plus  ,  incommode. 

54.  LE  DIX-NEVFIESME  DV  NEZ. 

,  ET  LE  SIXIESME  DES  COMPOSEZ. 

^Jrpiellé  Açcifiiter  À  deux  Bandes, 

IL  fe  fait  comme  le  precedent ,  à  la  referue  qu’au  lieu  de 
la  bande  circulaire  l’on  conduit  les  chefs  delà  première 
pour  le  fairejapres  avoir  mis  la  fécondé  bande  par  Ion  milieu 
fiir  le  nez ,  &  l’avoir  conduite  par  deftbus  les  oreilles  à  l’oc¬ 
ciput,  pouryfaire  un  X.  &  retourner  s’engager  en  haukpar 
l’autre  bande,  où  fe  terminer  Ibus  le  menton,  celuy-cy  eft 
plus  ferme  &  plus  util  que  le  precedent. 


DES  BANDAGES 

DES  LEVRES. 

LEs  Lèvres,  quoy  que  parties  de  la  face  requièrent  des 
bandages  propres,  lefqucis  font  differents,  en  ce  que  les 
uns  fe  font  avec  une  bande  (impie,  roulée  à  un  chef  ou  à  deux 
&  les  autres  avec  une  bande  eonipofée  j  c’eft  a  dire  qui  a 
plus  de  deux  cheft  Je  figurée,  par  ce  qu’elle  reffemble  aune 
ftonde ,  &  tant  les  unes  que  les  autres  fe  font  où  pour  la  lèvre 


H  Z  Dei  Bü>‘i  denses 

fupcricure  oii  pour  •rinfcrieiîrcï  en  forte  que  fuivant  ee>  roa 
peut  dire  que  tels  bandages  font  differents,  premièrement  à 
raifon  de  leurs, bandes,  fecondemenc  à  caufe  des.divcrfes 
parties  où  l’on  les  applique,  d’où  nous  tirerons  noflre  pre¬ 
mière  différence. 

6s.  LES  PREMIERS  BANDAGES  DES  LEVRES, 

SONT  CEVX  QVI  CONVIENNENT  A  LA  LEVRE  SVEERIEVRE. 

Dont  le  premier  efl  ceîuy  qui  fe  fait  ayec  une  Jïmple  bande 
roulée  i  un  chef,  que  l’on  peut  appeller  le  fimple  Bandage 
de  U  Léyre  Juperieure  à  un  chef,  comparatiuemeit. 

CE  bandlage  fe  fait  avec  une  bande  de  mefme  largeur  que 
celle  désaveux  &  du  nez ,  en  pofant  le  premier  chef  à 
l’occiput*  &  "œnduifanc  la  bande  obliquement  au  vertex, 
pourdefeendre  parles  tempes  fous  la  lèvre  fuperieure ,  d’où 
elle  remontera  par  deffus  l’autre  tempe  au  vertex,  où  elle 
fera  un  X.  avant  que  d’aller  à  l’occiput,  où  elle  commencera 
fbn  circulaire  pour  finir. 

L’vfage  de  ce  bandage  eft  de  relever  ou  de  fbuftenir  la 
lèvre  fuperieure ,  en  la  tirant  un  peu  de  biais  vers  le  chemin 
du  bandage. 

66.  LE  SECOND  BANDAGE  DE  LA  LEVRE 

SVPER.IEVRE. 


I 


appelle  le  bandage  4  deux  chefs  de  la  Lèvre  Juperieure. 

L  fe  fait  avec  une  mefme  bande ,  mais  roullée  a  deux 
JL  chefs,  laquelle  s’applique  parfon  milieu,  &  chaque  cher 
eft  conduit  aux  angles  des  yeux  de  chaque  coftè,  &  aux 
tempes,  îaifant  comme  le  precedent  un  X.  fiir  le  vertex, 
avant  que  d’aller  à  l’occiput  pour  y  commencer  le  circulaire. 

Son  ufage  eft  de  relever  ègallement  la  lèvre  fiiperieure. 


En  p^ftiçi4ier»  ^ 

67.1^  TROISIEME  BAKDAGE^  Ï>Ê  ÉA  fÈVI^E 

.  SVPES.rjE?RcEv"'  ■  ■ 


■  ';t 


fft  me  Mm  ie  fronde  j«  l’o,  feue  epfelUe  bmdeee  co»,»o/î; 
.^p,o,.fenfen.en,,e  cmfe  deU  hmde  ÿ»,  efi  eon,pofêe,Li,  Ai 
a  cauje  des  ciHonyolutions  qui  le  compofent  en  plus 
grand  nombre  qu’aux fmplescy-deuant  décrits. 

]L  fe  fait  avec  une  bande  de  mefme  longueur  &  largeur 
que.  les  autres ,  en  couppant  premièrement  la  bande  îon- 
gitudinallement  eh  chaque  chef  jiirques  k  trois  doigts  du 
milieu ,  &  d  un  chacun  cofté  ,  lequel  milieu  doibt  eftre  ap¬ 
plique  fur  la  levre  ,  &  laiffant  pendre  les  chefs  fuperieurs,il 
faut  relever  les  inferieurs  par  dcffus  ,  puis  les  conduire  par 
les  tempes  fir  le  vertex,  &  y  former  un  X.  &  les  renverfer 
fur  locciput,  pour  en  apreafes  venir  engager  avec  les  deux 
autres  chefs  qu  il  faut  tourner  à  l’entoar  de  la  telle  par  def- 
fous  les  oreilles  pour  faire  un  X.  à  l’occiput  fur  les  autres 
chefs,  &  faire  avec  iccux  le  coronaire.  • 


67.  LES  SECONDS  BANDAGES  DES  LEVRES 

SONTCfiVX  QVI  CONVIENNENT  A  LA  LEVRE  INFERIEVRB, 

Bom  le  premier  efi  celuy  qui  fe  fait  ayec  une  fimple  bande 
roulee  a  un  chef,  que  l’on  peut  appeller  le  fimple  bandage 
a  un  chef,  de  U  Léyre  inferieure. 

IL  fe  fait  avec  une  bande  de  mefme  longueur  &  largeur 
que  les  precedents  de  la  Lèvre  fuperieure,  appelles  Am¬ 
ples  a  un  &  à  deux  chefs,  en  pofant  le  premier  chef  foc 
1  occiput ,  pour  palfer  la  bande  foubs  l’oreille  &  fur  la  lèvre 
inferieure ,  d’où  elle  retourne  par  delTous  l’autte  oreille  à  l’oc¬ 
ciput ,  où  elle  corpmence  le  circulaire. , 

Son  ufage  eft  de  contenir  la  lèvre  foperiepre,  en  la  tirant 
un  peu  de  biais  vers  le  contours ,  ou  le  chemin  de  la  bande 

E 


^  4  l^ès  Bandages 

69-  TROISI BME  BANDAGE  DE  tk  LEVilÈ 

I_  INPERIEVRB!,  est  a  dev^x  chefs. 

L  fe  fait  avec  une  mefme  bande,  mais  roullée  a  deux 
chefs  ,  &:  dont  te  milie^-i  eft  appoié  fur  la  lèvre  ,.,  &  W 
deux  chefs  fe  cpnduireiit  fous  chaque  <>reilïe  vers  l’occiput 
ou  ds  font  un  X.  avant  que  de  finir  par  le  circulaire.  ^  ’ 
Ce  bandage  eft  propre  pour  contenir  égallementla  lèvre 


70.  LE  SECOND  BANDAGE  DE  LA  LEVRE 

I  N  F  E  R  I  E  V  R  F. 

Lct  Fronde  de  la  Lé~vre  inferieure, 

Î  L  fe  Elit  avec  mefme  bande  que  la’ fronde  de  la  Lèvre 
fuperieure ,  appliquant  le  milieu  de  la  bande  fur  la  lèvre, 
inferieure ,  pour  prendre  enfuitre  les  deux  chefs  fuperieurs,' 
&  les  conduire  derrière  le  col ,  &  les  faire  ievenir  fur  le 
le  menton ,  puis  prendre  les  deux  antres  chefs  inferieurs  ^ 
qui  engagent  les  autres ,  &  les  Conduire  à  l’occiput  fe  croifer 
pour  y  commencer  le  circulaire  j  quelques  uns  conduifenc 
les  quatre  chefs  leparénientà  l’occipup  pour  faire  en/èmble- 
menc  le  circulaire,  &  les  y  attacher.  ■ 

Son  uiagé  eft  femblableà  ceïuy  du  bandage  àdeux  chefs 
derniep  defeript. 

DES  BANDAGES 

de  la  MAXÏLLE  inferievre. 

CEtte  partie  a  befoin  de  deux  fortes  de  bandages,  eu  é- 
gard  à  foy,  car  les  uns  conviennent  feulement  au  menton 
qui  eft  la  partie  inferieure  de  la  Maxille,  &  les  autres  con- 
J^^^^^^otaux  tempes,  (où  font  articulés  lesapophifesdelad. 
Maxille,  &  particulièrement  îàpophife  condiloide  avec  la 
cavité  glenoïde  de  l’os  des  tempes,)  &  foivant  ce,  il  fane 

cothnacncer  par  cetix  destèmpes. 


pdttsofher, 

DBS  BANDAGES  DES  TEMPES. 


H 


lej quels  on  appelle  otdivairemett  Cheyejlref^  qui  font  droits 

oblique,,  t!^^teeux  partial, fe^  ou  entiers,  i  un  ou  a  deuxch^ 
touf  lefquels  drjferent  encore  en  ce  qu’ils  fe  commencent  deÙ 
en  hault  ou  de  hault  en  bas,  du  cojlé  droiH  ou  du  coJie‘ rauche 
Mon  fêla  partner  la  rnalad,^  Les  p/eJe^T foin 

les  plus  fmples  que  Von  appelle  dlny  CherflrJ tanJZ^ 
qu  obliques,  ^ partant  celuy-cy  fera. 

71.  lE  PREMIER  DES  BANDAGES  DE  LA  MAXILLE 

INFERIEvRH. 

Appelle  le  demy  Chcyejire  droiCt ,  de  hault  en  bas. 

^E  bandage  eft  un  des  plus  (Impies  de  La  telle,  airi  (h' 
^faïc  avec  une  bande  de  largeur  ordinaire  &  de  lonLur 
fuffifante  pour  faire  deux  circuits ,  dont  le  premier  fe  fo^ 
mence/ur  une  apophife  maftoïde,  foit  d’un  coRé  lit  T 
l  autre,(dont&  à  caufedequôy  l’on  peutfaire  encore  une  df/ 
ference  de  demy  Cheveftre,J  apellant  demy  Cheveftre  droit, 
ou  demy  Cheveftre  gauche,)  en  conduifant  le  globeobli- 

quementparlevyrtexenrautrepartiede 

d  un  cofte,  &  quo  Lemmetrce  eft  en  hault,  pour  la  redutre 

ou  la  maintenir  en  fonilieà.haturel.  .  /  ,  ^  . 

ya.  LE  DEVXIEME  BANDAGE  DE  LA  MAXILLE. 

EST  LE  CHEVESTRE  DRÔICT  ENTIEïè 
auflî  de  hault  en  bas..  : 

|L  fe  commence  comme  celu.y  cy-deftus  qui  en  eft  la 
1  ^oitiec  jufques  foübs  le  menton ,  ou  atf  iim  de  tourner 
Pofténcuremenc  pour  faire  le  circulaire,  il  tire  fon  chemk 

Ei| 


^  6  D«  Bandages 

ciroi<fl  en  hault  fur  la  tempe,  pour  aller  croiferîc  premier 
chef  fur  le  vertex ,  d’où  il  defeendra  à  Toceiput  fe  croifer 
avec  le  premier  chef,  pour  faire  enfemblementle  circulaire. 
Lequel  bandage  ell  Bout  les  deux  codez  de  la  maxille,  & 
pour  les  raifons  cj^-dcfllis  dictes,  touchant  un  feul  cofté.  • 

Nota, ,  que  les  deux  Bandages  cy-derant  font  dits  de  hault  en 
las  ,  non  à  raifon  du  premier  jet  de  bande  qui  eji  de  las  en  hault, 
mais  on  les  appèlle  ainfi  à  ca'ufe  de  leur  action  qui  -commence  àfe 
jmanifejler  feulement  au  -vertex,  qui  eji  la  partie  fuperieure  de  la 
tejle ,  d’où  le/dits  bandages  commencent  d’abaijier  ce  qui  eji  trop- 
relevé  en  la  tempe  ,  foit  en  la  luxation  faite  en  hault,  fait  en  quelque 
os  fraSluré  de  la  maxilîe ,  foiten  quelque  autre  lieu  de  l’os.petreux 
ou  du  fphenoïde ,  comme  il  peut  arriuer  :  ît  pour  ce  qui  concerne  les 
autres  fmuants  ,  qui  fe  font  de  bas  en  hault.  ils  fe  connotjfent  tels 
affex,  facilement  comme  s’enfuit ,  (jsr  ont  des  ujages  differents  félon 
les  differentes  indications  du  chirurgien. 

75.  LE  TROISIEME  BANDAGE  DE  LA  MAXILLE, 

, EST  LE  DEMY  CHEVESTRE  DROIGT  DE  BAS  EN  HAVLT. 

ÎL  fe  commence  aufïî  à  l’occiput,  &  on  le  conduit  fous 
l’oreille  &  fous  le  menton,  le  relevant  fur  les  jouës  vers 
les  tempes  &  fur  le  vertex ,  &  delà  au  premier  jet  qu  il  faut 
croifer  avant  que  de  faire  le  circulaire. 

L’ufage  de  ce  bandage  eft  de  maintenir  la  maxille  dillo- 
quée  en,  bas  d’un  feul  cofté ,  comme  aulïi  pour  la  fraâure 
comme  dit  eft,  foit  d’un  cofté  foit  de  l’autre ,  dont  on  en 
peut  faire  auflS  de  deux  forteSjCÔmeenceluy  dehaultenbas. 

74.  LE  QUATRIEME  BANDAGE  DE  LA  MAXILLE, 

est  le  CHEVESTRE  DROIGT  DE  BAS  EN  HAVLT, 

&  des  deux  coftez. 

''"F  L  fe  commence  lùr  rocciput&  fe  fait  corne  le  precedent, 
Jamais  apres  eftreparvenu  au  vertex,  au  lieu  de  faire  le  cir- 


En  faniculier.  \y 

culaire  il  faut  tirer  le  globe  par  l’occiput  fous  l’autre  cofté 
du  menton,  &  là  croife'r  le  premier  chef,  pour  cna-pres  le 
relever  par  les  joues  &  l’autre  tempe ,  fur  le  vertcx ,  où  il  fer» 
un  X.  &  delà  retournera  à  l’occiput,  pour  faire  le  circulaire. 
Son  ulàgeeft  de  lèrvir  comme  les  Amples,  mais  de  deux 
collez,  avec  inégalité. 

75.  LE  CINQYÎEME  BANDAGE  DE  LA  MAXILLE, 

EST  LE  ÇHEVESTRE  DROICT  DE  BAS  EN  HAVLT,- 
des  deux  coftez ,  &  à  deux  chefs. 

CE  bandage  diffère  encore  des  autres ,  en  ce  qu’il  fc  fait 
avec  une  bande  roulée  à  deux  chefs ,  en  le  commençant 
par  fon  milieu  à  l’occiput,  pour  amener  les  deux  chefs  ou 
rouleaux  fous  le  menton ,  où  ils  font  un  X.  pour  delà  en- 
fuitte  monter  chacun  de  fon  cofté  fur  la  tempe  par  les  joues, 
&  au  vertex  fe  croifer,  &  enfin  defeendre  à  l'occiput,  fur  la 
nuque  y/aire  encore  un  X.  avant  que  de  finir  par  le  circulaire. 

Celuy-cy  eft  un  des  meilleurs  pour  la  maxille  luxée. 
On  le  peut  auflî  commencer  par  le  front,  en  retournant 
apres  à  l’occiput  faire  un  X .  &  le  refte  comme  cy-devant. 
Il  a  toutes-fois  cela  de  particulier  qu’il- fouftient  égallement 
la  maxille  des  deux  coftez. 

76.  LE  SIXIEME  BANDAGE  DE  LA  MAXILLE 

EST  LE  ÇHEVESTRE  DROICT  DE  HAVLT  EN  BAS, 

&  à  deux  chefs. 

IL  fe  fait  en  paffant  le  milieu  de  la  bande  fur  la  nucque, 
pour  tirer  enfuitte  les  deux  globes  fur  le  vertex,  pour  faire 
vn  X.  &  delà 'retourner  par  les  tempes  fous  le  menton  en 
faire  encore  un ,  &  puis  pafl’er  defîbus  les  oreilles  à  l’occiput, 
pour  faire  le  circulaire  &  finir. 

L’ufagede  celuy-cy  n’a  nul  effeél  pour  ladiflocation,  mais 
il  fe  peut  faire  pour  les  fàignées  du  front,  de  la  tefte,  des 
tempes,  pçLir  les  playes  &  fraéèures, 

E  iij 


LE  SEPTIEME  .EST  ÉE  MESME  CHEVFSTRb 

D’VNE  AVIflE  Ç^ÇOH.  . 

I  L  Kiüc  appliquer  le  milieu  de  la  bande  fur  le  vertex 
lamener  les  ehéfc  fous  le  menton  faire  un  X.  &:  tirer  Jpç 
gloi^s  a  l  ocerpun  en  faire  encore  un,  pour  croifer  en  apres 
k5  premiers  chefs  fur  es  tempes,  &  apres  s'eftre  cro^fS 

O-" 

78.  LE  HVICTIEME  BANDAGE  DE  LA  MAxiLLF 

IST  LE  DEMY  CHEVESTRE  OBLIQUE  DE  BAS  EN  HAnt! 

CE  bandage  eft  encore  au  nombre  des  fîmples,  navant 
qu  un  cercle  oblique  avec  le  coronaire  ou  Je  dernier 
crrcülaire  qui  le  perfeaionne.  Il  fe  fàiè  èir  commençant  à 
focciput  ou  a  lâpopMfe  mammaire,  d'oît  eifant  conduit 
fous  1  oreille  du  mcfme  cofté  il  remonte  fur  la  tempe,  fur 
le  front  &  fur  le  pariétal  de  Tautre  collé,  d’où  il  commence 
le  circulaire  pour  finir. 

Ce  bandage  efi  particulièrement  propre  apres  Larterio- 
tomic  de  la  tempe,  outre  la  fradure  &  qu'il  eft  contentif. 

7P.  LE  NEVFIEME  DES  CHEVESTRES 

EST  LE  DEMY  CHEVESTRE  OBLlQVE. 
de  hault  en  bas. 

T  L  fe  commence  par  l’occiput  &  l’on  conduit  le  globe  par 
X  e  vertex  entre  iceluy  &  le  front  à  la  tempe  ,  d’où  il  rc- 
urne  par  dèfTous  &  derrière  l’oreme  à  l’occiput,  où  il 
commencele  circulaire  pour  finir.  ,  ‘ 

«rnpp”  ^^S^  ^ftlemblable  à  celuy  du  precedent  pour  la  iâi- 
fradures  il  différé  félon  les  différences 


En  particulier . 

lo.  LÉ  DIXIEME  DES  CHEVESTRES 

EST  LE  CHEVESTRE  OBLIQVI. 


CE  bandage  fe  fait  en  rachcvantle  precedent ,  qui  en  cft 
la  moitié  j  &  avant  que  de  faire  le  circulaire ,  en  com¬ 
mençant  où  l’autre  a  finy  à  l’occiput  pour  revenir  par  deflbus 
l’autre  oreille  à  la  tempe,  fur  le  vertex  faire  un  X.  avec 
l’autre  demy  chevcftre,  &  en  apres  retourner  à  l’occiput 
faire  le  circulaire  pour  finir. 

L’ufage  de  ce  band  ;g€  cft  incarnatif,  &  eftant  lemefmc- 
que  le  demy  rhombus,  le  confideranc  comme  un  des  com¬ 
muns  de  la  tefte  :  mais  le  confidfcrant  comme  propre  de  l'o¬ 
reille,  il  faii.auxdeux  coftezf'ce.que  le  demy  cheveftre.fait 
à  un  feul ,  outre  fès  ufàges  communs. 

,8r.  LE  ONZIÈME  DES  CHEVESTRES. 

EST  LE  CHEVESTRE  OBLIQUE  A  DEVX  CHEFS, 
de  hault  en  bas. 


Pour  le  faire  il  faut  appliquer  le  milieu  de  la  bande  fur 
l’occiput  &  conduire  les  deux  globes  fur  le  vertex  &  y 
faire  un  X.  avant  que  de  les  faire  defeendre  par  devant  & 
derrière  les  oreilles  à  l’occiput  où  l’on  cômencéra  le  circulaire. 
Ses  ufages  font  comme  en  celuy  qui  fuit. 


82.  LE  DOVZIEME  DES  CHEVESTRES 

Qjr  I  E  S  T  L  E  M  E  S  M  Ej: 

conduit  de  bas  en  hault. 

IL  faut  pourtant  commencer  à  l’occiput  par  le  milieu  de 
la  bande  comme  en  l’autre,  mais  au  lieu  de  conduire  les 
chefs  fur  les  oreilléï,  il  les  faut  amener  par  deRbus  &  fur  les 
tempes,  pour  aller  fè  croifer  fur  k  hault  du  front,  d'où  il 
retournera  à  l'occiput  pour  faire  le  circulaire. 

Son  ufage  &  du  precedent  eft  femblable  aux  autres  che- 
vcftres  obliques  cy-devant  décrits,  qui  different  feulement 
du  jet  de  bande  inferieur  ou  fuperieur  ,  appliqué  félon  l’in- 


Des  Bjndaires 

drcafion  que  le  Chimrgien  .tire^  de.  h  maladie  ou  de  l’opm- 
tion  qu’il  a  faite  en  la  partie  ôü  if  convient,  car  quoy  que 
ce  grand  nombre  deliandàges  femblè  infiny  &  inuûl,  ii  cft 
ce  que  le  Chirurgien  qui  les  fçayt  en  perfection  eit  obligé 
quelque  fois  dien  compofer  &  inventer  d’autres  dans  cer- 
tainés  çirçonftances  impreveuës  en  pratique,  j’entends  dans 
la  bonne  &  méthodique  pratique  Chirurgicalle,  ce  qu’il  ne 
p.ourroit  faire  fans  y  eftre  inftruiCt,  &  bien  exercé  parles 
préceptes  contenus  en  ceux^cy, 

DES  BANDAGES 

DV  MENTON. 

IE  .  menton  eft  .Ia  principalle  &  moyenne  partie  de  la 
^  maxille  inferieure,  fur  lequel  on  faid  trois  bandages  de 
trois  forces,  fçavoir  eft  un  fimple,  un  double .&  un  figuré. 

85.  LE  PREMIER  BANDAGE  QVI  EST 

LE  SIMPLEDE  LA  MaCHOIRE. 
appelle  Bandage  de  SoJirAtei. 

IL  fe  fait  avec  une  bande  large  de  trois  doigts,  &  longue 
d’un  lez  ou  de  deux  aulnes  &  demie,  roullée  à  un  chef, 
pofant  le  premier  chef  fur  l’occiput,  &  le  conduifant  fous 
l’oreille,  le  long  de  là  maxille  fur  le  menton ,  &  en  faifam  le 
mefîne  chemin  de  l’autre  coftéjjufques  à  l’occiput,d‘oîi  il  faut 
conduire  voflre  globe  fur  le  vercex  obliquement ,  &  Ic^ire 
d^cendre  près  du  petit  angle  de  Tœil  fur  lajoqëj&  pardeflous 
leipggcjçiri^pour  revenir  par  l’autré  jouë  à  Tautre  angle  de  1  œil 
croifcT  l'autre  cercle-  fur  le  yertex-,  &  enfin  defeendre  a  1  oc- 
cipLir.,  commencer  le  circulaire  ppür  finh,  âpres  avoir  reïtere 
fi  vous  voulez  les  mèfines  tours  pour  plus  grande  fermete, 
avec  une  bande  plus  longue  en  cas  de  beibin. 


Zn  particulier.  41 

L'ufage  Je  Ce  bandage  cft  de foûtenirk  menton  lors  gu’vI 
incliné  dun  cofté  ou  d'autre,  en  commençant  le  bandage 
du  ceflé  oppofite. 

S4.  lE  BANDAGE  DOVBLE  DE  LA  MACHOmE. 

j^ar  quelques  uns  U  ^ondc. 

QVoy  que  ce  bandage  ne  meritte  pas  le  nom  de  fronde, 
commelefuiuant ,  que  l’on  appelle  menconnier ,  fi  eft  ce 
que  l’on  luy  a  donné  ce  nom ,  à  caufe  de  fa  figure  extérieure, 
qui  reprefente  en  quelque  façon  une  fronde  quand  ikfifait; 
Sa  bande  eft  de  mefmeque  celle  du  fuperieur,finon  que  celle 
cy  eft  roullée  à  deux  chefs  :  On  l’applique  par  fon  milieu  fur 
la  nucque  du  col,  d’oîi  l’on  conduit  les  deux  globes  fur  le 
menton ,  où  ils  font  un  X.  puis  fe  relevent  par  les  deux  an- 
glesde la  bouche, par  les  joues  &  tempes  ,fur  le  verrex  ou 
fur  le  hault  du  front,  &  là  ils  fe  croifent  pour  aller  encore  fe 
croifer  à  l'occiput,  &  revenir  encore  fur  le  menton,  &  de 
la  retourner  à  l'occiput  finir  par  le  circulaire. 

Son  ufage  eft  de  relever  &  de  fouftenir  égallemenr  le 
menton  de  toutes  parts. 

8j.  LE  BANDAGE  FIGVRE'  DE  LA  MACHOIRE, 

appelle'  le  mentonnier. 

CE  bandage  icy  meriteroit  mieux  le  nom  de  fronde, 
que  le  precedent,  mais  par  ce  que  ce  nom  de  men- 
tonnier  luy  eft  plus  propre ,  ce  luy,  fera  affez  d  un  nom  pour 
le  connoiftre  :  Il  eft  auflî  appellé  figuré  pour  le  faire  diftxnguer 
des  deux  autres,,  fçavoir  eft  du  fimple  &  du  compofe  i  &  par¬ 
ce  qu’il  reprefente  en  fa  bande  une  fronde,  elle  doic  cure 
longue  de  huiél  empans,  &  large  par  fon  milieu  t.e  quaire 
travers  de  doigts ,  &  fendue  par  les  deux  chefs,  alartkrve 
de  ce  qui  peut  couvrir  le  menton,  &  donc  chaque  chef  .eut 

large  de  deux  travers  de  doigts. 


4^  T^es  Bandages 

Pour  le  faire  il  faut  premièrement  appliquer  le  milieu  de 
la  bande  fur  le  menton ,  &  conduire  les  deux  chefs  fupe- 
rieurs  fous  les  oreilles  à  Tocciput,  où  ils  feront  un  X.  pour 
venir  entourer  le  front ,  &  les  deux  autres  chefs  inferieurs 
feront  relevez  fur  les  joués,  aux  tempes,  &  fur  lehaùltde 
la  telle,  où  ils  feront  un  X  pour  retourner  à  l’occiput  com¬ 
mencer  le  circulaire  pour  finir. 

Son  ufage  ell  comme  celuy  du  precedent ,  &  ell  plus 
facil  à  faire ,  &  moins  fujet  à  fe  deffaire. 

Il  s’en  fait  encore  un  avec  la  mcfme  bande,  que  l’on  ap¬ 
pelle  le  lien  de  Soranus,  par  ce  qu’il  attache  &lie  enfemble 
les  chefs  de  la  bande,  fçavoir  eft  les  inferieurs  fupérieure- 
ment  fur  le  vertex,&  les  fuperieurs  inferieuremént  à  l’occiput, 
mais  cela  ell  trop  grolfier  &  mal  façonné  pourellre  mis 
avec  la  politelfe  des  nollres. 


DES  BANDAGES  DE  L’OCCIPVT 

85.  REDVITS  A  VN  APPELLE^  LA  FRONDE. 

L'Occiput  n’a  point  de  bandages  qui  luy  foient  plus 
propres  que  la  fronde ,  laquelle  s’applique  fur  iceluy 
par  fon  milieu ,  en  tirant  les  deux  branches  inferieures  fur  les 
joués  par  l’angle  des  yeux  jufques  fur  le  front ,  où  elles 
croifent  pour  retourner  s’attacher  à  l’occiput  ;  &  les  deux 
autres  branches  fe  mennent  par  le  menton  où  elles  s’entrc- 
croifent  pour  venir  gagner  les  angles  de  la  bouche,  &  fe 
traifnans  fur  les  joues  peuvent  finir  à  l’occiput ,  mais  il  eft 
mieux  de  les  y  faire  entrecroilèr  pour  les  conduire  fe  terminer 
au  front. 

L  ufage  de  ce  bandage  eft  d’cftrc  un  propre  contentif  en 
cette  partie.  ^ 


Suitte  des  Bandages  en 
particulier,  page  4j. 

Le  fixîéme du TrôlicA  le 95.  en  general  cft  ap¬ 
pelle  les  liens  de  Softratejicy  différemment  repre- 
fentcs,  rvncroifé  deuant  &  derrière,  &  l’^ütre 
fimplement  fuipendu. 


LES  'BANDAGES  DV  TRONC. 


'Le  premier  eft  le  Sca-  Le  troifiéme  du  Tronc 
ipulaire,  &  le  fécond  eft  &  Icÿo.  du  corps  eft  ap- 
,1e  Cheraunieu,  Tvn  ap-  pe'lé  Aunga,à caufeque 
pliqué  &  l’aucce  non.  ies.  charciers  s’en  feruent. 


Le  quatrième  du  Tronc,  &  le  91.  en  general  eff  Le  cinqüiém^du  Tronc 
appelle  Spica,  icy  reprefenié  comme  fimple,  &  &  le  9Z.  en  general ,  eft 

l’autre  à  deux  chefs.  "  '  '  '  ' 


appelle  qnadriga,n’eftanc 
que  le  double  Spica. 


Le  feptiéme  du  Tronc, 
e  le  94  en  general,  eft 
e  fimple  lien,  qui  eft  la 
loitiée  des  deux  autres. 


Le  huitième  du  T ronc 
&  le  95.  en  general,  eft 
le  double  lieu. 


Le  neufiéme  du  Tronc, 
&  le  9  en  general, eft  ap¬ 
pelle  lien  complicqué,  à 
caufe  du  cuir  ou  carton  que 
Ton  yadjouftc. 


Le  vnziémedu  Tronc, 
&  le  9 S  en  general ,  eft 
le  Thorax  auec  le  X  ainfi 
dit  par  ce  qu'il  conuient 
proprement  au  Thorax. 


Le  douzième  du  T  ronc 
eft  appelle  l’Eftoillé  par 
deuant ,  comme  l’Eftoillé 
feiziéme  du  Tronc,  fait 
par  derrière. 


Le  dixième  du  T  ronc 
&le  97.  en  general,  eft 
le  Cataphratfta ou  hal- 
lecret,  ainfi  dit  à  caufe 
de  fa  relTemblance. 


Le  treizième  du  Tronc 
&  le  100.  en  general ,  eft 
appelle  le  Th^orax  d'A- 
mincha. 


Les  14.  &  15.  du|J^onc,  font 
les  loi.  &  loi.  en  general,  qui 
font  appellès  Geranis  ou  Grue, 
àcaufedeleurreflemblance.  Tvn 
§c  l’autre  ayant  melme  figure. 


Le  fécond  quinziéme 
du  Tronc  &  le  fécond 
102.  en  general,  eft 
nommé  la  Fronde, 


Les  17.  &  27.  du  Tronc,  &  le  104.  en  general, 
fontiappellès  l’Ameçon  &  laTointe ,  à  caufe  de 
leurs  figures. 


Le  feiziétne  du  Tronc, 
c  le  103.  en  general, eft 
Eftoillè  par  derrière. 


Les  18.  &  19.  font  les  deux  Rhombus  du 
Thorax, le  premier  appelle  fimple,  à  com- 
paraifon  du  fécond  qui  eft  plus  compofé. 


Le  vingt-cinquième  Bandagedii  Tronc, 
eft  le  demy  Çorcelec ,  par  ce  qu’il  n’eft  que 
vne  moitièe  du  Corcelet  qui  fuit ,  mais 
differément  ,  car  celuy  qui  eft  marqué  AA. 
eft  pour  le  hault  du  Thorax ,  &  ccluy  qui 
eft  marqué  2.  eft  pour  les  coftez,  & 
l’autre  eft  pour  le  deuant  ou  pour  le  der- 
lîere ,  apres  y  auoir  attaché  à  chacun  fes 
Bandelettes  pour  les  attacher  ou  enuiron- 
ner  au  tour  du  corps. 

Nota,  les  trous  marquez  par  AA. 

fc\nr  nnnr  v  naffer  lu  re^R. 


Les  20  21  22  23  &  24.  font  appeliez  le  CherauniendeSoftrate,  ledemy  Cheraunien  d’Apollon,  le  petit  Autel ,  le  petit  Temple  de Thirien, 

&  le  petit  Templede  Softrate;  tous  lefquels  font  compofés  des  precedents,  dont  les  figures  fullifent  pour  les  faire  cognoiftre. 

107.  108.  109.  Iio.  lu. 

”  '  “  Le  vingt  fixicme  du  Tronc  eft  le  Corcelet,  ainfi  dit  à  caufe  qu’il  reA 


femble  au  corps  de  cuirafle,  que  l’on  appelle  Corcelet  eftant  appliqué 
fur  le  corps,  &  y  eftant  attaché  par  les  coftez  auec  les  bandelettes  qu’il 
y  faut  adjoufter  autant  qu’il  en  fera  befoing,  fuiuant  les  trous. 

AA  dénottent  le  hault  &  le  trou,  &  BB.  montre  le  bas. 


te  trente-troifiéme 
eft  le  Lafle  ou  l'Ai- 
guillette  ,  le  plus 
commode  de  tous. 


Le  Vingt- 

feptiéme  du 

Tronc,  ôc  le 
114.  en  ge¬ 
neral  eft  ap- 
pcllé  TE- 

xomphalos , 
à  caufe  qu’il 
conuient  en 
la  maladie 
ainfi  nomée. 
icy  obmis  à 
caufeque  ce 
n’eft  qu  vne 
ceinture  a- 
uec  vu  petit 
pelotton  qui 
y  eft  attaché 


Le  28.  du  Tronc  &  le 

Iljf-.en  general  eft  le  Mam¬ 
maire  à  quatre  chefs  auec 
fa  bande  feparéc. 


Le  29.  du  Tronc  & 

le  iif.  en  general  eft 

le  Triceps 


pendant  à  fix  chefs ,  ayant 
mefme  vfage  &  quafi  mef- 
me  façon  que  le  precedent, 


deuxième 
eft  la  bande  rouUée  à 
vn  chef  &  fendue  par 
vn  bout  pour  les  deux 
Mammelles. 


"Des  Bandages 


En  ^Àrticulier. 

87*  DES  BANDAGES  DV  COL. 

I  F  col ae  fouffre  point  de  bandage ,  finon  quelques  con- 
tentifs,  mtsau  nombre  des  communs,  &  pour  ce  il  ne 
fera  fait  icy  mention  d’aucuns  bandages  particuliers,  finon 
du  mouchoir  quadrangulaire  plié  en  quatre  longitudballe- 
ment,  qui  peut  eftre  dit  propre  en  eette  partie,  ny  en  ayant 
aucun  qui  y  convienne  mieux.  On  en  peut  adjoufter  encore 
un  qui  di  convenable  aux  cautères  du  col ,  lequel  cfi:  une 
efpece  de  fronde  qui  fe  ferme  par  deux  branches  foubs  les 
aixelles ,  &  les  deux  autres  plus  petites  à  l’e^tour  du  col. 


DES  BANDAGES 


DV  TRONC. 

Le  tronc  eft  la  fécondé  partie  du  corps  humain  ,  diuifée 
icy  pour  le  refpeél  des  bandages  en  la  claviculîe ,  aux 
codez ,  &  au  ventre  inferieur ,  lefquelles  parties  requièrent 
des  bandages  propres ,  outre  les  communs  que  l’on  peut  ap¬ 
peler  bandages  propres  du  tronc ,  prenant  ky  le  mot  de 
propre  modo,  mais  pour  plus  clairement  inftruire  les 
jeunes  eftudiants  non  lettrez ,  nous  pourrons  dire  que  le 
tronc  requiert  trois  fortes  de  bandages,  fçavoir  eft  de  très 
communs ,  de  communs,  &  de  propres. 

Les  bandages  très-communs  ont  efté  expliquez  dans  le 
general  des  bandages  foubs  le  nom  de  communs,  parce 
qu’ils  conviennent  prefque  à  toutes  les  parties  du  corps, & 
ainfî  ayant  efgard  à  tout  le  corps,  ils  font  fimplement  ap¬ 
peliez  communs,  &  les  confîderant  auec  les  communs  du 
tronc,  on  les  peut  appeller  très-communs,  joinél  que  rare¬ 
ment  on  s’en  fert  en  cette  partie,  lî  ce  n’eft  lies  incarnatifs, 
k  des  contentifs. 

F  ij 


4  4  Bandages 

Les  CQfnriîiins  font  ceux  qui  neferuefit  qu’au  tronc 
dit  cft ,  &  a  toutes  fes  parties  èfl  general,  mais  non  pas  en 
routes  fes  maladies  ny  en  toutes  fesparties,  lefquels  fontpre» 
miefement  le  Scapulaire,  la  Seruiette,  le  Ciierauhien,Laiirid 
le  Rhombus,  le  Thorax,  &  le  Cataphra6x:a.  ^  ’ 

Les  propres  font  ceux  qui  ne  conviennent  point  à  tout  le 
tionc,  mais  en  quelque  partie  d’icelay ,  comme  à  la  clavL 
cuîle,  aux  coftez,  aux  vertébrés,  &  au  ventre  înfeHéur,  & 
tant  les  uns  que  les  autres  font  Amples  &  compofez. 

QHS  BANDAGES  COMMVNS  DV  TRONC. 

88.  E  T  PRE  MIE  REMENT  DV  SC  AP  VL  A  IRE. 
ejl  UH  des  Jîmples  ^  communs. 

Le  Scapulaire  ne  doibt  pas  eftre  appelle  bandage,  mais 
^  plûtoft  partie  de  bandage,  puis  qu’il  ne  fert  que  de 
foûtien  à  tous  les  bandages,  &  fpeciallement  à  la  Serviette 
dont  on  fefert  ordinairement  pour  envelopper  le  tronCjfoit 
en  fa  partie  fuperieure,  foit  en  fa  moyenne,  foir  en  fon 
inferieure ,  où  il  fert  feulement  à  tenirladite  Serviette  en  e/iat 
&  fans  replis. 

Ce  bandage  ou  plûtoft  cette  partie  de  bandage  fè  fait  en 
deux  maniérés ,  &  ainfî  peut  eftre  diéè  de  deux  fortes ,  fçauoir 
fft  le  premier  peut  eftre  appelle  commun  dont  il  eft  icy 
queftion  ,&  l’autre  propre  qui  convient  aux  Hernies,  comme 
fera  dit  cy-apres. 

Pour  bien  faire  donc  celuy-cy  que  nous  appelions  coui- 
mun  ,  il  faut  coupper  un  linge  de  îa  longueur  du  corps ,  & 
d  une  largeur  qui  efgalle,  la  longueur  de  la  main ,  &  le  fendre 
par  fon  milieu ,  pour  y  laiffer  paffer  la  tefte ,  &  laifferez  aller 
une  portion  antérieurement  &  l’autre  par  derrière ,  par  delTus 
lefquelles  vous  mettrez  voftre  ferviette  pliée  de  longueur  en 
trois  ou  en  quatre ,  fdon  la  largeur  &  félon  l’exigence  du  maU 
&  vous  renverferez  pardevant  &  par  derrière  les  portions  du 
Icapulaire  qui  font  au  deffous  de  voftre  ferviette  ou  d’un  autre 
bandage,  &  les  attachez  par  degrez  de  quatre  en  quatre- 
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doigts  avec  des  cfpingles  pour  les  teftit  en  cftat  avec 

la  krviette  c’eftun  bandage  complet. 

jb’uragè  de  ce  bandage  eft  de  fervir  de  contentif  en  toutes 
les  maladies  du  tronc ,  ou  l’on  a  befoin  de  faire  tenir  quel- 
nué  remede  comme  aux  empyemes,à  l’exomphalos ,  en  la 
paracenthefe ,  &  aux  playes  du  ventre,  &  de  la  poitrine. 

S0.  LB  SECOND  BANDAGE  DV  TRONC, 

EST  LE  ChERAVNIEN. 

GE  bandage  eft  appelle  Cheraunien ,  à  caufe  qu’eh  l’ex- 
tremité  de  fon  fcâpulaire,  il  y  a  une  figure  que  les  an¬ 
ciens  difoient  reprefenter  le  foudre,  il  fe  fait  avec  le  mefme 
fcapulaire  cy-devant  defcrît,&  de  mefine  façon,àlareferve 
que  l’on  fait  des  taillades  ou  languettes  en  fes  Cxtremitées, 
oui  doivent  pendre  pardevant  &  par  derrière,  &  que  l’on 
attache  par  delTus  le  bandage,  qui  eft  ordinairement  le  ban^- 
dage  thorax  fait  avec  le  X.  dont  il  fera  parlé  cy-apres.  _ 
Son  ufage  eft  comme  du  precedent ,  &  quoy  que  moins 
efficace  il  femble  plus  élégant,  outre  qu’il  peut  fervir  aux 
codes  fradurées  avec  plus  d’énergie ,  lors  qu’il  fe  fait  avec 
le  thorax  ou  avec  un  autre  de  mefme  nature. 

50.  LE  TROISIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 

est  'La  y  IG  A, 

CE  Bandage  eftappellé  auriga  ou  chartier,  à  caufe, que 
les  chartiers  font  des  lacs  &  ligatures  dans  leurs  harnois 
&  charettes,  qui  relfemblent  à  ce  bandage,  lequel  ferait 
avec  une  grande  bande  large  de  fix  travers  de  doigts  au 
moings,  &  longue  corn  me  quatre  fois  la  longueur  du  corps, 
laquelle  il  faut  appliquer  par  Ibn  milieu  fur  le  derrière  du 
col,  &  l’amener  pardevant  s’entrccroifer  pour  retourner  pat 
derrière  s’entrCplier  encore  fur  l’efpine  du  dos,  &  ainfî 
continuer  tant  de  fois  que  toute  la  poiarine ,  le  dos  &  le 
ventre  foient  couverts  félon  1  exigence  du  mal ,  &  particu¬ 
lièrement  pour  maintenir  les  coûes  en  une  fituation  egallc. 


4  ^  Dts  Bdridagts 

-  Nôta  mè  les  mres  immms  éé  fy^»e'mf  /S,Wh- 

don’C.r  ejMcfcrin 

d^tmut^tsiU  entrent  en  la  cômpofuion  des^  Gonm^i  ^^3 
nom  commencerons  par  le  f^ca  qui  conyiem  prpprenuyé 


Pi.  LE  QVATRIESME  BANDAGE  DV  TRONC 
appel  le-  Spica.  ' 


,  ejl  le  premier  des  propres  poW  U  CÎaviculle^ 

Le  Spica  eft  ainfî  appellè ,  à  caufè  qu'il  reprefente  fur  la 
partie  bleflee  une  figure  qiu  refTemhle  en  quelcme façon 
a.  c,eRe  dxm  efpie  de  bled  i  U-  /e  faic  avec  une  bande x)Ai, 
ijaire  du  tlwrax ,  que  Ton  applique  par  un  chef  fur  l’omôpJacte 
&  conduifant  le  globe  lur  la  Fraâure  ou  dîflocation  delà 
daviculle,  on  le  mene  fous  J’aixelle  par  dd&js  un  pelo¬ 
ton  de  lame,  puis  on  faid  croifer  le  premier  chef  fur  la 
prtie  ,affe4ée,  pour  en  apres  le  pafler  fur  la  poitrine  & 
fou5  laupe  aixelle  derrière  le  dos,  d’où  vous  recommen- 
ceîez  trois/ou  quatre  fois,  ou  autant  que  vous  le  jugerez 
a  propos  3  prenant  garde  à  voftre  fpica,  que  vous  ferez  infe- 
neuremenc  çu  fuperieurement,  félon  que  vous  ferez  obligé 
de  haufïèr  ou  bailfer  voftre  bandage,  qui  le  plus  fouvent  fe 
fait  en  le  hauffant ,  &  particulièrement  en  la  diflocation, 
puis  vous  ferez  un  circulaire  au  tour  de  la  poitftrine. 

ce  bandage  eft  de  fervir  à  la  fradure  ôc  à  la 
diflpcation  de  la  daviculle;  on  peut  faire  aulïi  ce  bandage 
avec  une mefme  bande  roulée  à  deux  chefs,  &  appliquée 
par  fon  milieu,  en  Commençant  fous  l’aixelle  pardelTus  If 
pelotton.  ’ 


le  CINQVriSME  BANDAGE  DV  TRONC, 

V  EST  LE  DOVBLE  SpiGA. 

Ge  t  J  “Appelle  auÿi  ^uadrt^a. 

E  bandage  fe  fait  avec  mefme  bande,  fîftofl  qu’^Hg 
doibt  ^fre  une  fois  auflî  longue,  4  sugant  qudie  fait 
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une  fois  autant  de  tours  à  la  partie  oppofîte ,  puifque  c’eft  ua 
fpica  redoublé ,  ce  qui  fe  fait  facilement  ayant  fiiit  voftre 
fpica  d’uft  çofté ,  il  faut  conduire  voftre  globe  par  deffons 
l’aixelle  déjà  garnie  d’un  pelotton  &  débandé  jcn  faifantun 
X.  fur  le  ftempm  .,  &  apres  le  fituer  fur  rautre  clavkuUe  & 
faire  le  cirçuit  de  l’hum.çrus ,  en  le  Croifaht  pardelfus  pour 
faire  un  autre  X  fur  le  dos  avant  que  définir  par  le  circulaire» 
X’ufage  de  ce  bandage  eft  comme  celuy  du  fîmple  fpica, 
à  la  différence  touïe$*fois  quels  fpica  ne  fert  que  d’un  çofté, 
mais  ceiuy-cy  iêrt  à  tous  les  deux, 

LE  SIXIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 

est.  LE  lien  de  s  O  ST  R  a  te. 

CE  bandage  eft  appellé  lien ,  à  caufe  qu’il  éft  fbuftenu 
par  deux  efpeces  de  liens  fur  chaque  efpaule,  qui  font 
un  mefine  efi‘e<ft  que  le  fcapulaire ,  mais  moins  efficace¬ 
ment,  pour  le  faire  il  faut  donc  avoir  deux  efpeces  de  lacs, 
de  longueur  chacun  de  tout  le  corps ,  &  une  bande  de  raefme 
longueur  &  de  la  largeur  ordinaire,  puis  vous  pofez  vos 
deux  lacs  par  le  milieu  chacun  fqr  uneéfpaule,  &  vous  roulez 
voftre  bande  de  bas  en  hault  ou  de  haut  en  bas,  lelon  que 
la  maladie  le  requiert ,  &  en  couvrezTa  partie  af&élée,  ce 
qu’eftant  fait  vous  attachez  des  efpingles  à  chaque  tour  de 
bande  pour  l’arrefter  à.vos  lacs  de  chaque  Cofté,  en  lesren- 
verfànt  pardévant  &  parderriere  pour  les  attacher  fur  les 
efpaulesOn  peut  croifer  lefdits  liens  devant  &  derrière  pour 
plus  de  feureté. 

Son  ufage  eft  de  contenir  les  coftes  &  le  fternon ,  en  leur 
fçituation  naturelle,  apres  y  auoir  appliqué  les  cartons  en 
façon  de  corfeletou  de  demy  corfelet,  &  mefmes  le  bandages 
de  mefme  figure.  .  . 


54.  LE  SEPTIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 


C 


est  le  simple  lien. 

E  bandage  eft  appellé  lien,  par  ce  qu’il  eft  fi  fîmple,  qu’a 
peine  meritte-ü  le  nom  de  bandage,, &cnCorejplus  appellé 
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ffnipîêlkn  >  àcomparaifon  d^iif  autre  lien  de 

ccluy-cy  ;  II  fe  commence  par  la  partie  infcrkure  dù  Thorax 
d’un  coûé  ou  d’autre,  &  fe  continue  par  le  dos  fur  le  cofté  di 
col,  &  defcendant  obliquement  furia  poieirine  pour  venir 
engager  le  premier  chef,  on  fait  enfuite  le  circulaire. 

Son  ufage  eft  de  tenir  quelque  médicament  fur  le  chignon 
du  col.  ^  ‘ 


55.  LE  HVICTIEME  BANDAGE  DV  tRONC, 

EST  l,B  DOVBLE  lien. 

GEIuy-cy  eft  connu  par  ce  qui  eftdiâ:  du  precedent  dont 
on  le  compofe,  le  redoublant  fur  chaque  cofté  comme 
il  a  déjà  cfté  fait  fur  un  ,  &  en  faifant  le  circulaire  de  mefme. 

Ge  bandage,  outre  l’ufage  du  precedent,  il  eft  propre  a 
contenir  l’appareil  d’un  eauftique  entre  les  efpâulles. 

S6,  LE  NEVFIEME  B  AND  AGE  DV  TRO  NC, 

EST  LE  LIEN  COMPLIQjve'. 

CE  bandage  eft  ainfî  appelle ,  par  ce  qu’outre  fes  ban¬ 
delettes  il  y  a  un  cuir  ou  un  carton  quarré  &  ciré , qui 
«ntre  en  fa  compofîtion ,  fur  lequel  on  attache  une  bandelette 
en  fâ  partie  fuperieure,  &  le  long  de  fa  ligne  par  fon  milieu, 
&  une  autre  petite  portion  de  mefme  largeur  &  de  longueur 
fulîîfante,  pour  former  la  figure  d’un  V.  fur  fa  furface  ex¬ 
terne,  pofant  la  pointe  dudit  V.  fur  le  milieu  de  la  ligne 
inferieure  dudit  carton ,  qui  y  fera  attaché ,  &  les  extre- 
mitées  des  deux  branches  feront  auflî  attachées  fur  lethilieu 
de  chaque  ligne  latéral  dudit  carton. 

Pour  le  réduire  en  ufâge  qui  eft  de  contenir  l’apareil  d’un 
cautereen  lunette  derrière  les  efpaules,  où  un  vcllicatoire, 
il  faut  apliquer  premièrement  le  carton  fur  la  partie,  & 
placer  les  deux  rubans  d’en  hault  fur  les  efpaules,  pour  les 
r’amener  enfuitte  pardevant ,  fous  les  ayxelles,  &  les  faire 
pafler  fur  le  dos  par  deffous  les  deux  portions  de  ruban ,  qui 
font  un  V.  apres  quoy  ils  font  le  circuiaire* 

,7.  rB 
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97.  LE  DIXIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 

.  EST  LE  CaTAPHRACTA. 

CE  bandage  eftainfi  ditàcaufequ’ilreprefèntcun  certain 
harnois,  que  les  Romains  appelloient  Hallecret.  Pour 
le  faire  il  faut  fcituer  un  chef  de  la  bande  fur  f  un  des  hypo- 
condres ,  &  conduire  le  globe  par  dclTus  le  fternon  fur  l’ef^ 
paule  oppofite  du  jet  débandé,  &  le  ramener  par  derriereSc 
par  (jffTous  la  mammelles,  croifer  le  premier  chef  fur  le 
fternon,  &  delà  remonter  fur  l’autre  efpaule,  pour  revenir 
aptes  par  le  dos,  fous  la  fufdite  première  efpaule  oppofite 
du  premief  chef,  y  faifant  un  X.  &  repaffer  proche  le  col,  & 
fur  le  dos  y  en  .faire  encore  un ,  &  revenir  antérieurement 
par  deflbus  l’autre  aixelle,  pour  faire  un  X.  par  deflus  l’efpaule 
mefme,  puis  environner  le  coi,  en  venant  racheverpar  les 
circulaires. 

Ce  bandage  eft  propre  à  contenir  toutes  les  parties  du 
Thorax-,  feavoir  les  Clavkulles,  l’Omoplatte  &  les  coftes. 


9S,  LE  ONZIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 
appelle’  le  Thorax  avec  le  X. 

CE  bandage  eft  appellé  Thorax,  à  caufe  qu’il  fert  pro¬ 
prement  au  Thorax  :  Pour  le  faire  il  faut  commencer 
parles'ifles,  &  mener  le  chef  furlatefte  de  l’efpaule,  &  le 
ramener  pardelTous  l’aixelle,  pour  aller  faire  un  X.  fur  la 
mefme  efpaule  en  paftant,  pour  aller  fur  le  dos  oblique¬ 
ment  gagner  les  ifles  de  l’autre  cofté ,  pour  y  commencer 
un  demy  circulaire,  pardevant  jufquesàl’autreille,  où  vous 
remontés  fur  le  dos,  y  faifant  un  X.  &  enfuitte  un  autre  X. 
fur  l’autre  efpaule,  d’où  vous  revenez  faire  encore  un  X. 
fur  Te  Sternon  ,  jufqlies  aux  ifles,  où  vous  faites  vos 
circulaires  enfuitte. 

L’ufage  de  ce  bandage  eft  comme  des  precedens,  mais 
moins  efficace  que  le  dernier. 


G 
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99’  le  dovzieme  bandage  dv  tronc, 

appelle’  l'Estoile  simplement.  ’ 

C  E  Bandage  fe  conhoift  &  fe  fait  facilement,  en  faifant 
.un  cerclé  ou  deux  alentour  ciu  corps,  par  defTus  le  X. 
du  Thorax  ,  qu’il  faut  faire  auparavant ,  dont  l’ufage  eft  fem- 
blablé ,  fînoh  que  celuy-c’y  eft  un  peu-  plus  efficace,  &  de.> 
vroit  cRrc  misau  nombre  des  c-ompofez ,  mais  à  caufe  qiril' 
eft  bien  peu  âugmemé  avec  le  précèdent ,  j  ay  crû  mien#;  faire 
de  le  menre  enfuiite. 

loa.  LE  TREIZIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 
EST  LE  Thorax  d’Amintha. 

GE  bandage  fe  faid  avec  le  Caraphraefta  &  avec  les  cm- 
culaircs,  àl’inftar  des  precedents,  a  la  refcrveque  lors 
que  lefdits  circulaires  font  finis  vers  l’un  ou  l’autre 
lombe,  il  faut  lier  les  deux  chefs  en  façon  de  loup  ou  de 
nœud  coulant,  &  enfuitte  vous  pafTcrcz  le  plus  grand  bout 
fous  le  dernier  circulaire  du  Tho  ax,  pour  faire  une  ance 
en  façon  de  bafque  qui  pende,  au  travers  de  laquelle  vous 
inqoduirez  voftre  mcTme  bout  ou  chef  pour  le  relever  dere¬ 
chef  lous  ledit  circulaire,  &  reïterer  tant  de  fois  qu’il  vous 
plaira  pour  guarir  voftre  Thorax  defdites  figures  qui  repre- 
fentent  des  bafques,  qui  ne  fervent  que  de  parade  ;  pour  ce 
qui  eft  du  refte  du  bandage  il  a  merme  ufage  que  le  Cara- 
piyaâa,  &  toutes  fois  plus  efficace,  &  dont  l’ufage  eft  dé¬ 
crit  cy-devant. 

101,13  QVATORZIBME  BANDAGE  DV  TRONC, 
appelle'  LE  GeRANIS  OY  G'RVE. 

Ï1  s’appelle  gruë  a  caufe  qu’il  reprdéfite  la  figure  d’un  bec  de 
grue,  &  fe  fait  avec  une  bande  à  un  chef  comme  les  prece- 
denteîjcn  appliquant  fon  premier  chef  far  le  dos  pour  aller  fur 
JeJ  efpanles  &  fous  l’aixelie  environner  le  hauk  déle/pauk, 
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y  faifant  nft  X.  en  paflant  fur  le.premier  ehefi  &  y  laiffant 
pendre  voftre  bande  jufqucs  fur  le  bas  du  ventre,  d’où  vous 
remonterez  en  redoublant  voftre  bandage  jufques  fur  l’autre 
efpaule,  pu  vous  ferez  le  mcfinc  circuit  que  le  precedent 
à  l’entour  de  rcrpaulc,  &  reviendrez  croifcr  voftre  chef 
Tuf  le  dos  ,  pour  enfin  faire  le  circulaire  par  deflus  voftre 
gcranis  qui  pend  fur  le  ventre. 

Son  ufagc  eft  prefque  femblabîc  à  ceîuy  du  Cataphraéîa, 
mais  moins  efficace. 

102.  LE  QVIKZIEME  BANDAGE  DY  TRONC. 

appelle'  avssî  Geranis  bv  Grve. 

^ui  fe  rr.onjire P  u-de-icint. 

CE  bandage  eft  au ffi  appelle  Grue,  à  caiife  de  la  reflem- 
blance  qu’il  a  par  derrière  à  la  figure  anterieure  du  pre¬ 
cedent,  que  l’on  appelle  avec  raifon  Geranis  ou  Grue,  à 
caufè  de  Ton  long  bec  qu’il  produit. pardevant  en  l’autre,  & 
qui  ne  fe  voit  pas  en  celuy-cy  ;  De  forte>que  pour  le  faire 
!  i!  faut  le  commencer  par  le  fianc  ou  lombe  droidi  ou  gauche, 
éc  conduire  voftre  globe  fur  rcfpaule  adverfc,  puis  revenir 
par  dcÏÏbus  raixcllé  garnie,  croifer  le  premier  chef  avant 
que  de  pafter  derrière  le  col ,  d’où  vous  faites  defeendre 
voftre  globe,  jufques  fur  les  fefîcs ,  &  le  remonter  fur  l’autre 
efpaule  que  vous  environnerez  encore  en  faifant  un  X.  fur 
icelle,  &  encore  un  autre  fur  la  poidlrine  ,  pour  delà  en  apres 
frire  les  circulaires  ncceffaires. , 

L  ufage  dé  ce  bandage  eft  femblable  au  precedent,  à  la 
réferve  toutes-fois  qu’iî  convient  mieux  aux  affedions  an¬ 
térieures,  quoy  que  fa  figure  principalle  dont  il  tire  le  nom 
fort  feituée  poûérieurenaent. 

105.  LE  SEIZIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 
appelle’  L’EsTOILE  apparente  AV  DERRIERE. 

CE  bandage  eft  appelle  Eftoile,  parce  qu’il  reprefente 
ca  fa  partie  poftérieure  une  Eftoile  i  pour  le  fairo  il  faut 
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commencer  par  les  efpaules,  &  conduire  voftrè  globe  fur 
i’omoplatte ,  &  le  ramener  pardeflTous  le  bras  circuir  le  dôs 
.  &  revenir  fous  l’autre  bras,  remonter  pardevant  fur  l’autre 
cfpaulc ,  &  fur  l’omoplatte,  d^où  il  faut  defeendre  au  travers 
du  dos  y  former  l’Eftoiie  au  milieu  ,  &  enfin  faire  les  cir- 
culaires  neceüaires. 

Son  ufage  eft  de  faire  tenir  le  corps  droica,&  de  maintenir 
les  vertébrés  en  leur  lien  avec  des  ailelles  :  Il  fett  auffi  de 
contentif  fur  icelles,  &  fur  les  omoplattes. 

Nou,qHelesfurdns  b.tuà.^^esfo>n  icy  co»fidere^  comme  Cmples, 
felo»  ica.  defcnpuos  m.tis  mn  peu  félon  leur  ufet^e  ,  que  Von  con- 
Jtdereji  l  on  y  eut  dans  un  autre  ordre  que  Von  peut  appeUer  de 
pratique.  '' 


104.  LE  DIX-SEPTIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 

APPELLE  LA  PoiNTE  OV  L’AmEÇON» 

C  E  bandage  fe  fait  avec  deux  bandelettes  &  une  bande, 
les  deux  bandelettes  doivent  eüre  large  de  deux  travers 
de  doigts,  &  de  longueur  chacune  de  tout  le  corps  j  &  pour 
la  bande  elle  doibteüre  comme  celle  du  Geranis ,  qu’il  faut 
faire  pardefîus  les  bandelettes,  il  faut  appliquer  première¬ 
ment  chacune  par  fon  milieu  fùr  chaque  efpaule ,  pour  les 
enrrecroifer  pardevant  fur  le  ventre ,  &  par  derrière  fur  le  dos, 
en  tirant  les  extréiiiitées  qui  pendoient  d’ùn  cofté  pour  les 
attacher  enfemble  a  1  autre  avec  une  efpinglé. 

^  Son  ufage  eft  comme  çeluy  du  Geranis,  toutes-fois 
plus  feme  &  plus  élégant  fl  on  attache  les  bandelettes  pour 
foutenir  fes  circulaires. 


loj.  LE  DIX-HVICTIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 

appelle’  le  simple  Rhombvs. 

GE  bandage  eft  Ample,  â  comparaifbn  de  l’autre 

qui  .lüît  .,  quFdiTdp'p'eilé  double  ,  car  il  eft  compofé  di,i 
double  lien  Sc  du  Gbfanxs  ,  &  fèrt  â  mcfmes  üÜ'^ïcs 
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}o$.  lE  DIX-NEVFIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 
appelle’  le  dovble  Rhombvs. 

CE  bandage  eft  appelle  double  ,  parce  qu’outre  le  lien& 
le  Geranis  qui  le  compofent  ordinairement  :  Il  fe  fait 
avec  une  bande  ordinaire  du  tronc  ,  avec  laquelle  on  figure 
plufîeurs  lozangcs}  &  pour  ce,  apres  avoir  fait  les  fufdits 
bandages ,  il  faut  pofcr  voftre  chef  fur  l’os  des  iaesd’uncofté, 
&  conduire  voftre  globe  obliquement  pardeffus  la  poiéiane 
fur  l’cfpauie  qu’il  faut  environner,  &  enfuitte  faire  uij  X.  au 
devant  d’icelle  en  palîant  pour  aller  derrière  le  col  &  retourner 
pardeffus  les  deux  omoplattes  pour  environner  encore  l’autre 
efpaule,  &  y  faire  un  X  en  defcendant  avant  que  decroifer 
le  premier  chef  fur  la  poitrine,  enfuitte  dequoy  il  faut  cir- 
cuir  le  ventre,  &  tirer  obliquement  voftre  globe  pardeffus  le 
dos  fur  l’efpaule  la  derniere  garnie,  d’où  vous  le  conduirez 
furies  deuxclaviculles,  jufques  fur  l’autre  efpaule  première 
environnée,  pour  delà  venir  croifer  furie  dos  le  chef  oblique 
qui  y  eft  en  defcendant ,  &  enfin  faire  tous  les  circulaires^ 

neceffaires.  ,  •  ii 

Son  ufiige  eft  fort  uni  verfel ,  car  il  convient  auxclaviculles, 
aux  efpaules ,  àTomoplatte^  aux  coftes,  au fternon ,  auxver- 
tebres  &  au  ventre  j  bref  il  convient  à  tout  le  tronc, 

107.  LE  VINGTIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 
appelle’  le  Chiravnien  de  Sostratb. 

J  L  fe  fait  avec  deux  fufdits,  fçavoir  la  pointe  &  1  eftoille,  a 
la  referve  toute- fois  qu’il  faut  laiffer  pendre  les  bandelettes. 
Son  ufage  eft  pour  lier  la  poiclrine  &  le  dos. 

108.  LE  VINGT-VNIBME  BANDAGE  DV  TRONC, 
appelle’  le  demy-chiravnien  d’apol-lon  le  Ievne. 

CEluy-cy  eft  compofe  de  trois  ,  fçavoir  des  deux  bande¬ 
lettes  fcituées  fur  la  tefte  de  l’humérus  des  deux  liens, 
pour  le  col  &  du  geranis  en-'  efpece  de  ficelle. 


I 
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lOÿ-  L  E  V  î  N  G  T«D  E  V  Xî  E  M  E  D  V  ■  t  R  0  O 

APPELLE’  Lé  PET^T  AvLeL  DE  S'OSTRATE.  ’ 

L  fe(ai4 'avec  les  li'ens,  avec  le gerartis  en  façon  de  fîctlle 
I  &  enfin  du  Ifën  ‘dé-Sàftrate,  p'oui'  iâ  poidriné,  avec  H 
bAnÿeî^tcs  peridahtes.  Celuy-cy  eft  foit  b'eâii  ayant  les 
mefiîies  ufages  que  les  bandages  dont  il  eft  compofé. 

ïio,  LE  VINGT-TROISIEME  DV  TRONC 
appelle'  le  petit  TE^aPLB  DE  ThiriEH.  ^ 

\^’Eû  lefîmplè  Rhômbus  &it  fur  tes  deux  bandelettes. 


lU.  LÉ  VINGT-OVATRIÊME  DV  TRONC, 

Qve  l’on  appelle  le  PETIT  Temple  de  Sgstrate. 


Il 


fe  fait  avec  le  Qu  à drigà  appliqué  fur  le  lien  droit. 


II2.  LE  VINGT-CINQyfEMÈ  DV  TRONC, 

appelle'  demy  Corcelet, 

C  E  ^Mage  cft  appelle  bandage ,  à  caufe  de  fon  ufage, 
qui^eft  feiTiblable  aux  bandages ‘contêntifs,  &  eft  dift 
cortrolec  à  eomparaifôn  des  corps  de  cüiraftc5aafquels  il  re- 
romble  par  la  demy  portion  (  comme  fait  le  corcelet  entier 
uiivar^}  à  tout  le  corps  de  cuirafte  que  l’on  appelle  corcelet. 
Pour  faire  donc  ce  contentif,  il  faut  premièrement  coupper 
un  m^ceau  de  linge,  qui  de  fa  longueur  puiffe  environner 
la  pqiarine,  &  dequoy  il  en  puifîe  refter  encore  une  partie 
QUI  egalle  la  quàtriéme  partie  de  ce  qui  l’environne,  &pour 
la  largeur  elle  doibt  eftre  telle  qu'elle  la  puiflè  toute  couvrir, 
puis  doublez  là  en  long  félon  là  largeur  ,  &fituésle  dos, 
^èrs  voftre  main  gauche,  l’ayant pofé  fur 
table  ;  Et  en  apres  pliés  le  en  fon  travers  tant  par  en  bâuli 


Un'parikulitÿ,  ’  n 

qae  par  enîtas  ,  feulemenî  rcfpace.  de  deux  travers  cîe  doigts 
en  preflant  bien  fort  lefdits  plis  pour  fervir  de.marqiïe:Ap«:s 
foient  defpliés  &  marqués  avec  k  pointe  des  cifeaux,  & 
formés  la  figure  de  la  lettre  capitalle  S.  renverlee  depuis  le 
milieu  du  ply.fupérieur  jurques  à  l’inferieur-,  &  pliés  encore 
tout  le  linge  par  fon  m ilieu. félon  fon  travers  pour  marquer 
un  trou  en;  fon  angle  pour  y-  paifer  la  telle &  couppés 
toute  certc  portion  pour  faire  ledit  trou  :  Finallement  coup- 
pez  1  autre  portion,  qui  eft  marquée  en  forme  d’une  grandeur 
convenable,  puis  faites  deux  petits  trous  aux  deux  extre- 
mitées  des  bandelettes  d’k.-«  bas  de  ctlleS.qiïifoBtau  dev^iir, 
&  une  incifion  à, ce! les- qui  font  au/derriere  pour  y  former 
deux  chefs  qui  attacheront  ce  bandage  d’un  chacun  cofté, 
apres  y  avoir  paffé  la  te  lle,  5c:l’avbir'apptiqué  furlesefpaules. 

Ce  bandage;  e 11  propre  pour  contenir  quelque  onguent  ou 
médicament  léger,  foit  pour  les  .biullures ,  erefipels,  hefpes 
ou  autres  maladies  de  la  peau  qui  arrivent  aux  parties  fupe- 
rieures  du  tronc,  comme  le  fuivant  ell  util  pour  mefmefin 
à  Ion  tout. 

LE  VINGT-SÏXÎEME  BANDAGE  DV  TRONC. 
appelle’  Corcelet  entier. 

POur  le  faire  il  faut  avoir  un  linge  qui  foit  de  mefme  lar¬ 
geur  que  le  precedent  ,  mais  qu’il  foit  deux  lois  plus  lon^ 
&  le  plierez  en  travers ,  obleruant  de  mettre  fon  dos  en  hauÎL, 
&  de  rechef  foit  redoublé  en  fa  longueur ,  &  lors  deux  plis 
retrouveront  en  là  partie  fuperieure,  mais  un  lèul  feverri 
lelon  le  long  vers  la  main  fenextre ,  lequel  tiendrez  ferme, 
apres  pliez  ledit  linge  tant  par  en  hault  que  par  en  bas ,  & 
par  le  mefme  efpace,  comme  avez  fait  au  precedent,  puis 
deferivez  ladite  S  renverfée,  dont  la  partie  gibe  fera  en  hault, 
&  la  caue  par  en  bas ,  nottant  que  le  poinél  ou  commence  la 
gibofité  foit  à  quatre  doigts  en  travers  de  diftancede  1  unique 
ply  pu  dos ,  puis  commencez  à:COuppçr  par  le  linge  d  en  bas. 


5<î  Des  Bandages 

oùii  y  a  quatre  tHoilIes  montant  de  la  partie  Cavellagibe, 

&  eftant  parvenu  à  la  ligne  du  ply  fupcrieur  il  faut  continuer 
en  coupant  jüPqlies  à  l’aniqUe  ply  où  dos  demefme.fînallemeiit 
pour  former  le  trou  pour  palTer  la  tefle,  il  faut  defcrire  un 
dcmy  rond ,  coup  per  tout  le  cave  du  C.  &  faire  deux  trous 
aux  bandelettes  de  devant,  &  inciferbien  peu  Celle  de  der¬ 
rière,  lefquelles  bandelettes  feront  attachées  aux  coftes,ponr 
l’attacher  comme  le  precedent ,  qui  ne  pend  pas  cy-bas  j 
que  eeluy-cy. 

Il  4.  LE  VINGT-SEPTIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 
appelle'  l'Èxomphalos. 

COnduilèz  une  bande  fîmple  coufuë,  eftant  redoublée  de 
deux  ou  trois  thoiUes,,  eftant  de  largeur  comme  aufli 
de  la  longueur  ordinaire  ,  apres  faite  une  compreïfe,  bien 
efpaiiTe  &  contrepoindlée,  où  dans  laquelle  on  pourroit 
mettre  une  efpece  de  peloton  vouîré  &  rond,  où  bien  un 
gros  carton ,  &  la  coufez  proche  d’une  de  les  extrémitées, 
apres  faite  des  oeillets  tant  à  lune  qu’à  l’autre  pour  y  pafllr 
les  efguillettes  :  L’on  peut  encore  faire  un  cercle  de  fer  qui 
contiendra  dans  fon  milieu  un  petit  matelas  picqué&  rond, 
qui  fera  attaché  a  une  bande  comme  diteft. 

L’ufàge  du  premier  eft  d’empefeher  rinteftin&  l’épiploon 
■  de  fortir  :  Et  l’ufage  de  l’autre  eft  de  fervir  feulement  de 
contentif  quand  il  y  a  de  la  douleur  en  la  tumeur  de  l’ombelic. 

ny.  LE  yiNGT-HViCTIEME  BANDAGE  DV  TRO'NG, 

•'  appelle’  premier.  Mammaire  a  qvatre  chefs. 


E  liàndage  fe  fait  avec-  une  bande,  ayant  une  fois  au- 
<^i^'Iyg^ùr  què'fe^  autres  i  longue  d’un  lez  ou  en-^ 
«pronf 'laquelle  il  faiït  cèùpper- corn  rue  une' fronde,  &  qn* 
peut  fçrvir  à  une  fctile  mâmeîle-ou  à  toutes  les  deux,  &  de 
-quplîe^fà^Ù  .que  ce  Toit ,  ‘ îl  faut  appliquer  la  portion  entière 
■  yiS  *’à'  fur  la  partie'  hnàlade ,  éhŸircfhhànt  la  poitrine 

avec 
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avec  les.<3eux  chefs  inferieursque  Poft  ramefie  attacher  par 
devajit;,  &  l’on  conduit  les  deux  chefs  fupérieurs  pardeffus 
les  épaules ,  &  par  derrière  le  dos  fe  croifer  pour  revenir 
par  dcflbus  les  aixelles,  &  fur  lefdites  mammelles  s’entre- 
croifer. encore  fur  le  fternon,  pour  s’attacher  enfuitte  fous 
le  circulaire  qui  attend  pour  les  engager,  remarquant  feule¬ 
ment  que  pour  les  deux  mammelles  le  drappeau  entier,  doibt 
eftre  plus  grand  que  pour  une  feulle. 

Ce  bandage  efl  contentif. 

ii6.  LE  VINGT>NEVFIEME  DV  TRONC, 

Bfi  le  Tricepts  ,  fait  e/i  forme  Je  T. 

ÎL  fe  fait  avec  une  bande  de  la  largeur  ordinaire,  longue 
de  demy  lez,  furie  milieu  de  laquelle  on  attache  une 
autre  bande  par  le  bout  de  mefme  largeur,  &  longue  d’une 
aulne  &  demy  ,  laquelle  on  fendra  eh  deux  à  la  réferve  d’une 
portionfuffifante ,  pour  couvrir  le  mal  de  la  mammelle,ibit 
d’un  codé  foit  de  l’autre ,  &  les  chefs  feront  conduits  comme 
ceux  du  precedent  à  quatre  chefs. 

L’ufage  de  celuy-cy  eft  different  du  premier,  en  ce  qu’il 
ne  fert  que  pour  couvrir  une  partie  de  la  mammelle, 
principalement  lors  qu’une  nourrice  veut  tenir  le  bout  de  la 
manimdle  dégagé. 

117-.  LE  TRENTIEME  BANDAGE  DV  TRONC. 

^  Efl  de  la  ftece  couppée  fur  la  mammelle. 

POur  le  faire  il  faut  avoir  deux  bandes  couiuës  l’une  fur 
l’autre  parle  milieu,  quifoient  de  la  longueur  &  de  la 
largeur des fufdites, ou  de  la  figure  de  celle  qui  eft  à  quatre 
chefs,  &  la  plier  tranfverfallement  &  en  coupper  une  petite 
portion  en  triangle  fur  le  reply  de  l’une  qui  doibt  eftrélâ 
fupérieure ,  pour  en  apres  joindre  enfemble  les  deux  por- 
[  tions  d’où  a  forty  la  piece  ,  pour  y  former  une  efpece  de 
bourfe  ou  un  petit  fachetsSc  puis  vous  fendpés  les  deux  extré^^ 

H 
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mirées  de  la  merme  bande,  à  la  réferve  d’ufi  empan  où 
éftle  facbet  pour  vous  en  fervir  comme  s’enfuit.  Appliqués 
le  milieu  de  voftre  bande  coiippé  &  recouiu  vis  à  vis  de 
voftre  i^ammelle,  &  conduifez  les  chefs  inferieurs  &  en¬ 
tiers  alentour  du  corps,le  ceignant  deux  fois  avec ,  puis  vous 
renverferez  voftre  poche  fur  la  raammelle ,  &  de  vos  deux 
chefs  qui  en  produifçnt  quatre  autres,  faites  en  paifer  un 
delTus  &  l’autre  deifous  les  efpaules ,  faifantun  X.  fur  icelle, 
puis  autour  du  col  en  fe  croifant  de  droid  à  gauche ,  &  de 
gauche  à  droid,  pour  aller  par  derrière  le  dos  finir  fous  les 
aixelles  s’attacher  à  la  poche. 

L’uiàge  de  ce  bandage  eft  pour  une  fèule  mammelle  qu’il 
faut  bander  avec  feureté  &  fermeté. 

11,8.  tE  TRENTE-VNIEME  BANDADE  DV  TRONC, 

EJÎ  le  lien  fnjpeniant  à  ftx  chefs. 

CE  bandage  eft  préfque  femblable  au  precedent,  en 
bandes ,  en  façon  &  en  ufage ,  |à  la  referve  que  l’on  y- 
adjoufte  une  bande  longue  dedemy  lés  ou  d’une  aulne,  cou- 
fuë  par  fon  milieu  &  fur  le  milieu  de  l’autre ,  laquelle  fett 
à  le  mieux  tenir  en  eftat ,  apres  avoir  paifé  un  chef  de  ladite 
bande  fupérieurçment  fur  une  efpaule,  &  l’autre  înferieure- 
ment  entre  les  jatubes,  ou  par  le  cofté  oppofite,  pour  aller 
derrière  le  dos  s’entrecroifer,  &  revenir  s’attacher  pardevant. 

L’ufage  particulier  de  ce  bandage  dépend  de  la  bande  a^* 
jouftée ,  qui  fert  ('comme  le  feapuiaire)  à  mieux  tenir  le  ban¬ 
dage  en  eftat. 

11^.  XE  TRENTE-DEVXIEME  DV  TRONC, 

Ejh  la  kaode  ronlée  ^feudai  poui^  les  deux  mctmmeües. 

IL  faut  avoir  une  bande  Tort  longue ,  &  de  la  largeur  ordi¬ 
naire,  laquelle  doîbt  eftre  fendue  par  un  de  lès  chefs,  de 
-  la  longueur  de  trois  empans  ou  environ,  puis  vou5  pofez 
cette  bifurcation  au  delfous  d’une  mammelle,  en  forte  qu’un 
chef  d’icelle  jfbit  tenu  au  cofté  &  au  deftbus  de^Jn  mammelle 
q^e  vous  voulez  premièrement  couvrir,  &  l'autre  pende 
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entre  les  deux ,  puis,  vous  conduifez  voftre  globe  fur  les 
crpaules,du  cofté  de  la  mammelle  opporite,&  le  conduiÇz  fur 
le  dos ,  pour  venir  s’engager  ÿfTous  une  portion  de  la  bifur¬ 
cation  ,&  le  renverfer  par  deffus  l'autre  efpaule  fur  la  maa  - 
mellc  qui  doit  cftre  première  couverte, au  fixons 
vous  rengagés  encore  avec  l'autre  chef  de  , la  bifurcation, 

(  pour  le  faire  double  }  en  la  renverfant  au  ri  fur  1  autre  mam- 
mdlc  malade,  puis  ayant  croifé  fiir  le  dos,  réitérer  ksmef- 
mes  tours  &  engagements,  tant  de  fois  qu'il  en  fei’a  debefom 
pour  couvrir  tout  à  fait  lefditcs^mammeUesi  enfuitte  dequoy 

leidites  deux  bifurcations  viennent  s’attacherenfemble. 

Mage  de  celuy-cy  eft  femblable  à  celuy  des  autres, 
mais  plus  difficil,  ii fe'peut  aun  faire 
melle,  fi  l’on  ne  fe  fert  que  d  une  portion  delà  biiuicaaon. 

no.  LE  TRENTE-TROISIEME  DV  TRONC, 
Jp^eüé  le  lajjé  ou  aiguilletté. 

^Eluv-cv  eft  le  pl“*  ^  *‘=  plus  eommotlf  ^e  tous, 
C.,Vcftant  compoft  que  d'une  ceinture  comme  les  autres, 
^d'undrappeau  de  longueur  de  deux  ou  tto.t  empant  . 

que  l'on  fendra  en  deux  endroias  ,  Va 

move-nne  qui  fera  appliquée  fur  la  mammcl  e,8, 1  sjtte tu  a 
pie  fupérieure,  pourypaffer  la  tefte,  ou  pour  en  envi- 

C  le  faire  commodément ,  il  faut  faire  des  petits  trous 
ou  œillets  à  la  partie  moyenne  de  la  ceinture,  vis  a  vis  de 

la  mammelle  malade,  &  aux  extrémitees  du  drappeau,affin 

d’y  pouvoir  mettre  des  aiguillettes  ou  le  laffer 

rofter  facillement,  fans  retourner  ny  remuer  le  malade, 
«Pant  par  cr.  bas  deux  ou  trois  aigrul  ertes  a  la  cemrme, 
&  une  ou  deux  par  en  hault,  deriiere  E  , 
revenir  les  chefs  du  drappeau  fur  ladite  ccintrire ,  pourdes  y 
attacher,  &  en  palïant  croifer  ladite  mammUle-,  &  amh  U 
fera  à  voftre  choix  d'abaifler-  voftre  drappeau  a  chaque  peu- 
fetnenr,  ou  de  le  relever  fi  bon  vous  Icmble, 


'^es  Banddies 

mta,  (lue  félon  U  diyifion  det  b drties  n,.a  jr  • 
Chiulitc,  le,  bandages  des  V«e,  e/fti /ahL,  deJmf'l 
de,  bmdeee,  du  Tronc ,  VnyM,  dhili  r 

t.je.ere  enfarnesconeenenj, 

tendensfer  ce[d„e,  f.rtie,  iJSenu,  dehors,  iLt”  if  "'T 
hourfes,  le  pertbee^  Unui ,  qui  fe„t  des  partd  ■ 
q^nnttte  de  bons  bandages  :  Lk  pour  éyLrUcTnf^r' 
^°^”^^f‘ef*^>fxfeunesChirurgiensdelesbienretnef^r 
a  pro^ros  de  les  mettre  à  part,  de  les  feçueflre'^T'' ‘^yttouyé 
jle,  epeUer  ne,n-e,,d’Lan,  tZlTh^ 

rfonnMe  de  i,  ffZTrZrfZZTd 

Mjse  pernefuldhefer.  l.  diyifion  mLILI,  Z:  ^ 
rendre  U  de£t,ine  fl.,  ùullipde,  ^  ^  ‘«‘‘*  ’/»  « 

des  bandages 

des  AYNES. 

Que  Ion  peuP  appetter  neutres, 

^ont  fim  ^  fii“  *1"’  remedes,  ou 

les  autres  font  ont  j  contentifs,  &  tant  les  uns  que 
f  ‘“'‘'T  f“"«'  'ft  de  faits  & 

doubîpç  •  Opt  bandages  à  fairefontiîmples, 

l’avne  ^  1  eU^Ki  ^j^plcs  dont  comme  le  /împk 
faits  font  ^  àes  deuK  aynes  r  Et  ceux  qui  font 

aas  font  cef  quf  .S'®P“‘»es  t  Les  iimples 

.^uec  i 


Dis  ‘Bandages  des  djnes  que  l'on  peut  appellerNeuïfâït  a  caufe  qu'ils  ne  font  paiikplique  saute  ceux  duTronCj 
ny  refemés  pour  mettre  cy-apres  auec  ceux  des  extrémitées. 


Suitté  dés  Bandâgci 
en  particulier^ 
page  6u 


'Le  premier  des  Neu¬ 
tres,  &  Ici  Z  r.  en  ge¬ 
neral  ,  cil  le  Ample 
IiiquinaL^ 


Le  fécond  des  Neu¬ 
tres,  &  le  jiz.  en  ge¬ 
neral  ,  eft  -le  double 
InquinaL 


Le  tro’fiéme  des 
Neutres,  &  le  iz 5. en 
general,  eft  le  double 
Inquinal  à  deux  chefs, 

Ce  Bandage  fe  fait 
de  mefme  que  le  pre- 
■  cedent,  mais  auec  i. 
globes  ou  rouleaux, 
commençant  par  fon 
mikeu  entre  les  tefti- 
cules  &  l'Ayne  ma¬ 
lade,  &  ainfi  doibt 
eftie  fcmblablemenc 
reprefenté. 


Le  quatrième  des  j  Le  cinquième  des 
Neutres,  &  leiz4.  ‘  Neutres,  &  le  izy.  en 
general  ,  eft  le  peigne  i  general,  eft  le  double 
Ample  de  l'Ayne.  !  peigne  de  l’Ayne. 


Le  Axièmedes  Neu¬ 
tres  ,  &  le  iz  6.  en  ge¬ 
neral  appelle  lepeigne 
delà  verge. _ 


Le  huitième  des  Neu¬ 
tres  &  le  i  z  8 .  en  gene¬ 
ral  ,  eft  appcllè  le  lingg 
couppé  pour  la  vergg^ 


.e  douzième  Neutre  &  le  13Z.  en  general ,  eft  appelle  la  ligature  de  Le  onzième  des 
yne  &dc  la  Cuilfe  auec  efchclons  ,  &  ce  par  ce  qu’il  reprefente  deux  Neutres,  &  le  151.  on 
belles  l-vne  fupérieme  &  l’autre  inferieure,  toutes  deux  faites  par  general  eft  appelle  Ii- 
■enuerfement  de  celle  du  milieu,  appellèe  angulaire,  marquée  B.  gaturedel  Ayne,eftant 
isl’erdicllefupérieure  eft  arreftèe  par  le  premier  chef ,  dit  circulant  fait  quaA  corne  vn lien., 
’entour  du  corps,  marqué  E.  &  l’efchelle  inferieure  eft  arreftee _ ^ 

l’autre  chef  circulant  à  l’entour  delà  cuilfe,  marque  P .  De  lorte  ,  w 

8,  .quelaLettreA.de- 

doutes  du  chef  ang^-  - 

culanC  à  l’entour  de  la  r 

cuilfe ,  &  par  E.  l’on  I 

voit  le  circulant  i  l 

l’entour  du  corps,  Any  1 

fous  l’autre  circulant,  1 3 

^  Le  17.  Neutre,  &  1 

Le  16.  des  Neutres  Linge  cauppé  pour  le 
Sc  le  136.  en  general  peutferuira  reprefent 
eft  le  propre  du  Pè-  dème  Neutre  qui  eft 
tinée ,  ainfi  dit  par  ce 
qu’il  conuient  adrai- 
rablementbienauPé- 
rinèc,pour  y  réunir  à 
les  playes,ne  différant  4 

des  deux  precedents, 

qu’en  ce  qu’il  a  deux  / 

!  bandes attachéesdans  ^  Mm 

I  le  milieu  ,&  qu’elles 
I  font  vn  X.  fur  le  Pè- 

I  rinée  où  eft  la  playe.  ^ 


Leip.desNeutres  & 

le  133.  en  general ,  eft 
appelle  Inquinal  d’vnc 
piece,  par  ce  que  la 
piece  qui  eft  fur  l’Ayne 
eft  la  principal  Je  partie 


Le  feptième  des 
Neutres,  &  le  izy. 
tn  general,  eftlen- 
tottillé  pour  la 
verge. 

Ce  Bandage  ne  dif¬ 
féré  du  precedent, 
parce  que  celuy-cy 
n’i  que  deuviLhefs 
fufpendans,int'.’au- 
treAx,quif  .  porois 
iaus,  &  q-cftîni^l^er- 
ge  eft  mtortillée  a- 
(uiii.  qu*  d’attacher 
Il  dernier  chef,  &: 
ti  l’autre  les  chefs 
int  premièrement 
Hachés. 

117.  119.  X30. 

Le  quatorzième  desNeutres,  &  lei54.  en  Le  ij.  dés  Neutres 
;eneral,  eft  la  bande  coufuë  pour  Lanus,  &:lej3î.  en  general 
inA  diète  pour  la  faire  différer  de  la  fronde  -  .eft  la  Fronde, 
gui  a  mefme  Agure  ôc  vertu. 


Le  9.  &  dixième  des  Neutres  font  appelles 
Cancers  pour  les  Aynes,  l’vn  pour  vue  & 
l’autre  pour  les  deux. 


Ce  Bandage  eft 
..femblabie  au  pre¬ 
cedent  ,  à  la  referue 
que  celuy-cy  fe  fait 
d’vne  feulle  bande 
couppèe  ou  fendue 
par  les  deux  bouts, 
&  l’autre  eft  double 
Sc  fait  de  deux  ban¬ 
des, l’vne  coufuë  fur 
le  milieu  de  l’autre, 
comme  il  fe  voit  en 
,,la  Agure  precedeute 


t  e  19.  Neutre,  &  le  139.  en  general 
«ft  appelle  le  T.  ou  le  Bandage  du 
Scrotum  à  trois  chefs,  cy-delfus  re- 
prefenté  comme  le  134.  y  ayant  dif¬ 
férence,  en  ce  que  celuy-là  a  fon 
chef  du  milieu  couppé  en  deux  juf- 
quesau  Scrotum,  &  celuy-cy  ne l’ eft 
qu’au  delliis  de  l’os  Pubis. 


'  Cette  dernière  Agure  reprefente  k 
fécondé  forte  de  Champignon,  qtû 
fc  fait  pour  les  deux  Aynes,  fur  lef- 
quelles  il  faut  appliquer  vn  Champi¬ 
gnon  pour  chacune,  comme  il  fè  voir 
en  la  Agure  oü  le  Bandage  &  ^Ic 
Champignon  font  auffi  reprefentés, 
l’vn  par  i.  &  l’autre  par  z,  l’vn  par 
dedans  &  l’autre  par  dehors  :  comme 
auffi  le  Bandage  qui  eft  vn  fcapulairc 
marqué  A.  Sc  vn  circulaire  marqué  B. 
accompagné  de  fes  branches  &  de  fon 
fufpenfeur ,  aux  coftez  duquel  s’ap¬ 
pliquent  les  Champignons ,  au  delfous 
defquels  U  y  a  encore  vne  Agure  qui 
reprefente  le  bandage  comme  il  doibt 
eftre  pour  les  deux  Aynes  ,  ôc  de 
l’autre  cofté  eft  la  Agure  du  fcapulaite 
ou  colliet  fufpenfeur. 


Le  zo.  des  Neutres,  Sc  le  140.  cn 
General,  eft  celuy  du  Champignon, 
qui  eft  de  deux  fortes,  dont  le  pre¬ 
mier  icy  premièrement  reprefente  eft 
-pour  vn  leul  cofté ,  n’ayant  qu’vn  fcul 
ehampignonpour  vne  Ay ne, lequel  eft 
SarquéTur  celle  du  cofte  droièt  ôc 
fut  la  portion  du  bandage  qui  s’y  ap¬ 
plique  on  l’attache  auec  le  fcapulaite 


•j|  collier  marqué 
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£•»  paYticulier". 

cy  font  appelles  proprement  brayerS;,  qui  different  encore, 
en  ce  que  les  uns  fervent  a  un  cofté ,  foit  à  gauche  foit  à  droiâ 
&  les  autres  fervent  pour  tous  les  deux.  Pour  la  connoif- 
fance  defquels,  -voy  te  traitté  des  Hernies  faiû  par  N.  le  Çuin 
me  contentant  de  décrire  icy  les  plus  ufités ,  &  qui  fe  peu¬ 
vent  faire  par  les  Chirurgiens  &  dont  on  fe  peut  feruir  en  tous 
temps,  en  tous  lieux,  &  en  toutes  perfonnes,  à  quoy  j’ad- 
joufteray  la  façon  de  faire  une  efpcce  de  Brayer  fort  com¬ 
mode,  appelle  le  champignon.  . 

I2I.  LE  PREMIER  DONC  EST  LE  SIMPL*E 

In  Gv  IN  AL. 

CE  bandage  eft  appelle  fimple  Inguinal ,  à  caulê  qu’il 
y  en  a  d’autres  qui  font  doubles  pour  les  deux  aynes. 
Il  fe  commence  en  pofant  le  chef  fur  les  ifles  du  cofté  ma¬ 
lade,  &  paftant  au  deffous  de  la  fefte  &  entre  les  jambes,  il 
remonte  fur  l’ayne ,  ayant  pafte  entre  lanus  &  les  bourfes, 
puis  faid  fon  circulaire  pOur  ré  commencer  tant  de  fois 
qu’il  en  fera  de  befoin.  * 

Ce  bandage  eft  fert  propre  pour  bander  l’ayne,  où  il  y  a 
un  bubonocel,  en  pofant  premièrement  fur  l'emplaftre  une 
bonne  comprefle  triangulaire ,  fimple  ou  garnie  d’un  carton. 

122.  LE  SECOND  DES  NEVTRES, 

appelle  le  double  In^uinid. 

I  L  le  faut  commencer  par  le  precedent ,  &  outre  ce  lors 
i  qu’il  a  Elit  fon  cercle,  &  eftant  parvenu  fur  l’ayne,  pre¬ 
mièrement  bandée ,  il  faut  le  tourner  par  l’autre  cuifte ,  &  Je 
raire  revenir  entre  lanus  &  les  tefticullesfur  l’aucre  ayne,  en 
remontant  for  les  ifles  derrière  le  dos  &  alentour  de  lab- 
domen ,  pour  recommencer  tant  de  tours  comme  il.en  fera 
oe  belbin. 

Son  uiàge  eft:  femblable  à  celuy  du  precedent  pour  une 
«yne ,  comme  celuy-cy  pour  les  deux, 

H  iij 


Ch  Vts  B/tndd^es 

■'■‘•iVJ.  l'F.  .T.jlÔïSîHMK  DES  NEVTRES 
ie^  double  à  deux  chefs,  '  * 

1t-  fant  .l'V^ôif  imç  merme  bande ,  &  la  rouler  à  deux  Ghefs 
&  appliq'^r  ^fériniTlUea  entre  les  tefliculles  &  laims  du 
cofté-'aiaMlte  cirer  un  chef  Cuf  l’ayne,  &  [‘autre  audef- 
fous.de  la  ftffe,  quienfuitte  viennent  faire  un  X.furl'aynè 
avant  que  Me -ci r cuir  l’abdomen-,- ^  recommencer  ainfi 
tant  de  fois  qu’il  en  cft  de  befoin ,  pour  méfme  ufage  que 
les  precedents ,  le  faifant  tantoft  double  &  tantoft  fimple 
félon  la  nece/îîté ,  je  trouve  neant-moin-s  qu’il  efï  plus  ferme! 

1S4.  LE  C^ATRIEME  DES  NEVTRES, 
J^l?pdlé  le  peigne  fmpîe  de  l’Ay fie. 

i-L  s  appelle  peigne ,  à  caufede  la  reflemblance  qu’il  a  à 
■ùn  peigne  J  &  e'ftant  applique  d’un-.coRé  ,  jl  eft  appelle 
Emple,  '  eomme  ' aüfli  à  la  différence  de  celuy  ■  qui  fert  à  la 
verge  ;  on  y  adjouftecè  mot  de' l’ayne',  à  caufe  que  c’eft  la 
partie  ou  il  fert.  Pour  le  fairell  faut  laiffer  pendre  un  chef 
de'  la  bandé  fur  l''aynej  qui  ayt  la  longueur  de'  trois  ou 
qüa'tre  coudées,  8c  l’autre  chef  qui  fera  roullé  fera  conduit 
fur  la  cuiffe  par  les  ifles  pour  environner  l’abdomen  com¬ 
me  au  fimple  de  l’ayne ,  puis  il  faut  relever  une  portion  du 
chef  pendant  fur  l’ay  ne,  &  l’y  attacher  &  engager  avec  le 
chef  roullé  pour  former  une  finuofîté  pendante  ,  &  conti¬ 
nuer  les  raefmes  tours  de  bande  qu’en  l’ayne  fimple,  enga¬ 
geant  toujours  une  portion  dudit  chef  pendant,  pour  en  for¬ 
mer  une  finuofité  jiiiqucs  àtrois  ou  quatre,  &  tant  quedure 
ledit  chef  pendant  qu’il  faudra  en  apresattacher  avec  une 
cfpingle,  avec  les  autres  finuofitées,  où  pour  mieux  faire 
avec  le  bandage,  &  ce  faifant  il  faut  en  chaque  tour  engager 
chacune  finuofité  qui  a  -effé  faire  avec  le  chef  roullé ,  le 
conduifant  de  bas  en  hault  fur  l’ayne ,  &  continuer  tant  de 
fois  qu’il  en  fera  de  befbing  ;  &  jufques  jcy  voila  la  manière 
êuiciennc  de  faire  çe  bandage  qui  ne  paroift  pas  plus  util  qus 


En  particulier^  (îj 

le  precedent  fimple  de  l’ayne  qui  en  fait  le  principal  Office 
le  refte  n’eftant  qu’une  efpece  d’oftentation  pour  faire  p^- 
roiftre  cette  figure  de  peigne,  mais  fi  l’on  veut  réduire  cette 
figure  en  un  ufage,  qui  efl:  aflez  confiderable,  il  faut  apres 
avoir  fait  tout  ce  que  delfus  fereferverun  bout  de  la  bande 
roullée  ,  ou  en  prendre  une  autre  qui  fuffife  pour  environner 
le  corps  J  &  la  palTer  dedans  toutes  les  finuofîtées  qui  pen¬ 
dent,  &  qui  doivent  eftre  inégallcs  en  longueur  ,  &  égalle- 
ment  diftantes  par  leurs  extrémitées  de  la  bande  qui  les.en-' 
gage  fur  l’ayne,  &  en  cette  façon  les  relever  avec  ladite 
bande  par  deflus  l’ayne  en  façon  de  bourfe,  dont  ladite,  der¬ 
nière  bande  ou  chef  de  bande  roullee  fera  le  lien  pour  l’at¬ 
tacher  à  l’entour  du  corps. 

If  ufage  de  ce  bandage  eft  commun  avec  le  precedent, 
mais  à  l’efgard  de  la  bourfe  ou  des  finuofîtées  renverfées,  on 
peut  dire  que  c’efl:  une  bonne  &  feure  méthode  pour  con¬ 
tenir  quelque  fomentation ,  ou  compreffe  ou  carton  ^lir  la 
partie ,  furquoy  l’on  peut  reïterer  le  bandage  de  l’ayne  s’il  eft 
de  befoing  de  comprimer  d’avantage, 

125.  LE  CrNQVIEME  DES  NEVTRES, 

Jppellé  le  double  peigne  pour  VAyne, 

CE  qui  a  efté  dit  du  premier  ou  du  fimple  de  l’ayne, 
convient  fi  bien  à  celuy-cy  qu’il  n’y  a  nul  différence, 
finon  qu  il  faut  faire  de  mefme  aux  deux  coftez  comme  il  a 
efté  fait  en  un  feul. 

125.  LE  SIXIEME  DES  NEVTRES. 

Appela  le  peigne  de  la  Verge. 

CE  bandage  deyroit  eftre  mis  plûtoft  au  nombre  des 
lacs  qu’en  cét  endroid  avec  les  bandages,  puis  qu’il 
fert  moins  à  bander  qu’a  fufpendre  ou  fouftenir  •.  Mais  quoy 
que  ce  foit  il  eft  mis  avec  les  autres  peignes  5  tant  à  caufe 
de  fa-figure  qu’a  caufe  que  la  partie  à  laquelle  il  fert  eft 


64-  Bandages 

prochaine.  Ponr  le  bien  faire  i!  fane  avoir  une  bande  roulée 
à  deux  chefs,' &' l’appliquer  fur  les  lombes,  ;&  en  cir^uir 
labdomen ,  fur  lequel  on  fera  un' noeud  -vis  avis  de  l’ombilic^ 
&  avec  un  chefroullé  l’on  defeend  fous  la  verge  pour  la 
foûtenir,  &  Ton  vient  engager  ledit  chef •  fous  la  ceinture 
d’un  cofl;é,pais  l’on  prend  i’aurre  chef  roullé,  &  en  fait  on 
de  mefnie  du  cofté  pppofite,  &  ainfi  faifaht  plufieurs  fois, 
tant  foubs  la  verge  que  delTous  lcstefticulles  ,  l’onfoutient 
lefdkes  parties  avec  facilité, 

ny,  LE  SEPTIEME  BANDAGE  NEVTRE, 

Appelle  Vetitortillé  pour  U  Verge. 

CE  .bandage  eft  ainfî  appellé^  à  caufe  qu’il  environne 
la  verge  avant  que  la  fufpendre  comme  le  precedent. 
Ppur  le  faire  il  faut  avoir  deux  bandes ,  dont  la  première 
fie  fert  qu’a  environner  le  corps  ,  &  (ayant  efté  attachée) 
il  en  faut  avoir  une  autre  dont  on  entortille  la  verge,  en 
mettant  premièrement  un  chef  dans  la, ceinture,  puis  on  le 
conduit  au  tour  de  la  verge  avant  que  d’aller  repaifer  fous 
la  ceinture  de  l’autre  cofté ,  d’où  l’on  revient  encore  pour 
faire  de  m.efmp ,  &  pour  réitéré;:  tant  de  fois  qu’il  en  fera 
de  befoin. 

Son  jufage  eft  plus  util  &  plus  efficace  que  celuy  du  pre^- 
cedeut  pour  la  verge, 

jaS.  LE  HVICTIEME  BANDAGE  NEVTRE 

x^ppelle  le  linge  couppé  pour  U  ■verge. 

CE  bandage  fe  faidè.  avec  une  ceinture  comme  le  pre* 
cedent ,  &  avec  un  linge  de  longueur  d’une  couldée,  & 
de  la  largeur  convenable  pour  la  longuèur  de  la  verge  ,  &  le 
couppez  en  deux  chefs,  en  chaque  bout  y  laiffant  le  milieu 
entier’  pour  y  loger  la  verge ,  &  en  ayant  fendu  les  deux 
çh^s  d’un  cofté  pour  y  pàfter  les  deux  autres  ,  vous  Ipgez 
yplïre  verge  ftjf  le  milieu  de  cê  linge  entier  5  & 


En  panimlîef,  6f 
chefs  &  les  attachez  à  la  ceinture  î.  oa  bien  fi  vous  voulez 
fafpendfe  les  bourfes  vous  attacherez  premièrement  les 
deux  chefs  fendus  à  la  ceinture  ,  l’un  d’un  cofté  &  l’autre 
de  l’autre  ,  puis  vous  ip,lâce2;lcs,teftkulles  fur  le,  morceau 
de  linge  entier,  . &7ybus /ferez'  palfer  les 'deux  autres  chefs 
dans  les  deux  fentes  des  premiers  chefs  attachez,  &  vous 
fouftenez  par  ce  moyen  .là  verge  &  les  tefticules,eD  atta¬ 
chant  lefdits  derniers  chefs  à  lam^efi^ie  ceinture. 

,  ;  I2p.;  LE  NEVFIEME  BANDÂGE  KEVTRE. 

■  'Ap^^elhîecanc^^'ott/le^ 

CE  bandage  eft  appelle  le  cancer  ou  efereuice  de  l’ayne 
(àmonâdvis>  par  ce  è[u.ûl  va  au  cebours  du  lien  propre 
de  l’ayne  'cy-.deüanc  décrit  J  J'un  .faifànt  .fon  adion  de  bas 
en  hàult  furl’ayrc^&i  celAyrbydç  hàult  en  bas.j  lequel  fe  fait 
avec  une  méfme'  bah.de  que  les  autres  de  cette  partie  ,'  &  fe 
commence  par  rla  région  de  l’ifle  du  ;coûé  pppofîte  de  la 
partie. malade  ,  dont'  il  vient  couvrir!. les  lombes  pofte- 
fieurement  pourialier:  fiir  î’aynemàlade,  &  defeendant  par 
.deflbùs  entre  les  tefticules  &  ;fânti.s>:il  environne  le  bas  delà 
cuifTe  par  derrière  ,  puis  il  remonte  fur  l’ayne  y  faire  un  X. 
&  apres  avoir  réitéré  tant  que;  de  befoin  eft  pour  couvrir 
l’ayne ,  on  faitde;  ch  culaire  autour  des  lombes. 

Son  ufage  eft  contentif  pour  les  playes  &  abfcès  de  cette 
partie.  ,,  ; 

150.  LE  DIXIEME  bandage  NEVTRE. 

yippellé  le  cancer  pour  les  deux  itynes. 

IL  fefait-furlesdéuxaynescôme  le  precedent  fe  fait  fur  une 
feule  ,•  eflahtfait  Ensile  cir'culaitej  onde faitjvenirparde^us 
l'autre  cuifle,apfcè avoir  circule  autour  des  lombés,&  fait  un 
furie  pubis,  puis  on  envirône  encore  les  lombes  au  deffusde  Ig 
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fcffé  pour  le  faire  réveftir  crcifer  l’aiitre  cekle  fiir  Tayne  ,  & 
rcïtefer  tant  de  foi5  qu’il  en  fera  de  befoin ,  puis  faites  Vos 
circulaires  aoifi  tant  de  fors  qu’il  vous  plaira. 

Son  ufage  eft  comme  du  jbreeedfent  qui  ne  fort  qu'a  lune 
des  ayncs,  &  céluy-ty  feri  à  toütes  deuil. 

rjr.  !E  VNZIEME  BANDAGE  NEVTRE. 

jippelU  U  U^atHre  de  l’ayne. 

CE  bandage  eft  appellé  ligature,  par  ce  qu’il  ferre  &  lie 
fort  étroitement  l’ayne  ;  pour  le  faire  l’on  doibt  ad; 
joufter  une  autre  bande  à  la  bande  dont  on  fe  fert  de  mefme 
largeur,  &  longue  feulement  de  deux  ou  trois  coudées,  laquelle 
doibt  eftre  attachée  à  douie  travers  de  doigti  ou  environ 
du  chef  que  l’ôn  doibt  poler  fur  te  icgion  de  l’ifte  ©ppofite 
&  tirer  la  petite  bande  éfitre  les  JBeftkuhrs  &  lairuSi  h  plâ* 
çant  fur  la  partie  mâladey  'pqis  M  loàduire.  foubs  l’autre 
bande  qui  ne  fert  qu’ï  âireftef  la  pètite  bande ,  qu’il  faut 
faire  retourner  par  fotl  mefniê  chemin ,  un  peu  plus  infe*- 
rieurémeUt  lut  te  mefme  paftre^  St  continuer  tant  de  fois 
qu’il  ch  ferâ  de  feefôih  âvant  qué  dé  terminer  par  un  noeud 
qu  i!  faut  faire  àvtc  le  premier  clref  &  les  deux  que  l’oüt  a 
roullé. 

Son  ufage  eft  de  fefvir  aux  varices  des  aynes  ,  pour  ration 
dequoy  l’on  en  peut  faire  encore  un  meilleur  qui  fuit. 

132.  LE  DOVZIEME  BANDAGE  NEVTRE. 

S^e  l’on  peut  appeller  ligature  deVayne  ^  de  k  cuifiê, 
ttyec  efchelons. 

CE  bandage  fe  fait  avec  une  bande  de  mefme  l.irgeur  que  la 
ptecedente,mais  plus  longue  &  de  deux  picccs,dont  une 
fera  longue  de  hoiiftoudix  coudées,  &  l’autré  dé  4.  ou  j. 
teqtSelle  fera  attachée;  par  le  milieu  de  te  prèmierç;  Pour  a 
faire  il  faut  placer  le  milieu  de  la  bande  fur  l'ay  ne  quel  qn  veut 
bander ,  &  tourner  autour  du  corps  le  chef  le  plus  fuperieurj 
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^  fait  an  IQW  Ip  paffer^tre  le?  4®^ 3f  an^fe?  ^ui  fpnt  uîi< 

anglç  for  l’ayiî#  >  pvii^  le  pin?  Inlerjenr  iot^riiçnrement 
par  i  ayne^  ppnf  |P  rçtpnrpçf  par  4^wr(e  la  eniffe  s  engager 
par  le  jrp3y,çrfçnie»f|de  l’antre aJîfie,  ce  qtf’eftant 
Fait  il  )&ut  Angagp^  1^4“:  P  hef  lâpérienr  4^  l’angle  avec  le  prc- 
jtnier  ebcf  cirenlanc  allenppur  4w  cprp?jpyi?  vous  commencez 
4’a{?^iirçfec,mcfme  p,bef  fupéa-Aenr  angulaire ^  au  4tiï'oos  du 
cirpuip  4éia  fait  iôf  la  -einifte  par  rinferjeuf  *  par  dt/fus  la¬ 
quelle  VQu?  engage-^  ri}-fpep4e?  \4>tm  f b#  inferieur  an-^ 
^ulaire,  (circulant  Ja  cuiCe  pour  eontinuej  aiflfi  partout  for 
icelle,  jufqucs  à  ce  que  toute  vôpfe  partie^  maladie?  fojent 
couvertes  t  apres  qupy  vw.s  ferez  un  rampam  avec  Icrefte 
de  la  bande,  pour  venir  s’attacher  avec  les  deux  autres  chefs 
à  la  ceinture. 

Ses  ulàges  font  communs  &  propres ,  les  cômuns  comme 
à  tous  autres  bandages,  ftr  propre?  PP  ee,qu’i]  >eft  fort  eora- 
mode  pour  les  varices  des  eûmes ,  &  encore  yes-propre  à 
la  partie  où  toutes  fortes  de  bandages  Ce  relafclicnt  :  mais 
çeluy^cy  tient  ferme  de  toute,?  part? ,  ^  quoy  que  nui  n’en 
ayt  jamai';  parlé  la  raafou  ^  I’e?tperiepçe  leifendroncrecom- 
m,apdable,  ep  xpures  l,e?  maladies  qui  peuvent  arriver  i  Ja 
euiffe ,  quoy  qu’en  fpn  deffauit  l’on  fe  peut  fervir  pour  con¬ 
tentif  d’une  elpece  de  cbaulfe  eftrQire  ^  fufpenduë  à  la 
ceinture,  aux  autres  onaptaçbetrpisjbaodelétt.es  avec  une  ef- 
pipgle  fur:  chaque  ré  volution ,  qui  lont  fouDenué?:  par  ia-  ceio- 
tyrc,  &  particuliereroeot  en  la  fra-fture  deJaçuùïei  &  fî,ieiî’ay. 
mi?  ce  bandage  au  rang  de  ceux  qui  y  soayienitient ,  ça  efte 
pour  le  placer  entre  ceux  de?  aynes  où  il  convient  tres-pro- 
prement,  par  cequ’il  eftdeia  pâture  des  neutre?,  à  caufe 

de  fes  circonvolution?  fur  le  b.a?  4u  trouer. 

LE  TREIZIEME  B^KPAGE  NEVTRE. 

jfppeiié  VmguittAl  d'yne  fiecé. 

CEIuyr.çy  eft  proprement  dit  inguinal,  par  ce  qu’il  ne 
convient  qu’a  l’ayne  &  d’vue  pkiPe,  par  eesquela  prin^. 

lij 
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cipalle  partie  eft  vBe.pkce  i  deTorte  qu-il  éft  codipoft  de 
deux  bander  &  de  ladite  piece,  la  première  des  deux  bandes 
eft  celle  qui  fait  la  ceinture  a  un  chef^  de  laquelle  eft  a  frf 
chée  la  piece  qui  eft  un  morceau  de  linee  triangulaire  £ 
la  grandeur  de  la  main ,  l’autre  bande  ou  bandelette  eft  atta 
chée  a  l’angle  inferieur  de  la  piece,  de  longueur  de  la  moitiéè 
de  la  ceinture ,  &  pour  le  faire  il  faut  premièrement  mettre 
a  ceinture  ,  en  forte  que  la  piece  foit  fituée  fur  l’ayne  ma¬ 
lade,  puis  i!  faut  paffer  1  autre  bande  derrière  la  cuifte  & 
la  retourner  par  delTus  icelle  pour  l’attacher  à  ladite  oiece 

avec  vne  éguillette  ou  autre  chofe.  : 

buboL^^^^^^  eft  feulement  contentif  &  fort  commode  aux 


ÏJ4.LE  QVATORZIEME  DES  BANDAGES  MEVTRÉS 

^pt>e^é  h  ligature  ou  la  hande  coufuE  pourMnm, 

CElle-cy  eft  des  plus  confufes  &  embrouillées  de  toutes 
dans  la  defcription  ^  &  dans  lès  figures  de  Galien ,  & 
neantmows^  âftez  fàcille  à  démonter  :  mais  à  mon  ad  vis 
cette  confufion  p-rocede  de  ce  que  les  interprettes  n’ont  pu 
debroüiller  la  différence  qu’il  y  a  entre  ks  bandages  qui 
CjOnurennêFit-a  lanus  -fetil,  &  ceux  qui  conviennent  au  perinée 
ou  aptesî#p|)érâtiqn  de  la  pierre,  dont  Galien  a  parlé  mais 
bien  CucGintèmént,  &  partant  obfcurement;  Pouràquoy 
remediemous  expliquerons  premièrement  celuy-cy,  &  en- 
luitte  ceux  qui  conyiénnènt  aux  talculeux. 

.Celuy-'cy  donc  fe  fait  de  deux  parties ,  fça voir  eft  d'iiiïe 
ceinture  &  dune  aütré  portion  de  bande  appellée  jambe, 
qui  doibt  eftre  coufuë  fur  la  ceinture  par  un  de  Tes  chefs, & 
autre  doibt  eftre  kouppé  en  deux  à  la  referve  de  neuf  ou 
Jx  poukes ,  &  Tune  &  l’autre  bande  doibt  eftre  de  la  largeur 
e  trois  ou  quatre  doigts,  &  de  longueur  de  trois  coudées 
c  acune^  Pour  le  faire  il  faut  premièrement  oofer  la  cein- 
ure  en, forte  que  la  bande  appellee  la  jambe  foit  vis  à  vis 
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de  lanus,  fur  lequel  elle  doibt  eftre  placée ,  mettant  chacune 
portion  fendue  entre  la  bourfe  &  la  cuiffe,  pour  aller  s’atta¬ 
cher  pardevant  à  la  ceinture. 

Son  ufage  eft  pour  fervir  à  lanuS  êckfes  parties  fupérieures. 


155.  LE  QVINZIEME  BANDAGE  NEVTRE, 

Ejl  celuy  que  nom  appelions  la  jronde  d»  perinêe. 

CE  bandage  fe  fait  avec  une  bande  longue  de  la  hauteur 
du  corps  ou  du  tronc  &  large  de  quatre  doigts,  laquelle 
fera  fendue  par  les  deux  chefs,  l’un  jufques  à  la  moitiée  & 
l’autre  quafi  de  mefme  ,  à  la  referve  d’un  bon  empan ,  ce 
qu’eftant  faid:  il  faut  placer  les  deux  chefs  plus  courts  fur 
les  lombes ,  &  en  ceindre  le  corps,  puis  vous  tirez  le  refte 
de  la  bande  où  font  vos  deux  autres  chefs  les  plus  longs  fur 
la  partie  interne  d’une  feife  jufques  fur  le  perinée,  où:  vous 
croif^  les  deux  chefs  pour  les  paffer  entre  les  tefticules  & 
l'ayne ,  fur  chacune  defquelles  vous  les  conduifez  pour  aller 
S’attacher  à  la  ceinture  d’un  chacun  cofté. 

L’vfage  de  ce  bandage  eft  de  fervir  aux  calculeux  immé¬ 
diatement  apres  l’operation  lors  que  l’on  n’a  befoin  que  de 
contentif,  avec  lequel  on  fe  fort  aufli  du  fcapulaire  fîmple, 
que  l’on  appelle  proprement  collier ,  par  ce  que  ce  n’eft  qu’une 
bande  qui  paffe  derrière  le  col,  &  que  l’on  attache  par  les 
deux  chefs  vers  l’ombilic,  où  l’on  fait  pafter  aufli  la  cein¬ 
ture  deffufditte  appellée  fronde. 

155.  LE  SEIZIEME  DES  BANDAGES  NEVTRES, 

Que  Von  peut  appelles  le  propre  du  perinée. 

CE  bandage  eft  appcllé  propre  du  perinée ,  à  caufe  qu’il 
n’y  en  a  point  d’autre  qui  puiflé  faire  ce  que  celuy-cy 
fait.  Il  eft  compofé  d  vne  ceinture  comme  le  douzième 
cy-deuant  décrit,  &  au  lieu  de  l’autre  portion  de  bande  que 
l’on  appelle  jambe ,  il  y  en  a  deux  attachées  par  le  milieu 
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de  lidke  ceiîîture,  efloignieE  defiénfoa  Sx  travers  dedoi  p 
ks  «os  .des  autres  j  Et  à  quatre  travers  de  d^igt  pj-gj 
chaque  jambe  vers  les  chefs ,  il  y  faut  faire  une  ©uvmgrg 
(£omme  auflS  à  tan  des  chefs  pour  y  laiffer  .paffer  l’autre 
chef  fendu  )  pour  feruir  comme  fera  dit  cy-apres. 

Pour  faire  utilement  ce  bandage,  il  faut  appliquer  pre- 
miereraetat  le  fcapuîaire  enrier ,  .&  palier  la  ceinture  d.e  vôtre 
bandage  pardeffus  iceluy  devant  &  derrière ,  &  l’y  engager 
avant  que  de  l’attacher  pardevant  ;  ce  qu’eftant  fait  il  faut 
tirer  par  derrière  une  des  jambes  qui  pendent  pardeflus  la 
feflè ,  de  gauche  à  drDi<â  ©u  de  droiôl  à  gauehe ,  Se  faire 
ainfi  de  l’autre  pour  les  eroifer  fur  le  périnée  >  aptes  quoy 
vous  les  ferez  paffer  entre  les  teftjcules  &  fayne  pour  les 
faire  venir  fur  icelle  s’attacher  à  la  fente  qui  a  efté  faite  à  la 
ceinture ,  ou  padér  à  travers  &  te  venir  attacher  vers  l’ombilic. 

Son  ufage  eft  de  grande  confîdération  pour  les  çalculeux, 
dans  le  temps  qu’il  eft  befoin  de  fermer  la  playe  qui  rejoinâ: 
ce  bandage  admirablement  bien  avec  toutes  les  autre^  pré¬ 
cautions  nécctfaires  en  ce  rencontre. 

ijy.  LE  DIXSEPTIEME  DES  BANDAGES  NEVTR^S 

appelle  le  linge  çoupfié pour  le  Scrotum. 

IL  faut  avoir  deux  pièces  de  linge,  l’une  appellée  ceinture 
comme  les  autres  ey-devant  décrites,  l’autre  dojbt  eftre 
uij  linge  plus  large  que  le  diamettre  du  Scrotum  que  vous 
voulez  envelopper ,  &  long  d’environ  deux  couldées  &  deiny; 
&  pour  le  préparer  il  le  faut  plier  en  trois  parties,  dont  il 
y  en  aura  une  qui  fera  plus  longue  de  quatre  doigts  ,&  quel¬ 
ques  fois  ()lus  fl  le  ferotum  eft  fort  gros,  laquelle  fera  fen¬ 
due  en  quatre  chefs  ;  la  fécondé  qui  fera  celle  du  milieu  de¬ 
meurera  entière,  à  la  refervic  d'un  trou  qu’il  faut  faire  dans 
fbn  milieu  pour  faire  paffer  le  priape  ou  la  yerge;  Sl  la 
troifiéme  partie  égdle  à  cette  feeonde  en  longueur  &  m- 
geur,fera  auffi  fendue  comme  la  première  en  qu,at;i':e  a.utr.çs 
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chefs ,  puis  apres  avoir  appliqué  vôtre  ceinture  au  tour  du 
corps,  vous  intiodiiifez  dans  icelle  par  devant  les  deux  chefs 
du  milieu  de  vôtre  plus  petit  bout  couppé,  &  les  attachezi 
&  les  deux  éutres  voilins  fercHit  inlînuez  dans  la  ceinture, 
ÿ  dailTaoi  peridre  leurs  extrémitées,  apres  quoÿ  vous- logez 
vôtre  priape  dans  le  trou  du  linge  du  milieu  ,  &  apres  avoir 
enveloppé  vôtre  fcrotum,  vous  croifez  fous  iceluy  les  quatre 
chefs  qtii  pendent  Sc  les  plus  longs,  commençant  par  les 
deux  du  milieu  qu’il  faut  relever,.  Tçavoir  celuy  qui  eftok  à 
droiét  le  venir  attacher  à  gauche  avec  le  chef  gauche  qui 
pend  à  la  ceinture,  &  le  gauche  à  droi<5t  avec  l’autre  qui 
pend  à  droi<5l ,  puis  on  relèvera  de  mefme  les  deux  autres 
extérieurs  qui  pendetit ,  en  les  croifanc-  auflî  &  les  relevant 
l’un  à  droi(5r  &  l'autre  à  gauche  dans  la  ceinture ,  oii  ils  feront 
arrachez  vers  les  ifles. 

,Sotî  ùfagç  eft  dé  füfpendrc  la  bouiTe,  &  de  contenir  les 
mcdicatncns  qui  y  font  necelfaires. 

LE  DÎXBVICTIEME  BANDAGE  NÈVtftE. 

^le  ton  peut  appéller  iaUjfpé  attai-hé pomr  té  firottWt, 
ducrerfitnt  fujfe^air. 

/~^È  .bandage  n>ft  point  décrit  par  aucun  autheur,  çpioy 
qu’il  foie  en  ulàge  pour-  le  fcrotum. 

Il  Te  frit  at'CG  une  ceintcire  comme  le  precedent,  &  avec 
une  picee  de  linge’ de  mefme  grandeur  mais  autrement  coup- 
pée  ,  car  apres  l’avoir  pliée  en  trois  il  en  faut  coupper  deux 
portions  iongitudinallcmerrt  ,  en  forte  qu'entre  les  deux  il  y 
ayt  la  tierce  partie  de  la  krgeur  du  linge  oftée ,  &  ainu 
faifant  il  demeurera  deux  bandelettes  ;  &  pour  le  regard 
de  la  piece  du  linge  qui  refte  entier,  il  y  faut  faire  un 
trou  pour  pafTer  la  verge,  apres  quoy  il  faut  coudre  la¬ 
dite  piece  à  fept  ou  huiéi  travers  de  doigt  près  d’un  chef  de 
la  ceinture  ,  qui  doibt  eftrç  auflï  percé  pour  recevoir  l’autre 
chef  qui  fera  fendu  pour  «’y  introduire  &  y,  faire  le  nœud. 


y  Z  Da  Bandage! 

•Pôur  faire' ce' bafidage,  il  faut  prémieremefit  fermer  lacbifl-* 
ture ,  en  forte  qbe  le  linge  pende  fur  les  parties' genicalksi 
&  lày  palfer  la  verge  par  le  trou ,  puis  envelopperez  la  bourfe 
avé'e  le  dfappeî^à  j- tirant  un  des  chefs  qui  -pend  à  droiétvers 
le  dbffê  gâuché  i'  &-'  celuy -qui  eft  à  gauche  vers  le  cofté  'drdiâ 
pour  l’attacher  à  là' céinturc  dans  un  trou  que  l’on  aura  fait 
de  chaque  cofté;  '  :  ' 

■  ‘  Si'  l’on  veut  le  faire  encore  plus  ^proprement  ,  ül  faudra 
échàncrerla  partie  moyenne  du  linge  du  milieu,  &  la  coudre 
pour  en  faire  comme  uné  bourfe,  où  vous  logerez  voftre 
ferotum.  -  .  ;  . 

Sonufage  eft  comme  celuy  du  precedent,  ileft: plus ifacil 
à  faire,  mais  la  bandé  -eft  plus  diffieille  à-conftruire.  ; . 

158.  LE  DIXNEVFIEME  BANDAGE  NEVTRE. 

xAppeüé  le  T.  ou  le  bandage  du  Jcrotim  a  iroh  chefs. 


IL  eft  auffi  corapofé  de  deux  bandes, l’une  appellée cein¬ 
turé  comme  dit  eft‘,  &  l’autre  d’une  bande  un  peu' plus 
large ,  Iqngue  de  deux  ,  coudées  ».  ce,  dernier  cy  doibt  eftre 
attaché  par  le  milieu  de  la  ceinture,  Si  fendu  par  l’autre  bout 
jufques  à  environ  fa  tierce  partie ,  &  un  peu  plus  hault  percé 
pour  y  paifer  la  verge  j  pour  le  faire  il  faut  mettre  première^- 
ment  la  ceinture,  en  forte  que  le  refte^ du 'bandage  paife 
par  derrière  droid  entré  les  jambes  fur  le  ferotum ,  &  apres 
aVoir  logé  la  verge  dans  fon  trou  ou  dans  la  bifurcation 
des  deux  chefs  ,  il  Faut  les  attacher  à  la  ceinture.  ' 

I';  .Gé'bàndii^  eft  inConi'riho'dé  &'péü  ^eft  'ufagé  pour  leferor 
Vùm ,  mais'jiropfe'au  peritîèe  en  certàînS'  rencontres,  &  en- 
'éôré  plus  ntil  aux  femme’s  dans  le  temps  de  leurs  purgations. 


apEti-'-chùtihuant  te  q^è  fay  dit  des-  Brayers ,  <& 

Itt.èr  'de  'ce  qùfé\fM  ay  ‘  promis;  que  le  Chirurgien  doibt 


.  Nota 

m’ àcqtfitter  'de  ce  qu'é'  fM  ay  ‘  promis  ;  que 
fui-vre  en  touies'^  chsffè  Id  misiime  des  Philofophés,  qui  nom  en- 
feignent  que  fruftra  fiant  per  plura  qüæ  fieri  poffunt  per  potior^ 
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C*ejl  enyain  de  faire  lés  chofes  par  plufteurs  moyens  t  lors  quon 
les  peut  faire  par  un  fmple.  Or  la  pratique  de  cette  maxime  fe 
peut  rencontrer  dans  le  Bandage  des  Hernies ,  où  le  Chirurgien 
ejl  fouyent  appelle',  où.  il  peut  donner  foulagement  à  fon  malade 
Csr  le  guarir  par  fa  feule  indujlrie  >  fans  y  appeüer  des  manouyriers 
indifcrets  qui  ahufent  le  pim  fouuent  dans  les  fuittes  de  fi  peu  qu’ils 
apprennent  ayec  luy,  aux  dejpens  du  pauvre  malade  qu  ils 
tratCient  en  apres  mtferablement ,  çfr  Jouyent  d’une  maladie  pour 
une  autre,  comme  j’ay  yeu  depuis  peu  en  un  jeune  garçon  qu’ils 
dtfoient  n  avoir  qu’yn  tefttcul ,  luy  ayant  appliqué  l’efcufon  d’un 
rudebrayer  fur  celuy  qui  ejl  oit  niché  en  l’ayne  ^  dans  la  penfée  que 
c’ejloit  un  bubonocelie  >  Voyès  donc  par  là  que  fi  vom  ave^ 
afjex.  d’indufrie  vom  feul ,  qu’il  ne  faut  appeüer  ces  ignorants  fi 
ce  n  ejl  en  cas  de  necejitté ,  gy*  lors  que  vos  fmples  brayers  (^ban¬ 
dages  nefuffifent  pas,  où  pour  lorsyom  ordonnerez^  linjlrument 
gp*  les  remedes  félon  vos  indications  ,  en  les  admonétant  de  pren¬ 
dre  garde  de  ne  pas  entreprendre  l’ufage  de  leurs  injlrumens  fans 
confeil  :  mais  fuivant  ce  que  dit  ejl ,  je  vous  yeux  faire  icj  la  def- 
crtption  d’vne  ejjece  de  bandage  que  l’on  peut  appeüer  brayer, 
par  ce  qu’il  e^  compofé  de  ruban ,  de  fer  ,&*  de  bois  ,  mats  d'une 
fabrique  differente  de  la  commune,  lequel  peut  faire  aufi  bien  le 
mefme  effea  que  tous  les  brayers  de  fer  Cp*  d’acier,  pouryeu  que 
le  chirurgien  y  objerve  toutes  les  chofes  necej^aires  comme  s'enfuit. 


139.  LE  VINGTIEME  BANDAGE  NEVTRE. 

Appelle  le  bandage,  du  Champignon, 

CE  bandage  eft  ainfi  appellé,  par  ce  qu’il  eft  fait  avec 
un  efcuffbn  qui  relfemble  à  un  champignon  ;  de  Ibrtc 
que  nous  remarquerons  en  iceluy  l’efculTon  &  le  bandage 
qui  luy  ferr.  Pour  l’efculTon  il  eft  fait  de  bois  bien  poly 
I  comme  de  boiiy  ou  de  poirier ,  d’os  &  d’ivoire ,  comme  rc- 
prefentant  la  figure  d’un  champignon  comme  dit  eft,  ayant 
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an  bout  de  Ta  qneuë  une  efpece  de  bouton.  Pour  le  ban¬ 
dage  il  doibt  eftre  fait  de  ruban  fîmple  ou  double,  &  dou¬ 
blé  de  cortoii  fi  faire  fe  peut,  ou  de  cuir  fimple  ou  doublé 
S'il  eft  foible,  &  de  figure  d’un  T.  inégal,  en  forte  qu’il 
y  ayt  une  des  branches  fupérieures  plus  longue  d’vn  tiers 
que  l’autre ,  &  la  jambe  ou  la  branche  du  milieu  doibt 
efire  mefurée  avec  les  deux  autres  chefs  du  bandage  fur 
le  fujet ,  en  forte  que  toutes  les  extremitées  fe  puiflent 
rapporter  fur  la  partie  malade  où  il  faut  contenir  le  champi¬ 
gnon  ,  &  à  chaque  extrémité  defdites  branches  on  doibt  y 
coudre  un  anneletde  fil,  de  fer  ou  une  porte  d’agraphe  pour 
y  paifer  le  bouton  du  champignon.  Pour  le  faire  avec  uti¬ 
lité  il  faut  placer  premièrement  le  champignon  fur  le  bubo- 
nocel,  en  y  attachant  les  annelets  des  deux  chefs  fupérieurs, 
puis  en  prenant  le  chef  inférieur  pour  l’attacher  de  fon 
artnelet  avec  les  autres,  &  ce  apres  avoir  mis  fur  la  partie 
malade  un  emplaftre  contra  ruptitram  &  les  comprelfes  en 
triangle. 

L’ufage  de  ce  bandage  eftaflfez  décript  cy-devant,  n’eftant 
propre  qu’aux  hernies  ,  bubono-entéroceles ,  bubono-épi- 
ploceles ,  &  bubono-entero-epiploceles. 

il  fauticy  notter  qi*  ayant  cy-detant  oublié  de  décrire  la  méthode 
débander  les  femmes  apres  l'accouchement,  quil  faut  remarquer 
que  le  bandage  que  l'on  fait  ordinairement ,  efl  fait  ayec  deux 
chaujfoirs  ou  ferriettes  pliées  chacune  en  quatre  longitudinalle- 
ment ,  gjr  fune  attachée  fur  Vautre  en  forme  de  T .  comme  la  pre¬ 
cedente  ,  mats  je  trouye  bien  plus  apropos  de  faire  un  bandage  de 
mefme  longueur  ,  largeur  &  figure,  que  lefdites  feryiettes ,  qui 
fqtt  conflruiêt  d’un  linge  fimple ,  afin  de  ne  point  tant  embarafler 
d’autant  que  les  trois  chaujfoirs  où  feryiettes  pliées  l  une  carré¬ 
ment  gy*  les  deux  autres  en  triangle ,  ^  pôfex^  fur  le  yentre 
efehauffent  afiex^  ;  outre  quil  y  en  à  encore  une  autre  appellee 
bouchon ,  pliée  en  long  gy*  en  plufieurs  doubles ,  pour  mettre  jur 
la  partie. 


Des  Bandages  des  Eafnrmths^  &  premièrement  des  fupèrieUrel. 


Sülttë  J&s  Bâftâagès 

èn  particulier,  page  yy. 


Le  premier  eft  le  dou¬ 
ble  Spica  pour  la  joinc- 
turc  de  l’elpaule,  &  fait 
auec  vnc  fimple  bande. 


Le  fécond  eft  le  double  S pica 
fait  auec  la  bande  à  i.  chefs. 


Lctroifiémceft  appelle 
Geranis  ou  G  eue,  à  caufe 


&  plus  propre  pour  la  j  oinc-  de  fa  relTemblancc. 
âure  que  le  precedent. 


Le  quatrième .  eft  appelle'  la  Fronde ,  qui  n'eft  qüVfte  portion  du  Spica  parfit  auec  le 
Geranis,  dont  on  en  fait  de  trois  fortes  auec  vne  quatrième  qui  fe  fait  fajisic Gerams. 


140. 

Le  cinquième  eft 


14» 

Le  fixiéme  eft 


141. 


ecinquiémeelt  I  t-e  nxicme  cic  Lefepriémecftle  Le  huitième  eft  le 
elle  la  ligature  la  bande  globerée  Rhombus ,  ad  me-  lien  de  Menecrace, 


d'Hippocrafe,  en  d’Heliodore,  qui  dium  membrum  , 
rond  ou  en  rem-  1  fert  au  couldc.  qui  peut  feruiràla 
pant.  1 _  feignéedu  coulde. 


poul¬ 


ies  extrémicées. 


143.  *45*  *■^5* 

Leneafiimeeftl»  ledixifae  eftklto  U  viixiérac  çtt  .p- 
Cx,.cer,  .infi  dit  i  oppofé  deUptume  pcllt  l.cn  de  la  pa- 
caufc  de  fa  figure.  aiiifi  dit  pat  ce  qtfd  leihe. 

fait  vn  chemin  con¬ 
traire  au  precedent. 


143. 

Le  douzième  eft 
appelle  l’Eftrier  pour 
la  faluatelle,  lequel 
fc  fai<ft  comme  celu74 
des  auti  es  veines  de  la 
main  jfaifant  l’Eftrier 
fur  la  veine  ouuerte. 


147. 


148. 


145* 


L'ï  premier 
ic  U  double 


eft  l’inguinal ,  tant  le  finale 
pour  la  diûocacion  de  la  cuilfe.  J 


RhomUs,  zT  le  P  aima  habena 
J.  le  Rhombus  des  cmlles  ægal. 


Les  bandages  des  Bxtrémitées  inférieures. 

Le  1.  3.  &4-  font  premièrement  le  Le  cinquième  eft  Le  p  ^ 

.rLil.!  ,  U  P.La  habena  .  &  le  Rhombus  des  gnee  .  amfi  dit  par  ce 
cuiifes  mcgal.ainfi  qu’il  reprefentc  dans 
dit  par  ce  que  les  fon  milieu  vne^oignec. 
lozanges  font  à  de-  ' 
my  cachées  foubs  la 
bande ,  qu’il  faut 
mettre  delfuspourle 
couuritjfoit  de  bas 
en  haut  foit  de  haut 
en  bas ,  lequel  pour 
ce  ne  peut  eftre  re- 
prefenté  finon  que 
parle  nhombus pre¬ 
cedent,  &  par  les 
Doloire,  MoulfejOU 
rempant  du  general. 


Le  feptième  eft’ le  lien 
auec  vne  X.  reprefentè 
principallement  à  cofté 


Le  huiètiéme,  eft  la 
Tortue ,  ainfi  dit  à  caufe 
qu’il  reprefente  comme 
lafurface  dvne  Tortue. 


du  pied, 
■Icaneum, 
rt  i  la  ré- 
.’os  ainfi 


M3 


154.  15s. 

Le  fécond  eft  appellè  Le  ttoÆème  du  pied  eftap- 
ad  Talos  ou  pour  les  pellè  Spica,  a  eau  e  qui  re- 
cheuilles,  eftant  deftinè  prefentc  comme  vn  Efpy. 
pour  y  feruic  en  leur 
diflocation. 


/57- 

Le  quatrième  du 
pied  eft  ledrappeau 
du  Talon  à  quatre 
chefs. 


158.  159- 

Le  cinquième  eft  le  Le  fixième  &  dernier 
contentif  oa  le  drapeau  du  pied  eft  l’Eftrier  qui  fe 
du  Tarie  Sc  Metatarfe,  fait  en  trois  manicres,fça- 


auec  deux  chefs. 


uoir  gauche ,  droiél ,  & 


160, 

^  Vnbandageàfixchefs, 
^  qui  fe  trouue  necelfaire 
^  en  plufieurs  fortes  de 
^  Bandages  cy-deuant 


1^1. 


,e  premier  donc  eft 
la  joue,  fait  auec  1. 

J.  bandes  croifées 
:  derrière,  pour  les 
re  reuenir  fur  le 
int  &  fur  le  nez. 


i6t. 


166. 


ls| 

1 

i 

y  r: 

i 

i 

■  m 

Les  Bandares  cj-dejfoas  defcri(ts  font  ceux  qui  ont  efié  ohmis  U  plupart  dans  le  traittê, 
fÿ  lefquels  manquent  tous  dans  la  reprefentation  des  figures. 

-  o_  /* 4.  a  J  Ail  T  I»  fiv  pA-  Ip  Iipii  T, P.  ( 

fécond  eft  vn 


i(j7. 


Le  troifième  oreil- 
fimplc  oTeüler,  que  lcr  fe  fait  prefque 
l’on  conduit  anterieu-  de  mefme ,  ^  mais 
rement  proche  l’oreille  plus  compofé  com 
fur  la  tefte  &  derrière  me  la  figure  le  te- 
&  au  tour  du  Front,  moigne. 


Les  quatre  &  cinq  font  encore  deux 
oreillers  l' vn  plus  compofé  que  l’autre 
faits  auec  le  Cheueftre  oblique ,  & 
•  deux  circulaires ,  l’vn  fur  le  front  & 
l’autre  fur  le  nez. 


Le  fix  eft  le  lien 
oculaire  fait  de  hault 
en  bas  faifantjlcs  met 
mes  figures  que  fes 
antagoniftes  mais’par 
voye  contraire. 


Le  fept  eftvn  fimple 
releueur  du  nez  qui  fc 
fait  auec  deux  bandes, 
dont  l’vne  fait  deux 
circuits  &  l’autre  fe 
renuerfe  fur  la  tefte 


Celuy-cy  eft  le  Quadriga.dc 
le  5.  du  Tronc,  obmispour 
y  auoir  mis  vn  Cataphraèta 
en  fa  place. 


Fm  de  tous  les  Bandages  qui  contiennent  au  corps  humain,  depuis  la  Tefieju/ques  aux  pieds. 
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DES  BANDAGES 

DES  EXTREMITE'ES. 

Les  extremitées  font  fupérieures  &  inférieures,  &  tant 
les  unes  que  les  autres  ont  des  bandages  communs  & 
propres. 

Les  communs  font  expliquez  cy-deuant  dans  le  general. 
Les  propres  font  ceux  qui  ne  conviennent  qu’en  chaque 
partie  d’une  extrémité  tant  fupérieure  qu’inferieure. 

L’extrémité  fupérieure  donc  qui  eft  appellée  la  grande 
main  ,  ou  la  main  largement  prife  ,fc  divifeen  l’efpauleou 
au  bras,  en  l’avant  bras,  &  en  la  main,  laquelle fe fubdi- 
vife encore  encarpe,  métacarpe  Seaux  doigts,  aufquelles  par¬ 
ties  eft  requis  à  chacun  un  bandage  particulier. 

L’extrémité  inférieure  comprend  tout  ce  qui  eft  contenu 
en  icelle,  depuis  l’os  innominé  jufques  à  l’extrémité  des 
doigts.  Se  eft  divifée  en  la  cuilfe,  en  la  jambe  &  au  piedj 
outre  que  pour  la  raifon  des  bandages,  on  y  confîdere  en¬ 
core  le  genoüil ,  le  talon  &  lesj  doigts ,  félon  lefquelles 
parties  les  bandages  fuivans  feront  divifes. 

DES  BANDAGES  DV  BRAS. 

140.  LE  PREMIER  BANDAGE  DV  BRAS, 

OV  POVR  MIEVX  DIRE  DE  L’EsPAVLE. 

Appelle  le  Sptea. 

CE  bandage  a  efté  décrit  en  la  page  4<î.  au  nombre,  d’i- 
ceux  le  pi.  pour  la  diflocation  &  pour  la  fraélure  de 
la  claviculle  où  il  conuient  proprement  :  mais  outre  ce,  il 
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fpica  ou  l’efpy.  Egaré  par  ce  banHa  r  «mettre  le 

&  ioimédiatcmcn®  fur’la  joindre  fe 

Hi.  LE  DEVXIEME  BANDAGE  DV  BRAS 

ov  DE  L'Espavle. 

CS“^;fl%f4X°ec'’ro”''r 

mcfme  band?r4t  raul  éeT^ 
les  mefmes  cirXoTuM^/*”  chefs,  &  qui  doibt  faire 
delTous  l'aixelle  parnic  d'un  ’  commencé  par 

bande,  faifant  ™Cé  le  fn,vf  ?•  “'h™  *  la 

l’humerus.  ^  eE  fiir  la  joinéiare 

'4».  bE  TROISIEME  BANDAGE  DV  BRAS. 
m‘lU  Oeym  d-HIfocmu  ^  de  teyige«,^  . 
Ctonct  qÇiuT''^  cefl-em- 

le^ica ,  eVfa'Lur  r  "“Ff  >  “  apre^s  avoir  fait 
du  bras  qui  fait  cette  fîa 

pour  parvenir  à  faire  !  Roulement  un  moyen 

un  bandage  partici  l‘  ^ufîî  décrite  comme 

parties  du  fpica  cv  ? autres  ne  font  que 

H5.  LE  OyATRIEME  BANDAGE  DV  BRAS, 

^ppe//e  U  Fronde. 

C^bkn^e  Jors  qu’iTS^  (ronde,  par  ce  qu’il  en  a  la  reffem- 
%e,  n’eftant  proprement comme  c’eilfon  u- 
Proprement  quune  partie  du  fpica  quieRdé- 
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crit  cy-dcvant ,  &  tie  fe  fait  qu’apres  le  geratiis  en  cofidui- 
fant  la  bande  au  tour  du  corps,  puis  fur  l’épaule  pour  la 
réfléchir  fous  le  coùlde ,  pour  la  foûtenir  eftant  en  angle 
droiél,  à  quoy  quelques  uns  prétendent  en  adjoufter  encore 
une  qui  fait  le  circulaire  pardefîus  tout  le  bras ,  fur  le  tronc 
&  fur  toutes  les  bandes ,  mais  pour  moy  ie  la  mets  pour  le 
circulaire  ordinaire ,  qui  eft  la  fin  de  tous  les  bandagesj 
On  le  peut  faire  aufli  avec  une  bande  à  part  roullée  à  deux 
chefs  :  Comme  aufli  la  fronde  fufdite  peut  eflre  faite  avec 
une  bande  feparée ,  &  quoy  que  l’on  ne  faflfe  que  les  mefmes 
circonvolutions  qu’en  la  fronde  precedente ,  fi  eft-ce  qu’il 
pourroit  tenir  lieu  d’un  bandage  pai'ticulierv' 

144.  LE  CINQYIEME  BANDAGE  DV  BRAS 

^Appelle  U  ligature  d’Hipocrate  faite  en  rond, 
où  pour  mieux  dire  en  rempant. 

CB  bandage  eft  mis  icy  &  ailleurs  au  nombre  des  ban¬ 
dages  propres  du  bras,  mais  à  mon  advis  il  me  femble 
qu’il  devioit  eftre appelle  commun,  puifqu’il  peut  auffi  bien 
fervir  aux  jambes  qu’aux  bras  î  mais  quoy  que  s’en  foit  il  eft 
conftant  que  c’eft  un  efpece  de  rempant,  y  ayant  feulement 
cette  différence  que  celuy-cy  n’a  pas  tant  de  diftance  entre 
fes  cercles,  comme  le  rempant  ordinaire  quin’eftque  con¬ 
tentif.;  Celuy-cy  donc  fe  fait  avec  une  bande  longue  d’un 
lez  &  large  de  trois  doigts ,  &  appliquant  le  premier  chef 
à.roppofite  du  lieu  où  l’on  veut  finir ,  tournoyant  autour  du 
membre,  en  forte  qu'entre  chaque  cercle  ou  circonvolution 
il  y  ayt  un  travers  de  doigt  de  diftance,  jufques  à  ce  que 
l’on  foit  parvenu  à  l’emboucheure  delà  fînuofite  que  l’on 
veut  vuider  ou  empefeher  de  s’emplir  ;  ce  qui  fait  voir  lu- 
fage  de  ce  bandage  qui  eft  expulfîf ,  corifiderant  la  façon  de 
le  faire  fur  la  finuofité  :  car  fi  on  le  fait  de  haut  en  bas  en 
commençant  m  haultdu  bras,  on  pourroit  dire  qufil  feroit 
attraâif. 
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145'.  LE  SIXIEME  BANDAGE  DV  BRA<; 

07  PLVTOST  LE  PREMIER  Dy  CoVLûE,  ^ 

autrement  dit  icy  l’avantbras. 


‘fpïeBé  ta  bande ^lobeWe  d’HeVodore. 

I  L  fe  fait  avec  une  bande  roullée  à  un  chef,  en  cornmen 
Içant  a  la  partie  inferieure  &  interne  du  bras,  &  paifant 

A.' ro  ■!  J*  î'“  ™  ^  fopérieure  &  poUétLll 
du  coulde  &  rayon,:  P>ds  en  aeloignant  de  quLe  dôlm 

Slm&iTe  '  «monte  encore  antérienfe- 

ment  fui  le  rayon  ,  011  elle  fait  vn  cercle  droid  pour  revenir 

l-iKage  de  ce  bandage  eft  comme  celuy  des  feneftrés 

maï  l2“r°"  •’T  P""  *'*  ““de’ 

mais  le  fumant  eft  plus  propre.  ^ 


HS.  lE  SEPTIEME  BANDAGE  DV  BRAS, 

EST  LE  DE7XIEME  DV  CovLDE. 

OU  de  l’avantbras 


ejl  proprement  celuy  de  la  faignée ,  que  l’on  peutappeller 
le  Rhombm  ad  medium  membrum. 


C^ç  eft  aftez  commun,  mais  pourtant  louvente- 

pratiqué ,  pour  à  quoy  remedier  on  le  fera 
rfp  f,.  deux  travers  de  doigts  &  longue 

fïir  couldees,  laquelle  on  appliquera  fans  eftre  roullée 
dnJrr^  la  faignée  garnie  d’une  comprefte  avec  les 

drnfd^^^ ^médius  de  la  main  droide,  fi  c’eft  du  bras 
bnne  '  main  gauche  fi  c’eft  du  bras  gauche  par  un 

parrit-V^ri  ^  la  longueur  de  quatre  doigts  qu’il  faut 

funériViir^!!  ^  nœud  par  deflfus  la  partie 

duire  /V  ri  proche  le  coulde ,  puis  il  faut  la  con- 

«uire  £jc  circuler  alentour  de  la  partie  inferieure  du  bras,  en 
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TAmmeflcant  wr  deffous  pour  venir  croifer  le  prunier  c^t 

nriTcSrarïién  tient  avec  deux  doigta  fur  la  cotupreflè, 
Tù  dSrfevet  un  doigt  pour  loger  foua  iceluy  le  ^ 
de  la  bande  qui  doibt  tenir  la  oomprefle  en  croifant  1  autre 
un  i  v  eft  de>,  aprea  quoy  il  fera  tant  de  toura_dro.aa 
^  nlaira  avant  eue  de  lier  les  deux  chefs  enfemble, 

&  fl  la  bande  eft  affez.  longue  il 

^uts  obliques,  prenant  garde  toutes-fois  de  -e  pcMnt  t  op 
fermement  ferrer  flir  la  partie  fuperieure  crainte  d  exciter 
ou  fluxion  ou  hemoragie. 

Ce  bandage  cy  eft  feulement  contentir. 

IA-?  LE  HVICTIEME  BANDAGE  DE  L’EXTREMITE- 
SvPERlEvaC,  ET  I.E  t“  DE  ta  MAIN, 
proprement  prile. 

•  appeüé  le  lie»  de  Menecrite  pour  les  extrernuées. 

^  -lE  bandage  eft  appellé  lien  à  caufe  f ^  reffemWance 
C  .qu  il  à  avec  un  lac  ou  a  un  lien  applique ,  &  d^J  la 
bïifde  eft  P  refque  femblable  à  un  lac ,  n  ayant  que  îarg^ir 

i~5:i,%ssr=Ês 

1ns  la  main  &  va  finir  par  un  circulaire  alentour  dudi 

pÔïgnet”  p”=s  avoir  reïteré  ka  routa  precedens  tant  quai 

“  lônîfaï/eï'contcntif  des  reraedes  &  réunitif  des  partie 
dislinaes^,  foit  par  diflocation  ou  autrement  ,  il 

auffiincarnatif  en  cette  partie,  fi  oft  le  fait  a  deux  chefs. 
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148.  lÿ'îÆVPIÊfeE  BÀîTOAGE  DE'tA  M 

PROPREMENT  PRISE,  * 

£fi  appelle  le  Cancef, 

CE  bandap  eft  appelé  cancer,  à  caufe  de  Ta  figure,  & 
quoy  qu’il  foie  dit  de  la  main  pour  fuivre  noftre  divifion 
il  eft  néant- moins  propre  pour  le  poulce,  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  ou  contre-main  ;  Pour  le  faire  il  faut  avoir 

une  bande  large  feulement  d’un  doigt  dont  il  faut  appliquer 
le  premier  chef  fur  la  partie  inferieure  de  la  paulme ,  au  def- 
fous  du  poulce,  &  la  conduire  par  le  milieu  de  la  paulme, 
pour  environner  ledit  poulce,  &  enfin  croifer  le  premier  chef 
&  faire  le  circulaire  alentour  du  poignet. 

L’ufage  de  ce  bandage  eft  d’eftre  contentif  non  feulement 
des  remedes ,  mais  mefme  des  parties  disjointes  &  fêparées, 

14p.  LE  DIXIEME  BANDAGE  DE  LA  MAIN, 

Appellé  le  lien  oppofé  de  la  Paulme. 

CE  bandage  eft  appellé  lien ,  par  ce  qu’il  fait  l’Office 
d’un  lac  ou  d’un  lien  &  oppofé ,  par  ce  qu’il  fait  une 
aélion  contraire  au  precedent;  pour  le  faire  il  faut  commen¬ 
cer  par  la  partie  poftérieure  &  fupérieure  de  la  main,  & 
conduire  vôtre  bande  par  le  poulce ,  &  l’environner  juf- 
qu’à  venir  engager  vôtre  premier  chef  par  un  X.  fur  le 
carpe ,  &  environner  enfuitte  ledit  poulce  pour  l’engager 
encore  fous  vôtre  bande  que  vous  conditifez  obliquement 
fur  la  partie  inferieure)  &  antérieure  de  la  main  vers  le  poignet 
où  vous  commencez  vôtre  circulaire ,  apres  avoir  reïteré 
tous  les  tours  dont  vous  aurez  befoin. 

L’ufage  de  celuy-cy  eft  de  foûtenir  le  poulce  principale¬ 
ment  en  arriéré,  à  caufe  dequoy  on  L’appelle  oppofé, 
joinél  qu’il  fait  une  aéiion  contraire  au  bandage  precedent 
qui  attire  le  poulce  en  devant. 

lyo. 
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ijo.  LE  VNZIEME  BANDAGE  DE  LA  MAIN, 

Efi  appellé  le  lie^  de  l<t  palejlre. 

CE  bandage  eft  dit  lien  pour  mefme  raifon  que  les  pre- 
cedens,  avec  adition  de  ce  mot  de  paleftre,  à  caufe 
que  Ton  s’en  fervoit  fouvent  antre-fois  lors  qué  l’on  luitoit, 
pour  réduire  les  diflocations  qui  furvenoient  enfùitte. 

Pour  le  faire  il  faut  commencer  le  lien  oppofîte,&  eftant 
parvenu  entre  le  poulce  &  l’index  il  faut  conduire  la  bande 
à  l’entour  du  doigt  indice  &  l’environner,  commençant  par 
là  partie  qui  eft  entre  luy  &  le  médius,  puis  venir  croifer 
poftérieurement  au  deflbus  de  là  jointure  le  chef  qui  la  en¬ 
vironné  5Confecutivement  la  redefcendrez  oblique  proche  la 
pophife  ftyloïde,  &  l’ayant  palfée  fous  le  poignet  la  remon¬ 
terez  &  la  logerez  entre  l’index  &  le  médius ,  &  fera  un 
autre  X  fur  la  joinélure  du  médius  ^  bref  continués  cesmef- 
mes  defcentes,  &  montées  entre  le  medicus  &  le  médius, 
&  la  derniere  entre  le  médius  &  Tauricularis,  ainfî 
vous  aurez  fait  cinq  X.  puis  vous  airefterez  la  bande  à 
l’entour  du  poignet. 

Ce  bandage  eft  contentif  des  appareils  qui  couvrent  tout 
le  deftus  de  la  main. 

lyi.  LE  DOVZIEME  BANDAGE  DE  LA  MAIN, 

xAppellé  Veürier  psur  la  faignée  de  la  falyatelle. 

A  Près  avoir  mis  la  main  en  l’eauë,  l’auoir  frottée 
eftuyée  comme  le  pied ,  l’ouverture  faite  le  fang  tiré 
on  pofe  la  comprefîe  &  le  chef  de  la  bande  entre  le  medicus 
&  l’auricularis  ,  y  laiffant  pendre  en  la  partie  interne  de  la 
main  un  empan  de  bande ,  conduifez  le  grand  chef  obli¬ 
quement  fur  le  métacarpe,  &  puis  fera  defcendu  fur  lapophife 
ftyloide,  puis  paffera  fous  le  poignet  &  apres  montera  fur  le 
métacarpe  où  il  fera  X  fur  le  lieu  de  la  faignée ,  &  le  logerez 
entre  lemédicus  &  l’auricularis ,  puis  apres  avoir  environné 
l’auriculaire  ou  le  medicus,  vous  le  ferez  revenir  par  deffus  le 
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métacarpe,  cfoifer  eflcore  voftre  premier  chef,  &  defcendere^ 
lur  la  racine  du  pouice  &fous  le  poignet  allant  en  fa  partie 
externe,  &  tout  alentour  d’iceluy  y  fai/ànt  deux  révolutions; 
îinallement  l’autre  portion  fera  relevée  obliquement  fur  le 
métacarpe ,  &  ira  obliquement  en  bas,  &  fera  une  révolution 
alentour  du  poignet,  où  les  deux  chefs  feront  noiiés  où  atta¬ 
ches  enfemble. 

152.  LE  TREIZIEME  BANDAGE  DE  LA  MAIN, 

appelle'  L’Es  T  rie  R  DE  LA  MAIN.  ’ 
^ifefaît  apres  lafeiguée  des  autres  yeines  au  defjm  de  la  main.. 

POfez  un  empan  delà  bande  contre  le  polIex&  l’index, 
lequel  pendra  en  la  partie  interne  de  la  main,  puis 
conduifez  l’autre  grande  portion  obliquementfur  le  métacarpe 
&  fera  defeenduë  prés  de  fapophife  fîyloide,puis  vous  la  paie¬ 
rez  fous  le  poignet  &  monterez  fur  le  métacarpe,où  vous  ferez 
un  X  fur  le  lieu  de  la  feignée,  &  la  placerez  entre  lesdoigts  qui 
font  vis  à  vis ,  pour  en  circuit  un  &  revenir  defeendre  fur  la  ra¬ 
cine  du  pouice  &  fous'le  poignet,  puis  en  fa  partie  externe, 
&  tout  alentour  d’iceluy ,  y  faifànt  deux  révolutions  ;  fînakr 
ment  la  première  portion  fera  relevée  obliquement  fur  le  mé¬ 
tacarpe  &  ira  en  bas  vers  la  pophife  fiyloide,  &  fera  une 
révolution  alentour  du  poignet,  où  les  chefs  feront  noiiés 
enfemble. 

DES  BANDAGES 

DES  EXTREMITEES 

INFERIEVRES. 

Les  extrémitées  inferieures  ont  des  bandages  communs 
oc  de  propres  comme  dit  eft. 

Les  communs  font  déduits  dans  le  general,  &  les  propres 
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feront  icy  décrits  félon  l’ordre  des  parties  qui  compofent 
cette  extrémité,  qui  font  h  cuifl'e ,  le  genoüil,  la  jambe  le 
pied  &  les  doigts. 

Premièrement ,  parlant  de  la  cuifTe,  nous  entendons  non- 
feulemcnt  tous  les  bandages  quife  font  fur  icel’e,  maisauflS 
ceux  qui  fe  font  avec  elle  fur  fes  parties  voifines ,  &  fpéciale- 
ment  lur  l’os  innominé ,  où  pour  mieux  dire  en  là  joindure 
fupérieure,  par  l’explication  delquels  nous  commencerons. 


155.  LE  BANDAGE  PROPRE 

DE  LA  DISLOCATION  DE  LA  jCviSSE. 

CE  bandage  eftprefque  femblable  à  l’un  &  a  l’autre  in¬ 
guinal  cy-devant  décrits,  à  la réferve  toutes-fois  qu’il 
faut  faire  le  X  fur  le  lieu  de  la  diflocation ,  comme  il  doibt 
eftre  plus  amplement  expliqué  au  traidé  des  diflocationsî 
comme  ^uffi  ceux  de  la  fradure  de  la  cuifTe  au  traiéié  des 
fradures,  &  ainfî  des  autres  parties,  où  tous  les  bandages 
cy-devant  expliqués  qui  fe  trouveront  utils  ou  necefïaires 
pour  la  guarifon  des  maladies  qui  y  arrivent  feront  ample¬ 
ment  adminiftrés  félon  Turgence  du  faid ,  outre  leur  def- 
cription  faite,  foit  dans  le  general,  foit  dans  le  particulier. 


154.  LE  DEVXIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITEES 
Inperievres. 

&  premièrement  de  la  jambe, 

Bjl  appeüé  le  rhombm  multiplié. 

CE  bandage  eft  mis  au  nombre  des  propres  de  la  jambe 
comme  les  autres  rhombus  fuivans ,  à  caufe  qu’ils  font 
plus  propres  en  cette  partie  qu’en  aucune  autre. 

Pour  faire  celuy-cy  il  feut  commencer  par  une  extrémité 
de  la  bande  &  du  membre  &  l’environner  comme  à  vice  ou 
en  rempanti  &  eftant  parvenu  à  l’autre  extrémité  du  mem- 
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bre,  il  faut  le  circuler  d’un  tour  pour  revenir  fur  iceluy  mr 
yoye  contraire  croifer  toutes  les  circonvolutions ,  &  finir  avec 
le  premier  jet  de  bande. 

Son  ufage  eft  amplement  déduit  dans  le  traidé  general. 

ijy.  LE  TROISIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITE’ES 
Inferievr.es.. 

yippeUé  palma  hahena.. 

CE  bandage  eft  ainff  nommé  a  caufe  de  quelque  reflem- 
blance  qu’il  .peut  avoir  à  la  feiiille  de  palmier,  eftant 
eonftruicft  comme  s’enfuit/  il  faut  le  commencer  par  le 
rhombus ,  lequel  eftant  fait  il  faut  redoubler  les  circonvo¬ 
lutions  en  montant  ou  en  defcendant  félon  vos  indications,, 
&_en  couvrant  par  le  milieu  vos  rhombus,.  ce  qui  fait  re- 
prefenter  une  autre  figure. 

L  ufage  de  ce  bandage  eft  de  maintenir  un  membre  qui  a> 
elle  rompu  en  eftat  ;  &  lors  que  le  cal  fe  fait  pour  ne  point 
empefcher  k  nourriture  de  la  partie,  &  pour  faciliter  le 
paffage  de  l’humeur  innominé  ,  &  ainfî  on  doibt  le  com¬ 
mencer  par.  en  hault  r.mais  fi  le  cal  eft  déjà  fait  &trop  gros. 

faut  le  commencer  par  en  bas,  &  outre  ce  fur  la  partie 
nratfturée  ou  le  lieu  calleux  par,  trois  tours  égaux. 


îj5.  LE  QYATRIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITEE: 
Inferievres, 

tA'ppeUg'  le  rhombm  des  cmfies  aegallts. 

CE  bandage  eft  appelle  rhombus,  à  caufe  de  fa  reffem- 
blance  comme  dit  eft  &  des  cuifles  ægallesi  par  ce 
qu  11  le  doibt  faire  à  nud  fur  les^uhfes  ,  &  par  ce  qufilfaut 
obferver  une  égallité  dans  la  partie  &  dans  la  maladie  ou 
convient  ce  bandage  j  ce  qui  fe  voit  dans  la  façon  de  le 
taire  qui  eft  tq^quK  comme  celle  des  autres  rhombus,. 
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prenant  bien  garde  que  la  maladie  pour  laquelle  on  le  fait 
foit  dans  le  milieu  du  rhombus  entier,  car  il  y  doit  avoir 
deux  demy  rhombus  en  chaque  extrémité  du  bandage, 
qui  font  vn  X  chacun  du  collé  du  rhombus  ,  &  un  circu¬ 
laire  chacun  du  collé  de  leur  extrémité. 

L’utilité  de  ce  bandage  ell  pour  l’expulfion  du  pus  aux 
ulcérés  profonds ,  &  pour  incarner  aux  playes  &  ulcérés 
fiiperficiels  ,  j5  crederefas  ejf,  comme  il  ell^,dit  cy-devant. 
au  general- 

tyy.LE  GINQYIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITEES; 

Î  N FE RI E V  RES , 

AppeUé  le  rhomhm  des  cmjies  inégalles.- 

CE  bandage  ell  le  mefme  que  le  precedent-,  en  faifant 
encore  quelques  cercles  obliques  pour  couvrir  les. 
mefmes  maladies  où  le  precedent  ell  nécelTaire ,  pour  raifon 
defquels  il  ell  appelle  inégalle ,  par  ce  que  par  iceluy  I  e^ 
gallîté  du  précèdent  ell  cachée. 

Son  ufage  particulier  outre  celuy  du  précédent,, de  cour- 
vrir  la  maladie,  pour  y  contenir.quelque  remede, 

îf8.  LE  SIXIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITE’ES 
Lnfek.ievr.es,,, 

appelle  lit  coignéh 

ON  appelle  ce  bandage  coignée,  à  caufe  de  la  fimilitude 
qu’il  a  avec  le  tranchant  d’une  coignée.  Pour  le  faire 
il  faut  mettre  le  premier  chef  lur  le  hault  du  genoiiil  &pres 
du  jarret  qu’il  faut  environner  ,  puis  par  dernere  iceluy  tirer 
vôtre  bande  lur  le  hault  du  milieu  de  la  cuilïe ,  &  labaïuer 
de  l’autre  collé  foubs  le  jarret  auec  les  autres  chefs  &  tours 
&  delà  rék'téter  les  mefmes  contours  plus  inferieurcmen^ 
■couvrant  un  petit  les  premiers  cercles ,  &  continuer ainfi. 
tant  que  befoin  fera,  fclon  vôtre  intention.  ^ 

Ses  ufages  font  comme  du  rhombus  cy-deuant  explique». 

L  iij, 
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ÏS9,  LE  SEPTIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITEES 
Infe  rie  vr  es, 

A 

appelle  le  Uea  repre'fenunt  le  JC.  au  cojîé  du  genoUil  ' 

LA  figure  de  ce  bandage  explique  affez  fon  nom  y  &  pour 
_  le  faire  il  faut  circuir  la  partie  inferieure  de  la  cuilfe,  & 
puis  baifler  la  bande  au  cofté  où  vous  voulez  former  vôtre 
X  pour  circuir  enfuitte  le  tour  de  la  jambe ,  &  palTcr  en  apres 
lur  l’autre  chef  &  le  paffer  à  codé  3  &  réitérer  tant  que  de 
beloin  fera. 

Son  ufage  eft  de  redrelTer  la  rotulle  tombée  de  cofté ,  & 
mefme  pour  redrelTer  le  genoüil. 

160,  LE  HVITIEME  BANDAGE  DES  ËXTREMÏTEES 
Inferievres. 

.Appelle  Tejîudo  ou  la  Tortue. 

CE  bandage  eft  appelle  laTortuë,  par  ce  qu’il  réprefente 
1  efcaille  fupérieure  ou  le  dos  d’une  Tortuê*  Pour  le 
bien  ftire  il  faut  commencer  par  un  circulaire  en  la  partie 
inferieure  du  fémur ,  a  quatre  où  cinq  doigts  au  deffus  de 
la  ratulle ,  lequel  ayant  finy  par  où  il  a  commençé  par  deflbus 
le  jarret,  il  faut  en  recommencer  un  autre,  qui  environnera 
la  partie  fupérieure  du  genouil,  le  couvrant  immédiatement 
au  deflftts  de  la  rotulle,  &  finira  auftî  fous  le  jarret,  d’où  pour 
la  troifiéme  fois  il  fera  un  autre  circulaire,  qui  environnera 
le  mefme  genouil  en  fa  partie  inférieure,  immediattement 
au  deifous  de  la  rotulle,  &  finira  comme  les  autres ,  pour  y 
corninencer  le  dernier  circulaire  qui  fera  alentour  du  hault 
de  la  jambe,  ayant  obférvé  qu’il  faut  former  un  X.  de 
chaque  cofté  parles  deux  circulaires  du  milieu,  &  apres  tout 
1  onjjeut  faire  encore  un  autre  dernier  circulaire  qui  croifera 
es  deux  X,  &  qui  embralfera  le  genoiiil  &  la  rotulle  par  le 
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L’nfàge  de  ce  bandage  eft  de  maintenirlerotulle  detous 
coftez  lors  qu’elle  eft  fradurée  :  mais  j’eftime  beaucoup  plus 
le  raefme  bandage  quand  il  eft  fait  à  deux  chefs  comme  il  fe 
peut  facilement,  ayant  remarqué  les  circonvolutions  de 
celuy-cy  dit  cy-deffus. 


i^i.  LE  NEVEIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITEE.S 

InFÆRIE  V  RES,  ET  LE  PREMIER  DV  PlED. 
iAppellé  îe  Calcanéum  pour  le  talon. 

C’^E  bandage  eft  dit  pour  le  calcanéum  ,  à  caufe  de  fon 
^uTage,  qui  eft  de  maintenir  le  calcanéum  en  fa  place: 
Galien  a  décrit  ce  bandage  avec  une  bande  à  un,  chef, 
comme  le  précédent ,  mais  il  eft  meilleur  de  le  faire  avec 
une  bande  à  deux  chefs,  fi  ce  n’eft  que  cét  os  fuft  per- 
yerty  de  coffé  où  d’autre  ;  Pour  le  faire  donc  à  deux  chefs 
il  faut  fituer  le  milieu  de  la  bande  fur  le  hault  du  talon, 
&  ramener  les  chefs  fur  le  hault  du  pied  ,  le  croifer  pour 
paffer  fous  le  talon ,  &  les  ramener  par  le  mefme  chemin 
fur  le  hault  du  pied,  pour  retourner  encor  derrière,  & 
réitérer  tant  de  fois  qu’il  en  fera  de  befoin.  Et  pour  le 
regard  du  fimple,  il  différé  feulement  en  ce  qu’il  fe  fait 
avec  une  bande  roullée  à  un  chef. 

^  Ce  bandage  a  efté  décrit  deux  fois  par  Galien ,  mais  il 
n’y  à  rien  de  particulier  en  Tun  plus  qu’en  l’autre. 

152.  LE  DIXIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITE'ES 

Inferievres,  et  le  pevxieme  DV  Pied. 

.Appelle  ad  talos  pour  les  cheyilles. 

CE  bandage  fait  connoiftre  foh  ufage  par  fen  nom,  & 
il  lê  fait  avec  une  bande  roullée  à  deux  chefs  où  à  un 
comme  les  autres,  le  commençant  lûr  les  malléoles,  par 
un  circnw  qui  fè  termine  par  un  X  au  deftus  du  talon. 
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pour  revenir  au  deffous  des  malléoles,  faire  uti  autre  X  fur 
le  hault  du  pied ,  pour  enfuitte  environner  la  plante  du 
pied,  &  enfin  réitérer  tant  que  de  befoin  fera. 

Ce  rnefme  bandage  eft  décrit  deux  fois  par  Galien, 
appelle  le  foulier  où  calceus. 


i^j.  LE  VNZIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITE'ES 

INFERIEVRES,  ET  LE  TROISIEME  Dy  PlED. 
c/fppellè  le  Spica  [ou  rEj^. 

CE  bandage  eil:  ainfl  appelle ,  à  caufe  de  quelque  rcffem- 
blance  qu’il  à  avec  celuy  de  l’épaule,  appellé  de  rnefme 
nom,  &  ce  dit-on  par  ce  qu’ils  relfemblent  à  un  efpy  de 
bled.  Pour  le  faire  il  faut  avoir  une  bande  comme  celle  de 
ia  faignée,  roullée  à  un  chef,  &en  environner  le  gros  doigt 
dit  pied,  &  tirer  4e  chef  vers  la  cheville  oppofite,  puis 
fous  la  plante  du  pied,  après  avoir  fait  un  X  fur  le  tarfe, 
&  en  réitérant  on  forme  le  fpica. 

Ce  bandage  femble  inut  il  pour  le  refpc(5l  de  la  fraélure  du 
pouîce,  d’autant  que  la  méthode  eft  de  le  lier  avec  fon 
voifîn ,  comme  l’on  fait  à  tous  les  doigts  par  un  fimple 
circulaire,  mais  ce  bandage  icy  convient  à  ceux  qui  portent 
par  trop  le  pied  en  dedans, 

154. LE  DOVZIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITE-ES 

InFERIEVRES  et  le  QUATRIEME  DV  PlED. 

EJI  le  bandage  ou  plûtoj}  le  drapeau  du  talon ,  à  quatre  chéfs. 

CE  bandage  eft -appellé  le  drapeau  à  quatre  chefs  5  ^ 
caufe  delà  figure  &  de  fa  matière,  eftant  un  linge  de 
largeur  de  quatre  bons  doigs  ou  environ ,  &  de  longueur 
de  quatre  ou  cinq  bons  empans ,  lequel  fera  coupé  a  quatre- 
chefs,  deux  de  chaque  cofté,  &  le  milieu  de  la  longueur 
de  cinq  à  fix  doigs  demeurera  entier,  reprefentant  la  figure 
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tfune  fronde.  Pour  le  faire  il  faut  appiliquer  lr  portion  en* 
tiere,Jqiü  eft  le  milieu  du  bandagé  ,  fur  le  talon ,  &  tirer  les 
deux  chefs  fupérieurs  par  deffus  le  pied,  où  ils  feront  un 
X  pour  venir  fous  le  rarfé,  &  fe  réfléchir  encore  furlepiedi 
&  puis  les  deux  autres  infeci’eurs  feronttirez  fupérieurement 
fur  le  carfe,  ou  ils  feront  aüfli  un.  X.  avant  que  d’aller  par 
deifus  les  malléoles  &  le  talon,  circuit  le  bas  de  la  jambe. 

L’ufage  de  ce  bandage  eft  contentif  feulement. 


i5y.  LE  TREIZIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITEES 
Inferievres,  et  le  cinqvieme  dv  Pied. 

Appelle  le  contentif  du  tarfe  cÿ*  metàtarfe, 

ÏL  fe  fait  avec  un  linge  de  la  largeur  du  pied,  &  de  lon¬ 
gueur  de  deux  ou  trois  empans,  lequel  fera  fendu  à  la 
referve  dece  qui  peut  couvrir  le  pied,  lequel  morceau  fera 
perçé  en  cinq  endroits ,  en  fon  extrémité,  pour  y  faire  pafler 
les  doigts  ;  fon  appliquation  efl  facile  ,  enfuitte  apres  Lavoir 
renverfe  on  tire  les  deux  chefs  par  deffus  les  maleolles  pour 
les  environner  &  venir  le  croifer  fur  le  pied ,  &  deffous  s’il 
en  eft  de  befoin  ,  &  réitérer  tant  qu’il  vous  plaira. 

Son  ufage  eft  fignifié  par  fon  nom ,  &  convient  aufli  bien 
aux  mains  qu’aux  pieds. 

166.  LE  14'"'  BANDAGE  DES  EXTREMITE'ES 
Inferievres,  et  le  sixième  dv  Pied. 

^Appelle  l’Ejlrier  pour  h  mdeolle  interne. 

C^E  bandage  eft  appellé  eftrier  comme  celuy  de  la  main, 
/à  caufe  de  la  reflcéiion  du  premier  chef  de  la  bande 
qu’il  faut  faire  pour  le  fermer  ;  fa  bande  doit  eftre  large  d’u» 
bon  travers  de  doigt,  &  longue  de  fîx  empans  ou  environ; 
pour  le  faire  il  faut  tenir  &  coucher  obliquement  le  bout  de 
Votre  bande, fur  lelieu  delà  feignéejenforteque  vous  en  teniez 

M 
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enTiron’afîr.(fmpm itilti wain >ver« -là  partie iiîtçrfte, 
trelçhefqai  pemd  rfela  maiçoîk  externe  foit  amené  par  der¬ 
rière,  croifèr  voftre  chef  fur  ledit  lien  de  la  feignée,  &  le 
conduire  par  deifus  le  -tarie »  fous  la  plante  du  pied,  d’oùii 
reviendra  encorle  lùr  ledit  lieu  de  la  feignée  ,  &  retournera 
par  deflus  la  maleolle  interne,  &  par  derrière  le  talon  pour 
le  venir  attacher  avec  le  chef  qui  pend  apres  avoir  efté  ren- 
verfé  pour  faire  i’eflrier. 

L’ulage  de  ce  bandage  eft  pour  la  feignée  du  pied. 


J67.  LE  bandage  des  EXTREMITE' es 

InPERIEVRES,  et  le  SEPTIEME  DV  PlED, 
^Appelle  Vejlrier  oppojîte. 

/^E  niefnie  bandage  fè  peut  faire  pour  la  maleolle  externe, 
de  mefme  façon  que  le  precedent  i  en  jettant  le  premier 
jet  de  la  bande  fur  la  maleolle  intesrne ,  &  faifantles  mefmes 
tours  pour  la  màleoUe  externe  du  pied  droit,  comme  pour 
l’inrcrne  du  pied  gauche. 

L’ulage  de  ce  bandage  eft  pour  la  feignée  de  la  veine 
feiatique. 

158.  LE  BANDAGE  DES  EXTREMITE'ES 

InFERIEVRES,  et  le  HVICTIEME  DV  PIED, 
x^ppellé  le  double  efirier 

CE  bandage  fe  fait  en  adjouftant  au  premier  eftrier  un 
autre  qui  fe  fait  en  la  partie  oppofîte ,  mais  d’une  au¬ 
tre  façon ,  apres  avoir  fait  le  jet  de  bande  de  mefme  que 
dit-eft ,  jufqu’à  venir  çroifer  le  premier  jet  qu’il  faut  enga¬ 
ger  par  ce  croifement  fur  la  feignée ,  &  le  retenir  fur  ledit 
lieu  ,  puis  palfés  le  long  chef  fous  la  plante  du  pied,  par  le 
collé  du  talon ,  &  le  ramenés  à  l’oppofitede  la  feignée,  où 
fur  le  lieu  de  l’autre  feignée ,  où  vous  aurez  renverfé  lepre- 
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mier  chef  qui  a^esja  fait  un  eftrier  poM  y  attendre  l’autre 
chef,  par  deflus  lequel  il  fe  doit  encore  réfléchir  pour  en 
former  un  autre  ;  apres  quoy  le  grand  chef  ira  derrière  & 
au  deffüs  du  talon ,  &  l’autre  retournera  par  deffus  la  join¬ 
ture  avec  le  tibia,  circuler  &  fe  lier  enfemble. 

L’ufage  de  ce  dernier  bandage,  eft  aufsi  pour  la  fèigàée 
du  pied ,  mais  d’un  cofté  pour  la  faphene,  &  de  Taure  pour 
la  fciatique,  lors  qu’on  les  ouvre  toutes  deux  en  mefme 
temps. 

Nota,  que  l'on  pourrait  encore  adjoufier  à  cét  œuyrê  quan¬ 
tité  d’autres  bandages  qui  font  ^  peuyent  ejlre  compofées  des  fttf- 
dits:  mais  ayant  à  les  déduire  dans  le  traité  des  maladiesi  je 
finiray  celuy-cy  qui  ejl  plus  quefufjifant  a  un  chacun ,  fait  pour 
la  pratique  ordinaire  ,  fait  pour  ceüe  que  je  donneray  cy-apres, 
foit  aufii  pour  fatisfaire  a  la  curiojîté  de  ceux  qui  y  youdront 
adjsufier ,  diminuer ,  oit  y  mélanger  quelque  chofe ,  félon  les  indi¬ 
cations  particulières  des  maladies  qui  leur  feront  fujettes ,  &  fé¬ 
lon  leur  injlinét  naturel  :  car  comme  il  efi  yray  que  non  Omnîa 
in  omnibus  fèd  certa  in  certis ,  toutes  chofes  ne  font  pas  en 
tous ,  mais  certaines  font  particulières  à  quelques  uns  î  il  faut 
que  jadyoue  aufSi ,  que  je  ne  fuis  pas  ajjeç!^  prefomptueux ,  pour 
prétendre  qu’il  ny  en  ayt  beaucoup^  qui  auroient  pu  entreprendre 
ayec  plus  d’ayantage  que  moy  cét  œuyre ,  oit  fay  afé  mettre 
la  main  cSt*  mon  trayail ;  Néant-moins  le  manquement  de  leurs 
,  ejfeéis,  depuis  tant  de  Siècles  ^ue  Von  le  deftre,  m’a  donné  lieu  de  me 
foümettre  à  leur  cenfure  (ÿ*  a  cédé  des  critiques ,  que  je  prie  de 
ccnceyoir  mes  intentions ,  ayant  que  de  blâmer  celuy  qui  ne» 
prétend  autre  gloire  que  cédé  de  Dieu ,  félon  qui  ils  doiyent  regler 
leur  jugemem ,  comme  je  faits  au^i  mes  deffeins. 


Adieu 


Hipocrates  cfi-ce  afeT^  d’avoir  veu  ton portrdB? 
Oüy  ft  tu  nas  de^ein  cjue  de  me  contempler: 
J\dais  il  faut  outre  ce  t'infruire  &  opérer, 
Ketourne-doncq,  relis ,  ^  fais  ce  que  j’ay  fait. 
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EJ  tOTJS  SËS  accident  s, 

qui  foht,  le  Pourpfe^  la  petite  Ve^ 
rolle,  la  Rougeol  e. pourprée  *  la 
Dvlîenterie,  les  Bubons  ,  les  Char¬ 
bons  ;  l’ElWene,  &■  la  •  Gangre¬ 
né,  par  une  Méthode  generale  de  la| 

Medecine,&parun  remede  expéri¬ 
menté,  appelléAlexipharmaque. 

.Bt  nouvellement  mis  en  lumière, ji 
\  Tou'^TSiii-R^MaiflreCk-  /£ 


LA  .  ■ 

D  ESCRIPTION 

ET  LE  MOYEN  DE  FAIRç^ 

le  nouveau  A  Icxipharmaque,  qui  doit  cftre 
employé  dans  le  Çhïfle  Pefte  fuivant. 


Illyrkx  trin»m  radicis  adimflet 
ondus ^  Çf  ^rchona  pondéra  ^ina  dabis,  , 
Liibr^^  ÂngekcA  ^  totidemque  fedahis: 
±xtrahe  eum  njmo  ,  m  puis  fua  deinde  fiat.  ’ 
ùcLa^onia  haud  medium  tihi  pondus  aierfa  negabit. 
um  ^Ite ^  ut  liquida  non  fiuatinde  liquor 
Ucia  po fi  Je  quitur  cla^vi  fiagrantis  sA/at/^ 

-Atque  ofi:Q  dragmas  aidmatü  qrte  para, 
une  Sextam  Lthra  dent  carnis  parte  m  ^ 

oAureus  atque  faits  pondéré  folus  erÎL 
P  a  te  an  t  doUo  faxint  pietatis  amanti  j 

dulçi  ^  medicq  ^  condiat  ifiq  mqnqx 


PREFACE  AV  LECTEVR. 

^’EST  unechoretrescertaJne&  des  long-temps  bien 

V>obfervée,  que  quand  les  récompenfes  ne  nous  peu¬ 
vent  émouvoir  à  la  vertu,  ,&  principalement  à  lacha. 
rué,  la  punition  fuit  immédiatement  le  péché  que  nous 
commettons  par  le  mépris  d’icelle  ifaintAuguilin  nous 
avertit  fort  bien  des  maux  qui  proviennent  de  l’un,  & 
des  biens  que  nous  acquérons  par  l’exercice  del  autre, 
lors  qu’il  dit  Itk  de  char.  6.  que  la  charité  feule  nous 
peut  faire  poifeder  des  riche/Tes,  &  que  fans  elle  nous 
nepouvons  vivre  quedans  unemîférablepauvrcté;  par 
cette^Sentence  il  ne  faut  pas  feulement  entendre  la  pau¬ 
vreté  &  les  richefTes  temporelles ,  mais  ptûroft  les 
fpirituelles,  aiifquelles  tout  bon  Chreftiendoit  butter, 
comme  au  centre  de  fa  perfcéèion  ;  pour  à  quoy  par¬ 
venir,  la  charité  nous  fert  de  guide,  puisquefansicclle 
nous  ne  pouvonsque  tomber  dans  un  labyrinthe  de  mal¬ 
heurs,  comme  nous  l’avons  aflcz  expérimenté  &  expé¬ 
rimentons  encore  tous  les  jours,  lorsque  nous  voyons 
le  pere  abandonner  le  fils,  &  le  fils  en  faire  le  mefmc 
envers  le  pere,  principalement  quand  Tire  de  Dieu 
décoche  des  flèches  vengereflTes  de  nos  fautes,  par 
desmaladies  Peftilencielles ,  qui  ahfqrbent  &  englou- 
tiflcnt'le  icu  de  la  charité  des  plus  zelez  pour  la  pu¬ 
nition  qui  nouseftdenë  :  Ces  grandes  miferes  m’ont  tel. 
lement  touche,  que  dans  1  obligation  que  j’ay  défaire  ce 
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que  je  puis  pour  r^^dHtç  publique ,  je  veux  {IcWr  de 
mériter  cetie  récompenre,dénottée  par  ce  divin  pcr- 
fonnage  S.  Auguftin,  plûtoft  qu’une  punition  trcs-jufte 
Ôc  tres-certaine ,  Il  je  n’exerçois  charitablement  !e  talent 
que  Dieu  m’a  donné.  Cette  réfolution  prife  dans  l’inten¬ 
tion  de  fervir  au  public,  me  fait  avec  plus  dehardieffe 
mettre  au  jour  cette  petite  inftruétion  pour  le  pauvre 
peuple,  pour  lequel  j’ay  adapté  quelques  remedes 
tres-utils  pour  la  prefervatîon  &  curation  de  ces 
maladies  dont  il  eft  ordinairement  affligé  ,  &.  particu¬ 
lièrement  dans  ce  temps  ou  Dieu  fe  fert  dece  feul  fléau 
pour  punir  nos  démérittes, fans  toutes- fois  que  par  cette 
exception  je  veuille  exclure  les  riches  ny  les  médiocres 
en  richefle,  de  la  Icâure  &  pratique  de  cette  mé¬ 
thode,  (puis  que  la  charité  qui  me  l’a  lait  produire,  ne 
peuteflrepartialifée,  &  que  la  jugeant  incomparable¬ 
ment  digne  de  toutes  fortes  de  perfonnes,  je  ne  la  puis 
refufer  à  aucun  qui  en  ayt  beloin  fans  luy  faire  tort) 
Mais  je  puis  bien  donner  avis  que  ceux  qui  ont  ou 
peuvent  avoir  les  Médecins  Chirurgiens  &  Apotiquaires 
doivent  aufli  félon  la  diverfité  des  accidens  lesappelier 
Sc  demander  avis  fur  iceux  :  Car  outre  que  contre  mon 
intention  il  me  faudroit  apporter  plufieurs  raifonsavec 
prolixitépour  les  contenter,  ce  me  fer.oit  aufli  perdre  le 
temps  de  mettre  en  avant  des  chofes  qui  ne  peuvent  par 
eux  eftre  fi  bien  pratiquées  &  mifes  en  effet ,  comme  il 
fc  peut  faire,  appcllant  le  fecours  avec  lequel ilspoiir- 
ront  encore  mieux  ufer  de  ce  prelent  que  je  leur  faits. 
Ceux  qui  font  de  l’art  y  peuvent  aufli  prendre  part, 
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&  principalement  les  appreniifs  &  les  peu  veiTex  en 
iceluy ,  tels  que  font  bien  fouvcnt  ceux  que  l’on  a  de 
Gouftume  d’employer  en  telles  maladies  ,  pour  en 
avoir  bon  marché  ,  lefquels  pouront  plus  facilement 
venir  à  bout  de  ce  monflre  homicide ,  fuivanc  la  fim- 
pliciié  de  cette  méthode,  Bref  un  chacun  tant  en 
general  qu’en  particulier,  y  trouvera  dçquoy  pour  fa 
conlervation  J  le  politique  cft  le  premier  party,  & 
l’œconome  préféré  au  particulier,  affin  que  chacun 
dans  fon  ordre  puifle  eflre  fatisfait.  Et  pour  plus  feii- 
rement  exercer  cette  vertu  de  charité  par  ce  divin 
rcmede  icy  contenu:  l’ay  mis  en  premier  lieu  les  reme» 
des  ordinaires  &  les  plus  communs,  defquels  on  fe 
pourra  fcrvir  félon  le  befoin  Si  la  difcrction  de 
chacun,  m’eftant  réfervé  le  dernier  lieu  à  la  fin  de 
ce  livret,  pour  décrire  cette  briéve  &  facile  méthode 
par  laquelle  on  fe  pourra  dire  avec  layde  de  Dieu 
exempt  de  ce  mal  tant  formidable ,  laquelle  mefme 
peutefire  exereée  par  toutes  fortes  de  perfonnes,  qnoy 
que  non  verfées  en  Médecine  ,  pourveu  que  le  rc-* 
mede  nommé  Alexiphermaque,  comme  le  principal 
inftrument  ayt  efté  bien  &deuëment  compofépar  une 
perfonne  intelligente  audit  art,  pourveu  aufli  qu’il 
foit  donné  avant  que  les  accidens  uirviennent.  Prens 
donc  amy  Leéfeur  cette  petiteinftruélion,non-feii- 
lement pour  ton  utilité  particulière,  mais  aulfi  pour 
en  donner  dans  la  neceflité  publique  aux  pauvres,  (pour 
qui  principalement  j’ay  fait  ce  petit  traitéj  ou  il  ny  a 
rien  que  ce  qui  peut  lervir  dans  un  rencontre  de  Perte, 
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ou  la  plusparc  des  riches  deviennent  pauvres,  chants 
privez  de  tous  fecours,  &  fpecialcrnent  de  celuy  de  la 
Medecine,  en  quoy  celuy. cy  poura  fuffir,  fi  Ton  ob. 
icrve  bien  le  peu  qui  y  ch  prefeript ,  fans  oublier  les 
prières  pour  calmer  Tire  de  Dieu  avant  qu’elle  décoche 
les  flèches  fur  nos  tehes ,  Sc  dont  il  nous  averty  le  plus 
louvent  par  des  Cornettes  avant-courieres  de  tous  ces 
mal-heurs ,  comme  il  fit  jadis,  par  celie-cy  qui  fuit, 
laquelle  nous  parut  avant  toutes  nos  difgraces  de  ce 
dernier  Siècle. 


AVANT  PROPOS. 

POur  parvenir  au  but  de  mon  cntreprife  qui  eft  d’a^ 
porter  un  prompt  feur  &  £'tcil  retnede  à  la  pcfte»  fans 
m’arrcfter  à  de  grandes  contcftations ,  il  faut  première¬ 
ment  (çavoir  que  la  pefte  efl  un  horible  &  épouven- 
table  monftre  homicide  qui  met  à  mort  prefque  tous 
ceux  qu’il  attaque  ,  félon  Galien,  liu.épidem- &  que 
félon  qu’il  en  eftdiverfcmëtécript,  la  pluspart  font  con- 
traints  de  croire  que  Dieu  s’en  çft  refervé  la  connoif- 
fance  ;  toutes  fois  comme  il  appert  que  cette  maladie  eft 
un  des  principauxfleaux  duquel  il  fe  ferr  pour  punir  les 
uns  &  pour  remettre  les  autresdansledevoir  duquel  ils 
fe  font  dévoyez,  il  nous  a  fait  aufll  connoiftre  outre 
cette  caufe  univerfclle  procédante  de  fon  ire,  encore 
une  autre  particulière,  qui  procédé  de  fa  mifericorde 
(affin  d’y  pouvoir  remedierjqui  cü  une  putrefaélion  con- 
tagieufe  des  corps  inferieurs  caufee  le  plus  fouvent  par 
l’influence  des  corps  fuperieiirs,  qui  faitquecettemala- 
die  efl  toujours  acompagnéed 'une  malignité  particulière 
fi  fubtile  &  pernicicure, qu’il  cftimpoflible  d’en  efehaper, 
lors  qu’elle  a  eü  le  loifir  de  furijipnter  la  vertu,  &  pour 
ce  il  faut  ufer  de  grande  prévoyance  pour  ne  tomber  en 
ce  mal,  ou  du  moins  fl  nous  ne  pouvons  en  éviter  l’at¬ 
teinte, faire  en  forte  de  le  furmonter  promptement, autant 
quel’art  lepourrapcrmettre.Maisavantque  d’entrepren¬ 
dre  cette  cure  tant  prophilaftique  qu’eradiçatiue'»  Il 
me  femble  qu’il  efl  en  quelque  façon  ncceffaire  d’in- 


ftriïîrc  encore  fur  cc  fujec  lecomun,  fqui  confond  ce  mot 
dePefte,Icprenantquelqiiefois  pour  un  Bubon,  pour 
un  Charbon ,  ÔC  d’autre  foispour  la  Fièvre  Peftilencielie 
&  faîfantaulTi  quelque  fois  une  différence  ridicule  d’i- 
celle,  avec  l’Epidimiej  '&  pour  ce  il  faut  premièrement 
Notter,  que  les  prindpailes  différences  des  fufdhes  mala~ 
dies  fe  rencontrent  dans  la  dtvifon  que  l'on  fait  des  mala¬ 
dies^  félon  leur  façon  d'agir ^oùl  on  en  remarque  des  com¬ 
munes  ^  des  proptes.  Les  communes  ainjî  dites  a  caufe 
quelles  attaquent  plupeurs  perfonnes  en  un  mefme  lieu  y  ^ 
les  propi  es  font  celles  qui  arrivent  a  quelques  uns^  fuivant 
l  inàiffofition  particulière  des  humeurs ,  les  communes  Jedi- 
Vtfenten  Endimiques  ÊT'  Epidimiques  ^  les  Endimiques  font 
certaines  maladies  qui  arrivent  a  plupeurs  endesregions  par¬ 
ticulières,  toujours  comme  les  Efcrouelles  en  Epagnejes 
(foetres  aux  A Ipes,  ^c.  Se  les  Epidimiques  qui  arrivent  auft 
iqttelqae  fois  feulement)  a  plupeurs  en  une  ^  tP*  mefme  en 
flttpeurs  régions  ^  en  mefme  temps ,  dejquelles  on  en  re¬ 
marque  de  bénignes,  comme  la  Toux,  la  Pleurepe  ,  les 
FieVres  froniques,  ^c.  Et  d'autres  Contagieuf es ,,  c'eflà 
dire  qui  par  une  femblable  infeêîion  pafent  d'un  corps  a  un 
autre ,  fait  par  un  conabl  phyped,  foit  par  un  mathema- 
tical ,  dont  il  j  en  a  qui  s'engendrent  en  mÜre  corps ,  qui 
font  appeilées  ordinaires^  parceiqueUes  arrivent  fouVent,  corne 
la  petite  Verolle,  la  Lepre^  (y*c.  les  autres  qui  Viennent  d'ail¬ 
leurs  &  quel  on  appelle  extraordinaires  par  ce  qu’elles  arri¬ 
vent  rarement ,  comme  la  Paraplégie ,  la  Sueur  Anglique, 
la  Mentagre  ^  U  Pefle,d(mt  nous  ferons  encore  des  différen¬ 
ces  ,  (^ant  jufques  icjy  affef^fait  connoifîre  celle  qu’il  jy 
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entre  elle  &  ï  Epidmie^  (f  ne  l’on  peut  dire  telle  quelle  peut 
ejîre  entre  le  genre  &  -Lesautres  diférencesfont  encore 

aujjt  peu  connues  du  Vulgaire  que  U  precedente ,  prenant  le 
plus  foulent  les  acàdens  de  la  PeBe,  qui  font  lésions  Pefli- 
lenciels  les  fharbom  >  pour  la  Fiéwe  Pefîilencielle^  qui  efl 
la  Pelle  à  proprement  parler,  félon  la  connoiffance  me- 
dicalle.  Apresquoy  &  ayant  déterminé  que  la  Perte  eft 
une  Fièvre  très  aiguë,  maligne  &  contagieufe,  lapins 
pernicieufe  cJe  toutes,  qui  envahit  tout  le  peuple,  & 
qui  combat  la  faculté  vitalle  par  le  moyen  d’une  qualité 
veneneufe,  il  faut  encore  adjoûter,  que  (ertant  continue) 
lors  qu’elle  attaque  feulement  les  efprits,  on  l’ap¬ 
pelle  Éphemeréj  autre.fois  fon  foyer  cft  dans  les  hu¬ 
meurs,  &  cft  dite  putride-,  &  fouvent  elle  demeure 
&  fe  fait  connoiftee  dans  les  parties  folides&  eft  appcllée 
Heéfique  j  mais  avec  cette  difercnce,qu’elle  ne  peut  pas 
eftre  dite  ny  appellée  ftmplc,  ainsaccompagnéed’une 
très  maligne  qualité  veneneufe  qui  furpafte  toute  l’i¬ 
dée  que  le  vulgaire  en  peut  avoir, &  dont  mefrne  relTen- 
ce  eft  inconnue  aux  plus  dodes  &  femble  a  quel¬ 
que  uns  eftre  un  quatrième  genre  de  maladie, d'autant 
qu’il  nes’y  rencontre  rien  de.Smblablè  a^  ee'qui  eft  dans 
les  trois  premiers  genres  d’i.(;£Uç&.>Mais.q«,0v.que  s’enfoit 
il  nous  fuffira  d’eftablir  un  ardrepouxceaieguariron  ge- 
neralle,  commençant  par  la  Précaurmirq^jii  fera  tout  le 
contenu  du  premier  liure,  &  le  fécond  fer^  de  tout  ce 
qui  eft  necefsairepourda  curatio».  &  det'oiisfesaccidens, 

I  avec  la  cure  particuîiere  par  le  may;ea‘<^>  laoftre  divin 
I  remede. 


■  la pjie J,  frappé  U  plufpartdeîhumiZt' 

MaufujardesfyeK.«e  ^e«ez  plusammaim 
^vec  ce  nofi-uei  aflré^outremplj  demjflere. 

7,f„«  d'enhault, 

^  U  Mort  Peflfrre  en  firtprcmitrljjault. 


^attend  pim  nen  tie  nom  vatoft  te  cacher, 
f  efl  contenté  de  nom  -noir  redoutier 
^>>Mi»»rtnatureUeÇ^demiere  demeure. 


Honteufe  fuit  te  de  U 


LIVRE  PREMIER. 

DE  LA  PRESERVATION 

DE  LAPEST& 

A  Prefervation  de  la  Pefte  doit  eftre  d’autant  plus 
diligemment  obfervée  que  la  grandeur  du  mal  dont 
elle  nous  exempte nous.oblige  de lefairejles  Républi¬ 
ques  bien  policées,  les  familles  bien  réglées,  & 
les  partkuliers  difcrets  &  prevoyans,  ne  doivent  pas  négli¬ 
ger  (chacun  dans  leur  ordre)  tout  ce  qu’ils  y  peuvent  con¬ 
tribuer:  car  fans  ce  concours  réciproque,  il  eft  bien  difficil 
que  nous  puiflions  eftre  prefervez,  &  nous  dire  exempts 
de  ce  mal  ;  c’eft  pourquoy  je  donnéray  à  un  chacun  des  or¬ 
dres  fufîdits,  un  avis  particulier,  pour  refîfter  &  com¬ 
battre  cette  putrefadlion  contagieufb,  que  nous  connoiflbns 
eftre  la  caüfe  particulière  de  la  Pefte;  Mais  avant  ce  ilfaut 
fça voir  que  pour  gueriir  méthodiquement  une  maladie,  & 
mefmc  pour  s’en  prefcrver ,  l’on  doit  premièrement  reebér- 
cher  la  connoiftançe  d’icclle,  feçondement  en  faire  le  pro- 
nôili(iüé  ,  ;&  'éritroiftémcIiéü ,  en  eftablir  la  cure,  &  ce  felm- 
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chilien  nu  hure  de  U  diette  des  maladies  ay^^uës  &  ailleurs,  & 
partant  en  ce  petit  traité  prophilaâique  de  cettedite  mala¬ 
die,  apres  l’explication  fuccinteraent  faite  cy-devant, 
de  fa  nature  &  eflence,  &  mefme  de  fes  canfes  &  diffé¬ 
rences  ,  il  ne  refte  plus  qu’à  faire  un  auflî  brief  récit  de  fes 
Signes  tant  Anamniftiquesque.Diagnoftiques  &  prognoftiques, 
pour  entreprendre  fa  curation ,  qui  efl:  le  but  principal  d’un 
chacun  :  les  premiers  Signes  donc  appellés  Anamniftiques 
que  l’on  fait  quelque  fois  paffer  pour  caufe,  font  fupérieurs  & 
inférieurs  ,  les  fupérieurs  font  où  certaines  conftellations 
de  Saturne,  de  Mars  &  de  lupiter,  dont  les  Aftrologues  font 
mention  avec  l’intemperie  de  l'air  &  des  faij[btis,.Gii  certains 
météores  que  nous  appelions  Cometes  qui  fe  voyent  affez 
fouvent ,  &  de  differentes  figures ,  comme  aufïi  leur  nature 
peut  cftre  differente,  &  par  confequent  leurs  influences  fi  nous 
y  adjouftons  foy ,  defquelles  je  vous  en  ay  reprefenté  une  cy- 
devant  dans  la  Préfacé,  qui  à  mon  avis  eft  toute  inyfterieufe, 
comme  vous  avez  pu  juger  par  fa  figure,  à  quoy  il  fautad- 
jQÛter  les  couleurs  qui  ont  paru  pour  lors  dans  le  Ciel,  toutes 
fanguine,  &  ce  il  y  a  plus  de  cent  ans,  enfuitte  dequoy  & 
apres  plufieurs  autres,  les  Guerres  &  la  Pefte  ont  ravagé 
prefque  tout  l’univers. 

Les  Signes  Anamniftiques  inférieurs  procèdent  de  la  mul¬ 
tiplicité  des  infeétes ,  &  de  la  mortalité  des  Animaux ,  de 
l’avortement  des  femmes  &  de  la  famine,  &c.  r  >  à  i 

Les  Signes  Diagnoftiques  font  differens  félon  la  diverfite  de  la 
caufe  du  mal,  en  quoy  confîfte  fon  effence,  &  particulièrement 
félon  la  diverfité  du  fujet  où  il  fe  rencontre,  d’où  l’on  pem 
tirer  plufieurs  différences:  Mais  (pour  abréger)  celles  qui  le 
tirent  des  accidens  quoy  que  plus  communes,  femblent  plus 
necelfaires ,  comme  la  Naufée,  avec  Fièvre,  vomiffement,  de- 
gouft,  foif  infatiable,  difficulté  de  refpirer ,  avec  tenfion  du 
Diaphragme  &  des  Hypocondres ,  noirceur  &  afperite  de 
langue,  avec  petites  puftulles  dél’ire  veilles,  balbutiement 
convulfîon,  fommeil,  oubliance',  foiblelfe,  bâillement 
puanteur  d’haleine,  &  apparition  de  puftulles.  Pourpre  fur  » 
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peau ,  &c.  fpecifîées  plus  au  long  dans  le  Prognoftique. 

Les  Signes  Prognoftiques  fe  tirent  ou  de  l’eflence  de  cette 
maladie  appellée  Pefte,  ou  de fes  accidens  j  Quant  à  l’effence 
(■cftantmifean  nombre  des  maladies  aiguës,)  le  Prognoftique 
n’en  peut  eÜre  certain,  &  eftant  maligne ,  il  ne  peut  eftre  que 
pernicieux  :  car  le  plus  fouvent/e/o»  Hippocrattedt-vt-e  2.^3.  des 
ProgHojhciuej ,  elle  fait  périr  le.malade  en  quatre  jours, &  quel¬ 
que  fois  plûtoft.  Elle  eft  encore  différemment  dangereufe  félon 
les  differens  fujets ,  tant  totals  que  partiaulx  oii  elle  fe  ren¬ 
contre,  car  fi  elle  attaque  les  efprits,  elle  tuë  le  malade  en 
bref,  &  particulièrement  fi  fe  font  les  efprits  Animaux, 
la  mort  arrive  fubitement,  &  mefme  avant  '  que  l’on 
s’apgerçoive  d’eftre  malade:  lequel  genre  de  maladie  eft 
fouvent  incurable ,  puis  que  l’on  ne  peut  y  apporter 
affez  promptement  le  remede,  &  mefme  par  ce  qu’on  en 
connoift  pluftoft  la  fin  qui  eft  la  mort,  que  le  commence¬ 
ment,  où  il  faut  premièrement  remedfer,,»£-  fera  Medeewa  pa- 
retur  :  Mais  fi  elle  corrompt  feulementles humeurs,  elle  eft 
en  quelque  façoji  guarifrable,&  plus  traittable  que  celle  qui 
s’attache  aux  |iarties  folides,  fuivantlaconfequence  quel’on 
peut  dire  de  ce  que  Galien  dit  Itbro  s .  deprxfagijs  expHlfibmcap. 

3,  que  multi  eomm  jeryantur^  quibm  putridus  ille  calor  corpm  cor- 
dis  non  inva fit,  fed  humores  in  yentriculis  illim  contentas,  plu-* 
fieurs  font  confervez  dans  cette  maladie  lors  que  le  cœur  de- 
meure  fain,&  qu’il  n’y  a  que  les  humeurs  contenus  dans  fes  ven- 
triculs  qui  font  corrompus  :  cette  remarque  à  mon  avis  doit 
eftre  aulfi  confiderée  dans  le  fujet  total  de  cettedite  maladie, 
non-feulement  pour  en  obtenir  la  cure,  mais  particulièrement 
pour  s’en  preferver ,  car  par  là  nous  connoiftronsavec  Galien 
liyre  premier  des  Fiéures  cap.  6,  que  les  gens  mal-habituez  & 
qui  n’obfervent  pas  le  bon  fegime,  font  plus  difpofez  à  ce 
mal,  comme  aulfi  les  valétudinaires,  les  intempérants,  les 
incontinens,  &  le  menu  peuple  en  font  plus  fufceptibles, 
que  les  gens  fàins,  les  fobres,  leschaftes  &  les  nobles.  Bref 
tous  ceux  qui  abondent  en  excrement  &  qui  ont  les  pores 
ouverts ,  foit  naturellement  comme  les  femmes  &  les  en- 
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fans,  foit  autrement  comme  les  fufdits.  Mais  quant  aux  ac*- 
cideus ,  le  Prognoftique  eft  encore  bien  different  car  il  y  a  des 
accidens  qui  fîgnifîent  &  annoncent  toûjours  une  mauvaife 
fin,  &  d’autres  qui  avec  l’ay  de  du  Chirurgien,  témoignent 
qu’il  y  aefperance  de  guarir,  entrelefquelÿil  y  enaencore  de 
douteux, félon  quoy  l’on  peut  4ire  trois  fortes  de  Prognoftiques, 
fçavoir  un  certain  &  bon,  un  certain  &  mauvais,  &  un  douteux. 

Le  certain  &  bon  fe  fait  lors  que  l’on  voit  que  (la  Fièvre 
eftantefmoufTée)  ilparoiftdés  Bubons  fuppurables aux  Emonc- 
toires,  &  particulièrement  aux  aynes  fans  autres  accidens,  & 
fans  Charbons  qui  font  toûjours  mauvais  Signes, lors  qu’ils  font 
feituez  au  deffus  du  Bubon,  &  encore  plus  mauvais  lors  qu’ils 
font  d’une  couleur  verdaftre  &  brune,  avec  grande  dqpleur 
&  dureté,  &  qu’ils  deviennent  Eftiromenes. 

Le  mauvais  &  certain  fe  peut  faire  lors  qu’il  arrive  une  fre¬ 
quente  Lipothymie,paIpitation  de  cœur,  difficulté  de  réfpirer, 
flux  de  fang  de  plufîeurs  parties,  vomiffement,  fueur  & 
haleine  puante,  urine  noire  &  flux  de  ventre,  veilles  perpé¬ 
tuelles,  phrenefie,  convulfîon,  inquiétude,  Pourpre  devenu 
noir  où  bleuaftre,  poux  intercident,  &  Bubons  rentrez? 
tefmoignent  une  mort  prochaine. 

Les  douteux  font  ceux  que  l’on  doit  eftimerbons  &  certains 
moyennant  layde  medical  ,  &  qui  pourtant  peuvent  devenir 
mauvais  par  négligence,  tant  de  la  part  du  Médecin  où  Chi¬ 
rurgien  ,  que  de  la  part  du  malade,  &  des  chofes  extérieures, 
car  Jelon  .Hippocratte  liDre  des  ^ph  feéh.  r.  non  jufficit  Medicum 
fycere  quod  ars  pr<ecipie ,  féd'^  ajîidentes  exteriora.  Il  ne  fuffit 
pas  que  le  Médecin  fafïe  fon  devoir,  il  faut  que  les  affiflans  du 
malade  &  tout  ce  qui  luy  peut  fervir  luy  foit  propice. 

La  cure  de  cette  maladie  donc  il  eft  icy  queflion,  &  qtte 
nous^  appelions  prefervative ,  (eftant  differente  de  celle 
que  l’on  appelle  eradicarive,)  nous  oblige  d’en  faire  un  narré 
particulier  de  chacune  partie ,  &  de  commencer  par  la 
prophilaélique. 


prefervation  de  la  Pefle.  j 

CHAPITRE  PREMIER, 

^vis  à  la  police  3  pour  la  prefervation 
de  la  Pefie, 

SI  une  Cité ,  .Ville,  Village  ou  Bourg,  ont  fujet  de  craindre  la 
Pelle,  &  fi  l’on  connoift  que  l’air  foit  infeélé  apres  avoir  fait 
tenir  les  rues  nettes ,  lequeftré  les  malades  &  fuspeârs ,  em- 
pefché  la  fréquentation,  vifité  les  maifons ,  tué  les  Chiens, 
Chats,  Pigeons,  Lapins,  &e.  fecouru  les  Pauvresj  Bref  ayant 
pourveu  a  toutes  les  neceflîtez  delà  Ville,  &  donné  ordre  a  tout 
ce  qui  peut  apporter  dommage:  Il  faut  ellablir  debonne  heure 
trois  Hofpitaux ,  l’un  pour  les  malades ,  l’autre  pour  les  con- 
valefcens,  ét  letroifiéme  pour  les  fuspeéls;  Et  là  y  eftablir 
des  Officiers  avec  leurs  munitions  :  Les  premiers  feront  des 
Preftres  zelez  &  charitables  pour  adminillrer  les  Sacremens;. 
Les  féconds  feront  des  Médecins  praéticines ,  où  des  bons 
Chirurgiens  &  Apotiquaires  pour  folliciter  les  malades,  avec 
une  làge-femme,  où  un  Chirurgien  qui  fçachc  accoucher: 
Mais  je  dis  bons,  car  pour  l’ordinaire  les  Magillrats  Ibnr  obli¬ 
gez  de  les  prendre  tels  qu’ils  les  peuvent  avoir,  (lapluspart 
en  eftant  dégoûtez,  à  caufe  du  mauvais  traitement  que  quel¬ 
que  fois  on  leur  fait,  dont  je  fuis  témoin,)  ayant  veu  pour- 
füivrc  un  pauvre  Chirurgien  avec  Arme  à  feu,  par  un  fils  qui 
pretendoit  venger  la  mort  de  fon  pere,  (dont  il  aceufoit  le 
pauvre  homme  eftre  la  caufe,)  (côme s’il  eftoit  poffiblemefme 
aux  plus  habils,  de  guérir  quand  ils  veulent,  &  particulierem  en c 
un  Peftiféré.)  Il  faut  donc  pour  éviter  telles  difgraces  choifif 
des  gens  irréprochables  d’ignorance,  &  fans  ufer  de  violence 
envers  eux ,  car  jugez  qu’elle  charité  peut  avoir  un  homme 
pour  qui  l’on  n’en  à  point ,  &  croyez  que  c’eft  en  ce  rencontre 
où  le  Chirurgien  doit  eftre  confideré  félon  le  texte  de  l’E- 
vangille  honQra  Medicym ,  ^c,  le  m'échappe  trop  mais  mes- 
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confrères  me  !e  pardonneront,  (‘comme  je  croy.)  L’ondoie 
iivoir  anfiî  pariicuüeremcnt  un  bon  Aporic^airc,  qui  foie 
muny  de  bons  remedes,  qui  feront  principailemeat  les 
Cardiaques,  dont  nous  parlerons  cy-apres,  &  particulière¬ 
ment  de  l’Alexiphermaque,  qui  peut  uniquement  fervir  à  tou¬ 
tes  fortes  de  perfonnes,  &  préférablement  à  tout  autre  inté¬ 
rieurement  pris;  &  pour  le  regard  des  Topiques  il  s’enque- 
rera  des  Chirurgiens  de  quels  rem’^des  ils  fe  veulent  &  ont 
accQuftumé  de  fe.  fervir,  pour  leur  préparer,  car  chacun  à  fa 
pratique  &  méthode  particulière  pour  telles  maladies,  (qui 
ne  font  pas  de  longue  durée)  où  qui  font  (eftant  hors  de  la 
Fievre  &  Gangrené,  facilles  à  guérir.)  Les  autres  feront  des 
Omciers  de  bouche  &  les  valets  de  chaque  Office,  avec  bonnes 
provifîons  pour  les  fusdites  maifons.  Mais  outre  ce  le  prin¬ 
cipal  gift  à  bien  gouverner  les  habitans  delà  ville,  &  partir 
culierement  le  menu  peuple|,  qu’il  faut  tenir  en  bride ,  mais 
avec  charité  tant  que  faire  ce  pourra,  leurs  donnant  le  ne- 
ceflaire,  &  les  chaftiant  rigoureufement  de  leurs  vices,  fans 
elpargneren  tout  cela  (corne  en  toute  autre  chofe,)  ny  bourfe 
commune  ny  particulière,  qui  fe  trouveront  dans  la  fuitte 
remplies  au  centuple  (par  la  mifericordedeDieu,  &  par  une 
eipargne  du  dommage  quis’en  peut  enfuivre,)plus  confîdera- 
ble  ,  que  quelque  dépenfe  que  l’on  puifTe  faire.  Il  me  refte 
encore  à  dire  touchant  cette  Pauvrille  quelque  fois  défefpe- 
ree,que  (quoy  que  ce  foit  bien  fait  de  les  enfermer  dans  leurs 
maifons,  apres  les  avoir  avertys  de  fortir  (fi  bon  leur  femble) 
s  ils  ont  quelqu’autre  retraitte)Neantmoins  je  croy  qu’il  fèroic 
bon  de  laifïer  fortir  une  fois  par  jour  une  perfonne  de  chaque 
maifon  ,  avec  une  marque  particulière  pour  les  reconnoiftre, 
&  ce  par  1  ordre  &  permiffion  du  Capitaine  du  Qi^artier  où 
de  ion  Lieutenant,(qui  font  dés  Officiers  très  neceflàires  pour  la 
Police.)Ec  ce  pour  aller  chercher  leurs  proVifions,avec  unemar- 
quepour  lesrec5noîti  c,carfi  lesviures  manquent  tout  manque. 
Et  pour  revenir  à  ce  qui  eft  démon  fait  (j’entend  couchant  la 
Medecine)  il  ne  refte  plus  qu'à  faire  provifion  de  Parfumeurs 
&  de  Parfums,  dont  aucuns  feront  pour  les  dehors ,  &  les 
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autres  pour  les  Chambres  &  pour  le  dedafis  des  maifons. 
Pour  le  regard  de  ceux  qui  font  pour  les  maifens ,  on  en  fait 
de  deux  fbrtesjles  uns  font  pour  fervir  lors  qq’op  les  habitej  & 
les  autres  font  pour  les  parfumer  avant  que  de  les  habiter  ,  lors 
qu’elles  font  fuspedes  &  infeâées  :  ceux  qui  fe  font  dans 
les  mailbns  habitées  feront  déduits  cy-apres  :  mais  les  autres 
qui  fe  font  avant  que  de  les  habiter,  feront  femblables  à 
ceux  qui  fervent  pour  les  dehors;  &  c’eft  un  beau  &  admira^ 
ble  remede  pour  corriger  l’air  ,  non-feulement  des  maifons 
désja  infedées,  mais  auffi  de  toute  la  Ville  ,  &  particuliè¬ 
rement  des  rues,  où  il  fe  rencontre  le  plus  de  malades,  là 
il  faudra  donner  ordre  que  l’onfalTe  un  feu  foir'&  matin  devant 
chacune  porte,  où  de  vingt  en  vingt  pas ,  tous  à  mefme  heure' 
&  au  fon  de  la  Cloche ,  dans  lequel  on  brûlera  fi  l’on  peut 
quelque  bois  Aromatique,  comme  Genièvre,  Tamaris, 
Frefne,  Laurier  ,  &c.;  Et  fur  le  Charbon  quireftera  vousy  jet¬ 
terez  trois  onces  de  '  la  compofition  du  Parfum  qui  fuit, 
en  trois  diveriès  fois ,  une  once  à  chaque  fois ,  le  laiflant  con- 
fommer  avant  que  d’en  remettre. 


T^arfum  pour  le  dehors  ^  &  pour  purifier  les 
lieux  infeâe^  a^ant  que.  de  les  habuer, 

Prenex^du  Salfejire,  duSouph/e^  de  la  Suye  de  Cheminée  de  chacun 
une  Hure,  le  tout  en  poudre  pramejle'  gardé  pour  le  befoin,  en 
obferyant  que  dans  les  feux  du  dehors  on  doublerala  doxedeSouphre 
duquel  feulfe'i ferait  Hippocratte,  pour  faire  cejfer  la  Pejle  d’ Athènes 
0»  il  acquit  grande  gloire  CSP  honneur. 


8  Liwe  Ÿ^emiet  de  U 


GH  A  PITRE  SECOND, 

De  C ce  cono  mût  oà  avis  aux  peres  de  familles, 
‘  pour  U  P  re fer  nation  de  U  Tejîe. 

LÊ  Pere  de  famille  doit  auffi  bien  avoir  égardà  laconferva- 
tion  de  fa  maifon ,  que  k  Magiftrat  peut  avoir  eü  de  la 
Ville  î  c’eft  pourquoy  apres  avoir  connu  le  danger  qu’il 
peut  encourir ,  il  donnera  ordre  premièrement  à  fa  demeure  qui 
fera  (fi  cela  eft  à  fon  choix)  &Jfi  l’air  eft  tout  a  &it  corrompu, 
danslesVilles,  lieux  bas, couverts,  loings  des  marais,  clo¬ 
aques,  &  à  labry  du  midy ,  il  doit  habiter  &  coucher  dans  des 
faîles;  &  chambres  baffes ,  percées  du  collé  du  feptentrion,  &  fi 
la  Contagion  ne  procedepas  des  caufes  fuperieures ,  il  demeu¬ 
rera  à  relcarti&  en  bel  air,  fuira  la  fréquentation,  fera  provifion 
de  bons  aliments  qui  ne  fe  corrompent  facillement ,  que  le 
linge  foit  tenu  net,  &  que  l’on  en  change  Ibuvent,  que  fes 
gens  couchent  feuls  &  dorment  moderement,que  leur  exercice 
foit  petit  &  non  violent ,  &  fi  quelqu’un  eft  obligé  de  fortir 
que  ce  ne  foit  pas  à  jeun ,  ny  fans  eftre  muny  de  quelque 
Prelêrvatif,  tant  intérieurement  qu’exterieurement  tenant  au 
nez  &  à  la  bouche  quelque  Aromatique,  corne  fera  dit  cy-apres, 
&  qu’il, s  changent  d’habits  au  retour  ou  bien  qu’on  les  parfume 
avant  que  d’aprocher  perfonne,j  s’il  à  quelque  malade  en  la 
ipaifon,  qu’il  foie  feparé  ,  &  tfaitté  promptement,  &  qu’il 
tienne  fa  famille  toûjours  dans  la  gaye  humeur,  bref  qu’il  y 
ay t  en  la  maifbn  tout  ce  qui  fait  de  befoin ,  &  foit  rejetté 
tout  cequi  peut  nuire ,  comme  immondices.  Lapins,  Pigeons, 
Chats,  Chiens,  &c,  en  outre  qu’il  faffe  faire  bon  feu  ,  foit 
Hy ver ,  foit  Efté ,  principalenrent  avec  bois  de  Genièvre, 
de  Frefne,  Tamaris  &  autrets^Armî^^^^q^^Sj  ^ 

parfuni  aux  portes  &  avenues  de  la  maifon,  comme  és  Cours 

&  lardins  à  la  mefme  heure,  &  tout  ainfi  que  fe  feront  ceux  de 

la  Polie 
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k  Pôlkê ,  &mefme un  parfum  dans  les  chambres  8c  membres 
dé  jà  maifon,  deux  fois  le  jourj  corne  s'cnfuitj  en  mefmetemps 
que  l’on  allume  les  feux  de  dehors. 

Parfum  humide  pour  les  Chambres, 

Prenex^  deU  ru'e\  de  la  Sau^e„du  Rofmarin,du  Lauriet-, de  chacun 
une  poignée,  de  la  graine  de  Gentéiire,  une  once,  de  Vl.fcorce  d’Orange 
^  de  Citron ,  de  chacune  demy  once,  faites  le  tout  bouillir  dans 
me  pinte  de  fort  Kinaigreé:Rofat,puis\gardc%;,  la  décçâiron  pour 
setter  fm  .d^s:  Grais  okCaihux  strdknsr  dan,s,ùthChaudrm  :  ^i  yom 
ne  pouiezj  '  ayoir.  toutes  les' drogues  Jùsdites yom  yoHS  Jêryire^ 
d’une  partie  de  celles  que  yous  pourreTC.afouyer. 

Eh  la  Chambre  ou  l’on  demeure  le  plus,  on  peut  avoir 
quelques  bonnes  odeurs  le  long  du  jour  qui  en  Efté  ne  doi  vent 
eftre  fortes,  ny  quand  il  y  a  des  femmesgroffes  ,  ains  comme  le 
parfum  fuivant ,  duquel  on  fe  peut  fervir  aulTi  en  tout  temps 
&  en  tout  lieu  ,  &merme  en  la  chambre  d’un  malade. 

Parfum  pour  mettre  l’Efté  dans  lés  Chambres, 

Prenex^  de  l’eaue  Rofe ,  ou  del’eauëNaphé ,  trois  onces  dans  une 
Cafolle  ou  Efcueüejûr  un  Refchaut.puis  mettez^  de  l’Efcorce  d’Orange 
gy*  de  Citron,  de  chacune  deux  dragmes,  de  la  Canelle  du  Girofle  de 
chacun  demy  dragme ,  de  Camphre  yingt-grains),  ^  puherifez. 
foient  mis  dans  une  caflolette  ou  dans  un  plat  fur  le  Refchaut,  pour 
en  faire  exhaler  une  yapetir  douce. 

En  Hy  ver  où  en  temps  hu  mide  on  fe  pourra  fervir  de  Parfums 
fecs  comme  d’Oy féaux  de  Cyprès,  où  dés  matières  dequoy  ils 
font  compofez,  fçavoir  eft  de  Benjoin,  Storax,  Cal  jtrom.Encens, 
Mafl.  bois  d’Aloës  ,  Camphre ,  Girofle  grains  de  Genié-vre, 
brûlez  fur^des  Charbons  fans  faire  ‘flamme,  &  pour  mieux 
faire  on  les  incorpore  fîmplement  ou  compofément,  avec 
quelque  fubftance  inflammable,  comme  Charbonjen  Poudre 
&  quelque  gomme ,  &  (eftant  ainfî  faits)  on  les  allume  par 
'Up.  bout  feulement.  n  .  ■ 


B 
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CHAPITRE  TROISIEME, 


I)e  U  prefirruadon  d'm  ehacum  en  fardculier^ 
appeUtè  Menajlique. 

VN  corps  ne  peut  pas  eflijepariàiiîè  i^'accomplyj  files  par-i 
ties  «dont  il  eft  eompofé  font  deffodueufes  :  cela  fe  con- 
noiftroit  dans  l'ordre  cy-dcfîùseftaWy ,  fi  les  particuliers  qui 
font  les  membres  de  k  Hcpublique  &  des  familles  ne  fe 
gouvernoient,  félon  ce  qui  leur  eift  pî?érctîpt,  pour  leur  prelêr- 
vation,  où  un  chacun  doit  aulîi  particulièrement  prendre  gar¬ 
de.  Or  comme  en  cecy  il  e-ft  ’befoin  d^un  très  grand  foin, 
nous  ferons  trois  parties  en  oc  chapitrerai feronttrois moyens 
très  needTaires  pour  parvenir  a  ce -qn^  nous  prétendons.  Les 
premiers  nous  feront  donnez  par  la  diette.  Les  féconds  par 
la  Pharmacies  Et  les  derniers  par  la  Chirurgie. 

Premdr-e  partie^  m  premier  moyen  de  preferver 
k  corps  humain  de  la  Pe^e,  par  la  diette» 

PAr  cette  partie  de  Medecine  que  nous  appelions  la  diette,  il 
ne  faut  pas  feulement  entendre  le  tegime  de  vie,  (qui  con- 
fifte  au  boire  &  manger,)  m^s  auflî  les  ebofes  non  naturelles, 
commerair,  leboife  &naai^c,veitler&dormir ,  mouvement 
&  repos ,  inanikioH ,  rcpktion,  &'les  perturbations  de  l’anie: 
toutes  lefquelles  chofes  contribuent  à  la  Prefervation  de  cette 
maladie,  comme  de  toutes  les  autres  en  general,  quand  elles 
font  deuëment  adminiftrées. 

De  l’air. 

L’air  eftant  le  premiarSc  principal  fubjet  auquel  il  faut  avoir 
égard  en  la  prefervation  doit  eftre  premièrement  corrige? 
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(comme  il  a  cy-devant  efté  dit;)  &  outre  ce  un  cliacun  fe 
pourra  fervir  de  quelque* bonne  odeur  contenue  dans  un 
nouet,  où  dans- lemeflaage  d’une  pommette,, faite  pour  tenir 
au;  nez ,  comme  U  fera  dit  cy-apres  avec  les  autres  remedes 
Pharmaceutiques* 

Da  hâir-ù  ^  du  mangeiH. 

Le  boire  &  le.manger  doivent  ettre  pris  dans  une  quantité 

qualité  &  ordre  convenableipremiei-ement  en.quanticé'eomtue 
ne  boijre  ny  manger  qu’avec  neceflité  pour  foucenic  les  forces 
&  reparer  la  triple  lûb^ftance  difliîpéc  j  fêcondement  en  qualité 
il  faut  choifir  les  viandes  de  facille  digeftion ,  &  de  bon  foc, 
rofties  pluftoft  que'  boiiillies,  fi  l’air  &  le  tempérament  le 
requièrent,  comme  Chapons,  Poulets,  Mouton,  Veau,  & 
fi  faire  ce  peut  de  petits  oyfeaux  de  montagnes,  on  doit 
rejetter  les  viandes,  crues  de  gros  fuc  &  corruptibles ,,  comme 
k  Porc,,  les  Poiffons,  principalement  les  làiés,  &  les  viandes 
mefhies  trop  fàlées;&  efpkécsy  avoe  Auilx  &:  Oignons  ,  qui 
avec  ce  qu’ils  échauffent  le  fang,  caufent  le  plus  fou  vent 
plufîeurs  griefe  ,.  fymptomes,  comme  carbondes,  inflam¬ 
mations  &c.  Toutesrfois  ceux  qui  font  accouftumez  de 
manger  des  Ails,,  principalement  les  hommes  robuftes,.  & 
ruftiques,  en  peuventufer  fi  bon  leurfcmble;  le  Pain  fera  bien 
cuit  &  un  peu  fàlé  ;  dans  le  boire,  fera  toujours  méfié  quel¬ 
que  chofe  dacide  ou  d’aigrelet,  &  mefineparmy  les  viandes, 
comme  le  foc  de  Liiiaons,  Grenades.,  Oranges,  Vinaigre,  Ver¬ 
jus  „  &  niefme  de  l  ’aigret  de  Soulphre  fi  l’on  veut,  &  à  faute  des 
autres  j  troifiémemenr  l’ordre  du  boire  &  principalement  du 
manger fè  confidereoufelon  ladîfpofitiondel’eftomach,  ou 
félon  la  fobftance  &  les  qualicées  de  l’aliment,,  car  premiè¬ 
rement  fi  reftoniach  eft  encore  piein  ou.  irnpurouintemperéy 
il  n’efi:  pas  capable  de:r€cevoii!ralimenr,.kconderaenc  les  ajli- 
ments  les  plus  mois,  plus  humides  &  lés  pluschaults,  font 
preferez  aux  plus  folides ,  plus  fet's ,  &  aux  plus  froids ,  félon 
Galien  chapitre  2.  27.  &  71.  du  livre  des  aliments. 
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Du  'veiller  &  dormir. 

Dans  le  veiller  &  dans  le  dormir  on  doit  obferver  trois 
chofes,  fçavbir  la  quantité,. le  temps  &  le  lieu,  la  quantité 
doit  elîre  modérée,  de  forte  qu’il  vaut  mieux  veiller  que 
dormir  trop,  d’autant  que  le  dormir  humede  par  trop  le 
corps,  &  le  remplit  d’excréments;  il  faut  pourtant  éviter 
les  trop  grandes  veilles,  d’autant  qu’elles  débilitent  les  efprits 
&  lesfacultées  &  allument  les  humeurs;  le  temps  du  dormir 
doibt  eftre  la  nuid  deux  ou  trois  heures  apres  le  repas;  le 
lieu  fera  dans  la  chambre  où  l’on  aura  corrigé  Tair  par  bonnes 
odeurs  comme  a  efté  dit,  &  le  temps  fera  de  fept  heures 
pour  les  vieillards  ,  &  de  huid  pour  les  jeunes  gens. 

Dd  mouvement  ^  du  repou 

'  Le  mouvement  &  le  repos  feront  regis  félon  le  temps  ou  de 
la  vigueur  des  maladies,  ou  félon  celuy  qui  précédé  lors  que 
l’on  craint  pour  l’avenir ,  quand  on  n’eft  pas  encore  dans  le  dan¬ 
ger  ,  &  que  l’air  n’eft  pas  infedé.  Le  grand  exercice  eft  propre 
pour  faire  évacuer  lesmauvaifeshumeurs,lorsqueron  craint 
lernal  ,  mais.durantla  vigueur  d’iceluy,  il  fuffit  de  prendre  un 
petit  éxercice  par  legere  pourmenade  ou  autrement. 

De  N ridriuwn  ^  repie tion. 

L  inanition  &  la  repletion  eft  aufsî  à  craindre,  d’autant  que 
par  la  faim  l’eftoraach  fè  remplit  de  mauvaifes  humeurs,  & 
par  la  foi f  les  efprits  font  échauftèz&  enflammez,  fi  bien 
que  l’un  &  l’autre  debilitentlesforces  :  comme  aufsi  la  reple- 
tion  erigendre  des  crudicez  d’où  s’enfuit  obftrudion  &  pu- 
trefadion,  &  partant  iL faut  que  le  vivre  foit  modéré;  il 
faut  aufîî  que  les  excrémens  foient  vuidés  tous  les  jours  par 

nature  ou  par  artifice. 


peferyatton  de  U  Pefle.  13 

Des  Perturbations  de  l’ame. 

Les  Perturbations  de  l’ame  peuvent  aufsi  bien  que  ce  qui 
a  efté  dit  cy  deflus  difsiper  les  forces  &  les  débiliter,  c’eft 
pourquoy  il  faut  eftre  foigneux  de  n’eftre  ny  trop  trifte  ny  trop 
joyeux  ,  ny  trop  afsidu  dansdespenféesferieufes,  mais  bien 
relafcherunpeu  fés  efprits,  &  fe  tenir  toufiours  gay ,  hardy 
6c  fans  crainte. 

SECONDE  P4KTIB  OV  SECOND  MOTBN, 
de  prejeruer  le  corps  humain  de  U  Pejie , 
par  la  Pharmacie, 

SI  la  diette  nous  a  produit  quantité  d’obfervations  ;  fans 
lefquelles  il  nous  eft  difficil  de  nous  pouvoir  conferver  j  La 
Pharmacie  nous  en  doibt  fournir  feulement  deux,  qui  font 
d’autant  plus  efficacieufes,  que  les  autres  nous  font  utilles, 
fçavoir  eft  une  pour  les  purgatifs  ôc  l’autre  pour  les  altéra- 
tifs  ;  nous  parlerons  pEemierement  de  ce  qu’il  faut  faire  tou¬ 
chant  les  purgatifs. 

Obferuation  première ,  de  la  Purgation. 

IE  fçay  bien  que  pluheurs  interdifent  la  purgation ,  mais 
eftant  appuyé  fur  l’authorité  de  Galien  &  de  fes  raifons, 
je  ne  doubte  point  quelle  ne  foit  très  neceflfaire  ;  car  puis 
que  comme  il  dit  que  la  Cacochimie  &  la  Pléthore  font  le 
foyer  de  la  Pefle,  avec  l’obftruaion  des  vaiffeauxj  pour¬ 
quoy  la  purgation  ne  fera-elle  pas  neceffaîre  pour  ofter  lapti- 
uide  de  cette  caufe  putrefaéiive  que  nous  redoutons  ?  Il  eft 
vray  qu’il  faut  entendre  une  purgation  benigne  8c  douce,  8c 
plûtoft  fouvent  réitérée  félon  la  nature  de  l’humeur  peccante, 
la  diverfité  du  temps,  la  faifon  l’âge,  fexe  8c  habitude,  bref 
félon  l’advis  du  Médecin  qui  en  ce  doibt  eftre  confulté  fi 
faire  ce  peut  i  quelques  uns  fe  fervent  fort  heureufement  des 
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pillules  de  Ruffus,  de  la  pefanteiir-d'unç  dragme  ou  olus 
par  fcmaine.  d’autres  prennent  certaines  r>ilules  que  l’on  ao- 
pdlegooirmaadea,  anepar Jour  arvant  le  repas  lefouelles  font 
fekes  a^ecc  rextraidt  derhubarbc&laloësqui'fûnt  pr^ede 
mefmo  nature,  &  pour  «loy  je  nae  contente  démon  AWpher- 
maqt^  qui  lafcheanilfi  le' ventre;  &  purgeqiielque  fois  plusauç 
les  Prlulcs  fiisdites,  j.lc  prenant  tous  les  jours  à  jeun.  ^ 


Ohfervation  fécondé,  des  Æeratifs, 

Loutre  reigle  que  la  Pharmacie  met  en  auant,  eft  fon¬ 
dée  fur  les  remedes  alteratifs  qui  agiflent  manifeftement, 
ou  par  qualitez  occultes ,  dont  aucuns  fe  prennent  intérieu¬ 
rement,  &  les  autres  fe  doiuent  appliquer  au  dehors. 

Ceux^  qui  fe  prennent  intérieurement  font  ou  fimples  ou 
compoiez.  ^ 

les^finaples  font  comme  le  Bol  armene ,  la  terre  Sigillée, 
poids  d’une  dragmeau  plus  ,  la  pierre  de  Befoard,  la  cornede 
ticorne  ,  l’os  du  cœur  de  Cerf  jufques  à  un  fcrupul ,  pris  dans 
du  vin,-  ou  dans  quelqu’autre  liqueur  cordiale  :  Mais  pour 
les  pauvres,  j’eftime  autant  le  poids  d’une  dragme  de  racine 
egentiane,  dangelique,  defemencede  citron,  déraciné  de 
diCTam  &  tormentil  en  poudre ,  comme  les  autres  cy-deffus. 

Les  compofez  font  le  Theriaque,  le  Mitridat,  qui  au  poids 
a  une  demie  dragme  ou  environ  le  matin  à  jeun,  fervent  grande¬ 
ment  pour  la  prefervation  de  la  Pefte  :  mais  à  caufe  que  le 
irequent  ufage  d’iceux  n’eÆpas  aprouvé  de  chacun  ,  oa  en 
pourra  prendre  alternativement  ou  m eflez  a  vecautr.es  remedes 
^temtifs  &  corroboratifs,,  comme  conferve  de  Rofe,  de 
loletre,  de  Buglofe,  de  Nénuphar,  Opiate  de  Salomon, 

R  ^  f  I  Trochifques  de  Camphre,  eauëTheriacaUej; 

re  elon  la  diferetion  &:  connoiifancc  que  chacun  peutavoir 
pour  s  exempter  dè  icrupulj;  les.  gens  ruftiques  Serpaïfans, 
ont  accoui^é  de  fè  fervic  tous  les.  matins  de  neuf  ou  dix 
eilles  de  Rue,  d’une  Noix  vieille ,,  d’une  Figue  &  d’un  peu 
el  pilez  enfemblc,  ce  qu’ils  difenc  avoir  efté:  pratiqué 
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par  Mytridates  :  quoy  que  s’en  foit  cette  petite  compofîtion 
ne  doit  pas  eftre  rcjettée ,  &  s’en  jpeut  on  bien  fervir  au  be- 
foinj  (n’en  ayant  ou  n’en  pouvant  recouvrer  d’autreJi).  Celle 
que  je  produirayà  la  fin  de  ce  traiâé ,  (que  j’appelle  le  nou.. 
veau  Alexiphermaquej,)  me femble  par  raifon  &  par  experieiice, 
devoir  tenir  le  premier  rang  entre  toutes  les  precedentes,  pour 
la  prelèrvation  &  curation  de  cette  maladie. 

Et  l’on  en  pourra  prendre  tous  les  matins  le  poids  d’uns 
demy  efcu  pour  les  foibles ,  &  d’un  efcu  &  demy  pour  le 
forts ,  corne  il  fera  dit  cy-apres  dans  la  méthode  particuliers 
pour  S’en  feruir. 

Les  remedes  extérieurs  ou  appliquez  par  dehors  font ,  tant 
fimples  que  compofez  ,  dcftinezpour  munir  &  fijrtifîer  les 
parties  où  ils  font  appliquez,  &  les  voifines  d’icelles,  comme 
les  fçaehets  fur  la  mammelle  fèneflre,  pourle  cœur,le  noüet  & 
les  pommes  odoriferentes ,  pour  le  cerueau ,  lesmachicatoires 
pour  lepoulmon  &  autres  parties  qui  luy  font  voifîneSÿmefme 
auffi  pour  le  cerveau ,  qui  en  peut  oftre  recrée  par  la  fuavitc 
de  leur  odeur ,  fi  ils  font  aromaifoues,  comme  il  eft  requis. 

Et  mcfme  on  en  peut  quelque  Ws  tenir  environ  la  groiffeur 
d’un  poids  en  la  bouche  pour  corriger  l’air  que  l’on  refpire. 

Les  Sachets  fe  font  comme  s'enfuit. 

Prenez,  de  la  Therhentitie  deVfnix^e  demy  once  ^4a»s  laquelle 
"»om  di[?ondrez^  une  demy  once  d*aygent  -vtf^  puis  mettex^  en 
poudre  un  demy  fcrup^l  de  Camphre ,  une  ^my  dragme  deGiro^Cy 
^  deux  dragme  s  de  Benfoin ,  une  once  eÿ*  demie  ou  deux  onces  d'iris, 
le  tout  puherifé  fera  mejle  incorporé  ayec  la  fufdite  Therbentttie., 
pour  efire  appliqué  Jurû  région  du  cœur ,  entre  deux  Taffetas  rou^ 
Cramoify,  picquex,  en  forme  à'Efeufon  quelque  uns  fe  contentent 
de  pendre  au  col  de  V argent  yif  dans  un  tuyau  de  plume ,  d’autres 
prennent  du  Sublimé  où  ^Arfenic  fimplement  dans  un  petit  fachet 
de  cuir,  mais  ce  n’ejl  pas  fans  danger. 

Les  pommes  de  lenteur  ou  uouets-lèrvcnt  a  tenir  à  la  main 
pour  odorer  fouvent ,  pour  parce  moyen  corriger  l’air  qui  va 
aux  poulmons  &  au  cerveau,  eûant  faits  comme  s’enfuir. 
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Prene^âu.  Stym^e  ^  d»  Benjoin ,  de  ch^cm  demy  once,  àe  Noix 
Mufcctte ,  de  Bok  d'‘Müe's  eN>  de  Giroffle,  de  chacun  une  dragme, 
^  que  le  tout  en  poudre  fait  incorporé  a^ec  le  laudanum  tant  qu'il 
en  fera  de  befoin ,  pour  en  former  une  boulette  ou  pomme  qdorifé- 
rame  i  Si  l’on  y  eut  ^u  elle  foit  plus  agréable  ,  on  y  adjoufieradu 
Mufc,  de  l’ Ambre  de  la  Chette^  de  chacun  dix  ou  doux^e  grains, 
^  fl  on  la  y  eut  plus  forte ,  il  y  faut  mettre  un  peu  de  Camptre, 

JSloüet. 

Quelques  uns  pilent  les  médicaments  fusdits  ou  autres  Aro¬ 
matiques  &  les  ferment  dans  du  linge  pour  les  pdorer  a  tra¬ 
vers,  &  les  mettent  àulfi  quelque  fois  humeâer  dans  l’eaue 
Roze.  Il  fera  bon  auflî  de  porter  dans  une  boëfte  ,  une  petite 
efpon^e  trempée  dans  quelque  liqueur  odoriferente ,  dans  la¬ 
quelle  on  aura  dilToutouinfulé  noftreOpiateAlexiphermaqne 
comme  il  fera  fpecifié  au  traitté  particulier  c^-apres,  au  lieu 
dequoy  l’on  fe  pourra  fervit  de  l’infufîon  qui  fuit. 

Infupon  aromatique  four  y  tremper  l'ej^onge* 

Prenex^  de  l’Eauë  JRofe  Jîx  onces ,  du  Vinaigre  Rofat  deux  oncesy 
dans  quoy  yous  laiferex,  infufer  une  nuiti  fur  les  cendres  chaudes 
deux  dragmes  de  Caneüe,  gs*  autant  de  Giroffle,  de  Benjoin  une 
dragme,  ^  de  Camphre  dix  grains ,  puis  yous  yous  en  feryirex, 
comme  dejfus. 

L'on  porte  cômunément  vn  Citron  percé  de  Clous  de  Giroffle. 

Des  Adachicdtoires. 

Les  Machicatoîres  font  propres  pour  Aromatifer  la  bou¬ 
che,  affis  que  l’aîr  que  l’on  refpire  foit  corrigé  ,  &  que,  la  fa- 
live  qui  arroufe  la  Canne  &  entre  en  l’eftomach  ne  reçoive 
îimpreffionde  quelque  mauvaife  qualité,  outre  que  le  cer¬ 
veau 
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veau  en  peut  aulïî  eftre  recrée  par  la  fuavité  de  l’odeur,  qui  y 
eft  portée  par  les  trous  du  palais;  les  chofes  propres  à  cecy 
font  rOpiate  deSalomon  ,  l’éleéluaire  de  Ovo ,  &  l’Alexipher- 
niaque,  duquel  il  fera  parlé  cy-apres,  en  prenant  gros  corne 
un  grain  ou  deux  de  bled  ou  un  petit  pois,  de  fois  à  autre, 
principalement  apres  les  repas,  &  quand  on  eft,  où  quand  on 
veut  aller  en  quelque  lieu  foubçonnéjCÔme  proche  d’un  malade 
ou  d’un  autre  eftimé  l’eftre  ;  Il  y  en  a  qui  prennent  de  la  racine 
d’ Angélique,  de  Rue,  des  Clous  deGirofHes,  Canelle,  &c. 

Troipéme  partie  ou  troipéme  moyen,  depreferver 
k  corps  humain  de  la  par  la  Chirurgie. 

PVifque  nous  fommes  d’accord,  félon  Galien  Uhro  primo 
de  dijfer.  Fehr.  que  la  Plethore  &  la  Cacochimie  font  le 
foyer  de  la  Pefte,  &  qu’il  eft  necelTaire  d’ofter  cette  aptitude, 
pour  empefcher  l’effet  de  la  putrei^élion  Contagieufe,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  en  l’article  de  la  purgation;  nous  de¬ 
vons  auflî  confentir  que  la  Chirurgie  eft  neceftaire  pour  ofter 
cette  aptitude ,  car  encore  que  la  diette  nous  ay t  donné  des 
remedes  très  utils,  &  la  Pharmacie  de  plus  efficacieux,  fi 
eft-ce  quelles  ne  peuvent  fi  feurement  nous  garantir  de  la 
Plethore  &  Cachomie  qui  fe  peut  accroiftre  de  jour  en  jour, 
comme  peut  faire  la  Chirurgie,  laquelle  avec  très  grande  feu- 
reté  remedie  à  l’un  par  les  Cautères ,  &  à  l’autre  par  la  fai- 
gnée  ;  La  Saignée  donc  fera  faite  s’il  y  a  réplétion  au  corps, 
&  les  Cautères  pour  évacuer  les  humeurs  vitieux  qui  font 
difperfés  en  l’habitude,  ou  qui  fe  peuvent  engendrer  fur  nous 
de  jour  en  jour,  car  il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  ( ayant  des 
Cautères  )  foient  furprifes  de  la  Pefte  ;  La  couftume  eft  d’en 
porter  deux,  l’un  au  bras  gauche,&rautreàlajambedroi(5te. 

Il  me  femble  avoir  fuffifamment  parlé  de  la  p refer vation ,  fi 
ce  n’eft  que  félon  le  confeil  de  Razis ,  on  ayme  mieux  fuir 
toft,  demeurer  loing,  &  revenir  tard,  exprimant  cecy  par 
trois  adverbes,  cito,lon^e,  tarde. 
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LIVRE  SECOND- 

DE  LA  CVRATION 

DE  LA  PESTE. 

^REMJÆÊ.  TRJICTE 

HETTE  entreprîTe  fèroit  au  delà  de  mon  def- 
fein  ,  fi  je  voulois  m’arrefter  aux  différen¬ 
ces  generalles  de  la  Pefte ,  félon  les  fubjets 
generaux  d’icelle  qui  la  rendent  differente: 
car  n’ayant  que  faire  de  philofopher  fur  d’au¬ 
tres  fubjets  que  fur  celuy  de  rhomme;  il 
me  fuffit  de  fuivre  le  chemin  que  j’ay  traçé  au  livre  ^e  la  Pre- 
fervatiôn,  où  j’ay  remarqué  que  la  Pefte  (àraifon  defon  propre 
&  particulier  fubjet  )  peuteftre  triplement  eonfiderée,  eftant 
apellée quelque  fois  fîévreEphemere,quelque  fois  Putride,  & 
quelque  fois  Hedique ,  &  à  plus  proprement  parler,  ce  n’eft: 
pas  fans  raifon  que  nous  en  faifons  de  trois  fortes,  qui  tirent 
leur  analogie  de  ces  mefmes  appellations ,  a  vec  addition  de  fa 
malignité  ,  ôcdcfes  autres  circonftancesrjui  l’accompagnent, 
qui  font  particulièrement  fes  accidoits,/ comme  Bubons, 
Charbons ,  Exanthèmes ,  Naufée,  Vomiffement,  Gangrené, 
Diffenterie,  Sueur,  mal  de  tefte  &c.  dont  je  feray  un  petit 
narré  particulier,  en  divifant  ce  premier  traiéié,  en  deux 
chapitres,  dont  le  premier  fera  de  la  Fièvre  Peftilentieiles 
&  le  fécond  des  accidents  de  la  Pefte. 

C  ij 
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CHAPITRE  PREMIER, 

De  U  Fiéi^re  Peflilentielle. 

QVoy  que  la  priucipaire  connoiffance de  la  Perte  Cqui  dé¬ 
pend  de  fon  eflence)  nous  foit  inconnuë ,  &  quefon  prin¬ 
cipal  remede  foit  plus  empirique  que  méthodique,  rt  ert-ce 
que  pour  en  mieux  &  plus  feurement  obtenir  la  guerifon,  il 
me  femble  a  propos  d’en  faire  des  différences  fpecifiques,  qui 
peuvent  fervir  à  faire  le  prognortique,  &  encore  avec  plus 
de  fujet  pour  en  ertablir  la  cure ,  dont  il  ert  icy  quertion  j  Mais 
commejay  dés-ja  dit  que  l’on  peut  faire  trois  fortes  de  Fièvres 
Pertilentielles  ,  fça  voir  ert  Ephemere,  Putride  &  HeÆique,  en 
confequence  du  texte  dç  Çaüen,  Livre  j.  de  prMs  exfMbm. 
rapporte  p-devant  en  U  page  p.  &  quoy  que  le  mefme  Galien 
dans  le  livre  premier  deS;  tUfferences  des  Fièvres  ,  chapitres, 
faifant  mention  Fiqyres  Peftilçintiçlles,difeque  oL.r  7x 
putredine  fiitnt,  (  cç  qui  fe- peut  entepdiie  non  fîmplement, 
comme  une  fimple  Fièvre  Putride,  ains  compofement,  en 
tant  que  les  trois  fortes  de  Fièvres  fufdites,  font  toujours  ac¬ 
compagnées  de  ppimiture,)  Ilipfft  que  l’on cognoiffe la  na¬ 
ture  &  effence  de  la  Fiè^yre  Pertilentielle ,  tant  que  faire  ce 
pourra^,  ^  pour  ce  1  pn,  dqit  aurti  rechercher  l’exade  connoif- 
.  •‘2' -i'  Y  fait  mention  dans  le 

rai  e^e  la  Preferv^tioq ,  à  quoy  l’on  peut  adjoûter  que  les 
ügnesDiagnoftiques  de  Perte ,  font  proprement  les  fymptonies 
,  icelles,  dont  nous  ferons  mention  cy-apres  en  qualité  de  fÿm- 
ptomes,  fcar  copime  lignes  ,  où  comme  chofe  qui  nousfert 
^  Padé  cy-devantau 
traicte  luldir ,  avec  un  fuffifant  Prognortique  pour  fervir  en 
cet  aorege ,  &  amh  nous  nous  contenterons  de  dire  que  nous 
evons  avoir  tiois  Scopes ,  où  intentions  pour  accomplir  la 
parfaitre  de  cette  maladie,  lefqucls  font  premièrement 
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de  corriger  les  humeurs  putrides  &  corrompuës,  l’autre  de 
fortifier  les  facultées,  &  le  troifîéme  qui  doit  eftre  premier 
en  execution ,  fera  de  combattre  la  malice  &  violence  decette 
maladie,  par  l’ufagc  des  Alexitaires. 

S cope  premier  de  la  troifiéme  mpention  ,  qui  doit 
efre  première  ^pri'ncipali'e  en  execution, 

L  a  troifiéme  intenjtionxQmme  très  urgente  ne  doit  ellre 
dMfeïéei  donnant  au  malade  quelque  Alexitaire  fi  faire 
ce  peut  dés  l’ioûant  que  l'on  s’appcrçoit  qu’il  eft  attei^ut  de 
ce  mal ,  alïin  de  ne  pas  donner  Ibilîr  au  venin  d'agir  ô£*  de  fe 
rendre  maifirc  du: fiibjet  qu  il attaque,,  corne  infailliblemem: 
ii  le  pourroit  faire ,  tant  à  caufe  defa  tresgranide  promptictide 
à  agir,  (trouvant  fonfubjet  difpofé,)  (cequieflfouventcaufe 
que  plufieurs  meurent  avant  que  le  mal  foit  cc^neuj):  qu’à 
caufe  qu’au  commeneement  les  Signes;  (ont  fi  obfcurs  qu’à 
peine  les  peut  on  connoiftre,  que  le  mal.  ne  foie  devenu 
grand ,  produifànt  des  fymptames  fefeheux,  qui  ne  peuvent 
donner  bonne  efperance ,)  ceft  pourquoy  il  eil:  befoin  d’uûc 
grande  diligence,  &  apres  avoir  cognu  dans  un  temps  douteux 
fi  l'on  à  quelque  dégouft,  mal  de  cœur,  palpitation,  vertige, 
&c.  ou  quelque  autre  changement  en  l’habitude,  il  faut  pren¬ 
dre  quelque  bon  Alexitaire,  comme  le  nouveau  Alexipher- 
maque,  duquel  nous  parlerons  cy-apres;,  avec  la  méthode  de 
s’enfervirj  au  deffaut  duquel  on,  prendra  une  dragme  ou  en^ 
viron  de  bon  "Theriaque  ou  de  Mitridat ,  diflbus  dans  quelque 
liqueur  comme  dans  du  Vin  blanc.  Bouillon  ,  Limonade  où 
dans  une  autre  convenable  &  plus  prompte ,  puis  le  malade  fè, 
tiendra  au  liâ:  apres  une  legere  pourmenade ,  attendant  l’ope- 
ration  de  nature ,  environ  une  heure,  pendant  laquelle  il  pourra 
facillemcnt  connoiftre  le  mouvement  qu’elle  veut  prendre, 
qui  eft  ordinairement  une  Sueur,  ou  un  VotrmiTement^.fi; 
donc  il  fe  fent  l’eftomach  plein  ;&.-chàrgé: avec- Naufée,  ilis'cfq 


Li\re  fécond  de  la 

forcera  de  vomi prendra  encore  dudit  Alexîphermaquc, 
ou  de  fes  fùc-cedanos , -comme cÿ-  devant ,  avec  environ  demy 
fcrupul  de  VkrM  blam:,  difTous  dans  quatre  onces  où  envi¬ 
ron,  d’HydrœleumjOufuc:  de  Raifort  qu’il  boira  tiede  ilferoit 

bon  auflîd’y  adjoufter  un  peu  d’Oximel^  demy  heure  apres  il 
prendra  un  bouillon  gras,  s’excitant  toujours  a  vomir  avec  le 
doigt  dans  la  bouche  ,  où  avec  une  plume ,  &  prendra  pour 
plus  facillement  vomir  trois  ou  quatre  boüillons  de  quart  en 
quart  d’heure  :  Finallement  apres  avoir  fuffifamment  vomy, 
il  prendra  encore  une  dragmedufufdit  Alexiphermaque,  ou 
ÿ  feskiccedanés,  fur  la  pointe  d'un  coufteaufansmeflange  (Ci 
îâire  fe  peut,)  puis  tiendra  le  repos  fans  dormir  i  Mais  fi  la 
nature  tafche  de  fe  defcharger  par  les  fueurs,  on  s’efforcera  de 
la  fecourir ,  mettant  le  malade  au  li(5l:  bien  clos  &  couvert, 
avec  des  grais  &  caillous,  bouteiliesi  pleines  d’eauë  chaude, 
ou  des  vefliesaux  pieds,&  déffbus  les  aiffelles ,  &  le  feront  filer 
une  heure  ou  deux  (s  il  en  eft  de  befbin)  &avant  que  d’entrer 
en  lueur  ,  on  luy  fera  prendre  enfuite  de  la  première  prife,  une 
dragme  du  fufd.  Alexiphermaque, ou  defes  fuccedanésjdifïous 
dans  un  bon  verre  de  quelques  eaues  cordialles,  comme  de 
Kabieufê,  vlmaria  ,.  chardons  benifi:  &c.  où  de  la  deco<^ion 
luivante,  qui  doit  avoir  efté  préalablement  préparée  comme 
s  enfuit. 

DécoÜion  SudorijîqHe, 

Prenex^  de  U  racine  d' Angeliqtte  ^  deGentianne ,  de  chacune  une. 
dragme^  de  l  Efcorce  de  Tamaris  <(3*  de  Guaiac,  Happe  de'  ckicune 
demy  once,  graine  de  Genièvre  deux  dragme  s ,  Canelle  &  Giroffe 
demy  dragme ,  mettex,  le  tout  conquafîé  parmy  deux  pintes  d’eauë 
commune,  dans  un  pot  bien  lutté,  &  boutîîe  fur  un  feu  modéré  juf- 
ques  a  ce  qu  ellejôit  reduitte  a  la  moitiée  ou  environ  ,  pour  l'ùfagé 
prefiript,  ^  le  rèfte/oit  laifé  farfon  marc  pour  s’en  ferVir  en  autre 

temps:  cela  eftantfait  &  ayant  fuéfufïifammcnt,  onlay  don¬ 
nera  un  petit  bouillon ,  comme  ceux  cy-apres  d’efcrits,ou  un 
peudegelée,  ou  desrofliesaavin  j  &  demy  heure  apres  enr 
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core'ufîe  dragme  du  fufdit  Alexiphermaque,  ou  de  fes  fucce- 
danésj  fur  la  pointe  d’un  coufteau,  ou  autrement ,  fans  mix¬ 
tion  5  fi  faire  ce  peut ,  puis  fe  repofera ,  fuyant  le  dormir 
tant  qu*il  luy  fera  poflîble,  aucuns  paiïàns  prennent  du  fien  de 
Vache  recent ,  dilïbus  en  du  Vinaigre,  &  paffé  dans  un  linge 
pour  fuer  fans  violence ,  félon  que  les  forces  du  malade  le 
pourront  permettre  ,&  fuivant  le  mouvement  de  nature, 

Scope  fécond  de  la  première  intenthn ,  ^fécond 
moyen  pour  ta  curation  de  la  Pefie,  par  la 
correBion  ^  purgation  des  humeurs. 

A  Près  avoir  fait  tout  ce  que  delïus  pour  combattre  &  fur- 
monter  le  venin  dés  le  cômencement ,  il  faut  eonfiderer 
que  fi  le  malade  eft  cacochime  &  replet,qu’ilaura  befoin  d’eftre. 
purgé  &  feigne  :  or  comme  il  eft  necelïàire  en  cecy  d’une  plus 
grande  circonfpeélion  que  de  la  commune,  ilfaudra  demander 
advis  fur  ce  fujet,  principallementà  eaufe  de  la  diverfîté  des 
accidens,quipeuventindiquerou  contr’indiquerrun  &  l’autre: 
en  quoy  bien  fouvent  on  peut  errer ,  à  eaufe  de  la  diverfité 
des  opinions;  c’eft  pourquoy  il  faut  en  cela  fi  faire  ce  peut 
fuivre  l’advis  des  experts  efclairés,  pluftoft  que  des  fimple- 
ment  doeftes  &  lettrés  ;  je  ne  prétend  pas  pourtant  de  rebuter 
l’opinion  de  Galien  en  la  feCiion  3-  liyrei.  des  Epid,  &  du  livre  14. 
de  la  méthode  où  il  approuve  une  grande  évacuation  de  fang  pour 
la  curation  d’un  Charbon  peftilent,avec  toutes  les  circonftances, 
qui  font  principalement  qu’elle  fefâire  de  droi(fte  ligne  au  def- 
fous  de  la  tumeur  ou  Charbon,  &  aprf  s  avoir  confideré  les  for¬ 
ces  du  malade,  làns  nous  arrefter  aux  fauteurs  des  erreurs  po¬ 
pulaires  qui  ladeffendent  aux  jeunes ,  aux  vieillars  où  il  y  à 
du  venin,  où  les  malades  vomiftent,  ont  flux  de  ventre,  & 
lors  que  quelques  puftules  (qu’ils  appellent  Poupre^  fortent 
dehors  ;  Mais  files  forceshe  lepermettent,  on  fe  pourra  fervir 
des  vicaires  de  la  feignée,  qui  font  les  Sangfoës,  appliquées 
aux  lieux  convenables,  les  ventoufes  feiches  &  fearifiées,  fi 


2-  4  ^  Lme  fécond  de  la 

befoîn  eftj  tant  fur  lea  efpaules  que  dedans  les  cniffes.  Sf  meffrtP 
fur  les  Bubons  pa.refïl-ux.  I>our  ce  qui  concerne  rapubation  R 
eft  (avec  raifon)  certain  qu  elle  eft  convenable  en  la  declinairoîi  ' 
pourveu  quelle  foit  faite  comme  il  a  efté  dit  cy-devant  en  la 
Prefervation,  &  lorsquuln  y  à  plus  de  danger  de  tirer  le 
venin  da  dehors  au  dedans ,  pendant  lequel  temps  on  fe  pourra 
fervir-de  lavemens,  félon  les  indications  :  On  pourroit  en 
^“^'^ant  leconfeildePauI 
Ægmette&  d  Ætius,  principallement  au  cômencement,  lors 
qu  il  eft  neceflaire  de  vuider  le  ventre  farcyd’impuretées  & 
fuivant  quelque  fois  le  mouvement  de  nature,  fehn  Hipo- 
crate  ,  feston  fécondé,  ^phorifme  yin^t-nenf,  incipientibm 
morbu  jt  qmd  efi  mouendum  moue,  ce  qui  nous  peut  au/fî  obliger 

rfffnTr  'T"  que  nous  voyons  le  malade 

dilpofe  alafueur,  &  mefme  de  diurétiques  j  toutes  lefqüelles 
phofes  fe  trouvent  différemment  accomplies,  félon  la  diver- 
fite  dfdüjets,  par  le  feul  ufage  denoftre  Alexiphcrmaque, 
aveclayde  de  la  difpofîtiou  naturelle  d  un  chacun,  à  laquelle 
i,  cequia  eftédit,  &  fui- 

vant  1  advis  des  Médecins  &  Chirurgiens  ordinaires,s'rl  y  en  a. 

Scûpe  troifiéme ,  iouchmf:  ta  fécondé  intenîiùn 
te  trotféme  cÿ*  dernief  mojeu  de  gtteriv  de 
la  P ejie ,  par  les  corroboratifs, 

’ONcorequeiesremedesfosdirs  dans  te  premier  &  lècond' 
^Scope,  foient  très  necefiàires ,  fi  eft-ce  qu’ils  pourroiént 
eitreinutils  fi  le  malade  n  avoir  pas  la  force  de  les  pouvoir  fup- 
ceft  pourquoy  dans  cette  fécondé  intention,  apres 
<>rdre  au  plus  urgent,  Scà  fa  caufe,  . nous  aurons 
eigaroa  la  confervation  des  forces tant  par  corroborâtlfs ,  que- 

unLTntl  P  rî!  refifter  au  venin  qaimine&  aff^blit  en 
Or  nrrne  ^  ^  plus  qu’err  taure  autre  maladie, 

commenceront  par  le  boire ,  qui  fert  de  fa  deco^tibn 

de 
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de  gramen,  avec  un  peu  de  racine  d’ozeille ,  dans  quoy  l’on 
pourra  adj^ufter  un  peu  de  fùccre  &  mefme  1  hydrofacharum, 
dans  lequel  on  peut  adjoufterun  peu  de  fuc  de  limons, &cc 
fera  la  limonade;  Paré  ordonne  que  l'on  fafife  bouillir  dans  trois 
pintes  de  bonne  eauë,  quatre  oncey  de  miel,  jufques  a  la  di¬ 
minution  de  la  tierce' partie ,  puis  que  l’on  y  faffe  infuiêr  une 
dragme  de  canelle,  après  y  avoir  méfié  environ  fept  ou  huit 
bonnes  cuillerées  de  vinaigre ,  cela  eftbon  fi  la  fièvre  n’eft  pas, 
grande,  &  mefme  le  malade  pourra  boire  un  peu  de  vin. 

Les  viandes  feront  celles -qui  feront  de  bon  fuc ,  comme  de 
Veau ,  de  Mouton ,  Pigeons ,  Poulets ,  petits  Oy  féaux  de  mon¬ 
tagne,  &  autres  3  fauvages  &  non  aquatique^,  dont  on  pourra 
faire  des boiiilloris  confommés  ,  gelées,  preffis  ôc  reflaurants, 
(félon  l’appétit  du  malade ëtd’indiçatio  du  Médecin,  fui- 
vant  aufïî  fa  bourfe& commodité;)  avec  quoy  l’on  pourra  au fîi 
faire  cuire  des  bonnes  herbes ,  comme  Laiéluës ,  Pourpier, 
Qiicorée,  Cerfueil,  Buglofe,  Bourache  feabieufe,  Ozeille& 
femences  froides  f  avec  un  peu  de  ftl  &  de  faffran  :  Et  fi  l’O- 
zeille  ne  l’a  rendit -^fTcz  aigrelet,  on  y  pourra  mettre  un  peu 
de  fuc  de  Limons,  Verjus,  ou  fiic  de  Grenade,  comme  aufïi 
parmy  les  autres  viandes,  au  deffault  dequoy  on  fe  fervira  de 
quelque  peu  de  Vinaigre,  mefme  dans  fon  boire  comme  il  a 
efté  diét.Sile  malade  a  la  fièvre  ous'il’eft'fi  debile  &dégoufté 
qu’il  ne  puiffe  prendre  de  tour  ce  que  defllis ,  on  fe  conten¬ 
tera  de  gelée ,  &  de  reflaurants ,  finon  on  luy  fera  cuire  quel¬ 
que  volaille,  corne  un  vieux  Chappon,  un  jarret  de  Veau, 
&  un  peu  de  Mouton  pour  en  faire  preffis  comme  s’enfuit. 

bouchon  du  Fot,jîgmé  cy- apres  ^  four  les  ’Trefis. 
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CViKE  LES  ERES  SIS. 


VreneT^  ’vn  pot  d’ejlai»  ,  de  terre  ou  deyerre,  cy  deyint 
&•  bien  bouche' arec  un  bouchon  de  liege ,  ou  une  bouteille  èi. grande 
emboucheure  ,  ^  mettez^  rofire,  JÜuppon ,  Veau  (sr  Mouton,  en 
pièces  dans  ledit  yaifSeau  j  /lins  eaue.  avec  une  dragme  de  bonne 
Cannelle,  puis  le  bouchez^  ou  lutfex.  f  bien  qu’il  neputjfe  s’exhaler: 
Cela  fait,  mettez^  yojire  pof'dans  un  chaudron  plein  d’eauè  de  la  hau¬ 
teur  que  peut  efireyofire-viaiide ,  ou  plus,  faites  la  bouillir  juf- 
ques  a  ce  qu’ellefoit  cuittèî^  en  apresyom  la  tirerez.,  ^  expri¬ 
merez  lejuc  dans  les  prejfesy-^^yiomin  ferrirez  comme  s’enfuit. 
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Prew^'i^Âmy  c3r.  d^oudex^en-viron  d0iiX  0»  ces 

di  Jueere^,  c^xr'Sènn^  esfdettX- m  trois t  au  malade, 

de  trois  en  trois  heures  au  plus  tard ,  &  dans  les  intervalles  quel¬ 
ques  jaunes  d'œufs  s’il  les  ayme,  l^non  vous  luy  donnerez  du 
fufdit  prefîîs  méfié  avec  quelques  eauës  cordiallcs ,  en  mefme 
quantité  que  dit  eft ,  comme  de  fcabieufe  Bourache,  Buglofe, 
&c.  le  diverfifiàntrfelon  fon-appétit,  pourluy  en  feire  prendre 
plus  fouvent  pour  le  roftede  la  ^diette,  il  la  fera  comme  il  a  eftc 
dit  en  la  précaution,  .^furtouti  fuyant  le  trop  dormir. 

Apres  auq^ir  nourry  &' fortifié  intérieurement  noftremaladc 
pour  reftablir  les;  forces  qu’il  peut  auoir  perdues  dans  l’ulàgc 
des  remedes  ,  &  la-violence  du  mal  ,  nous  tacherons  de  luy 
dôner  auifî du  feçours extérieurement  par  parflims,  par  épithe- 
mes  &  par  noüets,  &c.  comme  ils  fout  defcrics  cy-devant 
au  livre  de  la  prefervation  de  k'  Pefte,  prenant  bien  garde 
que  les  Parfums  ne  foient  pas  trop  forts,  &  principallement 
en  Efté ,  pendant  lequel  on  fe  fervira  feulement  des  parfums 
doux  ^  humides-pour  la.)  chambré,  ainfî  qu’ils  font  auffi  cy- 
devant  deferits. 
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CHAPITRE  SECOND, 

'  ;de5.  àcc'idensyquifut^iennent  en  h  Pefte 

L  FsTymptomés  qui  accompagnent  &  qui  fuivént  ordinai¬ 
rement  la  fîévre  Peftilentielle,  qui  eft  proprement  la 
Pefte,  font  differents  félon  les  parties  où  le  venin  (qui  eft  la 
ciîùle  d’iéelle  )  fe  jette  î  car  comme  il  attaque  ordinairement 
lès  parties  nobles  (comme  le  .cœur,  le  cerveau,  &  le  foye)  il 
arrivé  que  chacune  defdites  parties  (eftant  attaquées  /  pro^ 
duît  des  accidents  diffemblables ,  à  caufe  de  leurs  differentes 
avions  qui  fe  trouvent  lezées  dans  ce  rencontre',  d’où  s’en¬ 
fuit  qu’il  y  a  trois  fortes  de  fymptôrfles  propres',fçavofr  eft, 
premièrement  ceux  qui  dépendent  du  cerveau,  feéonde- 
ment  ceux  qui  dépendent-du  cœur,  &  troifiémement  ceux 
qui  dêpendént  du  foye  :  Il  y  en  a  encore  d’autres  qui  font 
communs,  dont  il  faut  premièrement  parler. 

Les  fyfnptomes  communs  font  tous  les  bubons,  tant  du 
derrière  des  oreilles,  que  desaixelles  &  des  aynes,OÙ  ils  font 
tous  engendrez  de  mcfme  façon;  quoy  qu’ils foient  engen¬ 
drez  &  iffus  de  divers  organes,car  le  cerveau  produit  ceux  des 
oreilles ,  le  cœur  faiél  ceux  des  aixelles,  &  le  foye  engendre 
ceux  des  ayties  ,  lefquèls  ont  mefmes  indications. 

Les  premiers  fymptornes  qui  dépendent  du  cerveau  ,  font 
ordinairement  la  léthargie  &  la  phrenefîe,  fans  compter  la 
mort  fubite,  puisqu’il  n’y  a  point  de  remede,  &  d’où  elle 
procédé  le  plus  fouvent. 

Les  foconds  qui  procèdent  du  cœur,  font  la  palpitation 
du  cœur  &  la  fyncope  ou  deffaillahce,  qui  eft  l’avantcouriere 
dé  jà  mort. 

Les  derniers  qui  procèdent  du  foye  font  en  plus  grand 
nombre,  car  ayant  connexion  avec  le  ventricul,  avec  les  in- 
teftins  &  la  peau,  il  produit  des  accidents  propres  en  une 
chacune  defdites  parties,  fça  voir. 
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Premièrement  au  ventricul  il  arrive  la  ftauzécjlc  vomifle- 
ment,  &  la  cardialgie. 

-  Secondement  aux  inteftins,  il  s  y  engendre  la  diarchée  & 
la  dyffenterie. 

Troifîémement  en  la  peau  ,  le  foyes’y  defcharge  de  fesex- 
crementsavcc  toute  l’halykude ,  &  y  produit  des  exanthèmes, 
des  carboncles  ,  &c.  ce  qui  (eftant  bien  confideré  )  nous' 
fait  voir  que  pour  traiéler  au  net  de  la  Pefte  ,  nous  devons 
avec  beaucoup  plus  de  raifon  traidier  de  fesaccidensjd’antant 
qu’ils  font  plus  fenfibles  &  plus  traittahles  que  la  fièvre  Pefti-, 
lentielle  ,  dont  nous  avons  parlé  j  &  partant  il  eft  neceifaire 
d’expliquer  la  nature  &  effcnce  des  fufdits  fymptomes  qui 
l’accompagnent,  affin  d’accomplir  mon  entreprife. 

Explication  première  des  fymptomes  communs, 
qui  font  les  "Bubons  Teflilentiels. 

L  e  bubon  eft  ordinairement  une  inflammation  ou  une  tu¬ 
meur  qui  arrive  aux  émondloireSj&prinçipaîlement  aux 
aynes ,  quoy  que  Galien  li-vre  tiÂe  la  méthode ,  dife  que  e’eft  une  ' 
affedion.  des  corps  glanduleux,ce  que  nous  pouvons  entendre 
des  glandes  qui  font  aux  émondoires,  où  il  fe  peut  faire  in¬ 
tempérie  ,  folution  &  mauuaife  conformation ,  prenant  la  plus’ 
grânie  partie  de  celles  qui  nous  y  apparoiffent  pour  le  tout. 
Lequel  fymptomeeft  appelle  commun  ,3  caufe  qu’il  dépend 
&  qu’il  fe  peut  faire  par  l’effort  &  par  la  décharge  de  toutes  les 
parties  nobles  fur  chacunes  de  îqurs  émonéloircs,  dont  il  y  en 
a  un  fîmple ,  un  venerieh,  &  l’autre  Peftilentiel  j  celuy-cy  donc 
eft  appellé  Peftilentiel,  lors  qu’il  fe  rencontre  avec  la  fièvre 
Peftilenticlle,  &  partant  il  eft  contagieux,  foit  qu’il  foit  cri¬ 
tique,  foit  qu'il  foit  fymptomatique.  Ses  cau.fès  font  internes 
ôt  externes,  les  caufes  internesfont  la  corruption  des  hurneurs 
ou  une  difpofition  corruptible  d’icelles,  &  lés  caufos  externes 
font  ITnfpiration  d’un  air  vitié,peftifere  &  pourry ,  ou  le  Con¬ 
rad  phyfical  de  quelque  corps  de  mefme  nature  :  Les  .fignes 
font  communs  &  propres,  les  communs  font  ceux  qui  con- 

b"  ’iîj  ■ 
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vièhnetit  àr  k-fî'é'Vire  Peft'iiéntidlè  &  aiuK  autres  fyaaiptmnes 

qui  l'accompagnent,  comme  d’avoir  e#c  en  lieu  fuCpeâ  de 
Ptift,6£  ayatit  vefèu  de  viandes  de  mauvais  fuc  &  corruptibles, 
ayant  grande  douleur  de  tefte,  afToupiiTement,  veilles  déliré, 
voraifïemçnf,Iésyeuxdé  travers  la  langue  feiche  &amere,rha- 
leidé-  pfaante^,  la-i-eï^Fàr'îéiî  &  le  poux  petits  &  ff  equems.  Tueur, 
frbidê  &  puarrtè^a  couleur  dil  v'-ifage  pafle  &  brune ,  nauzée 
&fÿncope.  Les  lignes  propres  font  les  couleurs  du  bubon  qui 
fônr,  où  citrifres,  ou  brunes,  on  noires,  dequoy  l’on  peut  tirer 
üne.cognoiflàhcedu  degré -de  leur  malignité,  2,  fa/fiiuationir 
c'èften  l-ayne  eftant  placé  au  pliis  bas  lieu  d’icelîei,  &  3.fa  figure 
Teftant  au  cômencement  longuette,)  tous  lefquels  lignes  ne  le 
rencontrent  pointaux'bubonsveneriens,nyaux  lîmples.Onny 
peut  faire  encore  une  efpece  de  différence  de  hubonPeftilentiel, 
en  ce  qu’il  peut  eflre  critique,&  fymptomatique,  le  critique 
cil:  celuy  qui  fe  fait  lors  que  la  fièvre  a  précédé  au  foulagement 
du  malade ,  &  avec  les  conditions  fuivantes  y  requifes ,  le 
lymptomatique  eft  celuy  ^i  accompagne  la  maladie,  corne 
Tombre.  accompagne  &  fuit  le  corps  *,  lefquelles  différences  fer¬ 
vent  à  tirer  le  prognoftic  qui  eft  toufiours  bon,  lors  que  le 
bnbon  eft  critique  &  avec  toutes  ces  circonftances,fi  c'eft  que 
la  crile'fé  faftè  au  jour  critique, par  voye  direde, apres  une  deuë 
codion,  que  le  malade  puiffè  là  fupporter ,  que  l’humeur  pec¬ 
cante  féit  toute  évacuée ,  &  apres  avoir  efté  deuement  indi¬ 
quée ,  ^  ce  félon  Galien ,  livre  des  crifès  chapitre  3.  le  lympto¬ 
matique  eft  toufiours  dangereux C  en  tant  que  fymptomatique,) 
car  le  plus  fou  vent  le  malade  ne  palTe  pas  le  quatrième  jour, 
toutes  fois-  tant  pour  Tun  que  pour  l’autre  il  faut  faire  des  re- 
medês  tant  generaux  que  particuliers.  Les  remedes  generaux 
ont,  ou  doivent  avoir  quatre  intentions  dont  la  première  eft 
occupée  dans  le  bon  gouvernement  qu’il  faut  obferver  aux 

fix  chofes  non  naturelles,  fecondement  dans  la  conférvation 

du  cœur,  en  le  fortifiant.,  troifîémement  dans  la  corredion 
des  fymptomes  ou  des  autres  maladies  qui  l'accompagnent, 

&  quatrièmement  touchant  les[topicqs  qui  fervent  a  évacuer 
ou  du  moins  a  attirer  la  matière  veneneufe. 


Qurdùon  de  U  P eîie»  31 

Toiwirbant  la,  première  des' diôfes  non  naturelles  a  obferver, 
l’air  éft  le  premier  qu’il  faut  corriger,  comme  dit  a  efté ,  par 
parfums  ,  noüets  &  pommes  odoriférantes  &c. 

La  fécondé  chofe  eft  le  boire  &  le  manger,  &c.  qj^mme  il 
a  efté  prefeript  au  livre  de  la  prefervation. 

La  troifîéme  chofe  eft  la  correélion  des  fymptomes  &e. 
dont  nous  avons  au flî  parlé ,  &  que' nous  déduirons  çy>apres 
plus  au  long.  Mais  la  quatrième  q-ai  confiftea  attirer  &  évacuer 
fe  perfectionne  par  plufieursmoyens.j  feavoir  eft:,. par  les 
ventouzes^tant  feiches  ique  feariiîées,  par  '  L’appliedtioïi  des 
■/àngfuës ,  par  les  veftîcatoites:&  pàr  des;  pétitS'ehiéftSf'&  pi¬ 
geons  appliquez  fur  le  mali&mefme.ipardescataplafines)at- 
traCiifs  &  remolients,  faits  avec  des  oignonsjgouffes  d'ails  cuits 
en  cendre  chaude,  racine  de  lys  mauves ,  figues  grafles,  levain, 
graiffe, heure, onguent  bazilic,au milieu defquels  on  met  quel¬ 
que  fois  un  peu  de  Theriaque  &  Mytridat  &  mefme  de  l’ Àle- 
xiphermaque  comme  s’enfuit. 

Prenex,  des  racines  de  maUyes  0*  de  lys^de  chacunes  quatre  onces, de 
concombres  fauydves  deux  onces ,  faites  >les  cuire 'dans  un  p^eu  •d-  tftUe 
fûts  prenex.  de  rail  çÿ*  des  oignons  cuits  fous  les  cendres  ,  de  chîteub 
quatreonces,que  yous  piüerex^dans  un  mortier  ayeefept  ou  huit  figues 
grafieSf  dèquoyyous  tirerexht  p’*f^&*  <tyec  ce  yous  adjouflerex,  une 
obie  delèyatn  ,  ^  y  mefier ex,- de  ronguenthaxtUt^y  dn  beuf  e  ou  de4a 
grdifj'e  de  porc,  de  chatun-une  ■onCéÛu'The'riàque i  du  Mytridat' e^-de 
l’^lexiphermaque,  de  ohacun  une  dragme  ,  deux  jauhtes  ‘'dl<£ufs 
durcis ,  Si  û  l’on  ne  peut  avoir  tous  '  les  fufdiîs  médicaments 
aftezpromptementjOn  (e  pou  rrafervarde  trois  omqxxme  jaulnes 
d’œufs  durcis  mejiex  ayec  quatre' onces 4e  leyain^i^  mùtnf  de  ba- 
xilicum  mejlex,  enfemble. 

Bref  tous  les  médicaments  remolients  &  attraiftifsvquioyqt^e 
ehaults  y  font  convenables,-  en  y  méfiant  toutes  f®fs:quclqüie 
médicaments  Alexitaires  ,lefquelsmedicamensondoittteiioa*- 
vêler  Ibuvent ,  à  caufe  de  la  grande  pourriture^ quiiqueiquié  fiais 
caufe  Gangrène,  où  en  ce  cas  >il  faut  quitter  la  cureipnincipâie 
pour  furvenir  à  cét  accident,  fèdon  l’ordre  du  ’Medecini  caù 
Chirurgien  qui  y  doit  cftre  alppeMÉ  faire  ce  . S&qaey 
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.^«c  -ce  Toit' «tv  Sigfte  mortel  quand  cela  arrive,, fî  eft-ce  aue 
4*qny;peLftfeirèranexceIb  fort  facile,  qui  eftdedif- 

fondre  deux^^OS-deltibliméavee  une  once  d’efprit  de  vitî 
^  autant  d  eàüë  d:abfynte,dans  quoy  vous  tremperez  des  petits 
linges  pour  mettre  fur  la  partie  affligée,  apres  y  a  voir  fait  quel- 
quèsîftarM'ëSüiBnsioivouvert  la  tumeur  (fî  befoineft  )  fi  )a  tu- 
rmectf  feHériïiinèpàranebonnevoye ,  &  quelle  tende  à  fupu- 
ration ,  il  faut  l’ouvrir  le  plus-toft  que  faire  ce  pourra ,  obfer- 
vànt  les  conditions  ordinaires,&  enfin  fera  mondifiée&incar- 
née  facillement,;  lors.,  qu’il  ne  s’agira  plus  .que  de  :c,cia  faifant 
-un  di^Mi-aveC'la  Terrebentine.&  le  miel  Ro&t,  avec  les  pou¬ 
dres  de  myrhe,  d’Aloës  &  d’Abfynte.  ; 

4e,s,  4WÂ<nts^  oi^.fympomes 

Le  mal  de  telle  ell  interne  ou  externe ,  l’externe  n'eft  pas 
confiderable  en  ce  rencontre  icy  :  rinterne  fe,  confidere  en 
troià  maniérés  i-fçavoir  eil  premièrement  lors  que  la  dure  & 
la  pie  mere  font  affeëlées,  &  ainfî  il  ell  appelle  purement  & 
umplement  mal  de  telle;  fecondement,  lors  que  la  lub- 
uance  du  cerveau  eû  attaquée  ,  &  il  s’y  rencontre  plufievirs 
lortesi de  maladies ,  comme  le  caros ,  la  letargie,  ô^ç;  Tim- 
fiemement ,  lors  que  les  ventriculs  du  cerveau  Ibnt  oppri¬ 
més, fclàiul  l’apoplexie;  toutes  lefquelles  maladies  ont  ellé  ap- 
pelleesdun  fcul  mot  cocluche,  à,  caufe  de  la  douleur  de  telle 
qui  en  accompagne  la  pluspart.  -  •  .  - 

Xé  niai  de  telle  donc  ,;  ain.fi.  que  nous  le  devons  confiderer 
en  ce  lieu  comme  accident  de  la  Pelle  ,  ell  une  inflammation 
de  la  dure  &  de  la  pie  mere,  lur  lefquels  il  le  faiél  &  s’y  engen- 
drq  quelque  fois  du  pusi,,.&:^  d’autrésXoïjs  .n’ell  qu’ape  infla? 
mation  feiehe ,, quand  ils  y^araalTe  dmpy>,,  lauature  le  rep.énire 
par  le  nez,parlai)ouche  &  p'ar  les  oÿeilles  où  parfon  cinoricf 
■toile,  qnelppefois  aolïi-par:fa  débilité:^  nele  pouvant  faire) 
Ic)  cerveau  ’îs 'en  abreuveiiod’oùnprocedent  Jes  tnaladks  ifuit 
rantea,  inp  n^.io O 

■’  Les 
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tes  canies  de  ces  maladies  font  toûjours  la  maligne  qua¬ 
lité  du  venin  Peftifere,  qui  corrompt  toujours  l'une  des  trois 
fubftances  de  noftre  corps ,  &  quelque  fois  toutes  trois,  foie, 
en  toute  1  habitude,  foit  en  quelque  partie  d’iceluy  -j  d’où  vient 
que  cét  accident -de'  mal  de  tefte  peut  eftre  idiopatique  ou 
fympatique,  c’eft  à  dire  ou  une  aifeftion  dont  la  caufeeft  par¬ 
ticulièrement  appliquée  à  la  partie  malade,  ou  uneaffeâion 
dont  la  caufe  en  eft  efloignée  &  provenante  d’ailleurs,  dont 
les  lignes  fe  manifeftent  par  le  récit  du  malade ,  parla  rougeur 
des  yeux  &  par  la  douleur  &  pefanteur  de  la  tefte ,  outre  les 
autres  qui  tefmoignent  phrenefîe  ,  a^poplexie  &  letargie, 
comme  en  la  letargie  &  en  l’apoplexie,  l’airoupiftement  &  le 
dormir  perpétuel,  &  en  la  phrenefte,  la  refverie  &  l’efgare- 
-ment  d’efprit  :  toutes  lefquelles  maladies  ou  accidents  font;, 
le  plus  fou  vent  mortels,  à  la  referve  de  ceux  qui  paroifteat 
extérieurement,  &  qui  fe  terminent  par  bubons,  dont  il  y 
a  plus  d’efperancc  de  guarifon  ,  principallcment  lors  que  la 
fièvre  a  cefte- 

La  cure  defdites  maladies  eft  ou  prefervative  ou  éradicative, 

La  prefervative  eft  comme  la  generalle  cy-devant  décrite, 
en  laquelle  il  faut  particulièrement  obferver  l’ufage  de  la 
correâion  de  l’air  par  les  chofes  odoriférantes ,  comme  par 
le  moyen  des  noiiets errhinnes  Sc  pommes  de  fenteur  &c. 

La  cure  éradkative  fe  faid  par  Chirurgie  &  par  Pharmacie, 
fans  toutes- fois  oublier  la  diette , -dont  nous  avons  cydevanc 
iraidé  au  chapitre  de  la  fièvre. 

.  La  Chirurgie  aura  lieu  icy  par  les  faignées  de  la  cçpha-, 
lique,  ou  de  quelqu’autre. meilleure  veine  des  bras,  la  réité¬ 
rant  félon  l’exigence  du  mal  &  félon  les  forces  du  malade,  de 
mcfme  par  lapertion  des  arteres  des  tempes,  obl'ervant  en-., 
core  félon  l’aphorifme  d’Hypocratte;  que  fi  la  douleur  eft 
plus  grande  ou  la  partie  pofterieure,  qu’a  l’antérieure,  il  faut  ; 
coupper  la  veine  du  ftonc ,  &  fi  au  contraire ,  fi  la  douleur  c  À  , 
plus  antérieure.,  â  faut  ouvrir  celle  de  la  pouppe  j  on  remar-  ^ 
que  quelafaignée  du  nezy  eft  fort  profitable ,  ce  que  j  accorde  . 
eftre  y.ray  par  yoye  de  crife^  &  eomme  je  i’ay  expérimentés . 
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fuhant  Vdphorifme  d'Hypocrcttte  livre  â.  4phorifme  lo.  car 
de  dire  que  l’ouverture  de  la  veine  du  nez  faite  grande- éva¬ 
cuation,  cela  nefecognoift  pas  par  l’expérience, 

La  Pharmacie  nous  fournira  aufsi  de  medicamens,  tant  in¬ 
ternes  qu’externes,  confiderant  l’urgence  &  la  caufe  du  mal, car 
fi  la  douleur  eft  violente,  &  que  la  maladie  foit  idiopati- 
que,  dés  l’inftant  que  l’on  eft  faigné  on  peut  mettre  un  petit 
bandeau  fur  la  tefte,  fait  avec  les  laiâuës  pilées  avec  un  filet 
de  vinaigre,  un  peu  d’huile  rofat,  le  tout  incorporé  avec  la 
mie  de  pain  pour  en  foire  un  bandeau  fur  le  front ,  &  à  faute 
de  laicfluës,  on  prendra  de  fon  eauë  diftillée  :  mais  il  faut  re¬ 
marquer  que  ce  bandeau  doit  eftre  appliqué  fur  les  rempes, 
&  au  delfous  des  oreilles ,  comme  aufsi  fur  la  partie  inferieure 
du  front,  &  en  mefrne  temps  apres  avoir  rafé  la  tefte  &  ap¬ 
pliqué!  oxirhodin  qui  eft  à  dire  l’huile  rofat,  avec  un  peu  de 
vinaigre  &un  poulet  tout  chaudement,  coupé  en  deux,  ou  un 
pigeon ,  le  renouvelant  de  deux  en  deux  heures  :  fi  la  caufe  du 
mal  eftfympatique  il  faut  premièrement  y  avoir  égard,  fé¬ 
lon  la  connoilfance  que  l'on  en  peut  avoir,  fans  néant- moins 
meprifer  le  remede  precedent  qui  y  convient  en  partie  de  foy, 
a  caufe  de  la  douleur  ,  laquelle  il  faut  toufiours  premièrement 
combattre  :  ce  qui  a  obligé  plufîeurs  autheurs  &  entr’autres 
Paré,  de  le  fervir  de  medicamens  fomniferes,  tant  par  Pi- 
Jiîlles  &  Clyfteres  que  par  Topics,  dont  pourtant  il  ne  fout 
ufer  qu  a  vec  grande  prudence,  ou  plûtoft  qu’avec  leconfeilcfun 
prudent  Médecin  ou  d’un  Chirurgien  fort  expérimenté  dans 
cette  maladie;  faire  un  bandeau  avec  del’hutle  rofat^mem- 

fhar  de  chacun  deux  onces,  de  l'huile  de  payot  une  once,  de  camphré 
demy-dra^me,  quant  à  moy  je  voudrois  du  moins  yadjoûter 
dt-ux  gros  de  Theriaque. 

Lesreinedes  internes  font  de  trois  fortes,  feavoir  eftou  alte- 
ratifs,  ou  évacuatifs,  ou  corroboratifs,  ("appeliez  alexiraires,} 
deîquels  on  fe  peut  fervir  comme  il  a  efté  dit  cy-devant  en 
U  hevre  Peftilentielle,  qui  eft  accompagnée  ordinairement 
de  cet  accident ,  pour  lequel  on  fe  ferc  quelque  fois  de 
lamarferes,  mais  avec  prudence  comme  dit  eft,  dont  les 
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plus  eft  ulàge ,  fout  les  Pilulles  decynogloffe,  avec  ropiori ,  & 
l'opion  mefme  bien  préparé  coût  feul ,  &  quelque  grains  dela- 
danum  {letoiumeflé  avec  quelque  cordial,  prenant  bien  garde 
de  tenir  cependant  le  ventre  bien  libre  par  lavemens,  dans 
lefquelsonadjoufterariron  veut  cinqoufix  grains  de  camphre 
&d  opion,  avec  mefme  précaution  qu’aux  autres  fomniferes, 
ou  -il  y  a  foubçon  de  caros  de  léthargie  ou  d’apoplexie. 

Explication  troi/iém&  des  accidem  qui  procèdent 
du  cœur  attaqué  du  ^enin  PeJHfere^  Çf 
premièrement  de  la  palpitation  du  cœur, 

CES  accidensfont  (ainfî  que  dit  eft)  communs  &  propres, 
les  conamuns  font  les  bubons  qui  ont  efté  cy-devaat  ex¬ 
pliquez  au  chapitre  des  accidens  communs. 

Les  propresfontlapalpitation  du  coeur  &  la  fyncope. 

La  palpitation  du  cœur  eft  une  immodérée ,  concufTîon 
d’iceluy ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  fait  fon  diaftol  &  fîftoi 
avec  violence,  affinderepoulTer  ce  qui  luy  nuit,  dont  la  caufe 
en  ce  rencontre  eft  le  venin  Peftilentiel ,  qui  y  caufe  inflam¬ 
mation  ,  vapeurs  ou  humeurs  pourries,  foit  par  fympatie,  Ibit 
par  idiopatie , ce  que  l’on  peut  connoiftre  par  conjecture  &  par 
le  récit  du  malade,  car  fi  c'eft  par  fympatie,  on  en^peut  avoir 
cônoiflTanceparlesfignesde  la  partie  affeétée  oùle  malade  fent 
douleur  feulement,  &  non  ailleurs,  avec  le  mouvement  fre¬ 
quent  du  cœur ,  &  des  arteresj  fi  c’eft  par  fympatie  le  récit  du 
malade  nous  fert  beaucoup  pour  nous  le  faire  connoiftre  en  re¬ 
marquant  les  autres  parties  dolentes  ,  (comme  ou  le  foye  ou 
la  ratte,  ou  les  reims,  ou  la  matrice,  ou  le  mefantere,  auf- 
quelles  parties  bien  fouventil  fefait  abfcez,  yayantdesja  dif- 
pofition  lors  que  le  venin  Peftifere  s’y  eft  cômuniqué.  )  Ces 
lignes  nous  fervent  beaucoup  à  faire  le  prognoftic  de  cette  ma¬ 
ladie  j  car  nous  pouvons  dire  que  fi  cette  maladie  fe  fait  par 
idiop.Ttie,elleri’efl:  pas  fi  dangereufe  (lors  que  la  nature  fe  peut 
décharger  fur  les  émonéîoires)  que  celle  qui  fe  fait  paç 
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fympatie  :  mais  en  cela  il  faut  confîderer  que  la  terininaifoa 
£n  doibt  eftre  prompte,  qu’il  y  doibt  paroiftre  tumeur  fous 
l’aixelle,  qui  font  les  lignes  d'une  bonne  terminaifon,  avec 
les  forces  du  malade ,  lî  elle  fe  fait  par.  fympatie ,  elle  eft 
toufîours  dangereufe  ,  linon  lors  que  le  Ibye  ou  les  autres 
parties  qui  en  dépendent  ne  fc  déchargent  promptement, 
par  çrife  ou  par.  abfcez-,  car  la  longue  imprelïlon  de  ce  venin 
fur  les  fusdites  parties,  aura  fans  doutte  fait  beaucoup  de 
ravage,  dont  necelfairement  la  n:«)rt  s’en  enfuit  :  Et  le  pire 
de  tous  les  lignes  mortels-  tant  de  l’une  que  de  l’autre  caufe 
c’eft  la  perfeverence  de  ce  ^mptome,.carlecoeur  nelepeut 
pas  foalFrir  long-temps  fans  péril ,  yî</T;rf»f  Galtc» chapitre 
fremier  eÎT*  cinquième  des  lieux  affe6ï:e's. 

ia  cure  de  ce  fymptome  s’accomplit  par  deux  principaux 
points  :  fçavo-ir  eft  par  remedes  qufcombatent  le  venin  qui  en 
eft  la  première  caufe  -,  &  par  d’autres  remedes  qui  peuvent  com¬ 
battre  la  caufe  coucomittante,  foit  idiopatique,  foitfympa- 
tique,  lefquelles  tant  l’une  que  l’autre  peuvent  eftre  l’intem¬ 
périe  ,  la  plénitude ,,  ou  la  cacochimie. 

Les  remedes  qui  font  propres  à  combattre  les  venins  Pefti- 
lentiels,  font  les  mefmes  qui  ont  efté  cy-devant  deferits  au 
traiéfé  de  la  Curation  dé  la  Pefte^ 

Les  autres  remedes  propres  pour  combattre  la  caufe  con¬ 
comitante,  font  ou  alteratifs  ou  évacuatifs. 

Les  alteratifs  qui  conviennent  proprement  à  l’intemperic 
font  ordinairement  les  feulles  faignées  alteratives  ,  car 
puis  que  nous  fommes  obligez  de  nous  fervir  de  cordiaux, 
qui  font  chauds  pour  la  plus  part,  (s’il  faut  altérer,  où 
pour  mieux  dire  combattre  l’intemperie,  qui  eft  ordinai¬ 
rement  chaude  en  cette  maladie,)  nous  ne  le  pouvons  foire 
que  par  accident ,  en  évacuant  le  fang  (comme  dit  eft) 
&  particulièrement  lors  qu’iL  y  a  plénitude,  &  que  les  forces 
du  malade  le  peuvent  permettre.. 

Les  évacuatifs  font  la  purgation  &  lafâignée  j  la  purga¬ 
tion  a  lieu  en  la  cacochimie,  félon  la  qualité  de  l’humeur 
peccante,  y  adjouftant  toufîours  quelque  cordial,  dont  il  faut 
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j^ïcndre  Fadvis  da  Médecin ,  fi  faire  ce  peut  ,  finon  Ton  pren¬ 
dra  la  potion  fuivante,  qui  eft  propre  pour  évacuer  la  bille, 
laquelle  domine  le  plus  fouvent  dans  ce  rencontre. 

*  Prenex^  da  racines  dajjierges,de  chiendan,  de  houx  (ÿ*  i*ange» 
lique  de.  chacunes  trois  dras^mes ,  ^dela  graine  de  fenouil,  de  char^ 
don  bénit  ^ de  citron  de  chacune demy  dragme ,  de  fcahieufe &houm 
raçhe  de  chacune  demy  poignée,  des  fleurs  de  buglofe  eÿ*  de  genets  de 
chacune  un  pugil,  dont  •vousferex.decoSiion  ,  &  en prenex  fix  onces, 
dans  laquelle  yaus  infuferexdeux gros  de  rhubarbe,  {ÿ*  un  flrupul 
de  çaneüè ,  &  demy  once  Éè  cafle  mondée ,  une  once  de  mannes 
pour  prendre  en  deux  prifes,  &  en  deux  heures  de  fuitte  ,  entre  lef- 
quelles  le  malade  prendra  un  gros  de  V^lexiphermaques  Si  lemalade 
ejl  mélancolique ,  on  pourra  au  lieu  de  manne  mettre  une  once  de 
fyrop  du  Roy  de  Thabor ,  dans  ladite  Medecine, 

La  faignée  qui  eft  un  rem ede  general ,  convient  proprement 
à  la  plénitude  J  laquelle  fe  re%ontreaufli  bien  fouvent  en  cette 
maladie ,  principallement  aux  jeunes  gens  &  aux  fànguins, 
dans  laquelle  occurence  il  fautlaigner  des  bras  &  mefme  des 
pieds  lors  que  la  fource  du  mal  eft  au  deftous  du  diaphragme, 
ayant  toufîours  efgard  aux  forces  du  malade. 

U  Syncofei 

La  fyncope  eR félon  Galien  chapitre  cinquième.  Hure  âouxjêms 
de  la  méthode-,  uae  fubice  défaillance  de  toutes  les  forces, 
&  principallement  de  la  faculté,  vitalle, ce  qui  arrive  par  la  faute 
&  dilêttedes  efpritSj.par  opprefliîon ,  &  par  la  corruption d’i- 
ceux  :  toutes  le /quelles  eaules  font  produites  icy  par  le  moyen 
du  venin Pèftifere  ;  car  lorsqu’il  fait  fon  impredîon  au  cœur, 
où  il  diflîpe  lesefprits,  où  il  les  opprime  ,  ou  il  les  corromp; 
Il  les  dilTipe  par  la  génération  de  l’intempcrie  qu’il  y  cau/ê^  ^ 
Il  les  opprime  par  rébulkipn  - du-  fang,  qui  s’y.  fait  :  Et  il  les  ■ 
corrompt  par  la  maligne  nature,  qui  eft,  toulîours  dilpofée  à 
corrompre  les  fubftances  corruptibles  ,  en  q.uoynousdevqns  . 
remarquer  que  cette  maladie  arrive  aulîî  quelque  fois  pac 
fy mpatie  de  quelqu’autrepartie,  &  fpecialement  fouvent  de  Fc^ 

1  lij,/  ' 
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ftomachjcî'oà^tértt  que  t’on  l'appelle  ftomachique,  laq-idfe 
Ce  fait  lor^q'tie  quelque  aliment  eft  corrompu  dans  iceluy ,  & 
que  par  Ton  acrimonie  il  eft  irrité  &  le  cœur  par  confequentjVà 
caufe du voifmage) lequel fouffre  encore  la  mefme  paflîon,  pàr 
le  moyen  de  quelques  vapeurs  envoyées  des  autres  parties, 
comme  il  a  effié  remarqué  cy-devant  en  la  palpitation.  ’ 
Ce  que  nous  difons  de  la  fyncope  convient  auffi  à  la  lipothy¬ 
mie,  qui  ne  différé  de  la  fyncope  qUe  du  plus ,  ou  de  moins ,  ci 
en  la  lipothymie  le  malade  n’eû  pas  fi-toif  accablé ,  ayant  feu- 
Icmentquelque  froideur,  fi  bien  que  l’on  pcutofterlemotdc 
fubit  en  la  définition  de  fyncope,  pour  eftablir  celle  de  la  lipo¬ 
thymie  ,  conftkuantl’un  &  l’autre  fymptome  de  mefme  natum, 
puis  que  jp/ï»  aut  minm  non  mutant  jpectem ,  félon  les  philofophes. 
Cela  eftant  il  n’y  aura  jien  de  diflemblable  en  la  cure  de  l’une 
tiy  de  rautre  que  nôus.eftablirons  apres  en  avoir  remarqué 
îes"  lignes  ,  &  eftably  fon  prognoftique. 

^  Les  lignes  donc  de  fyncope  font  fueur  &  froideur,  l’un  ar¬ 
rivant  par  la  difîipacion  deia  chaleur  naturelle,  &  l’autre  par 
!a  fonte  de  la  fubftance  folide,  &  parla  débilité  des  porofitécs, 
auflî  bien  que  de  routes  les  parties  ;  mais  en  la  lipothymie  il 
ny  apparoift  que  la  froideur  qui  n’eft  pas  le  plus  mauvais  ligne. 

Les  autres  lignes  communs  à  l’un  &  à  Tau  tre,  font  la  privation 
du  poux,  de  la  refpiration  du  mouvement  &  du  fentimenr, 
avec  palleur  du  vilage. 

Le  prognollique  que  l’on  peut  faire  de  ces  fymptomes 
toulioiirs  mauvais  :  mais  celuy  qui  eft  produit  par  la  feule 
întemperie  qui  fait  quelque  dilsipation  d’efprits  ,eft  le  moins 
mauvais  ;  il  faut  néant- moins  conlîderer  les  fujets,  ca-r  les 
cnfans  &  les  vieillards  font  plus  en  danger,  comme  aulsi 
ceux  qui  font  'de  rare  texture  &  qui  tombent  facillement  en 
défaillance. 

.  La  cure  donc  a  pour  principal  but  &  intention ,  la  prompte 
réparation  des  forces  &  des  efprits,  (lî  faire  ce  peut)  tant  par 
remedes  cordiaux  que  par  les  aliments  liquides  &  de  bon  lue; 
Pour  ce  qui  eft  des  cordiaux  l’on  n’en  peut  avoir  un  plus  effi¬ 
cace  que  rAlexiphermaque>  &  à  fon  delfauc  le  Theriaquej 
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OÙ  MytriJat,  diffous  au  poids  d’une  dragmc  dans  ufi  peu  de 
vin  ;  Et  quant  aux  aliniens  qui  font  bouillons  &  confommcs, 
on  y  doit  mettre  le  jus  d’orange  &  de  citron,  la  gelée  cft  le 
meilleur  de  tous ,  eftant  bien  fâiâe,  &  avec  de  bonne  viande. 

Le  fécond  but  que  l’on  peut  avoir  en  la  curation,  (qui  doit 
cftre  première  dans  l’intention,  quoy  que  derniere à caufe  de 
i’urgence)  eft  deremcdicr  à  la  caufe  du  mahfçavoir  eft  premiè¬ 
rement  en  réparant  la  difette  des  efprits,  parune  deuë  admi- 
niftration  des  chofes  non  naturelles,  ayant  pour  ce  recours  au 
Médecin  ;  fecondement  en  débouchant  les  pors  &  les  vailfeaux 
ou  il  s’eft  fait  cbftruâion  &  opprefsion  des  eiprits,  foit  en 
la  peau ,  foit  ailleurs,  &  ce  parfri(Siions,  par  les  ligatures  des 
extremitées,  par  l’arrachement  des  poils ,  appellant  le  malade 
à  haute  voix  par  fon  nom ,  appliquant  des  ventoufès  fur  les 
efpaules  &  au  dedans  des  cuiÔès,par  des  errhines  violents,cômc 
la  poudre  d’ellebore  ,  &  par  des  lavemens  acres  &  irritans  j  le 
tout  promptement  (fi  faire  ce  peut  )  car  le  malade  ne  donne 
guieres  de  treves  :  troifîémement  en  oftant  la  pourriture  &  en 
la  corrigeant,  à  quoy  fert  admirablement  noftre  Alexipher- 
maque,  d’autant  qu’il  à  nonftülement  cette  qualité  Alexi- 
taire  ,  icy  principallemënt  requife  mais  outre  ce  qu’il  £ü6t 
fortir  le  venin  &  la  pourriture  (dont  il  eft  icy  quettion)  non- 
feulement  par  les  fueurs,  mais  mefmes  par  les  fclles  &  par  le 
vomiflèment ,  félon  la  difpofition  du  malade&dela  maladiej 
à  faute  dequoy  l’on  fé  pourra  fervir  des  autres  remedes  cy- 
devant  defcrits  en  la  curation  de  la  fièvre  Peftilentielle,  &  au 
traiéié  de  la Prefcrvation ,  affin  d’abreger  cetraiélé, queje  ne 
faits  pas  pour  inftruire  ceux  qui  font  dés-ja  inftruits,  mais> 
feulement  pour  proffiter  au>public,  &  pour  ks  apprentifs. 

Explication  qu  itriéme,  des  accidens  qui  procèdent 
du  Foye ,  divtfée  en  deux  paragraphes» 

Le  foye  eft  la  partie principaHè de  la/ànguification,(qaoy 
qu’endifent  les  novateurs)  à  l’ay de  de  toutes  les  parties  du 
bas  yenircj  donc  ks  oncstioaik  comme  l'cftomachyJe 
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niefàntere,  les  inteftins,  &c.  Et  les  autres  élaborerif  le  fane 
ay  deës  de  la  propre  fubftance  du  foye,  lefquelles  font  la  ratte,lcs 
reims  ^  Ôc  -4  .vëficuHe.chi.fîel ,  toutes  lefquelles  parties  pèchent 
fbuvenc  en  cetté  maladie,  qui  s’y  trouve  differente,  félon  la 
diverfîté  des  fubjets.qui  s’y  rencontrent,'  Car  fi  c’eft  dans  la 
fubftance.dufoye,  il  .s^’y  rencontre  ou  intempérie,  ou  pourri¬ 
ture,  ou  dbfkutaiôrt  iefquels  fymptomesfefont  ouparidio- 
pàtié,.  ou  par  fympatie.. 

J  Ceux  qui  fe  font  par  idiopatiefont  ordinairement  les  intem¬ 
péries  innées,  &  prihcipallement  la  chaude,  lefqnel  es  eau- 
fcntrimbecillîté  dexevifeere,  d’où  vient  que  (félon  Galten  Ihre 
smquiémerÂeŸliejix  affligér^  chapitre  feptie'nte)  l’on  appellehe- 
patiques.ceux  c^ui  ont  cette  maladie  ;  &  outre  ce  la  corruption 
de  la  propre  fubftaacé  du  foye,  (fbit  quelle  fe  faCe  de  Iby,  foie 
par  accident.,  àilaîdè  duiy.enin),  eft  de  mefme  categorie. 
■..Ceux.q,ùifefont,p!arfympaîie::fQnt  auffî  les  mefmes  intem- 
ptcdes  .'&  la  corruption  dé  fe  vifeer^ ,  mais  venues  &  caufées 
d’ailleurs,,,&  encore  plus  i’obfiiruéfion  qui  fe  fait  en  iceluy, 
d’ou  nt^^.pQuyous  .conclure  qu’il  y  a  des  fymptomes.  qui 
font  propres  âuifoyçjjêc  d-autres  qui  dépendent  &  qui  ont  fym- 
patiétavep)  Içi  Ib.ye,,  ilefquels  feront  cy-apres  déduits  par 
ordre,  en  .tant;qu’iîs  .peoyent  eftre  fymptomes  Pefiüenciels, 
comme  s’enfuir. 

t^ragrapie?premîer  des  accidents  fropres  du  Foye, 
■^  premièrement  de  firnheciliité  d’iceluj. 

CEtte  imbeGillicé  eft  .caufée  par  l’intemperie.,  &  particu¬ 
lièrement  par  la  chaulde.,:iaqudle accompagne  toujours 
la  fièvre  Pefiilentielle,  foit  qu’elle  foit  fimple,  foit  quelle 
foit  avec  matière  &  par  la  corruption  de  fa  propre  fubftance, 
laquelle  Æ  connoifl  ;par  le  manquement  d’appétit,  par  les 
romifTeméns'bilieux  ,  par  les  urinés  jaulnes  ,  par  unpoulx 

îeger  ,  par  l’.ardeur  de  l$  -iîqy>‘e  ,;&c.  '  :  "  ■ 

Xa  ciimtiofi  de  laqueli.e  eft.qommime  &  parficuliere-;  U 
cômmuae  fe  feroit  bien  propos  par  remedes.  qontrairesj 

s’il 
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s'il  n’y  avoit  point  de  malignité ,  en  yadjouftant  heantmoins 
quelques  roboratifs  ;  &  s’il  y  avoit  amas,  c'eft  fans  difficulté 
que  l'on  pourroit  purger  ;  mais  comme  il  eft  neceffaire  icy  de 
qukter  la  cure  commune,  pour  avoir  égard  à  la  particulière, 
dbù  dépend  tout  ce  que  l’on  en  peut  efperer;  il  faut  fe  fer- 
vir  feulement  des  co-indications  de  cette  première,  &  fuivrc 
de  point  en  point  ce  que  la  cure  particulière  ordonne. 

Or  la  cure  particulière  de  cette  imbécillité ,  caufée  non-feu¬ 
lement  par  l’intemperie  chaulde  du  foye ,  mais  aulfi  par  la  cor¬ 
ruption  de  -fa  fubftanee  excitée  par  le  venin  Peftilentiel,  fuit 
le  régime  &  l’ordre  cy-devant  defcrit  en  la  prefervation ,  5c 
en  la  cure  de  la  fièvre  Peftilentielle ,  ayant  principallement 
foing  en  ce  rencontre,  de  mefler  les  remedes  cordiaux ,  &  par¬ 
ticulièrement  noftre  Alexiphermaque ,  parmy  les  remedes 
hépatiques,  comme  avec  l’eauë  de  chicorée  lauvage,  d’al- 
leluya ,  d’ozeille ,  &c.  y.  méfiant  les  corroboratifs,  comme  le 
corail,  la  corne  de  cerf,  l’hy voire,  pulverifez  ou  leurs  fels, 
comme  s’enfuit. 

Prenez^  de  l’eauë  de  chicorée  fauyage ,  d’ox^etUcy  d*alleîuya, 
Cÿ*  de  fcabieufe ,  de  chacune  une  once  y  dei  jels,  de  corail  ^  de 
corne  de  cerf  de  chacun  huit  ou  dix  grains  ,  de  l' Alexiphermaque 
ungros  ydiJJoudeXile  tout  dans  les  eauës/usdites ,  ^ en  donnez^  deux 
fois  le  jour ,  autant  à  chaque  fois,  fca-voir  efl  foir  matin ,  a  yojlre 
malade  y  apres  l’ayoir  de  prime  abord  traité  comme  il  a  ejlé  dit 
au  traité  de  la  Pefle,  ayec  la  triple  doz^e  de  l’ Alexiphermaque, 
d’heure  en  heure  y  en  cas  que  la  débilité  ne  foit  grande,  il  peut  aufi 
ejire  faigné  du  bras  ^  du  pied  félon  les  forces,. 

De  lohpmcfiion  du  Foje. 

I  E  fécond  fymptome  du  Foye  eft  l’obftrudion  qui  s*y  fait 
^  fou  vent,  à  caufe  de  languftie  de  lès  vaifleaux ,  à  caufe  de 
î’efpoilfeur  des  humeurs  qu'il  contient  cuit  5c  élabore ,  ce  qui 
a  fait  remarquer  à  Galien  Ihre  ^.chapitre  premier  de  la  méthode, 
qu’il  y  a  deux  caufes  de  cette  maladie,  fçavoir  la  quantité  de 
matière  ou  d’humeur,  ôc  l’efpoiïTçur  d’icelle,  laquelle  eft. 
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quelque  fois  la  bille  &  leplusfouvent  la  pituite,  foit qu’elle 
s'y  trouve  par  fluxion,  foit  par  congeftion,  où  nous  nou 
vons  encore  remarquer  une  caufe  externe,  comme  le  reSme 
de  vivre,  &c.  Mais  de  qu’elle  câufe  que  ce  foit,  il  ny  ena 
point  de  plus  confiderable  que  celle  qui  eft  accompagnée  du 
venin  peftilentiel ,  qui  peut  efpoiflîr  les  humeurs, acdelTeicher 

lesvaifleaux,  à  quoy  nous  aurons  premièrement  égard,  fcom- 
ine  lia  efté  dit  cy-devant)  par  l’ufage des remedes cordiaux, 
&  particulièrement  de  l’Alexiphérmaque,  (corne  dit  eft)  y 
appellantle  Médecin  (fi  faire  ce  peut)  finon  apres  avoir  re¬ 
marqué  le  mal  par  la  tenfion  del’hypocondredroit,  la  tumeur 
avec  mediocre  douleur  :  ôe  ayant  pronoftiqué  félon  l’eflènce 
du  mal ,  qui  eft  toufiours  grand  au  foye,  &  félon  l’accident  qui 
eft  encore  plus  dangereux  :  il  faut  confiderer  que  fi  le  malade 
eft  fort  fanguin  &  que  ces  forces  le  permettent  il  faut  feigner 
des  bras  &  mefme  du  pied  félon  les  forces  &  au  commence¬ 
ment,  &  en  apres  il  faut  incilèr  &  atténuer  l’humeur  efpois 
dans  le  foye,  puis  l’évacuer  par  purgatifs  fudoriffques  & 
diurétiques,  y  méfiant  toufiours  quelques  aftrineeants  & 
cordiaux,  comme  dit  eft. 

Et  pour  ce  faire  faites  une  décoSlion  avec  des  racines  de  perfily 
de  fenouil ,  d  ajperges ,  de  chiendent  de  chacune  une  once,  avec  une 
pinte  de  vin  blanc  ,  y  adjouplant  des  femences  d’anis ,  de  fenouil,  de 
citrons  de  chacunes  une  dragme  ,  des  fleurs  de  violettes,  buglo/e  bou~ 
rache  de  chacunes  un  pugil,  des  douane  onces  de  décoêîion  replantes 
faites  en  quatre  portions ,  dont  les  trois  premières  ferviront  à  faire 
trois  prifes  d  apoxeme ,  en  y  adjoujlant pour  les  trois  des  fyrops  de 
lirnons ,  de  capillaire  gy*  byfantin  ,  de  chacun  une  once",  Et  la  qua¬ 
trième  fervira  a  purger  le  malade ,  en  y  adjoujlant  troisgros  defennt, 
un  gros  de  rhubarbe  ,  ^  quatre  fcrupuls  de  trochifques  dagaric,  en 
^^f^^floH  y  difloudant  enfuitte  une  once  de  fyrop  de  rofes  pajlei.  Les 
lavements  acres  &  apéritifs,  y  font  auflî  convenables  :  apres 
quoy  1  on  fe  pourra  fervir  de  fudorifiques  comme  de  ceux 
dont  nous  avons  parlé  cy -devant,  &  de  diurétiques  &  apéri¬ 
tifs,  comme  des  racines  de  houx,  de  chardon  roland,  d’af- 
f erge ,  de  çryftal  minerai,  fel  d’abfynthe,  &c, 
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De  la  pourriture  de  la  propre  fuhjlance  du  Foje, 

CEt  accident  fe  confidere  ou  (împlement  ou  compofement, 
car  lors  qu'il  n’eft  pas  accompagné  de  maligne  qualité 
comme  de  la  Pefte,  dont  nous  devons  icy  ieulement  parler, 
ij  eft  fimplement  confideré  ,  &  ce  en  quatre  maniérés  feloa 
l’analogie  des  quatre  humeurs,  qui  font  quatre  fortes  de  tu¬ 
meurs  en  iceluy  ,  comme  en  toutes  les  parties  du  corps,  & 
lors  qu’il  y  a  cette  maligne  qualité  que  nous  appelions  Pefte, 
on  le  conhdére  doublement  &  compofementj  car  corne  fimple 
on  ne  doit  avoir  égard  qu’a  la  fîmplicité  de  Ton  effence,  dé- 
duitte  en  autre  lieu  :  &  comme  compofé  on  doit  principale¬ 
ment  conftderer  fa  maligne  qualité ,  laquelle  fait  tout  le  mal 
dont  il  eft  icy  queftiOn  ,&  qu’il  faut  expliquer  comme  un  très- 
grand  &  tres-4tal  accident  de  la  Pefte,  &  qui  eft  de  mefme 
nature ,  produit  de  mefme  façon  &  cognu  par  mefmes  lignes, 
dont  on  ne  peut  faireun  heureux  prognoftique,  non-fculement 
àraifon  de  fon  cirence,mais  auflî  pour  n’y  pouvoir  porter  ou  ap¬ 
pliquer  leremedeneceftaire,  fui vant  quoy  l’on  peut  dire  qu  il 
n’cft  pas  necelïaire  d’en  eftablir  la  cure,  fi  ce  n’eft  la  preferva- 
tive,  à  quoy  l’on  aura  recours  comme  elle  a  efté  décritte  cy- 
devant  lorsque  le  mal  commence,  foit  par  l’interaperie,  foie 
par  Ifobftruélion,  à  quoy  il  faut  en  mefme  temps  remedier, 
comme  dit  eft. 

Des  accidens  qui  arrivent  aux  parties  qui  ont 
fy/npatie  a^ec  le  fqye,  &  premièrement  de 
ceux  qui  arrivent  à  la  ratte, 

La  première  des  parties  qui  fympatiforit  avec  le  foye  eft 
la  ratte,  qui  eft  fujetfe  aux  mefmes  maladies  que  le  foye, 
&  qui  différé  feulement  en  lignes,  en  effets  &  ont  mefme 
curation ,  linon  que  les  remedes  doivent  eftre  plus  forts,  ou 
plus  fouvent  réitérez,  obfervant  la fituation  de  la  partie,  pour . 
y  appliquer  les  topiques  (fi  befoin  eü)  qui  doivent  eftre 

F  ij 
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épithemes  cordiaux,  avec  leTheriaque,  Mytridat,  TAlexi- 

pharmaque ,  &  les  fpecifîques  à  la  partie. 

Secondement  desaccïdens  qui  arrivent  d  l'Sfiomach, 


I’EUomach  eft  le  plus  fouvent  affeélé  le  premier  dans  cette 
v  maladie  contagieufe,  que  nous  appelions  Pefte ,  par  la’ 
côniuniquation  du  boire  &  du  manger  qui  fe  trouve  fouvent 
infedé  dans  un  temps  de'Pefte;  &  ainfi  eft  ftijet  à  deux  fortes 
de  maladies  qui  fuivfnt  ou  accompagnent  ce  venin, lefquelleS 
font  communes  &  propres. 

,  Les  communes  font  le  plus  fouvent  rintemperie&  particu¬ 
lièrement  lachaulde,à  laquelle  fuccede  la  folurion  de  continuité 
êc  la  mauvaife  conformarion ,  qui  font  bien  fouvent  une  feule 
maladie  appellée  tubercul ,  abfces  &  gangrené. 

Les  propres  font  appellées  de  propre  nom  cardialgie,  fan- 
glot,  vpmilTement,  foif  &  faim  canine ,  &c.  Toutes  lefquel- 
les  maladies  ne  reçoivent  guieres  la  guarifon ,  dans  l’eftatPefti- 
lenriel,  par  la  méthode  ordinaire ,  (fi  ce  n’eft  dans  leur  com¬ 
mencement  &  par  l’ufage  de  noftre  Alexipharmaque ,  lors 
qu’il  eft  donné  bien  a  propos  C comme  dit  eft}  fans  toutes 
fois  méprifer  la  faignée,  félonies  forces  du  malade,  avec  les 
épithemes  cordiaux ,  fur  l’eftomach.) 

Et  fi  apres  avoir  émouifé  le  venin  Peftilentiel  il  y  à  quelque 
efperance  de  guarifon ,  il  faut  avoir  recours  à  la  méthode  or¬ 
dinaire,  décrite  ailleurs. 

T^ïoiftémement  des  accidens  qui  arri^eni 
auoc  autres  parties  du  bas  nsentre. 


IL  ny  a  que  ceux  des  inteftins  pour- qui  Ion  doive  plusexa- 
(ftement  eftablir  la  cure  en  ce  traidé  :  car  poirr  les  autres  il 
fuffit  de  faire  les  mefraes  remedes  anti-peftilenricls  cy-de- 
vant  deferits  ,  n’y  ayant  rien  de  furplus  a  faire  en  routes  ces 
parties,;fînon  roperatioji  dti- cathéter  pour  la  fupprelïloîi 
g’urine  en  la 
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Les  îfiteftins  ont  une  aufsi  grande  fympatie  avecreftonaach, 
corne  ils  ont  une  mefme  continuité  y  les  maladies/ qui  leurs 
arrivent  femblent  auffi  bien  fouvent  en  dépendre,  &  parti¬ 
culièrement  la  diarrhée,  la  Îienterkî  lady  fenterie,  qui  s’appel¬ 
lent  de  nom  commun  flux  de  ventre,  mais  différemment, 
car  la  lienterie  eft  un  flux  des  alimens  mal  cuits ,  la  diarrhée 
des  humeurs  contenues  au  bas  ventre  ,  &  la  dyfenterie,,  du 
fang  iffu  des  veines  prochaines  »  de  ces  trois  fortes  de  mala¬ 
dies  il  n'y  a  que  le  flux  de  fang  ou  la  dyfenterie  à  quoy  nous 
devons  avoir  égard,  ayant  remarqué  ce  fymptome  fort  fre¬ 
quent  en  la  Pefte ,  lequel  on  appelle  communément  en  plu- 
fieurs  pais  caguefangue.  , 

La  dyflcnterie  donc  eft  une  indîgeftion  fanguintylênte  di» 
ventre,,  avec  douleur  &  tranchée, /ê/o«  Galien  liyre  tr&iféme- 
des  caafes  fymptomes ,  chapitres,  quoyquildifè  au  rnefme 
lieu  que  toute  iflue  de  fàng  par  les  inteftins,foit  appelle e  dyien- 
terie ,  cela  s’entend  largement.  ..  r  r 

Cette  maladie  fe  trouve  differente  félon  les  diverfes  cauies 
qui  la  produifent  ;  car  fi  elle  fe  fait  par  une  abondance  fang, 
c6me  il  arrive  fouvent  en  celle  qui  eft  critique,  apres  les  fièvres 
fynoches,&  aux  pléthoriques  on  l’appelle  fanguinolente.  La 
fécondé  eft  appelléehepatique,à.eaafe  qu’elle  eft  produitte  par 
l’imbécillité  du  foye,  &  ce  lorsque  les  exerémens  rcflemblent 
à  de  la  laveure  de  chahs  fangîantes,  La  troifîéme  eft  dite  me-, 
lancholique,lorsqu’elkparoiftcftre  iffuéde  la  ratte,  ayant  des 
exerémens  noiraftres  &  jaunaftres,  meflez  de  rouge.  La  qua¬ 
trième  eft  la.vraye  dyfenterie  ,&  qui  convient  le  plus  propre¬ 
ment  à  fa  définition ,  ayant  fon  fiege  dans  les  mteftins, fpit  dans 
les  greflcs ,  fbit  dans  le  gros ,  côme  la  fituatiorj  de  la  douleur 
&  la  qualité  des  exerémens  le  peuvent  faire  eognoift£e,îaquelie 
fe  fait  ordinairement  par  erofioiT  (différemment,  des-  autres 
efpeces  qui  fe  font  par  anaftom.ofe  &  par  dkpedeze}  &  icelle; 
furvenant  ordinairement  apres  quelque  inflammation ,  pourri-, 
tureouablcésjfoitenîa  partie,  fokaux  parties  voifmes ,  avec 
lefquelles  caufes  fe  mefle- ordinairement  la  caufePeftilentieîlej, 
4aas  les  temps  difpofèz  à  ce  mai-heur^  pendantlefqueîs  tou^ 
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fccs  maladies  fe  reflentent  de  ce  venin  i  de  forte  que  i’on  peut 
dire  omms  maybm  PeftU  em  C’eft  donc  de  cét  accident  accom¬ 
pagné  de  certe  malignité  dont  il  nous  faut  icy  parler  félon 
rioftre  fubjet,  en  eftabliffant  la  cure  fur  les  réglés  generalles 

cy-devant  décrites,  qui  y  conviennenttres^bien,  touchantles 

remedes  generaux  qu’il  faut  tou/îours  faire  avant  les  particu¬ 
liers,  foitparleregime  de  vivre.  Toit  par  les  autres  remedes  qui 
fuivent,  lefquels  fe  pratiquent  félon  la  diverfîté  des  temps  de  la 
maladie;  car  au  cômencement  il  faut  premièrement  évacuer 
par  faignée  des  bras  &  des  pieds ,  félon  la  force  du  malade,  & 
purger  doucement  principalement  avec  la  rhubarbe,  àcaufc 
qu’elle aftraint  &  fortifîe  en  purgeant,  y  adjouftant  quelque  fois 
du  fennc  &  de  l’agaric,  prenant  en  ce  l’indication  des  excremens 
bilieux,  pituiteux,  ou  mélancholiques ,  pour  adjoufter  ou 
diminuera  la  recepte  fuivante,  ce  que  l’on  Jugera eftrenecef- 
feire  puis  qu’elle  convient  pour  le  plus  fbuvent  aux  terapés- 
ramens  médiocres. 

Pfenex^  deux  onces  d’eaue  de  chicore'e ,  eJr  autttnt  d'eauè  de  fca- 
hieufe\,  dans  laquelle  Dotisferex^  infit(cr  deux  gros  de  rhubarbe,  uit 
fcrupul  de  fantal  citrin,  avec  un  gros  de  fenné  ou  d’ agaric ,  félon 
le  tempérament  du  malade,  ^  félon  la  qualité  de  fes  excremens, 
{comme  dit  efi)  puis  vous  y.  dt fouir  e-g^  une  once  Jÿrop  de  chicorée^ 
eompofe  de  rhubarbe ,  ou  une  demy  once  feulement,  avec  autant  de 
fyrop  du  roy  de  thahor  ,  y  adjoufant  une  petite  demy  cuillerée  defuc 
de  limons,  fi  les  douleurs  nefiint  pas  grandes, ou  une  demy  once  du  fyrop. 

Les  pauvres  fe  pourront  contenter  de'  demy  once  de 
catholicmn  ,  diflbus  dans  quelque  liqueur  cordialle,  ou 
en  bol,  mais  fi  le  mal  perlêvere  ou  dans  Ibn  augment, 
comme  auiïï  dans  l’eftat,  apres  les  precedens  remedes. 

Il  faut  faire  prendre  au  malade  deux  onces  d’eau'è  rofes,  (sp 
amant  d  eaue  de  plantin ,  dans  lefqueües  vous  diffoudrex^  de  ht 
rhubarbe  en  poudre  une  dragme,  de  la  graine  de  fophia  chirurgorum 
pulvertfée ,  une  dragme  gÿ*  demy  de  fantal  ^  de  corail  préparé  e» 
poudre  de  chacun  demy  dragme,  de  julep  rofat  une  onces  &  de  CC 
tout  feftant  méfié)  le  malade  en  prendra  tous  les  matins  une 
pareille  doze,  en  pluûçurs.prifçSjdeux  ou,  trois  cuillerées  à  la 
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fois,  de  quart  en  quart  d’heure,en  remuant  la  bouteille  [à  cha¬ 
que  fois  pour  mefler  les  poudres ,  &  ce  làns  négliger  la  lài- 
gnée  félonies  forces  du  malade,  foit  du  bras,  foit  du  pied,  & 
mefme  on  luy  donnera  fouvent  des  lavemens  deterfîfs  &  aftrin- 
gens,  faits  de  miel  rofat ,  diflbus  dans  la  décoâion  de.Plantin, 
d’orge,  d’agrimoine,  de  rofes  centinode,  &c.  aufquels  orr 
adjouftera  quelques  anodins ,  ou  adouciflTans  s'il  y  a  douleur, 
comme  les  camomiles ,  melilot  fenouil ,  anis  cuits  ou  bouillis 
dans  le  laift,  y  adjouftant  des  mufsilages  depfilium,  de  lin, 
de  althea  ,  de  coings  &  des  jaunes  d’œufs,  &  en  ce  cas  le 
boiiillon  d’une  telle  de  mouton  y  eft  fort  bon ,  y  ad jouftant  les 
fueilles  de  jufquianne,Ies  telles  de  pavot  ou  autres  narcotiques, 
(li  befoin  ell}  ce  qu’ellant  fait  on  peut  diffoudre  dans  iceux 
(apres  la  deterlîon  del’ulcere)  demy  once  d’amidon  &  dix  oii 
douzegrainsdecoupcrofeverre,  &  pour  plus  parfaitement  âf- 
traindre  lors  qu’il  en  .fera  temps,  on  donnera  au  lieu  de  la  dé- 
coétion  lufdite ,  une  chopine  d’eauë  de  la  forge  des  maref- 
chaux ,  dans  laquelle  on  dilToudra  l’amidon,  le  ris  cuit  en  pou¬ 
dre  ,  le  bol  le  fang  dragon,  lacacia ,  &c.  fur  la  fin  de  la  ma¬ 
ladie  lors  que  le  venin  pellilentiel  en  eft  emoulTé  ou  qu’il  n’eft 
plus  à  craindre,  lÿn  fe  pourra  fervir  de  fomniferes  qui  y  font 
très  propres  en  ce  rencontre. 

QHatriêmement  des  accidens  qui  animent  aux 
extremitees ,  qui  font  la  peau  ^  (es  bras 
ét  les  jambes* 

Le  foye  qui  eft  le  pere  nourifsicr  de  toutes  les  parties  du 
corps  humain,  fympatife  avec  elles,  non  feulement  en 
les  nourriffânr,  mais,  aufsi  en  leur  communiquant  Tes  affe- 
«ftions  particulières,  foit  naturelles,  foie  contre  nature;  & 
mefme  pouvons  nous  dire  que  les  affedions  contre  nature  fe 
connoiftent  plus  particulièrement  aux  extremitées,  fôit  et! 
la  peau, foit  aufsi  aux  mains  &  aux  pieds,  enrun  par  des  gan¬ 
grènes  ,=fphacelles,&c.  eni’autrepar  des  exanthèmes  quifonç 
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jr^rolies  jToiig^olîçs ,  potirpres/uroncles ,  carbonde^,  &c.IeC. 
qüds  accidens  ou  la  plus  part  font  (en  temps  de  pefte)  accom¬ 
pagnez  de  câufe  maligne  &  peâilentielle,  dont  nous  faifons 
icy  mention  ;  &  pour  ce  nous  commencerons  par  ceux  de  k 
peau-^  q.ui  efirernondoire  univerfel  de  tout  le  corps. 

"  De  Jd  f  eî'tteDeroüe  i  de  la  Kougeoile\ 
du'  Pourpre, 

La  petite  Verolle  &  îa  Rougeolle,  font  particulièrement 
confîderables  dans  noftre  traitté  de  la  Pefte ,  non-feule- 
ment  par  ce  quelles  retiennent  quelque  choie  de  fa  nature, 
cfliant  fouvent  accompagnées  de  Hévre  maligne,  mais  aufli 
parce  qu’elles  font  des  mala’dies  Contagieufes,  pour  la  con- 
iioifTance  defquelles  il  eft  bon  d ’eftablir  quelques  différences 
de  telles  maladies ,  qui  font  toutes  des  maladies  de  la  peau, 
mais  differentes,  en  ce  qu’elles  s’y  attachent  diverfement  ;  car 
les  unes  fè  connoiffent  feulement  à  la  couleur,  corne  la  rou¬ 
geolle  &  le  Pourpre,  &c..  Et  les  autres  fè  remarquent  par  l’é- 
leyation  d’icelle,  cÔme  la  petiteverolle,lefquelles  font  fîgnifiées 
par  un  nom  general,  &  appeliez  exanthèmes,  quoy  que  ce 
mot  convienne  plus  proprement  aux  élections  de  la  peau 
qu’aux  taches  d’icelle  ;  fî  bien  que  pour  faire  connoiftre  ces 
maladies,  en  general  nous  dirons  que  ce  font  des  exanthev 
mes  qui  paroiffent  tantoft  .en  forme  de  puftulles tantoft  en 
forme  de  taches  fur  la  fuperfîciede  la  peau,  faites  dé  fang 
impur ,  &  particulièrement  du  réfîdu  du  fang  menftruel 
meflé  avec  d'autres  humeurs  vitieux  provenus  là  quelques 
^Isparvoye  de  crife,  &  le  plus  ibuvent  comme  fymptomes, 
^ainfî  pour  les  pouvoir  mieux  examiner, &  en  particulier, 
il  en  faut  faire  une  divifion  qui  puiffe  fervir  à  noftre  inten- 
tion,  &  en  eftablir  de  deux  fortes,  fçavpir  eft  ceux  qui  fe  fonc 
par.^vpy^  d.e, crife. j  &  ceux  qui  font  fymptotpes  ;  ceux  qui  fe 
font  par. voye  de  crife. font  la, petite  verolle  &  la  rougeolle: 
ceux  qui  fpnt  fymp^mes  font  le  pourpre  different  feulement 
sn  couJeuf»  ■  : 

lê 
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La  petite  Verolle  &  la  Rougeolle  doncques  font  des  exan¬ 
thèmes  critiques  qui  le  font  fur  la  peau  par  un  bon  mouvement 
de  nature  du  ré fidu  du  fang  menftruel ,  retenu  dans  les  vaiffeaux 
umbilicaux,  par  l’ignorance  de  la  fage  femme,  qui  ne  lés  vuide 
pas  de  la  portion  qui  refte  au  ventre  de  l’enfant  avant  que  de 
les  lier  :  &  dans  le  foye  apres  la  circulation  qui  s’eft  faite  dans 
le  corps  de  l’enfant,  lors  qu’il  eft  dans  le  ventre  delà  mere. 

Ceux  qui  font  fymptomes  font  toutes  J^sefpeces  de  pourpre, 
qui  font  des  exanthèmes  engendrés  de  la  pourriture  des  hu¬ 
meurs,  &  poûfTés  en  la’ fuperficie  du  corps ,  par  l’ebullition  d’i- 
celles,&  particulièrement  du  fàng ,  dont  il  retiennent  la  princi- 
palle  couleur  qui  eft  purpurée ,  &  quoy  qüeleurnomfe  tire  de 
cette  couleur,fi  eft-eequily  enaquifontde  couleur  brune,vio- 
lette,  noire,  tannée,  &  differentes  félon  leurs  degrez  de  mali¬ 
gnité,  ils  different  encore  en  figure ,  en  ce  qu’il  y  en  a  qui  font 
commedes  taches  &  d’autres  un  peu  eflevées  :  ceux  qui  font 
côme  taches  font  larges  &  fpatieux ,  ou  petits  corne  picqures 
depuces  :  ceux  qui  font  eflevez  le  font  ou  comme  lentilles,  ou 
comme  des  grains  de  verolle  applattie ,  mais  toujours  colo¬ 
rez  des  couleurs  fufdites,  félon  quoy  l’on  en  fait  le  prognoftiq: 
car  s’ils  font  de  couleur  nôire,  violette,  verte  ou  brune,  ils  font 
mortels ,  &  les  autres  ne  tefmoignent  auffi  rien  de  bon  d’eux 
mefmes  ,  fi  ce  n’eft  lors  qu’ils  font  accompagnez  de  quelque 
bubon  fuppurable,  ou  de  quelque  autre  évacuation  critique, 
avec  laquelle  la  caufe  de  tels  fymptomes  eft  évacuée,  &  parti¬ 
culièrement  par  le  moyen  des  fueurs  que  l’on  peut  procurer 
fi  la  nature  y  eftdifpofée,  &  ce  par  le  moyen  des  remedes  cy- 
devant  expliquez ,  où  il  faut  avoir  recours. 

Etjjour  le  regard  de  la  petite  verolle  &  de  la  rougeolle ,  elles 
le  peuvent  rraider  de  mefme,lors  qu’elles  tiennent  delà  nature 
de  la  péfte ,  ce  qui  fe  cognoift  lors  que  le  pourpre  s’y  mefîe 
avec  fièvre  maligne, d’où  vient  qu'’il  en  meurt  plus  qu’il  n’en  é- 
chappe  ;  il  faut  remarquer  que  lors  que  les  enfans  tetent,ilfaut 
que  la  nourrice  prenne  des  cardiaques,  &  obferve  le  régime 
comme  fi  elle  en  eftoit  malade  :  Il  y  a  encore  cette  différence 
dans  la  cure  de  ces  trois  maladies  fusdites,  qu’il  ny  a  que  la 
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petite  verolle  qui  aytdesfuittesqui  nous  obligent  à  une  olus 
exa<ae  cônoiffance  d’icelle  pour  fa  guarifon ,  car  (comme  cet^e 
derniere  maladie  eft  caufée  d’une  matière  plus  crafle  &  nlm 
efpoiffe  queiepourpre  &la  rougeolle,  &  eft  autant  differLe 
que  peut  eftre  le  bubon  peftilcntiel  d’avec  le  charbon  ,  l’un 
d’humeur  bilieux  &  l’autre  d’un  humeur  fànguin ,  &  tant  l’un 
quefautre ,  ou  fimple  ou  meflé  d’un  autre  humeur  analogue  ) 
il  faut  confiderer  qut  la  petite  verolle  eft  fujette  à  beaucoup 
d’autre?  accidents  que  le  pourpre  &  la  rougeolle ,  lefquels  fe 
trouvent  differens  félon  les  parties  qu’ils  occuppent,  d’ou 
vient  que  l’on  tafehe  de  conferver  les  yeux ,  le  nez ,  la  gorge 
les  poulmons,  le  foye  &  les  inteftinsqui  requièrent  chacun 
quelque  remede  particulier  :  Mais  par  ce  que  cette  maladie 
(  eftantumple  &  exempte  de  foupçon  de  pourpre  &  de  fièvre 
peftilentielle  ;  fe  guarit  avec  d’autres  remedes  ;  il  faut  achever 
ce  que  nous  avons  commencé  par  la  curation  de  celle  qui  eft 
peftilentielle  avant  que  d’eftablir  l’autre  qui  eft  fimple. 

Cette  curation  donc  fera  differente  félon  lefujet,  car  fi  c’eft 
un  enfant  qui  tete  il  ne  luy  faudra  que  la  mammellc,  &  que 
la  nourriffe  foit  trauftée  pour  l’enfant,  tant  par  régime  de 
vivre  que  par  les  potions  cordialles,  &  pour  le  refte  on  fera 
comme  à  1  enfant  /evré,  &  à  celuy-cy  l'on  fera  ob/erver  un 
régime  de  vivre,  alTez  tenu^s’il  a  là  fièvre,  lùy  faifant  boire 
de  la  decodion  de  chiendent,  racine  de  feorfonnere  &  d’alle- 
luya,  &  fi  Ion  craint  le  flux  de  ventre  on  fera  bouillir  de  la 
raclure  d  y  voire,  de  la  limûre  de  corne  de  cerf,  orge  mondé, 
iemence  froide,  efpine  vinette,  &  avec  ces  boiftbnson  y 
pourra  quelques  fois  adjoufter  quelque  fyrop  de  grenade,, 
(s^il  a  douleur  de  gorge)  ou  de  violette, .&  cedefoisàautre, 
fa  nourriture  fera  de  bons  bouillions,  de  preflîs,  de  confom- 
mcz,  mais  s’il  eft  fort  délicat ,  &  qu’il  ne  veuille  rien  prendre, 
©n  luy  ftra  Je  l’eaue  de  poulet,  qu’il  prendra  à  toutes  heures 
au  lieu  de  boilfon,  s’il  y  a  repletion  il  faut  obferver  lareigle 
g eneralle ,  touchant  la  feignée  &  la  purgation  cy-devant  dé- 
critte ,  confiderant  auflî  les  accidents  qui  nous  peuvent  me- 
■acer  5  &  particulièrement  la  grande  fluxion  fur  lés  y  euxî  pont. 
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là  purgation  elle  ne  fe  pratique  güieres  que  fur  la  fin  du  trial, 
mais  avant  ce  &  du  comniencement  il  faut  donner  quelques 
potions  cordialles ,  où  noftre  Alexipharmaque,  cômediteft, 
&  mefme  maintenir  le  malade  en  fueur  ;  quelques  uns  veulent 
la  provoquer  par  breuvages  ou  par  artifices  j  mais  j’eftinie  qu’il 
eft  plus  à  propos  de  fuivre  le  mouvement  de  nature  que  de  la 
violenter  5  il  eft  pourtant  bon  de  donner  au  malade  les  remedes 
alexitaires  cy-deflus  décripts  au  traidé  de  la  pefte  ,  &  fi  c’eft 
un  enfant  trop  délicat  on  luy  donnera  une  potion  cordialle 
chaque  jour  ,  jufques  à  ce  que  la  verolle  fôit  efteinte  comme 
«’enfuit,  &  ceou  toutesàlafois,  ouplùtoft  en  plufieurs  &  par 
ïCuillerées.  Preaeç^  des  eaues  defcabieufe,  bourrache,  de  chardon 
beuift  ^  de  buglofê,  de  chacune  une  once,  de  fyroy  de  limons  ou  de 
grenades ,  une  once,  des  poudres  de  befoart  gÿ*  de  perles ,  de  chacune 
^quatre  grains  avec  deux  gros  de  confe£fion  de  hiacynthe  ou  d'alchermes 
remarquant  que  fi  le  malade  a  flux  de  ventre  ou  mal  dégorgé, 
ûl  faut  le  fyrop  de  grenade  &  la  confedion  d’alchermes. 

Et  pour  le  regard  de  la  cure  de  la  fimple,  apres  avoir  exa¬ 
miné  comme  cy-devant  la  nature  &  effence  de  la  petite  verolle 
&  fes  caufes  avec  les  fignes,  parlant  de  celle  que  l’on  ap¬ 
pelle  peftileutielle  ;  il  nous  refte  outre  ce  à  démonftrer  les 
lignes  propres  de  la  verolle  fimple,  &  d'en  faire  le  progno- 
ftique  avant  la  cure. 

Les  fignes  doncq  font  primitifs  &  confecutifs  j  les  pri¬ 
mitifs  font  la  fièvre  continué  douleur  de  tefte,  tremblement, 
fommeil,  pelànteur,  convulfion,  treflaillement,  rougeur  des 
yeux ,  toux  &  voix  raucque,  bâillement ,  larmes  involon¬ 
taires  ,  éternuëment  avec  demangeaifon  des narrines ,  vomilTe- 
ment,  parefle&  pelànteur  desmembres,  &  principalement 
des  lombes  ;  Les  fignes  confecutifs  font  des  petites  éruptions 
qui  paroiftent  premièrement  en  la  face, aux  lombes,  au  dos, 
entre  les  cuiflTes,  &  à  la  poidrine,  &  à  proportion  qu’elles 
augmentent  la  tefte  bouffit,  &  principallement  les  yeux,  le 
nez  fe  ferme  &  la  gorge ,  à  caufe  des  éruptions  qui  y  cr'oif- 
lênt,  &  font  tellement  enfler  tout  le  corps,  que  bienfouvent 
il  en  devient  nionftieux,  &  non-feulement  telles  éruptions 
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fcfoflt  coflnoMre  au  dehors,  mais  mefme  pullulene  fi  mal- 
hureufement  intérieurement  (que  l’on  trouve  à  ceux  que  l’on 
opvre  apres  la  mort  le  foye  &  le  poulmon  tous  parfemés. 

Pour  ce  qui  concerne  le  prognoftique,  on  peut  dire  que  cette 
maladie  caufe  bien  fouVent  la  mort  ou  apres  une  fehynancié 
ou  une  dyfcnterie ,  ou  marafme,  &  phtifie ,  finon  caufe fouvent 
la.  perte  d’un  &  quelques  fois  des  deux  yeux , 'mefme  la  furdicé 
&  rend  la  peau  pleine  de  laides  cicatrices ,  elle  fait  &  produit 
desulcerp  malings  aux  jointures  &  fur  les  parties  nerveufes, 
d’où  s  enfuit  aulïî  quelques  fois  la  privation  de  mouvement,  le 
tout  par  la  malignité  du  pus,  ou  plutoft  del’ichorofité  que 
produifent  les  puftulles ,  dont  les  plus  malignes  font  les  vio¬ 
lettes,  les  vertes,  les  jaunes,  les  livides,  les  noires,  les  dures, 
les  plattes,  &  celles  qui  ont  peine  de  fortir.  ou  qui  rentrent  au 
dedans ,  félon  ^yieenne  il  vaut  mieux  que  la  fièvre  précédé 
l’apparition  des  puftulles ,  que  fi  elle  y  furvient,  par  ce  que 
fi  elle  ceffe  avant  l’apparition,  cela  démonftre  que  la  nature 
cfl  la  maiftreffe  dans  ce  mouvement  critique  qu’elle  prétend 
faire  i  &  au  contraire  il  y  a  crainte  qu’elle  ne  fuccombe ,  fi 
elle  paroift  apres  ,  foit  qu’elle  ayt  précédé  ou  non  :  mais  en 
cela  je  voudrois  fuivre  le  fentiment  d’Hippocratte  touchant 
les  fièvres  qui  arrivent  aux  bubons,  lefquellcs  ne  font  point 
malignes  lors  qu’elles  font  feulement  éphemeres  :  car  nous 
voyons  fouvent  arriver  quelque  fièvre,&  mefme  récidiver  dans 
le  temps  des  éruptions  ;  mars  par  ce  qu’elles  ne  perfeverent 
pas,  elles  font  de  nulle.confequence,  d'où  vientque  le  peuple 
forme  une  erreur  mal  fondée  fur  le  raifonnement  qu’ils  en 
font  enfuitte  de  cette  dodrine,  difàns  qu’il  ne  faut  point  de 
remedes ,  (  &  particulièrement  de  faignèe)  à  la  petite  verolle, 
comme  fi  cette  maladie  eftoit  toujours  fimplc  &  exempte  d’ac- 
cidens  qui  nous  obligent  non-feulement  à  feigner ,  mais  mef- 
rae  à  faire  beaucoup  d’autres  remedes,  félon  leurs  différences 
particulières,  dont  il  faut  faire  mention  dans  noftre  fécondé 
intention. 

Il  faut  pourtant  remarquer,  que  quoy  que  cette  maladie 
nous  paroilïe  fîmple  &  fans  accidents  dans  fon  commence- 
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ment ,  fî  eft-ce  «juil  faut  avoir  égard  &  fe  munir  contré  les 
accidents  qui  y  peuvent  arriver  par  la  faignéejprincipallement, 
&quelques  fois  auflî  (quoy  que  rarement)  par  la  purgation, 
prenant  les  indications  de  la  plénitude  ou  de  la  cacochimic: 
Mais  quelque  neceflîté  qu’il  y  ayt  de  purger,  il  ne  fe  faut  fer-, 
virquede  purgatifs  fort  bénins,  c5me  de  manne, de  calTe^de 
lenitif,  &  de  fyrop  de  chicoréecompofé  de  rhubarbe,  &c.  & 
lors  que  les  exanthèmes  fortent  il  faut  fuir  les  purgatifs. 

La  cure  particulière,  donc  de  cette  maladie  doibt  avoir 
deux  intentions  ,  l’une  qui  concerne  l’elTence  de  la  maladie,  ôc 
l’autre  qui  regarde  les  accidents. 

Pour  la  première  intention ,  elle  nereçoit  pas  de  grandes  dif- 
ficultées,  fl  l’clTence  de  la  maladie  eft  pure  &  fimple,  &  def- 
nuée  d’accidents,  foit  de  ceux  dont  nous  avons  desja  parlé, 
foit  de  ceux  quifuivent  :  carà  vray  dire  comme  cette  maladie 
eft  une  efpéce  de  crife ,  par  le  moyen  de  laquelle  la  nature  fe. 
décharge  du  fang  mcnftruel,  refté  dans  l’habitude  de  l’enfant, 
dés  rinftant  de  fa  naiftance  comme  dit  eft  ;  il  eft  conftant  que 
fr  la  crife  fe  fait  paiiaitement,  nous  trayons  befoin  d’aucun 
remede  pour.Ia  guarifon  de  cette  maladie,  finon  de  ceux  qui 
peuvent  ayder  cette  crife  comme  font  les  fudorificqs  ,  dont 
nous  avons  dcsja  parlé ,  avec  le  régime  de  vivre ,  fans  toutes- 
fois  efpargner  la  faignée ,  félon  les  indications  fuTdites  :  Et 
pour  le  reçard  des  remèdes  qui  aydent  à  la  crife  ,  quoy  que 
les  principaux  JO  tent  les  fadoiificqs,la  couftume  eft  de  com¬ 
mencer  par  quelques  potions  cordiales  comme  dit  eft  en  la 
epre  de  celle  qui  eft  pefrüçntielle  :  mais  lors  que  l’on  eftaffeuré,' 
que  la  maladie  eft  fimplc  &  bemgne ,  il  fuffic  d’ouvrir  les.pores, 
tWpar  Jes  fudorificques  que  par  les  hydrotlcques ,  qui  font 
premièrement  la  décoâion  de  figues  ,,de  lentilles,  de  fenouil, 
&  fecondement  d’afperges,  de  chiendent, d’ache,  &  de feor- 
zonere,  avec  quoy  l’on  pourra  diffoudre  nôtre  Alexipharma- 
que  ,  qui  eft  un  remede  polycrefte ,  anffi  util  en  ce  rencontre 

qu’il  eft  neceffaireen  la  verolle  peftilentielle. 

Mais  quant  à  ce  qui  concerne  la  fécondé  intention  (qui  doibt 
ILvoir  égard  aux  accidents  qui.  furviejinent.  en  cette  maladie. 
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ifoit  înt&iéurement ,  foir  extérieurement  5  intérieurement 
comme  la  fîévre,  la  phtifie,  la  lienterie,  la  dyfenterie;  &  ex¬ 
térieurement  comme  les, ulcérés  raalings  qui  furvienncntà  h- 
peau,  d’oii  procèdent  les  laides  cicatrices,  les  maladies  des 
yeux,  foit  aux  humeurs,  foit  aux  tuniques,  foit  aux  angles, 
cômeaulîî  au  nez  &  en  la  gorge, où  fe  forment  des  ulcérés  de 
difficile  curation  i  il  faut  remedierà  une  chacune  des  fusdites 
iiidifpofîtions,  par  desremedes  proportionnés àicelles,c5me 
Premièrement  pour  les  accidentsintérieurs,iafîévretient 
le  premier  lieu ,  de  laquelle  il  ne  fe  faut  pas  beaucoup  fou- 

cier,  en  tant  quelle  doibt  eftre  éphemere  en  qualité  d’accident 

de  cette  maladie  comme  benigne.  la  phtifie  eft  le  plus  faf- 
cheux  accident  de  tous,  &  le  plus  ordinaire  :  car  comme  la 
Caufe  de  ce  mal  eft  une  érofion  du  poulmon ,  ?faite  parlacri- 
monie  de  l’humeur  qui  s’y  jette  facillement ,  tant  à  raifon  de 
fàfituation,  qui  caufe  de  fa  debile  fobftance,  jointe  à  fon 
mouvement  perpétuel  qui  le  rend  encore  plus  debil,  il  eft 
d’autant  moins  ou  plus  difficili  guarir  qu’il  peut  eftre  ou 
recent  ou  invétéré ,  &  pour  ce  il  faut  au  plutoft  &  dés  le  com¬ 
mencement  remédier  à  ce  mal  qui  ne  reçoit  guieres  de  guari- 
fon  ,  lors  qu’il  a  pris  de  trop  profondes  racines. 

les  remedes  doneques  feront  ou  prelervatifs  ffi  faire  ce 
peut^  ou  curatifs,  mais  dés  le  commencement. 

lesprefervatifs  fe  feront  par  le  moyen  des  évacuations,  qui 
font  la  feignée ,  &  les  purgatifs  félon  la  conftitntion  naturelle 
du  malade, &  par  les  aliments,  dont  le  principal  eft  le  lai<â 
donné  à  propos,  fça  voir  eft  lors  qu’il  n’y  a  point  de  fièvre,  ou 
douleur  de  tefte,  ou  chaleur  d’eftomach  ,  &  tenfion  des  hy^ 
pochondres,  &  ce  félon  Hippocrate  en  fon  aphorifme  ép-  du 
cinquième  liyre ,  pour  nourrir  &  rafraifehir  le  malade  qui  a 
befoin  de  l'im  &  de  l'autre ,  apres  l'avoir  feigné  &pur^é  félon 
h  méthode  fufdite. 

les  remedes  curatifs  fe  feront  au  ffi  par  lesmefmcs  remedes 
generaux  ,  en  les  réitérant  file  mal  ne  cedde  pas  aux  premiers, 
commençant  cousjours  par,  la  faignée  &  par  la  purgation ,  en 
fâat  quede.befoin,fans  mépriferleregirae  de  vivre  qui  pent 
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«ftrc  abfolumcnt  accomply  par  l’ufage  du  laiÆt  qui  fait  tout  ce 
qui  eft  requis  dans  ce  rencontre,  car  outre  qu’il  nourrit  &'ra- 
fraichit  par  lé  moyen  de  toute  fa  fubftance,  il  déterge  par  le 
moyen  de  fa  ferofice,  il  aglutinepar  lemoyen  de  fon  caillé  que 
fon  appelle  fromage  :  &  fuivant  ce  l’on  choifit  celuy  d’afnéflè 
pour  mieux  décharger,  &>  enfuitte  celuy  de  chevre,  par  ce 
qu’ils  font  plus  fcreux,puis  pour  aglutiner  on  fe  fèrt  de  cekiy  ^ 
vaches,  dans  lequel  on  efteint  quelque  fois  une  bille  d’acier 
pour  le  rendre  aftringeant ,  il  éft  auflî  quelque  fois  neceflakle 
de  donner  celuy  de  femme  au  malade  trop  atténué  pour  fe 
mieux  nourrir. 

Les  remedes  particuliers  feront  les  céphaliques  &  Içs 
machiqs  pour  fortifier  la  partie  mandante  &  la  recevante^  dc 
pour  en  détourner  la  fluxion.. 

La  partie  mandante  eft  la  tefte,laquelle,ilfautrafèr  &  y  np» 
pliquer  les fynapifmes  &  dropax ,  apres  quoy  l’on  y  mettra  les 
fachets  faits  avec  les  poudres  delficatives  &  céphaliques,  ks 
uns  pour  fortifier  le.  cerveau  ,  &  les  autres  pour  détourner  la 
fluxion». 

La  partie  recevarrte  efl  la  poitrine,  ou  pour  mieux  dire  fe 
poulmon  ,  où  il  faut  fe  fervir  de  remedes,  premièrement  qui 
empefehent  la  fluxion,  fecondement  qui  détergent  la  iordicie, 
qui  y  peut  eftre,  &  troifiémement  qui  confolidenc  la  partie 
lors  qu’il  s’y  eft  fait  erofion. . 

Pour  lés  premiers  qui  empefehent  la  fluxion  apres  les^ 
generaux  cy-devant  fpecifiez ,  il  n’y  refte  plus  rien  à  faire  finon 
que  d’efpaiffir  l’humeur.  Pour  le  rendre  moins  fluxille  &  plus 
facil  a  expe<flGrcr,  ce  qui.fe  pourra  faire  par  le  moyen  de 
quelques  Eechiques  faits  avec  la  terre  figillée,  le  mafticq  Td- 
liban,  le  carabé,  le  corail,  la  gômeadragant  &arabic  difïbus 
dans  l’eaue  de  tulfilage,  dont  on  peut  former  dés  tablettes,  y 
méfiant  quelque  fyrop  ou  dé  pas-d’ane  ou  de  reglifie. 

Les  féconds  qui  fervent  à  déterger  fe  font  en  mefme  for¬ 
me  ,  avec  le  fyrop  rofat ,  l’iris  de  florence,  lefucre  penide,!a 
poudre  du  poulmon  de  Rénard..^ 

Lés  troifîémes  qui  confolident  font.  de^as  i’a/nef  le 
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■  hcl  armene,  les  fleurs  de  /oui phre ,  les  rofes  feiche's  ,  ^  la  (romme 
-adragant.  defquels  on  peut  faire  OU  de  k' conferve  ou  des  ta¬ 
blettes  ,  ou  des  poudres  niellées  par  égalles  parties  ,  doiit 
-on  en  prendra  aulîî  (  avec  du  laift,  dans  lequel  (on  aura  é- 
-teint  plufieurs  fois  une  bille  d’acier  )  une  pincée  dans  cha¬ 
que  cuillerée,  réitérant  fouventes  fois  par  jour.  Quelques 
'uns  ont  grande  confiance  en  l'ufage  de  la  chair  de  tortue  & 
-au  poLilinon  de  Renard ,  au  lieu  dequoy  les  plus  pauvres  le 
-fervent  du  boiiillon  fait  avec  le  poulmon  de  Mouton,  &  pour 
-leur  breuvage -fervent  d'une  ptifanne /izte  anec  reglrfle  me  once, 
d’orge  monde'  un  manipul ,  irü  de florence  trois  gros ,  iujubef  &  fe- 
lejles^de  chacune  dix,  des  figues  le^des  dattes  de  chacunes  fix  dans 
trois  pintes  d’eaue  reduittes  k  deux. 

Quantàladiarhée,  lienteric  &dyfenterie,  le  ledîeur  en  doit 
eftre  fuffiktnment  inftruiten  ce  que  j’en  ay  ditey-devant. 

Les  accidents  externes  font  ceux  qui  fe  rencontrent  aux 
yeux ,  au  nez ,  à  la  gorge,  &  à  toute  la  peau  ;  pour  la  guarifon 
defquels,  lors  que  l’on  prévoit  quais  doivent  eftre  grands  ou 
malings,  dés  le  cômencement  il  ne  faut  pas  efpargner  la  fu- 
gnée  pour  tous  en  general  ,&  particulièrement  pour  ceux^ui 
arrivent  aux  yeux,  car  bien  fou  vent  les  enfans  perdent  la 
veuë,  ou  du  moings  en  demeurent  fort  incommodez,  & 
pouroe  il  y  faut  premièrement  appliquer  le  collyre  fait  avec 
«»  blanc  d’œuf,  d’eaue  rofe  (3*  de  plantin  ,  de  chacun  deux  onces, 
ou  de  là  décodlion  defumach  de  fantal  rouge,  y  diffoudant  du 
jaffran  en  poudre  trente  grains ,  du  ■verjus  ou  du  fuc  de  grenades 
au  plus  demy  cuillerée ,  battez  le  tout  pour  mettre  fur  les  yeux 
malades.  :  Mais  lors  qu’il  y  a  douleur,  il  faut  tafeher  d’y  in¬ 
troduire  du  laiél  de  femme  tout  chaudement ,  &  mefme  le  fo¬ 
menter  avec,&  s’il  refteen  apres  quelque  tache  ou  ulcéré, il  faut 
fe  fervir  d’eauë  d’euphraife  &  de  fenoiiil ,  avec  un  peu  de  fuc- 
cre  J  Et  pour  mieux  faire  il  faut  fuivre  la  méthode  d’un  bon 
Chirurgien  &  non  pas  d’un  Oculifte  ignorant ,  ou  d’une 
femmelette  qui  ont  (comme  une  ’fellc  à  tous  chevaux)  un 
feul  remede  propre  à  guarir  toutes  fortes  de  maladies  (  difenc 
^s  )  &  plulieufs  autres  a  car  outreque  toutes  les  maladies  des 
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yàîx  ne  font  pas  feœblables,  elles  arrivent  àuffi  fur  des  fujets 
bien  dîflembkbîes ,  ât  qui  requièrent  des  remedes  difFerens. 

«Qtaant  auK  accidents  qui  arrivent  au  nez ,  ce  font  ordinaire- 
jnent  quelques  puftulles,  qui  par  leur  grofleur  empefchentla 
refpîratîon  ,  &  dont  les  plus  malignes  font  celles  qui  fe  font 
dans  ie  profond  qHe  Ton  appelle  cômunémcnt  la  racine  du  nez, 
la  où  fe  forment  ordinairement  le  polype  &  l’ozene ,  quelque 
fois  enfuitte  d’un  ulcéré  qui  fuit  les  fusdites  puftulles  mal 
guaries,  à  caufe  dequoy  il  faut  faire  des  remedes  quiempel- 
chent  raccroiftèment  defditcs  puftulles  dans  leur  commence¬ 
ment,  &  qui  les  guariffent  eftant  faites. 

Xes  premiers  feront  des  aftringeants  &  repercufïîfs  comme 
le  y i nature  rofat  >  l’eaue  rojé ,  le/umach)  les  fcintcmx  en infufton pour 
odorer,  o»  en  âécoSiion  introduitte dans  le  nex^  avecdes-pecits  linges,, 
au  autrement^  Et  fi  dans  la  fùitte  il  y  demeure  quelque  ulcéré, 
il  faut  le  détcrger  &  le  deffeicber  avec  poudre  d’iris,  de  fouffre 
6c  d’antimoine  efgalle  partie,  apres  une  lotion  de  quelque 
eauë  deflficative,  comme  peut  eftre  Veaue  rafe  &  de  pUntin  de 
chacune  quatre  onces  ,  dans  laquelle  on  aura  dij^om  doux^e grains  de 
fel  de  fâturne,  ^  de  vitriol  blanc  px  grains ,  8c  fi  celâ  nefuffit  il 
faut  quelque  fois  par  intervalles  toucher  lefdits  ulcérés  avec 
i'efprit  de  fel  de  vitriol  ou  de  fouffre;  apres  quoy  l’on  fe  pourra 
contenter  d’onguent  ro fat ,  arec  un  peu  de  ceruze,  foavoir  eft 
deux  gros  pour  once  dont  on  en  couvrira  lefdits  ulcérés. 

Et  pour  le  regard  des  fymptomes  de  la  gorge  qui  empef^ 
chent  la  voyc  de  la  refpiration  ou  du  boire  &  du  manger,  ou 
l’un  &  l’autre  ils  font  encore  de  plus  grande  confequence  ;  Bc 
partant  ils  doivent  eftre  plutoftguaris,  non  feulement  parles 
remedes  generaux  comme  les  autres,  mais  par  des  particuliers 
qui  feront  auffi  deffenfifs  au  commencement,  comme  le  foc 
de  grenade,  ou  piutoft  le  fyrop  de  grozeilles,  de  rofes  feiches,^ 
&  fi  cëft  que  la  tjachée  artere  fort  plus  affeiftée ,  I  on  fe  pourra 
forvi-r  de  fyrop  de  jujubes  &  du  diacodium,le  tout  enfocçeant 
ave^:  un  baftoB-de  regliffe  conquafleepar  le  bout,  &  cependant 
il  faut  éventer  un  peu  levifagefi  l’air  eft  trop  chauk. 

Les  .autres  fymptomes  qui  peuvent  arriver  gencralemeat  en 
goute§  les  parties  du  corps,  font  les  puftulles ,  les  abfcez  &  la 
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gangrène  ;  pour  les  puftulles  elles  Ibnt  ou  petites  ou  grandes, 
pour  les  petites,  elles  feguariffent  aflez  d’elles  mefmes,  &  les 
grandes  aucunes  font  fuppurables,  &  les  autres  non  fuppura- 
bles,  celles-cy  font  quelque  fois  dangereufes  lors  qu’elles  font 
accompagnées  d’autres  mauvais  lignes,  comme  de  noirceur, 
de  pourpre,  noir,  brun  ou  violet,  avec  fièvre  continue, &c. 
Les  fuppurables  fonttoufiours  bénignes  &  guariflables,  quand 
on  y  apporteront  le  foing  polfible:  premièrement  en  lesadou. 
ciflfant  avec  heure  frais,  axonge  d’oye,ou  huile  d’amande  douce, 
où  fi  faire  ce  pouvoir  avec  la  vapeur  d’un  bain  vaporeux  fait 
avec  la  décoélion  de  mauves ,  guimauves ,  figues  ,  raifins, 
graine  de  lin  &de  camomil  &melilot,  faite  dans  un  pot  à 
long  bec,  introduit  dans  un  archet  fait  comme  celuy  dont 
on  s’cft  lervy  autrefois  pour  les  Verollés  j  &  ce  fi  le  malade  eft 
débile,  mais  fi  Ton  pouvoir  le  coucher  dans  une  baignoire  cy 
apres  defpeinte,  avec  le  pot  fusdit,  l’effet  de  ce  bain  vapo¬ 
reux  feroit  bien  plus  efficace ,  à  la  femblance  duquel  chacun 
en  pourra  former  un  à  fa  mode. 

Filtre  de  la  Bagnoire  &  du  Tôt  pour  le  Parfum, 


Curation  de  fa  PeBe. 

Il  faut  notter  que  par  le  môyen  de  cette  machine  îon  peut 
fatisfaire  à  deux  intentionSjl’une  cy-devant  dite  dans  le  general 
touchant  la  fueur,  (qui  eft  toujours  utile  en  quelque  façon  lors 
que  la  nature  y  eft  difpofée,  &  ce  dans  le  commencement  & 
dans  l’augment,)  &  l’autre  pour  le  particulier  touchant  ces  pu- 
ftulles  ou  elle  eft  particulièrement  propre,  non  feulement 
pour  les  ramollir  &  meurir,  mais  auflî  pour  ayder  à  la  na¬ 
ture  a  les  expulfer,  ayant  pris  avant  quelque  potion  cordialle, 
ou  noftre  Alexipharmaque ,  comme  dit  eft. 

Les  abfcez  font  aulîî  desfymptomes  fort confiderables,  dont 
la  dédu<51:ion  eft  trop  longue  pour  ce  ftijet  :  je  vous  diray  feule¬ 
ment  (  qu’ayant  fait  les  remedes  generaux  cy-devant  décrits 
pour  la  maladie ,  &  ayant  ufé  de  défenfifs ,  avec  difcretion  fur 
la  partie  ou  ils  paroiftent,)  qu’il  faut  les  ouvrir  le  plûtoftque 
faire  ce  pourra ,  &  particulièrement  aux  jointures  ou  ils  fe  font 
le  plus  fquvent,  d’où  plufieurs  en  demeurent  eftropiez, 
lors  qu’ils  font  négligez. 

Le  dernier  eft  la  Gangrené  qui  arrive  aulîî  fouvent ,  &  parti¬ 
culièrement  lorÿ  que  la  Verolle  eft  maligne  ou  Peftilentielle, 
à  caulè  dequoy  il  en  faut  faire  une  explication  apres  que  nous 
aurons  parlé  du  Charbon ,  qui  eft  le  dernier  fymptome  de  la 
•peau  vdont  nous  devons  parler  icy  en  premier  lieu. 

Dti  Charhon. 

Co  mot  de  Charbon  eftainiî  dit  en  françoîs,  à  caufeque  le 
plus  fouvent  il  a  dans  f©n  milieu  une  elcharre  qui  reftemble 
a  un  petit  charbon  nouvellement  efteint,  il  eft  appellé  ancrax 
•desiGrecs,  par  ce  qu’il  fe  produit  le  plus  fouvent  vers  les 
parties  intérieures  voifines  du  cœur;  car  quoy  qu’il  ayt  fon 
ficge  en  la  peau  comriie  les  autres  puftulles ,  il  s’attache  fi  pro¬ 
fondément ,  qu’il  femble  vouloir  plutoft  rentrer  que  de  fortir, 
comme  il  fait  enfin  apres  avoir  formé  fon  efeharre  :  Les  Arabes 
rappellent  feu  perfien  ou  facré ,  à  caufe  que  les  parties  da- 
lentour  femblent  brufler,  Guy  de  Chauliac  en  hk  félon  le /eus 
de  Galien  Uyre  trei%^e ,  des  mefines  différences  félon  les  degrea 
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de  maîiVnité  qu’il  acquiert  depuis  fon  commencement  jufques 
à  fos;  eftat  ;  car  il  l’appelle  au  commencement  feu  facré  en 
fonaugment  charbon ,  en  fon  eftat  antrax,  qui  dégénéré  quel¬ 
que  fois  s  en  eftiomene. 

On  les  définit  une  puftullefanguine  ,  s’eflevant  en  vefcis 
bruftant  le  lieu  ou  elle  eft,  de  couleur  noire  ou  cendrée,  qui 
en  fon  ouverture  lailïc  une  efcharre ,  Gdien  l’appelle  ulcéré  dans 
le  Vf/,  ^phorifme  de  U  fixieme  Jeflion  ^  tumeur  ulcereufe  ,dansle- 
livre  de  la  compofition  des  Medicamens  félon  les  genres  ^  Mais 
quoy  que  s’en  foit  on  y  remarque  ordinairement  l’eftharre 
ou  l’érozion  apres  quelques  puftulles,  dés  fon  commence¬ 
ment,  à  caufe  dequoy  on  l’appelle  aufiî  ulcéré  :  Mais  quoy  qu'il 
puiiTe  eftre,  on  le  confidere  ou  comme  bening,  ou  comme 
nialing,  dont  on  peut  avoir  connoilTance  félon  fes  eau fes, 
félon  fes  fymptomes,  félon  fes  effets,  &  mefme  félon  la 
partie  où  il  eft. 

Suivant  fes  caufes  on  peut  dire  pour  certain  que  tous 
les  charbons  qui  arrivent  en  temps  de  Pefte  font  pefti- 
lentiels,  puis  que  cette  caufe  commune  veneneufe,  ou  ïes 
produit,  ou  leur  communique  leur  malignité,  cela  s’en¬ 
tend  lors  que  le  malade  eft  dans  un  lieupeftiferé  :  &  bien  pinss 
il  eft  certain  que  toutes  les  maladies  qui  y  arrivent  font  de 
mefme  nature  ;  mais  içy  il  eft  queftion  feulement  du  charbon 
peftilentiel. 

Il  faut  remarquer  que  les  caufes  font  internes'&  externes, 
kfquelles  agiftènt  concurrem-  ment  lors  qu’il  eft  maling  & 
peftilentiel,  car  quoy  que  la  caufe. interne  qui  eft  un  fang 
atrabilaire  &  bruflé  puiffe  engendrer  un  charbon ,  fi  eft-ce 
qu’il  ne  peut  eftre  peftilentiel, que  par  l’adion.d’une  caufe  ex. 
*Çrne,  qui  agit  félon  la  difpofîtion  du  fujetqiifelie  rencontre, 
d*où  vient  la  principalle  différence  d’iceux  ;  Laquelle  eaufe 
externe  eft  encore  d'autant  plus  maligne  qu’elle  eft  efloignéede 
nous,  car  fi  elle  procédé  de  la  maligne  influence  des  pJanettes 
ou  de  quelques  météores ,  elle  eft  pire  que  celle,  qui  procédé 
de  quelques  exhalaifbns  &  vapeurs  putrides,  iffuësdclaterre, 
mi  des  eauës,  d’autant  que  celle-cy  fe  peut  corriger  par  artificcà 
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&  raatrefie  peut  eftre  oftée  que  par  i’acçomplifaiefitoü 
vjation  du  temps  prefcript  de  Dieu,  &  félon  l'ordre  de  nature. 
Si  j’obmets  icy  le  mauvais  régime  de  vivre  dans  la  rccber- 
ehe  de  la  caufe  externe.  S:  la  caufe  con)oinâ:c  en  l’interne, 
e’eftque  je  prétend  dire  feulement  icy  ce  qui  eft  de  plus 
confiderable  pour  connoiftre  &  pourguarirle  charbon, laiflanî 
aulfi  à  part  ce  qui  concerne  le  carboncle  fimple&  bening. 

Suivant fes fymptomes le malingpeftifere  &  epidimic,yflo« 
Hippocrate  livre . s.,  des  epidimies ,  à  une  malignité  accidentelle 
autre  &  bien  differente  de  tout  ce  qui  arrive  ordinairement  aux 
autres  tumeurs,  lefquels  fymptomes  font  ceux  de  la  Peftc 
cy-devanc  d'eferipts. 

Suivant  fes  effetfts  on  connoift  alfez  que  les  malings  fbftt 
ordinairement  açtompagnez  de  fièvre  ardente,  continue, de 
grande  douleur  &  d’inflammation  ,  &  mefme  fouvent  de  gan¬ 
grené  :  Si  l’on  y  remarque  les  couleurs  noire,  brune,  verte,  avec 
groffe  efeharre,.  iis  font  plus  malitrgs ,  s’ils  s’en  rencontre  farrs 
pullules  ny  croufte  côme remarque  livre  14  delà  méthode^ 
chapitre  1 0,  ils  ne  font  pas  moins  à  craindte  par  ce  qu’ils  dénotent 
une  matwaife  fin  qui  eft  la  delitefcence. 

Suivant  la  partie  où  il  eft,  s’il  eft  attaché  aux  parties 
membraneufes  outre  la  peau,  il  eft  auffi  plus  dangereux. 

La  curation  du  carboncle  s’accomplit  par  deux  fortes  de  r©» 
Hiedes,  dont  les  uns  font  appeliez  comuns,?:  les  autrespropres. 

Les  communs  font  deftinez  à  combattre  le  venin  peftilentiel,^ 
&  à  corriger  &  emouffer  la  mauvaife  qualité  du  fang, 
premièrement  -par  le  régime  de  vivre  qui  doit  eftre  réfri¬ 
gérant  &  debon  fuc ,  entremeflé  de  quelques  alexitaires,  epuie 
de  Citrons,  de  Grenades,-&  d’autres  acides,  &  meimeufanEt 
de  noftre  Akxipharmaquepar  intervalles,  ou  .de ’Lheriaque  & 
Mytridat  ,  principakmcnt  devant  &  apres  îes  repas  ^  &  les 
boüiîions,côineauflS  desautres  cy-devane  d’eferks  au  traitté  de 
la  fièvre  p efti lent ielk,  qui  accompagne  ordinairement  l.e 
charbon  lors  qu’il  eft  maîing,  auquel  cas  il  faut  aufsi  feigner, 
mais  du  cofté  du  mal ,  évitant  la  revulfîon  ;  Et  doit  on  tenif 
|e  ventre  libre  par  lavemens  &  mefme  par  quelque  léger 
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gadf  (ri  bèrôiilgeftyc6ftreav>c^d^  Ja  leninï,  8fc.  “ 

Les 'féconds  oii  propres  &  particuliers  font  tous  les  mcdi- 
camenrs  topicqueS  qui'doivent  plûtofl  attirer  que  repqufrer, 
tant  par  Chirurgie  que  par  Pharmacie.;  par  Chirurgie  appli’ 
quant  les  ventoufes  ,  avec  les  fangfuës  ou  fcarifîations;  &  pat 
Pharmacie,  en  obfer'vant  le  temps  de  la  maladie,  &  prin- 
cipallement  le  côaaencement  &  l’augment,  car  dans  le  com¬ 
mencement  il  ne  fe  faut  point  feruir  de  repellents  ny  de  refo- 
lutifs,  parce  que  les  uns augmenteroient  la  fluxion  &  l’ar¬ 
deur  du  mal ,  &  les  autres  ne  feroient  pas  grand  efièd:,  à  caufe 
dé  refpoifTeur  de  la  matière,  ou  caufcroient  un  plus  grand  mai 
à  l’intérieur.  De  forte  que  félon  Calien  chapitre  14.  de  U  méthode, 
Jlje  faut  feryir  de  quelque  médicament  reprimant  (ÿ'  digérant ,  ime 
dit  cataplajme  fait'  ayec  de  la  mie  de  pain  bis ,  la  fannë  d’Orne, 
VOxfille  .  le  Platitin.,  cuits  dans  l’oximel  :  Et  félon  Paul  f^gi nette 
le  m  de  grenade  aigre  11^  doulce  y  doit  ejlre  adioufte'  :  Maisoutre 
cela  je  trouvé  que  le  Cataplafme  fait  ayec  le  laiSb  caillé  ou  le  fro¬ 
mage  blanc  frais  fait  fans  fel,  ayec  lequel  on  incorporera  pour  once 
deux  gros  de  bol  yn  dewy  gros  de  idieriaque ,  eÿ*  fix  grains  de  fel  de 
faturne)  eft  très  efficace  tant  pour  efleindre  la  chaleur  étran¬ 
gère  que  pour  émouffer  le  venin  à  qtioy  l’on  peut  en  cote  adjoû- 
ter  vingt  grains  d’opium  fi  la  douleur  perfevere  ,  mais  en 
l’augment  &  lors  que  le  charbon  tend  à  fuppm-ation ,  il  fe 
■faut  fervir  de  cataplafnies  digérants,  comme  celuy  d^'mca- 
panis,  mais  Sans  huilcy  ou  bien  d’un  cataplafme  fait  ayec  de  la  farine 
d  orge  ou  de  Seigle  ,  egr  le  fuc  de  fcabieufe  ,  y  méfiant  les  jaunes 
d’veufs  fgr  le  miel  ^  félon  l’art,  cbnime  s’enfuit.  -  '  .  ' 

Prenex,  quatre  onces  de  farine  d’orge' difoudés  là  auec  cho.- 
pine  de  fuc  de  fcabieufe ,  (gr  cuife's- le  à  petit  feu  ,  gg  lors  que 
le  cataplafme  s’ejpaifit  dtjfaudés  y  fx:  jaunes  d'œüfs ,  ^  quaire 
onces  de  miel,  cg;*  le  tirés  du  feu  a'vant  qu’il  foi't  'ejpais.  - 
Et  dans  la  fuitte  l’on  y:  peut  adjouflèr  leibâfiUcamr  le 
beurre  frais,  &  particulièrement'  fur  l’efeharre,  fur  laquelle 
il  faut  quelques  fois  appliquer  les  caufticqs,  pu  aéluels.  ou 
potentiels,  obfervant  en  ce  rencontre  de  mettr-c  des  deffen- 
fifs  à  l’entour,  comme  le  bol,  la  terré  figiüée ,  le  fang 
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dragori,  avec  le  blanc  d’œuf,  &  l’eauë  ou  le  fuc  de  plan- 
tip ,  de  jonbarbe  &c.  ^ 

Et  fi  le  Charbon  dégénéré  en  eftiomeHè  comme  bien 
foLivent  cela  arrive,  i!  faut  le  traiter  félon  ce  qui  fera  ordonné 
au  traité  de  la  Gangrené  cy-apres  :  mais  s’il  prend  &  tient 
le  chemin  ordinaire  (  apres  la  fuppuration  faite  &  l’efcharre 
tombée )  il  fera  facil  de  dererger  &  de  dcflcicher  lulcére 
car  en  ce  cas  il  y  a  apparence  que  la  nature  eft  maiftrefle,^ 
&  partant  qu’il  eft  facil  de  luy  ayder  j  &  pour  ce  l’on  fe  peut 
fervir  des  remedes  communs  &  "des  plus  ufités  Cqui  peuvent 
faire  l’un  &  l’autre,  comme  de  diapalme,  d’emplaftre,  de 
charpie,  &c. 

De  U  Gangrené. 

Le  dernier  &  le  plus  dangereux  de  tous  les  accidents 
qui  fuivent  la  Pefte,  &  qui  fc  rencontre  auffi  dans  la  petite 
Verolle,  eftleSphacelou  la  Gangrené,  laquelle  ( 9i^it)y  qu’elle 
fe  remarque  premièrement  aux  extrémitées ,  foit  luperieures 
&  inferieures,  foit  en  toute  la  peau  )  a  fou  fiege,  en  toutes  les 
parties  du  corps  qui  ont  vie  ,  foit  intérieurement ,  foit  ex- 
ttxïoxxemQwt^fuiuAnt  Galien  liyre  Z.  des  fraÙures^  ^  enfin 
commentaire  fur  l’aph.  jo.  du  li-vre  7.  d’Hippocrate  :  Et  mefmc 
la  corruption  d’un  os  ,  félon  Hippocrate  liyre  de  artic.  ^  félon 
Corn,  celf  Hure  e  chappitre  fi.  eftappellé  Sphacel ,  (ce  que 
doivent  remarquer  quelques  médifants  fur  ce  chapitre  pour 
examiner  leur  confcience)  il  faut  outre  ce  fçavoir  que  ce 
mot  de  Sphacel  vient  du  mot  Grec  qui  eft  a  diré 

cftangler  ,  &  que  fuivant  ce,  c’eft  à  bon  droiâr  que  l’on  ap« 
pelle  cette  malidie  une  mortification  delà  partie  dite 
&  cela  généralement  de  toutes  les  parties,  du  corps  ,  car  pro-. 
prement  le  Sphacel  ou  la  corruption  de  l’os  s’apelle  cariei. 
Mais  cette  corruption  tant  de  la  chair  que  de  l’os  ,  fe  confidere 
encore  bien  plus  diftindement  par  les  recents  :  puis  que 
pour  la  bien  faire  cognoiftre  ils  prétendent  ou  qu’ellefe  fait», 
&  qu’il  la  jÉaut  appeller  dans  ce  premier  degré  Gangrené^ 
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(qtii  £fi:  i  dire  difpofîcîon  I  mQftificatiQft.)  dite  erofîo» 
Jeloiî  ce  mot  ;)^ciiym  qui  /igniSe  rodere  ou  ronger;  où  qu'eile 
e.ft  faite  ,  {&  que  eeile-cy' doit  eftre  nommée  Sphaeele  ou 
îïîortiâeation  totalle  6c  parfaîte  de  la  partie. 

Les  caufesde  cette  mortification /f/o»  Guy,  gcneralement 
font  trois,  premièrement  k  diflipation  :  fecondement  la  fuffo. 
cation:  troifiémementi’interception  des  efprits,  Hollkr 

tn  fin  CffmtneHtaire ,  fur  k  s»-  Âphortfine  du  livre  7.  i" Hippocratte, 
ils’y  en  trouve  quatre:  premièrement  en'oftant  refprit  ou  la  cha¬ 
leur  naturelle, comme  quand  on  ferre  trop,  ou  par  l’obfiruiâioft 
des  vaiflTeaux  caufee  par  quelque  contufion  :  Secondement 
en  fefîeindant  comme  par  la  gelée,  parla  neige,  &  par i’appîi- 
cation  de  quelques  medicanaens  froids  &  narcotiques,  ou 
par  trop  fcigner  :  Troifiénaement  en  fuffbquant  eonsrne  lors 
qu’il  fe  fait  une  grande  fluxion  fur  la  partie  qui  empefehe  k 
refpiratipn  :  quatrièmement  en  corrompant  tant  par  qualitez 
manifeîks  .que  par  qualitez  ocultcs,  premièrement  &  de 
foy  ia  fubfiance  de  la  partie,  (je  dis  premièrement  defoy, 
à  la  différence  des  autres,  eaufes  cy-deffus  qui  corrpmpeac 
znediatement  la  partie,  mais  non  pas  iî-toft  &  fi  facilement  quc 
èclles-cy  qui  agiffent  plus  nuëment ,  tant  par  qualitez  mani- 
feftes,  que  par  qualitez  occultes,  foit  chaudes^  froides, 
feiches,  pu  humides  ,  &  particulièrement  par  les  chaudes, 
comme  lors  que  le  chauit  aâuel  foit  interne ,  foie  externe, 
OU  le  potentiel,  difTpudenc  ou  feparent  l’humide  du  lêc,  (en 
quoy  confifte  l'intégrité  de  cette  fubftance.^ 

Les  qualitez  occultes,  font  ou  engendrées  dans  le  corps» 
ou  venues  de  dehors. 

Les  qualitez  occultes  venues  de  dehor-s  font  comme  quelque 
picqurc  ou  morfure  de  quelque  animal  vénéneux ,  ou  laïc 
Peftileotiel  &  Lpidimique,  &c.  Aquoy  l'on  peut  adjouiter 
la  fyderation  qui  pcoçedé  4e  l’influence  des  aflres ,  iaqueJ  e 
Ariflote  appelle  âTpo^ohioyLOC  ajirorum  percupo  :  Si  par  qua¬ 
litez  occultes  venues,  de  dedans  c’efi  ou  par  idiopatie  ou  par 
fympatie  fil  c’eft  par  idiopatie  ou  par  une  affedion  particu¬ 
lière  de  la  partie  ,  c’eft  comme  lors  qu’un  ulcéré  eft  devenu 
^  .  vitulcnE 
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virulent  &  maling,  par  négligence  ou  autrement,  Sc  qu’il  à 
fejourné  long- temps  fur  l’os  devenu  enfin  carieux  &  partant 
fpacelé,  félon  l’Afhorifme  4$.  du  fixiéme  livre  d’Hip.  fi  ulcer* 
annu*  aut  etiam  diuturniora  fiant  os  ahfcederé  eÜ  necefje ,  ^ 
cicatrices  cavas  fieri  :  Il  ell  neceflaîre  que  les  ulcérés  d'un  an 
bu  plus  antiens  caufent  carie  en  l'os,  &  qu’enfuitte  les  cica¬ 
trices  en  foient  caves  :  Et  fi  c’eft  par  fympatie  cela  fe  faiâlors 
qu'une  partie  noble  a  efté  alFe<aée  de  quelque  venin  qui  luy 
a  efté  communiqué,  dont  elle  fe  déchargefur  la  partie  malades 
où  lors  que  les  fufdites  parties  noblesfont  privées  ou  ne  peu¬ 
vent  communiquer  cefec  ou  humide  radical  influant,  en  eftant 
empefehées  par  le  moyen  des  caufes  lùfdites,  &  dont  on  ne 
peut  auoir  connoiflTance  que  par  conjedure  î  ce  qui  fait  que 
cette  caufe  efl  dite  occulte,laqueUe  pourtant  on  peut  rapporter 
avec  l’intempérie  feiche  qui  en  refaite,  comme  l’on  peut  voir 
dans  l’explication  fuivante  des  figues  d’icelle  ;  enfuitte  dequoy 
il  faut  notter  que  cette  mortification  ou  corruption  n’eft  pas  une 
corruption  ou  pourriture  d'humeur  en  quelque  partie  que  ce 
foie*,  mais  trop  bien  la  dilTolution  de  la  fubftance  de  la  partie 
mefme  dont  l’intégrité  confifteen  l’union  du  lec  &  de  l’humide: 
La  dilTolution  &  feparation  de  laquelle  fe  fait  par  les  moyens 
llifdits  ^ue  Fabr.  Htld.  en  fon  traittê  delà  Gangrené,  réduit  à  trois, 
fçavoir  premièrement  en  la  vehemente  alteration  des  quatre 
qualités}  fecondement  en  la  qualité  occulter  &  troifiéme- 
ment  en  la  fuffocation  &  interception  des  efprits  i  ce  que  l’on 
peut  expliquer  plus  briévementen  ce  que  cette  maladie  fefaic 
par  une  privation  du  fec  (qui  eft  à  dire  des  efprits ,  ou  par  une 
eonfumption  de  Thumide  (qui  s’entend  du  radical)  fixe  en  cha¬ 
que  partie  :  Mais  tout  ce  que  delfus  ayant  efté  dit  feulement 
pour  débroiiiller  cette  matière alTez  confufedans  les  autheurs, 
&  encore  plus  dans  Tefprit  de  plufieurs  qui  en  parlent  à  leur 
guife  ;  il  eft  maintenant  à  propos  de  difeourir  feulement  de 
noftre  fait-  qui  eft  de  Teftiomene ,  que  l’on  appelle  auifi 
Cangrene  ,  &  iphaeek. 
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De  l'  Efliomene. 


Gay  de  Chauliac  appelle  l’eftiomene  une  mortification 
ou  corruption  qui  fuccede  au  phlegmon,  an  carboncle  &à 
l’antrax,  leur  déterminant  des  degrez  de  malignité ,  dont  l’e^ 
ftiomenc  obtient  k  dernier,  (fuivant  quoy  le  mefme  authenr 
le  dénote,  eftre  un  antrax  emmaligné,;  dont  la  caufe 
eft  alTez  remarquable  dans  la  quatrième  efpece  de  Gangrené 
cydevantdécritteroùil  faut  encore  noter  (qu’outre  que  cét 
eftiomene  eft  fouvent  produit  par  qualité  occulte,  Toit  engen¬ 
drée  dans  le  corps,  foit  venue  d’ailleurs  &  d’vne  caufe  pefii- 
lentielle ,  dont  principallement  il  eft  icy  queftion ,  &  quoy 
que  cette  maladie  fuccede  ordinairement  au  Charbon  ou  à 
l’antrax,  dont  nous  avons  parlé  cy-devaut,  (fi  eft-ce  que  l’on 
le  voit  encore  fouvent  arriver,  fans  que  l’antrax  ayt  précédé ,  ce 
que  l’on  appelle  proprement  fyderation ,  dif  par  ^nfiote 
«VepébA/o-yttpç  ajirarum  pef  cufiia.,  coup  du  ciel  OU  desaftres,  & 
ce  d’autant  que  l’on  ne  peut  remarquer  en  cette  maladie  au¬ 
cune  des  caufes  fusdites  qui  ayt  précédé  )  toutes-fois  cûine 
elle  tient  de  la  nature  de  la  Gangrené  &  du  fphacel ,  fa  curation 
fera  prefque  femblable  .&  contenue  en  ce  mefme  traitte,  mais 
avant  que  d’en  parler  il  faut  en  expliquer  les  fignes  d’un^  cha¬ 
cune  efpece,  &  le  prognofticq  pouren  tirer  les  indications  cu¬ 
ratives,  tant  en  general  qu’en  particulier. 

Les  fîg-nes  donc  de  la  Gangrené  fàite  par  obftru^tion  ou 
par  ligature  des  vaifteaux ,  fecognoilknt  aftez  par  la  caufe  qui 
a  précédé  ,  foit  le  l>andage  &  ligature,  foit  une  tumeuir  ou 
contufion  iur  les  vaiflfeaux  qui  doivent  vivifier  la  partie  malade. 

Les  fignes  delà  Gangrené  qui  fe  fait  efteindant  la  chaleur  na¬ 
turelle,  &  partancle  fée  &  l’humide  fefak  corne  celle  de  caufe 
froide,  décrite  cy-apres,  &  dont  les  figues  font  femblabîes. 

Les  fignes  de  celle  qui  furvient  par  fufïbcation  ,  fe  remar¬ 
quent  par  la  tumeur  &  enflure  de  la  partie,  qui  co  demeure 
toute  ftupide  &  prefque  indolente ,  &  celk-^^Y  encore 
femblable  à  celle  qui  fe  fait  par  un  excès  d’intemperie  hu¬ 
mide  cy-apres  décrite. 
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Les  {îgncs  de  celle  qui  fe  fait  en  corrompant  premièrement 
8cde*foy  la  lubllance  delà  partie  fe  cognoiffent  ,  ©u  fdon 
qu’elle  eft  engendrée  ,  par  dés  caufes.  manifeûcs,  ou  par  des 
caufes  occultes  ;  celle  qui  eft  engendrée  par  des  qualitées 
manifeftes,  fe  cognoiffenc  félon  la  quaiité  de  chaque  intempérie 
foie  chaude,  froide,  feiche  ou  humide. 

Les  lignes  de  la  Gangrené  caufée  par  l’interaperie  chaude, 
font  lors  qu’une  douleur  pulfative  a  précédé  avec  inflamma¬ 
tion,  que  la  couleur  rouge  qm  yeftoit  eft  devenue  pafle,  puis 
brune ,  &  enfin  noire  avec  ceffation  de  la  douleur,  &  fur  la  par¬ 
tie  il  s’efleve  des  phlydenes  aflTez  larges  &  pleines  de  fero- 
fteées  rouftaftres,  lorsquelemal  procédé  du  deffault  du  fang,ou 
plûtoft  en  une  partie  fanguinej  mais  lors  que  la  bille  a  com¬ 
mencé  cedefiftre  les  phlidenes  font  en  plus  grand  nombre  plus 
petites  &  leur  ferofité  plus  jaanaftre  &  plus  fubcile. 

Les  fignesdela  Gangrené  qui  vient  du  froidjfonc  lors  qu’une 
douleur  agravante,  à  précédé  avec  une  rougeur  brillante  en  la 
partie,  qui  enfin  dégénéré  petit  à  petit-,  en  une  couleur  noire 
accompagnée  de  froideur  laquelle  eft  f^ui-vie  de  friflbn  &  de 
privation  de  mouvement  &  defentiment,  &  le  malade  fera 
interrogé  s’il  a  enduré- du  froid  ,  s’il  a  cheminé  par  les  glaces 
&  par  les  neiges,  ou  demeuré  dans  les  eau ës  froides. 

Les  fignesdela  Gangrené  qui  procédé  d’une  intempérie  hu¬ 
mide, foit  la  tumeur  oedemateufe  ou  le  dbigt  fait  impreflîon, 
pefantcurde  la  partie,  ou  le  malade  lent  une  petite  douleur  qui 
efl  tenfive,laquelkeftant  ccflee,lc  lieu  devient  noir  &  Iphacelé. 

Les  fignes  de  la  Gangrène  caufée  d’une  intempérie  feiche, 
î>e  fe  cognoift  pas  facilement  dans  le  commencement  :  car  il 
n’y  à  point  de  douleur  en  la  partie  ny  aucune  inflammation 
ny  tumeur  ,  à  caufe  que  la  partie  demeure  exfangue,  toutes- 
fois  ovn  peut  remarquer  qu’elle  arrive  ordinairement  aux 
corps  atténuez  ou  de  maladie  ou  de  vieillefle  ,  &  particu- 
îiérémenc  aux  extremitées ,  au  nez ,  &  aux  oreilles  qui  de¬ 
viennent  feiches  &  noires  j  &  panant  fphaceles  avant  que  l’on 
en  ayt  âpperçeula  caufe,  que  l'on  peut  atppelkr  ocuUe,  pria- 
ci-paléîHrcnt  îofs  qu’-çlle  viqat  de  cavifè-  interne. 
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Les  fîgnes  de  la  Gangrène  engendrée  par  une  GaufeoGulte 
font  differents  en  foy  &  avec  ceux  qui  viennent  de  l’infcm! 
perie  feiche.  Car  quand,  à  la  première  différence  autre  font 
les  figues  de  la  qualité  ocultc  engendrée  dans  le  corps,  &  au¬ 
tres  font  ceux  de  celle  qui  vient  de  dehors ,  en  ce  que  ceux  la 
fe  font  cognoiftre  par  des  fymptomes  qui  precedent  feavoir 
eft  par  la  fièvre ,  par  la  douleur  par  la  fyncope,  &c.  * 

Et  quant  aux  figues  de  la  qualité  occulte  qui  vient  de 
dehors  comme  demorfures  veneufes  d’un  charbon  d'un  mau¬ 
vais  médicament,  cela  fevoit  .&  fe  connoift  &  parle  récit 
du  malade  &  des  affiftants. 

La  féconde  différence  qui  eft  celle  qui  fait  différer  la  gangrené 
de  caufe  occulte  interne  de  celle  qui  vient  de  l’intemperie 
feiche,  confifte  à  remarquer  que  dans  le  cômen  cernent  de  l’in- 
temperie  feiche,  les  accidents  internes  corne  la  fièvre,  la  fyn¬ 
cope,  le  délire  &c,  font  cachez.&  ne  paroifient  pas  avant  que 
la  partie  foit  corrompue  ,&  au  contraire  en  cellequifefaitdc 
caufe  occulte  interne,  les  mefmes  accidents  paroiffent  avant 
que  nous  voyons  la  partie  affiigéer  bref  fi  la  caufe  de  gan¬ 
grené  eft  interne,  les  fymptomes  internes  apparoiftront au-» 
paravant,  comme  premièrement  la  cachexie,  la  cacochimie 
&  la  débilité  de  quelque  vifeere  Et  au  contraire  fi  la  Gan¬ 
grené  vient  de  caufe  externe  les  fymptomes  extérieurs  vien- 
•  Mais  fi  c’eft  de  caufe  occulte,  veneneufe  ou 
peftilentielle ,  le  combat  de  la  nature  avec  le  veninferontpa- 

malade  y 

eft  difpofe,)  puis  furviennent  pefanteurs  ,  lafeitudes ,  dou- 
kurs  ,  &c.  Et  ce  pant  que  la  gangrené  paroiffeen  la  partie, 
^nluitte  dequoy  il  faut  noter  qu  il  y  a  encore  une  caufe  mixte 
&  douteufe ,  comme  dans  laPefte  &  dans  les  autres  caufes 
veneneufes,  quoy  qu’externes  :  Et  mefme  lors  qu’un  malade 
cacochîtne,  &  difpofé  intérieurement  ou  par  qualité  occulte 
a  une  produ^ion  de  gangrené  ou  eft  blefle  ,  ou  fe  fait  faire 
quelque  incifion,  mefme  une  feignée,,  il  arrivera  en  mefme 
temps  inflammation ,  douleur,  fluxion  fur  la  partie,  &  la  gan¬ 
grené,  il  eft  neantmoins  conftant  que  l’operation  a  efté  bien 
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faite  &  félon  l’art,  &  que  la  blefleure  n’en  j5eut  cftre  caufe,  & 
pourtant  le  vulgaire  la  croit  eftre  eaufe  de  la  Gangrené  de  ce 
malade,  d’autant  qu’il  neconfîdere  que  ce  qu’il  voit,  dont  il 
fait  un  jugement  tres-pernicieux  pour  le  Chirurgien,  qui  biea 
fouvent  ne  peut  pas  fuir  ces  mauvaifês  cures ,  felo»  le  precepte 
de  Hojlre^^aijtre  Guy  deChauliacenfon  chapitre  fingulier ,  foit 
pour  ne  les  pouvoir  connoiftre  comme  il  arrive  fouvent, foit 
par  prefomption  efpcrant  mieux  reüflîr  j  /bit  auffi  par  con* 
defcendence,  (laquelle  eft  loiiable, )  pourveu  que  l’on  en 
falTe  un  prognofticq  judicieux ,  &  fi  faire  ce  peut  avec  le  con- 
feil  des  gens  experts  en  l’art  &  fynceres,  car  autrement  on 
aceufe  le  pauvre  Chirurgien  ( ainfi  que  le  remarque  fort  bien 
Hippocrate  livre  j.  de  morbi^)  comme  s’il  cfioit  la  caulè  du 
mal  qui  en  arrive,  &  dont  il  n’eft  nullement  caufe,  puifquela 
principalle  qui  eft  interne  ou  occulte  auroit  produit  k  mefme 
cffedl  fans  luy ,  &  fans  ladite  blelfeurc,  mais  peut  eftre  en 
une  autre  partie  qui  eft  ordinairement  la  plus  douloureufc 
ou  la  plus  debile. 

Il  faut  encore  remarquer  qu’en  la  gangrené  de  caufe  in¬ 
terne  il  y  à  trois  fortes  de  fy mpt ornes,  fçavoir  eft  antécédents,  ’ 
concommitants&fubfequents,  lefqucls  font  internes  &  exter¬ 
nes,  qui  peuvent  fervir  de  fignes  propres  d’iceîîe. 

Les  fymptomes  antécédents  internes  donc  font  la  cachexie,  < 
la  cacochimie,  &  le  combat  du  venin  accompagné  de  fyncopc. 

Les  externes  font  la  douleur  en  la  partie,  l’inflammation  & 
la  couleur  rouge  extraordinaire  (  fi  c’eft  dans  un  corps  fanguin^ , 
mais  fi  c’eft  dans  un  corps  pituiteux  le  membre  devient  ce- 
demateux,  pelant  &  indolent  j  fi  c’eft, dans  un  corps  mélan¬ 
colie,  les  fymptomes  paroifient  tard  &  rarement  devant  la  gan¬ 
grené  ;  &  fi  c’eft  en  un  corps  bilieux  il  s  y  fait  inflammation 
avec  douleur  poignante  &  vitefte  d’augmentation. 

Les  fymptomes  conconnitans  font  les  mefm es  antécédents 
internes  augmentez  :  mttis  îes  externes  font  la  ftupeur  delà 
partie  qui  devient  blancheaftre  puis  livide  noire  &  puante. 

Les  fymptomes  fubfequents  internes  font  les  melmes  acci¬ 
dents  fufdits ,  augmentez  an  point  que  l’on  les  pentappelier 

I  iij 


70  livre  fccorrd  de  ii 

îe^mnt  cowkrs-dKr  knioct^car  fi  les  remedes  tiîont  omê 
dés:  le  commenscemenî  &  cbris  l  eiîac  de  h.  maladie  ileft 
bieit  mal-aifé  dans,  fa  fuitte  lors  que  les  fymMomes 
as'aigfifrent  roii  puiffe  fauver  le  malade. 

Les  fympromesi  fubfecjucnts  .externes  font  la  privation  du 
uadavement  &  du  fenciment  du.membre  (j’enten#du  mou- 
Vement  âûif)  car  E  peut  eftre  meu  par  quelqu’autre  partie 
epai  n'eü  pasfphacdéecômcluy ,  qui  n’eft  plus  qu'un  corps 
écrange^  more  &  corrompu,  que  l’on  appelle  proprement 
fphaeek,  comme  dit  a  eâé  cy-devant,  &  dont  les  lignes  & 
fymptomes  font  tous  ceux  que  Von  appelle  fubfequents  de  k 
gangrené..}  en  forte  que  l’on  peut  dire  que  de  la  fin  la  gangrené 
€&  le  commencement  du  fphacele ,  y  confiderant  premiere- 
mentle  manquement  de  mouvement  &  defentiment;  fecon- 
.dement  ia  _couleur  livide  .&  noire  &  la  puanteur  j  troifiéme- 
flieitt  îa  fekhereffe  de  la  partie  ;  quatrièmement  la  fcparation 
^ctie  de  1  epiderme  ,  &  quelque  fois  delà  peau  ;  cinquième¬ 
ment  que’ie  malade  ne  fênt  rien  en  le  picquanc  ou  en  k  coup- 
^  pant  i  Et  quoy  que  tousccs  Agnes  fbient  communs  à  la  gan¬ 
grené  &  au  fphacele,  fîeft-ceque  Von  doibt  remarquer  qu’ils 
font  bien  plus  confîderables  au  fphacele  qu’en  la  gangrené 
ou  ils  commencent  de  parotftre. 

Et  pour  abréger  tous  ks  Agnes  furditsGdhe;;  x'ca’.  cJupiiitre 
du  îirae  des  t'ameurs^  ncii  .met  que  trois  en  general ,  feavoir 
Vacuité  de  dbukur,  manquement  de  pulfation  &  couleur 
livide ,  quelques  uns  aidjouftent  puanteur  &  dureté  ;  k  mefnie 
fl  en  mec  que  deux  au  ÿ.  chapitre  du  j.  liyre  a  Glaucon  y  fçavoit 
sâ  h  privation  du  fens  &  la  couleur  livide. 

Apres  avoir  expliqué  tous  les  Agnes  de  chacune  efpece  de 
Gangrène  &  de  fphacele  ,  félon,  l'ordre  de  leurs  caufes  &  de 
leurs  fymptomes  ;  il  eft  à  propos  de  dire  encore  ce  qui  ap- 
panienc  en  particulier  à  l’eftiomene,  outre  ce,  que  nous  en 
avons  dit ,  pour  monner  la  différence  avec  Veftiomene ,  la 
Gangrène  &  je  fphacele  afAn.  d’y  pouvoir  remédier  par  meAncs 
femedes  qui  conviennent  à  Vun  &  à  l’autre. 
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De  l'  EBiomene  en  pamcdier. 

Pouf  bien  entendre  ce  qui  a  efté  dit  cy-devant  de  Lefti©» 
mene ,  &  ce  qu’il  nous  faut  dite  pour  en  eftablir  la  cure 
qui  eft  cÔmune,  avec  celle  de  Ja  Gangrené  &  du  Sphacele; 
Il  faut  fçavoir  premièrement  comme  s’entend  ce  motd’Bftio- 
mene,  &  fes  divccrfes  acceptions,  puis.fes  caufes  &  fes  %Qe« 
&  fon  prognoftique. 

Pour  ce  qui  eft  du  mot  il  figniSe  aflèz  que  c’eft  une  ehofé 
qui -'corrode,  ou  qui  mange  5  venant  du  mot  grsec  ^e«--qju| 
eft  à  dire  manger,  d’ou  vient  que  l’on  ;le  prend  quelque  ibi;$ 
pour  un  ulcéré  virulent  &  cGrrofîf,'felonJ>e;S  Græeqsj  &îprin- 
cipallement  eftant  en  la  peau,  d’autres  donnent  ce  nom,» 
Vfierpes  comme  Gdien  au  deuxième xktpttm  duffçond  iipre.dç  l^ 
méthode  i  mais  à  une  efpece  d’hetpes  qui  porte  doubla 
nom  pour  le  mieuK  lignifier ,  ravoir  Herp.es  Efiiom.en&s  à  h 
différence  du  fîmple  &  du  miliaire,:  Et  latroiftéme  acceptio® 
d’Eftiomene  eft  celle  de  Guy  qui  donne  ce  nom  à  Ja  Ga©?. 
grene  ou  au  Tphaede,  qui  fuccede  au  phlegmon  &  à  .rantrax» 
t;comme  je  l’aji  déclaré  cy-devant ,  pour  ofter  la  confufîondes 
mots  ,«iont  les  aucheurs  fe  font  fervis ,  pour  nous  dénotet  la 
Gangrené  &  le  Sphacele)  toutes  kfquelles  acceptions  n© 
fignifîenc  qu’une  mefme  chofe  ,  differente  feulement  de  pluig 
ou  de  ntoings ,  comme  qui dépeindroit  cette  tnaladieçomm^ 
une  befte  féroce,  qui  quelque  fois  fe  contente  demordre  jiCf 
qui  eft  fîgnifîé  par  ce  mot  ,4'îze/v  Eder.e  ,  d’oit  vient  eVi«MWo«  autre- 
fois  eftant  00  plus  forte  ou  plus  acharnée,  &  à  Jors  non» 
feulement  elle  mange  les  parties  charnoés^mais  mefme eJip 
ronge  jufques  aux  os ,  ce  qui  .eft  dénoté  par  ce  mot 
qui  eft  à  dire  ronger ,  d’où  vient  ce  mot  de  Gangrené  r  Mai# 
ïî  la  cruauté  s’augmente,  elle  fait  pis  puis  quelle  eftrangle  le 
patient ,  ainfi  qu’il -eft  remarqué  par  ee  mot  qui  eift 

à  dire  ;Vg«/4re  ou  cftrangîer„  ddù  vient  ce  mot  de  Stphacele 
affez  expliqué  cy-devant  avec  îles  autres  cy-.d.effust  &  jfi; 
quelques  uns  blafment  Guy  de  Chauliac  d'avoir  ufurpé^ce 
mot  d’Eftiomene  que  Jes  autres  auçheuts^daptent , à  i’Bier|^3, 
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U  faut  l'cjiCuitT  én  cc-  que  voulant  parler  de  la  gangrené 
félon  degrez  quil  remarque  dans  fi  génération,  il  ne  pou¬ 
voir  pas  mieux  l’expliquer,  ayant  parlé  du  phlegmon,  du 
carboncle  &  de  l’antrax,,  où  fe  rencontrent  les  degrés  de 
Èorruption  du  lâlig,  enfuitcé  dequoy  vient  fou  vent  la  cor- 
rüption  de  la  partie,  dont  le  premier  degré  ne  peut  paseftre 
xnieuK  remarqué  que  par  ce  mot  d’Eftiomene,  &  quoy  qu’em¬ 
ployé  aillieurs  r  Et  félon  Galien  l  delà  méthode  poMclherpeSy 
fcquelesGræcqs  îayent  pris  pour  tpuc  ulcéré  corro/îf,  au¬ 
trement  dit  Pha^edehKfue  oa  iôiM  qui  font  des  maladies,  dans 
lelqueîles  on  remarque  lèulementla  corruption  dés  humeurs 
&  non  pas  de  la  partie;  il. ne  faut  pas  pour  cela  conclure  que 
ce  mot  ne  doibt  pas  eftre  mis  en  ce  lieu  pour  Gangrené,  car 
outre  qu’il  peut  eftre  commun  à  caufe  de  fa  fignifîcation  ,  fi 
«ft  -ce  qu’il  doibt  eftre  propre  icy  dans  la  fignifîcation  de  Guy 
de  Chauliac,  en  y  adjouftant  toutes-fois  ce  mot  de  Gangre¬ 
neux,  puis  qu’il  tient  de  la  nature  de  la  Gangrené  &  du  Spha- 
cele,  dont  il  eft  le  premier  degré ,  ou  pour  mieux  dire  le  com¬ 
mencement  delà  corruption;  comme  la  Gangrené  en  eft 
îaugraent  &  le  Sphacel  l’eftat  du  mal,  qui  efila  mort  de  la 
partie ,  &  dont  la  fin  cftla  mort  de  tout  le  corps ,  ou  di^oings 
la  privation  du  membre,  &  félon  ce  que  deflus,  il  faut  dire 
que  Leftiomene  eft  une  corruption  commencée  en  la  fubftance 
dé  la  partie ,  le  plus  fouvent  enfuitte  d’une  intcniperje  &  pour¬ 
riture  d'humeurs. 

Quoy  qu’en  dife  Guy  de Chauliac,  qui  l’appelle  la  mort  &la 
difïîpation  du  membre ,  (  prenant  la  fin  de  la  n\aladie  pour  le 
commencement  &  l’eftat  d’icelîe,  ce  qu’il  fait  afféz  cognoiflre 
dans  la  fuitte  de  fon  difeours  où  H  eftablit  un  moyen  de  la  gua- 
rir ,  donc  il  n’auroit  befoing  fi  la  partie  eftoit  morte ,  comme 
il  le  dit  dans  fa  définition.;)  il  dit  encore  dans  fon  progno- 
ftique ,  que  cette  maladie, eft  de  telle  felonnie  que  fi  l’on  n’y 
donne  fecours  promptement  la  partie  où  elle  eft  meurt  en  bref 
ic  tué  l’homme)  &  fuivant  tout  ce  que  deffus  Leftiomene  eu: 
îe^jremier  degré  de  la  corruption  qui  fe  rencontre  en  laGan- 
Ijreüc  &  au  Spacele ,  donc  les  caufes  communes  font  de- 
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vant  déclarées  feîon  cette  expiiquation  ;  &  ies  propres  font 
l'ebuliition  &  la  putrefâélion  du  Cang^  félon  U  fir»ple  expofmon 
de  Guy  de  Chauhac  tr.  2.  doél.  t.  chAft.  2. 

Puifque  nous  n’avons  plus  rien  à  dire  de  particulier  de 
chacune  efpece  dcGangrene,&  qu’il  eft  confiant  que  toutes 
les  trois  e'fpeces  ne  different  que  de  plus  ou  de  moings ,  apres 
avoir  parle  des  câufes  de  Leftiomene,  comme  nous  avons  fait 
auffi  de  la  Gangrené,* du  Sphacel ,  &  particulièrement  de  leur 
caufe  interne  &  externes  II  nous  refte  feulement  à  notter  qu’il  y 
à  une  troifiéme  forte  de  caufe  des  fufdites  maladies,  laquelle 
caufe  doibt  eftre  appellée  caufe  mixte,  par  ce  que  l’une  & 
l’autre  s'y  rencontrent  ;  mais  de  telle  forte  que  l’on  ne  peut  pas 
juger  d’abord  ny  facillement  quelle  peut  eftre  la  principalle 
caufe,  comme  elle  a  efté  cy-devant  expliquée  en  la  page  68. 

Le  prognoftique  de  ce  mal  eft  tres-neceffaire ,  non-feule¬ 
ment  pour  conferver  la  réputation  du  Chirurgien ,  raaisaufïï 
pour  ayder  à  la  guarifon  du  malade ,  qui  fe  confie  &  luy 
obéît  mieux  j  mais  il  ne  doibt  rien  promettre  de 
l’iffuë  de  la  maladie  defefperée,  comme  font  les  empiriques 
&  charlatans,  en  advertiffant  feulement  les  parents  &  affif- 
tants  du  m.alade,  pourjdonner  ordre  à  fes  affaires  &  à  fa  con- 
fcience,  au  plutoft ,  fans  toutes-fois  l’abandonner  d’alfiftançe 
&  de  remedes,  car  il  s’en  voit  fouvent  qui  échappent  apres 
un  mauvais  prognoftique,  par  le  moyen  de  l’affiftancc  qui 
leur  eft  donnée ,  joint  que  le  foulageraent  des  douleurs  & 
des  autres  accidens,  leur  permet  de  faire  mieux  leur  devoir  de 
confcience,  veu  auffi  que  lorsque  le  malade  s’apperçoit eftre 
abandonné,  fans  doute  il  fe  laiffe  bien  plûtoft  accabler,  & 
en  meurt  plus  ville. 

Or  pour  bien  faire  ce  prognoftique ,  il  faut  que  le  Medecia 
ou  le  Chirurgien  confidere  trois  chofes  en  general  :  fçavoir 
premièrement  l’effence  de  la  maladie  :  fecondement  les  forces 
du  malade  :  &  en  troifiéme  lieu  la  partie  malade. 

Car  quant  à  l’effence  de  la  maladie ,  on  la  peut  diretoufiouts 
dangereufe,  ou  pour  la  vie,  ou  pour  la  perte  du  membre  où 
elle  cfl;  &  neantmoins  fi  elle  eft  legere  &  nouvelle  en  uh  corps 
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fain  &  jeune,  &  dansune  partie  efloignée des  nobles,  elle m- 

rira  .-Mais  fi  elle  fe  rencontreen  des  parties  humides,  comme 

aux  gencives,  au  palais,aux  narrines ,  au  nez ,  aux  parties  pudi¬ 
bondes,  àl’uretre,  en  l’intefiin  droit,  &  principalement  lots' 
quelle  efi  dégénérée  en  Sphacele,  elle  eft  incurable  :  comme 
auffi  celle  des  parties  internes, comme  dufoye,  de  la  ratte,des 
rems,  &c.  Et  à  plus  forte  raifon  du  cerveau, y^/ow jo,. 
du  7.  Itwe  dHippoernte  qu’il  faut  expliquer  pour  faire^cog- 
noifire  que  l’efperance  qu’en  donne  ce  divin  maiftre,  apres 
trois  jours  n’eft  que  pour  lors  qu’il  y  a  feulement  un  com¬ 
mencement  de  Sphacele,  &  quoy  qu’il  ufe  de  ce  mot  de 
bphacele  pour  Gangrené:  nous  le  devons  pourtant  f  comme 
ditefi)  entendre  dans  fa  propre  fignification,  dans  la  féconde 
partie  de  fon  Aphorifme. 

La  Gangrené  des  jambes ,  aux  hydropicques,  elt  fouvent 
incurable  ,  ou  du  moins  difficile  a  guarir ,  celle  qui  vient  fur 
1  os  du  talon  ,  &  lors  qu’il  eft  carié  ,  eft  incurable,  &  eft  fort 
doulourcufe  au  commencement,  à  caufe  du  gros  tendon,' 
lequel  eftant  feparé  le  pied  devient  immobile. 

La  Gangrené  qui  du  piedapafsé  le  genoüil,  eft  mortelle 
Je  plus  fouvent. 

Les  Gangrenés  qui  ont  des  caufes  antécédentes  font  tou¬ 
jours  dangereufes,  &  le  plus  fouvent  mortelles. 

La  Gangrené  qui  fe  fait  par  feichereffe  &  atrophie  eft  incu¬ 
rable,  lors  quelle  eft  degeneréeen  Sphacele ,  &  principalement 
en  un  vieillard ,  &  en  un  corps  maigre ,  fec  &  aux  extremitées. 

La  Gangrené  de  caufe  occulte  eft  la  plus  dangereufede  toutes, 
&  encore  plus  lors  qu’elle  eft  dégénérée  en  Sphaeelé. 

La  Gangrené  qui  furvient  aux  fradures  &  diflocations 
maUeduittes  ou  trop  ferrées  :  comme  aufsi  celle  où  il  y  a  des 
yaitieaux  couppez  eft  très  fafeheufe,  lors  qu’elle  commence 
a  degeperer  en  Sphacele,  &  s’il  eft  formé  il  faut  coupper  le 
membre. 

La  Gangrené  eft  plus  dangereufe  en  efté  qu’en  hyver, 
premièrement  à  caufe  de  la  plus  facille  diffipation  des  cCpcit^-' 
econdement  à  caufe  que  la  chaleur  naturelle  eft  plus  foitc 
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&  pluî  cofldenfee  en  hy  ver  ;  troifiémemenf  par  ce  que  tous 
les  fympcomes  dangereux  le  font  encore  plus  en  efté. 

Ec  enfin  s’il  y  a  quelque  ulcéré  qui  accompagne  la  Gan¬ 
grené,  s’il  devient  fec  &  livide  cela  dénotte  une  mort  future  & 
prompte  dont  les  ffgnes  en  font  encore  plus  palpables  fi  l’on 
voit  que  le  malade  ay  t  une  fueur  froide  &  univerfelle ,  avec  fy  n- 
cope&  palpitation  de  coeur,un  poulxobfcur  &vermicuîant,&' 
quelques  fois  le  délireôt  la  phrenefie  >  bref  quelque  violent  ac¬ 
cident  que  ce  foit,  quoy  que  different,  félon  la  différence  de 
ladite  maladie  (  comme  il  a  efté  cy-devant  expliqué)  eft  un 
avantcourier  de  la  mort. 

La  curation  de  Gangrené  s’accomplit  par  deux  fortes  de 
remedes  en  general  j  fçavoir  eft  par  des  remedes  communs  & 
par  des  particuliers ,  (cela  s’entend  de  la  Gangrené  &  non  pas 
duSphacele,  car  au  Sphacele  iln’yapointdcguarifonàfaire, 
fi  ce  n’eft  que  l’on  veiiille  appeller  ainfi  l’extirpation  du 
membre  )  qu’il  faut  faire. 

Les  remedes  communs  requièrent  un  examen  des'  caufes 
communes  de  la  Gangrené,  &  particulièrement  de  la  cauîé 
antecedente  ;  pour  raifon  de  laquelle  il  faut  ordonner  le  ré¬ 
gime  de  vivre  &  les  autres  remedes  generaux ,  comme  la  pur¬ 
gation,  la  feignée,  &  corne  auffi  les  remedes  cordiaux ,  le  tout 
tendant  à  deffeicher  &  rafraîchir  le  plus  fouveht,  (ce  qui 
peut  eftre  toutesfoisdiverfifié,  ou  à  raifon  du  tempérament, 
ou  à  raifon  de  quelque  accident  qui  l’accompagne)  car  fi  la- 
Gangrène  eft  fomentée  par  un  humeur  chault  &  humide,  il 
faut  que  le  régime  de  vivre  tende  à  feicher  &  rafraîchir  le  tem¬ 
pérament,  mais  s’il  y  a  de  la  fièvre  il  faut  ten^ireà  humeéîer 
en  quelque  façon,  puifque  le  froid  &  l’humide  font  propres 
pour  combattre  la  fièvre,  &  ainfi  des  autres  humeurs  qui 
doivent  eftre  combattuës  par  d’autres  qualitées  qui  leurs 
Coient  contraires,  fans  oublier  la  purgation  s’il  y  a  cacoehimiê’ 
ou  cachexie,  ny  mefme  la  feignée  s’il  y  a  plénitude  j  toutes 
lefquelles  chofes  feront  faites  félon  lesreiglies generalles  delà 
Médecine,  obfervant  feulement  de  particulier  que  les  purga¬ 
tions  doivent  eftre  douces  &  bénignes,  &  entremeflées  de 
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remedes cordiaux,  principallement  lors  que  l'on  y  remarque 

quelque  caufe  occulte.  . 

La  curation  particulière  doit  avoir  bien  plus  d’eftenducfielîe 
eft  méthodique  corne  je  prétend:  car  ellefe  doibt  accomplir  en 
confiderant  les  caufes  particulières  de  Gangrené ,  qui  font 
comme  dit  eft  premièrement  l’interception  dererprit&  de  la 
chaleur  naturelle,  foit  par  ligature,  foit  par  obftrucftionj  fe-* 
condement  l'extiniftion  par  le  froid  a<ftuel  ou  potentiel,  &: 
meftiie  par  trop  feigner  j  troifiémement  la  fuffocation  par 
fluxion  ou  par congeftion; quatrièmement  la  corruption,  foit 
parqualitéesmanifeftes  &  contraires,  foit  par  qualitées  oc¬ 
cultes  ;  toutes  lefquelles  caufes  doivent  eftre  combatuës  cha¬ 
cune  en  particulier  par  deux  fortes  de  rcmedes,  fçavoir  par 
des  univerfcls  cy- devant  décrits,  &  par  des  particuliers  dé¬ 
duits  cy-apres. 

La  première  caufe  qui  eft  l'empefchement  de  l’efprit  & 
de  là  challeur  naturelle  qui  fe  fait  par  ligature  ou  par  obftru- 
•ftion  de  quelque  vaiffeau,  doibt  eftre  combatuë  par  Icstopics 
fuivants,  fans  différer,  &  en  mefme  temps  par  le  régime  & 
par  la  fâignée  &  purgation,  fi  befbin  eft,  confiderant  particu¬ 
lièrement  que  fi  la  Gangrené  eft  caufée  par  ligature  il  la  faut' 
ofter,  &  y  appliquer  un  cataplafme  fait  avec  des  Farines  de 
Lupins,  deFebyes  ,  de  Lentilles ,  de  chacunes  deux  onces ,  de  Poudre 
d  Abjÿnthe  ^  de  Scordion  3  &  de  fleurs  de  Camomille ,  de  chacunes 
demy  once  ,  foit  fait  cataplafme  ayec  l’oximel  f  l’art,  &  fi  le  mal 
eft  grand  il  faut  fcarifîer  la  partie,  &  mefme  y  appliquer  des 
Sangfuës ,  puis  y  mettre  l’Æ^yptiac  frit  comme  s’enfuit. 
Prene^i  '•ne  liyre  d’ Agyptiac  de  Mefué ,  ^  y  mejlex^  du  mithridat 
^  du  theriaque ,  de  chacun  demy  ortee,  (jp*  du  fel  armoniac  du 
eamphre  de  chacun  un  once,mejle\_  le  tout  pour  'voiive  ufage. 

Mais  s’il  fe  fait  obftruéljon  par  la  vertu  emplaftique  de 
quelque  médicament  indodlement  appliqué ,  ou  par  quel-* 
que  narcotique}  il  faut  apres  l’avoir  ofté  frotter  h  partie  & 
la  fomenter  avec  lexive  forte,  faite  avec  des  cendres  dechelnc 
&  gravelée  3  ôc  y  meflant  quelques  fels ,  comme  le  fel  armo¬ 
niac,  Salpeftre,ou  au^e-,avec  de  bon  vinaigre,  dans  laquelle 
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Icxive  on  aura  fait  bouillir  rabfynthe ,  la  rhuë ,  le  fcordiifin, 
&c.  &  cela  dans  le  commencement  delà  Gangrené ,  car  fi  elle 
eft  fortement  imprimée  en  la  partie  il  faut  ufer  des  fcarifîca- 
tions  convenables  au  mal ,  &  fe  fervir  de  l’Ægyptiac  &  du  ca- 
laplafme  fufdit ,  y  adjouftant  l’efprit  de  vin. 

Et  fi  elle  arrive  par  compreifion  lors  que  les  vaifleaux 
font  comprimez  par  quelque  tumeur  fcrophuleufe  ou  fehir- 
reufè,  il  faut  en  premier  lieu  y  pourveoir  par  remedes  émol¬ 
lients  fi  c’eft  dans  le  commencement  ,&  toutes-fois  avec  difi- 
cretion  }  mais  dans  Teftat  du  mal  &  mefme  en  tout  temps, 
il  eft  plus  expédient  de  faire  incifion  en  la  peau,  pour  enfuitte 
artiftement  &  adroitement  feparer  ladite  tumeur ,  pour  en 
apres  la  lier  ou  corroder  ;  bref  l’extirper  en  quelle  maniéré  que 
ce  foit  fi  faire  fe  peut,  fans læfion  des  vaifleaux. 

Pour  remedier  à  la  fécondé  caufe ,  qui  eft  l’extintion  par 
le  froid,  atuelôc  potentiel,  &  mefme  par  letrop  faigner  :  Il 
faut  premièrement  fçavoir  que  l’extintion  ou  la  Gangrené  cau- 
fée  par  le  froid  atuel,  ou  pour  mieux  dire  par  la  congélation 
fe  guarit  fouvent  par  les  remedes  antiperiftaftiOjUes ,  que  pâl¬ 
ies  autres  remedes  diretement  propres ,  methodicqs  &  ordi¬ 
naires  (comme  l'experience  nous  enfeigne,  outre  les  raifons 
quel’on  peut  dire)  fuivant  quoy  nous  voyons  en  hy  ver  des  gens 
avoir  les  mains  toutes  gelées  »  lefqucls  fe  frottent  de  neige, 
&  à  l’inftant  les  mains  deviennent  toutes  chauldes  ,  dégour¬ 
dies,  &  mefme  plus  chauldes  qu’elles  n’eftoient  auparavant, 
ce  qui  fe  fait  par  l’ation  du  froid  de  la  neige  ,  qui  con- 
denfe  &  raffemble  toute  la  challeur  naturelle,  aflbpie  en  la 
partie,  par  un  froid  qui  a  précédé  ;  en  forte qu’eftant  fortifiée 
cette  chai  leur  s’augmente  petit  à  petit  &  fe  rend  maiftreffe, 
pourveu  que  ce  violent  mouvement  ne  foit  pas  combattu, 
ny  interrompu  par  une  continuelle  aélion  de  ce  froid ,  qui 
enfin  fe  pourroit  rendre  maiftre  de  la  place,  &  particulièrement; 
lors  que  la  challeur  naturelle  eft  debile ,  &  au  lieu  de  guarir ,  la 
Gî^ngrene  y  engendreroit  le  Sphacele  :  Mais  (comme  cette 
forte  de  curation  n’eft  pas  receuë  de  tout  le  monde,  &  que 
quoy  qu’empirique  elle  ne  fepeut  bien  faire  qu’avec  circonf* 
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de  la  chaileur  naturelle  qui  peut  refter  en  la  partie  ,  s’il  y  en  a 
encore,  ufant  des  remedesfufdits  pour  la  refveiller).  Il  vaut 
mieux  fuivre  une  curation  méthodique,  félon  laquelle  nous 
confidcrons  cette  Gangrené  ,  cauféeoupar  le  froid  foitaduel 
foit  le  potentiel ,  ou  par  le  trop  faigner,  dans  lefquels  cas 
il  faut  obferver  ce  qu’il  y  a  à  faire,  tant  en  general  qu’en 
particulier. 

Pour  le  general  il  faut  avoir  égard  à  l’habitude  du  malade, 
dés  le  cômencemenr,  non  pas  pour  le  comencement,  car  bien 
fouvent  les  accidents  qui  font  ordinairement  la  fluxionSt  l’in¬ 
flammation  n’arrivent  qu’en  l’augment  &  dans  l'eftat  du  mal, 
&  pour  ce  il  eft  bon  de  faigner  le  malade  s’il  y  a  plénitude,  & 
mefme  de  le  purger  s’il  y  a  cacochimie ,  excepté  toutes-fois 
lors  que  le  malade  a  cfté  trop  faigné  ,  auquel  cas  il  ufera  de 
Vin,  de  Thériaque,  dcnoflre  Alexipharmaque,  de  la  confec¬ 
tion  d’Alchermcs ,  de  Bezoard,  &c.  comme  auffi  en  toutes 
fortes  de  Gangrenés. 

Pour  le  particulier  il  faut  obferver  que  Ci  c’eft  dans  le  com¬ 
mencement  cela  fe  cognoiftra  par  la  rougeur  delà  partie,  par 
la  grande  douleur  pundive  &  ardante,  &  file  mal  eft  invétéré 
la  partie  eft  livide  &  froide,  enfuitte  dequoy  dans  le  commen¬ 
cement  il  faut  fomenter  chaudement  la  partie  avec  du  laid  ou 
du  boüillon  de  trippes ,  dans  quoy  l’on  aura  cuit  les  herbes 
aromatiques ,  corne  l’abfynthe,  le  Rofmarin ,  la  Sauge ,  la  La¬ 
vande  ,  le  Laurier,  le  pouliot,  le  thim ,  &c.  o»  apres  avoir  mis 
des  Raves  deux  onces, on  les  pilera  dans  un  mortier  de plomb^y  mejlant 
un  jaune  d’oeuf,  une  once  d’huillerofat  ^  autant  de  beurre,  y  ad- 
jouftanr  de  la  moutarde  h  moitié  de  ce  que  pefe  le  tout.  Et  de  ce 
l’on  fait  une  efpece  de  cataplafme  fort  liquide  pour  mettre 
chaudement. fur  la  partie, apres  l’avoir  oinde  d’huile  desPhi- 
lofophes,  deciredetherebencine  &  de  graine  d’ortie ,  &c. 

Mais  fi  le  mal  eft  invétéré ,  ilfaut  avoir  recours  aux  plus  forts 
remedes  deferits  cy-deflusavec  les  fcarifîcations. 

Pour  remédiera  latroifiémecaufequi  eft  la  fuffocation, faite 
par  fluxion  ou  par  congeftion,  doibt  eftre  combatuë ,  en  con- 
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fîderarit  premièrement ,  fi  c’eftpar  fluxion ,  ou  fi  c’cftpar  con- 
geftion  :  car  fi  c’eft  par  fluxion  il  faut  encore  confiderer  que  la 
fluxion  fe  fait,  ou  qu’elle  eft  déjà  faite,  ou  qu’elle  eft  en 
partie  faite  ou  en  partie  à  faire. 

Si  elle  fe  fait  il  faut  avoir  égard  à  la  caufe  antecedente  :  Si  elle 
fe  fait  il  faut  confiderer  la  caufe  conjointe  ou  le  mal  déjà  fait: 
Et  fi  elle  eft  en  partie  faite  &  à  faire ,  il  faut  confiderer  &  la 
caufe  antecedente  &  la  caufe  conjoiinfte  :  Si  bien  que  pour 
guarir  cette  Gangrené,  caufée  par  fluxion  dans  l’elpece  de 
celles  qui  fe  font  par  fuffocation  ;  il  faut  premièrement  em- 
pefeher  la  fluxion  par  des  remedes  deffenfifs  &  aftringents: 
Secondement  il  faut  la  détourner  par  la  feignée,par  lespur^ 
gâtions  ,  par  les  ventoufes,  &  par  les  fangfuës  :  Troifiéme- 
ment  il  faut  évacuer  univerfellcment  par  les  mefines  re¬ 
medes  ,  voire  melme  par  la  feignée  faite  au  plus  prochain 
lieu  i  &  outre  ce  il  faut  évacuer  particulièrement  de  la  partie 
mefme,  y  faiiânt  des  fcarifications,  incifions  ou  taillades  fi 
befoing  eft,  ou  bien  y  appliquant  des  fangfuës,  ventoufes 
&  cornets,  apres  quoy  il  faut  laver  la  partie  avec  une  eauë 
compofée  de  Lexiye  forte,  de  riuaigre  ,  d'eaue  de  yie ,  dans  quoy 
Von  aura  fait  bouiUir  V  Ahfynthe-,  le  Scordium  la  Rué ,  Larifioloche, 
le  Laurier  ,  la  Layende ,  le  thim,  le  Rofmarin  ,  ayec  du  fel ,  y 
adjoujiant  la  Myrrhe  ^  Vjioés ,  de  chacun  demy  once  fur  pinte  de 
ladite  Décoâion.  L’on  fe  peut  fervir  de  l’eauë  Phagedenique 
roulfe  ou  orangée ,  mais  avec  grande  précaution  (à  caufe  des 
accidents  qui  en  arrivent  eftant  fouvent  appliquéefur  les  par¬ 
ties  nerveufes  &dans  des  fujetsnxal  habitués,)  évkantdu  moins 
l'ufage  frequent  qui  en  peut  eftre  blafmablë ,  &  non  le  mo¬ 
déré,  &  avec  les  précautions  qu’en  doibt  prendre  le  doifte  «Sc 
l’expert  Chirurgien  ,  &  avec  eonleil  fi  faire  fe  peut,  apres 
quoy  il  faudra  mettre  fur  la  partie  l’Ægyptiac  deMefvé ,  ou 
celuy  cy-devant  defeript,  fixrquoy  Ton  appliquera  quelque 
cataplafme  comme  celuy  qui  fuit. 

Preneti^  des  farines  d’Orge,  Dorobe ,  de  JFebye ,  de  Lupins  ^  de 
Lentilles,  de  chacunes  deux  onces  des  poudres  d’Abfynte  de  Scordium 
^  de  Rhus,  de  chacunes  une  once ,  ^  avec  Loximeljoit  fut  caza-' 
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pLfmc  dans  lequel  votis  mejlerex^  de  U  Myrrhe  ^  de  l’^Joc; 
chacun  une  once ,  prenant  bien  garde  de  faire  trop  cuire  les  fa¬ 
rines,  affin  que  le  cataplafme  ne  foit  tenace  &  gluant  pour  éviter 
lefonpçon  de  l’obflruéfion  qu’il  faut  fuir  en  ce  rencontre. 

Q^anc  à  ce  qui  concerne  la  fuffocation  faite  par  congellion 
l’on  doibr  avoir  égard  feulement  à  la  caufe  conjoinéle  où 
ks  remedes  topics  cy-defTus  deferiptsen  cellequi  fe  fait  par 
fluxion  font  convenables ,  lors  que  la  Gangrené  eft  apparente. 

La  quatrième  caufe  qui  eft  la  corruption  du  membre ,  foit 
par  qualités  manifeftes,  foit  par  qualités  occultes,  doibt 
eftre  doublement  combatuë  :  Car  celle  qui  eft  produitte  par 
qualités  manifeftes  (que  l’on  doibt  appeller  alteration)  fe 
confidere  félon  l’excès  de  la  qualité  qui  domine  j  (comme) 
Si  c’eft  parqualité  chauldeexcelfive,  foit  feiche,  foit  humide, 
il  faut  la  combatte  par  fon  contraire ,  en  confervant  la  chaleur 
naturelle  delà  partie,  &  pour  ce  les  remedes  cy-devant  def- 
cripts  en  celle  qui  fe  fait  par  fluxion,  font  propres  à  celle-cy 
qui  fè  fait  par  excès  de  challeur  avec  humidité. 

Et  pour  le  regard  de  celle  epife  fait  par  un  excès  de  chaleur 
feiche ,  il  faut  avoir  recours  à  la  curation  de  celle  qui  fe  fait  par 
feicherefte,  &  premièrement  aux  remedes  generaux,  comme 
au  régime  qui  tend  à  humeéler  le  malade,  foit  par  les  boiiil- 
lons ,  foit  par  le  laid ,  &  luy  faire  ufer  des  cordiaux  félon  le 
degré  du  mal ,  puis  fomenter  la  partie  voifine  &  l’affligée, 
avec  bouillon  de  trippe ,  où  l’on  aura  fait  boullir  les  herbes 
aromatiques,  &  faire  un  liniment  avec  les  huiles  d’amandes 
douces,  de  lis  &  de  verre,  y  méfiant  un  filet  de  vinaigre  ou. 
Lefprit  de  vin  fi  l’inflammation  eft  petite,  évittant  les  deffenfifs 
aftringents  &  opilants  :  mais  fi  le  mal  augmente  jufques  à  fe 
vouloir  fphaceler,il  faut  faire  les  fcarifications,  &  tout  ce  qui  a 
efté  dit  cy-devant,  ayant  toûjours  efgard  à  conferver  &  ref- 
veillerla  chaleur  naturelle,  qui  eft:  toûjours  debile  au  com¬ 
mencement  de  Gangrené,  laquelle  eft  bien  fouvent  mortelle, 
lors  qu’elle  augmente ,  ce  qu’il  faut  fpeciallement  prognofti- 
quer  avant  que  de  faire  l’extirpation  fi  l’on  y  eft  obligé. 

Si  c’eft  par  un  ^excés  de  qualité  froide,  il  ne  faut  point 

d’autre 
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d’autre  nsethodeque  celle  quiefl:  cy-derant  deferitte  en  la 
Gangrena  faite  par  congélation. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  corruption  faite  par  qualitces  oc¬ 
cultes,  il  nous  la  faut  combattre  en  confiderant  lescaufesqui 
la  produifent  comme  dit  eft,  &  en  faire  le  prognoftique,  qui 
le  plus  fbuvent  n’eft  guieres  favorable  pour  le  malade  :  ce 
qu’eftant  fait  il  fault  (apres  avoir  ordonné  les  lavements, 
la  fêignée  &  la  purgation,  û  befoin  eft,  où  s’il  y  a  grande  plé¬ 
nitude  ou  cacochimie  ,  &  le  régime  deviure)  premièrement 
&  principallement  faire  ufer  au  malade  de  remedes  cordiaux 
fuivants,  fçavoir  eft  de  noftre  Alexipharmaque  la  mé¬ 

thode  dejerire  au  premier  feope  démon  traité  de  la  Pejle ,  &  de  ce 
trois  fois  unedragme,  d’heure  en  heure,  finon  il  prendra  s’il 
eft  délicat  quatre  onces  d'eauë  de  chardon  beniji ,  de  fcabieu/e,de 
buglofe,  de  bourrache  ou  d  autres^ou  fimples  ou  mejlées ,  dans  lefqueües 
on  aura  dijfous  une  dragme  de  confedlion  d’hjacinte  y  quinx^ grains 
depOhidre  oudefel  de  perles  préparées,  Jîxgrains  de  pierre  debexpard 
en  poudre,  ^  une  okee  de  Jyrop  de  limons  pour  une  prife  ,  enfuitte 
dequoy  il  en  prendra  encore  autant  pendant  fix  heures  par 
cuillerées  de  quart  en  quart  d’heure,  faifànt  ainfî  troisjours 
durant,  &  s'il  peut  ufer  de  l’AIexipharmaque,  il,  en  prendra 
apres  les  trois  premières  fois  une  fois  le  fbir  &  autant  le  ma¬ 
tin  :  Son  breuvage  fera  aufli. cordial,  comme  avec  decotftion 
defeorzonere ,  danslàquelleonaurainfufé  les  fleurs  de  violette 
fraifehes  dans  le  temps,  ou  feichc  &  ce  pour  le  general  delà, 
caufe  par  qualité  occulte. 

Et  quant  au  particulier  il  faut  confîderer  que  cette  mefme 
caufe  eft  interne  ou  externe,  ou  mixte,  &  que  fi  elle  eft  interne  il 
fedoibt  fervir  premièrement  &  principallement  des  remedes 
internes  cy-devant  deferipts  pour  le  general ,  affin  que  les 
remedes  externes  qui  font  aufsi  deferipts  cy-devant  puiffent’ 
mieux  reufiir ,  fe  prenant  bien  garde  d’appliquer  des  reper- 
eufsifs,  qui  y  font  particulièrement  defièndus,  &  ce  qui  eft 
de  plus  confîderable  en  ce  rencontre  ;  mais  fi  la  caufe  de 
qualité  occulte  eft  externe,  la  principalle  intention  apres  la 
generalle  cy-devant  dicte  j.doibt  eftre  del’amputerou  plûtoft. 

K 
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delà  confommer  éft  la  partie  où  elle  commence jce  quifç 
peut  faire  par  médicament  ou  par  ferrement,  d’où  s’enfui- 
vent  quelques  contentions*  &  difputtes  fur  les  moyens  qui 
font  ou  les  cautères  aéluels'  appelles  feu ,  ou  les  pôtentiçl.s, 
par  l’ufage  de  l’Arfenic  &  du  Sublimé ,  dequoy  il  faut  un  pen 
râifonnerpour  en  demeurer  d’accord  dans  la  bonne  pratique. 
,  Pour  ce  qui  concerne  les  cautères  potentiels,  l’Arfenic  eft 
tout  à  fait  formidable ,  à  caufe  des  mauvais  accidens qu’il  peut 
produire  lors  qu’il  n’eft  pas  bien  préparé  :  Et  pour  ce  qui  ert 
du  fublimé  il  eft  fufpeél,  tant  à  raifon  du  patient  qui  peut 
cflre  ou  cacQchime  ou  replet ,  &  aulS  mal  préparé  pour  s’en 
fcrvir  fur  luy ,  tant  aufsi  à  raifon  du  Chirurgien  lors  qu’il  ne 
fçayt  pas  le  quantum  le  quo  modo ,  en  quoy  confîfte  fon 
divin  ufage  en  certains  rencontres,  dont  on  ne  peut  donner 
une  recepte  afleurée  à  caufe  de  fes  circonftances,  finon  que 
le  fublimé  corrigé  &  donné  félon  les  réglés  «par  un  Médecin 
ou  Chirurgien  très  habile  &  tresexpert,  eft  un  remede  in¬ 
comparable  :  Mais  comme  il  faudroit  faire  un  volume  à  part 
&  alïèz  ample  pour  en  déterminer,  ii  vaut  mieux  donner  icy 
un  autre  remede  plus  leur  dansl’ufage,  pour  les  moins  verfez 
en  l’art,  qui  eft  une  efpece  de  cauftiquej  qui  ne  pénétré  que 
peu ,  fait  comme  s’enfuit,  dont  iis  fe  ferviropten  attendant 
confeil  d’ailleurs  fi  faire  ce  peut. 

PreneT:^  deux  li-vres  de  Chaux.  efieindésU  jufques  a  ce  quiîfuynige 
deux  ou  troit  travers  de  doigt  d'eauë  fsar  deflus ,  ^  la  verjes p.ar  incli¬ 
nation  fur  du  fel  armoniac  en  poudre,  du  fil  de  Tartre  ^  de  l'Alun 
calciné ,  de  chacun  une  once ,  puis  faites  le  tout  bauUir  jufques.  kU 
diminution  des  troit  quarts  delà  liqueur  dont votts vous fervités ,  ou 
feule  ou  mejlée  avec  fefprit  de  vin  ,  y  méfiant  aufi  le  '^beriaqtie, 
Mitridap ,  ou  f  oilexipharmaque ,  ^  quelque  fou  l’LS'gyptiac  fmple» 
ou  compofé  Comme  dit-efi  ,  le  tout  félon  vos  indications. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  cautères  aâuels ,  il  eft  conftanr 
que  le  cautère  aéluel  doibt  fel.  Hild.  eftre  préféré  au  potentiel 
premièrement  à  caufe  qu’il  ne  communique  de  foy  en  la  partie 
aucune  mauvaife  qualité  :  fecondement ,  par  ce  qu’il  a^it 
plus  promptement  ;  troifîémement ,  par  ce  qu’il  agit  plus  dé- 
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terminement  ;  quatrièmement?,  par  ce  qu’en  la  Gangrène  il 
faut  un  remede  chault  &  fcc  au  fouverain  degré,  comme  il 
eft  :  Et  cinquièmement,  par  ce  que  la  partie  gangreneufe  eftant 
fort  débilitée  a  befoing  d’un  remede  qui  la  fortifie  &  la  def- 
feiche  puiffammentj  çpmefaitlecautereaèluel  ,  d’où  M’enfuie 
quele  mefmeautheur  luy  donne  encore  quatre  utilitées  ;^la  pre¬ 
mière  qu’il  emperche|’acçroifîemeatdum.4li  lafecQudequ’il 
conforte  le  membre  ;  la  rtpifième  qu’il  refoud  les  matiçrêjj 
corrompues  J  ^  [a  quatrième  qu’il  arrefte  le  lang. 

Il  faut  neant-moinÿ  pbferyer  que  le  cautère  ajftuel  n’eft  pas 
toujours  neceflaire,  &  principajlepaent  quand  la  Gangrené 
eft  feulenient  fuperficielle ,  ^  encore  moings  lorsque  la  Gan¬ 
grené  efl:  caufée  par  uneincemperie  chaulde  &  feiche- 
L’on  doibt  encore  remarquer  que  l'on  ne  doibt  point  pro¬ 
curer  la  cheutte  de  l’efcarre  par  des  medicam.ens  qnâueuxj 
mais  Ion  le  contentera  d’un  onguent  fait  ayçc  quatre  onces  de 
miel ,  deux  jaulnes  d’œufs ,  un  once  de  fel ,  gjT*  deniç  grof  de  The^ 
riaque  ,  &  demy  once  d’p^gyptiaç. 

Si  la  caufe  de  cette  Gangrené  eft  mixte  (comme  nous  l’avons 
expliquée  )  il  la  faut  traiter  tout  ainfi  que  la  caufe  interne, 
à  quoy  il  lâut  avoir  recours  pour  éviter  prolixité  :  comme 
aufsi  pour  l’extirpation  du  membre  gangrené ,  je  te  renvoyé 
amy  ledeur  au  traidé  particulier  des  operations, que  je  te  pro¬ 
mets  au  plutoft  qu’il  me  fera  pofsible,  moyennant  la  gracede 
Dieu,  que  j’implore  pour  toy,  comme  je  te  prie  de  l’implorer 
pour  moy ,  pour  recompence  du  prefent  que  je  te  fais,donttu 
feras  plus  d’eftime,  dansl’experience  que  tu  en  pourras  faire, 
que  par  la  connoiflance  que  j’ay  tâché  de  te  donner  au  traidé 
de  la  Pefte ,  pour  t’en  fervir  comme  dit-eft. 


FIN. 


Alexipharmacum  Medicamentuai. 

^^'Entim  iUyriat  trinum  radicU  adimpletj 

Pondtts  ,  cÿ*  jfrchona  pondéra  bina  dahlf  , 

-  dut  iibrum  jittgelicdb  totidemque  fedàbis  j 

Extrahe  ctim  'vino  ,  yt  puis  tua  fana  fiat , 

Sclauoni£  haud  medium  tihi  pondtts  aierfa  negabit  ^ 

Cum  pulte  (yt  liquida  ejl  )  non  fluat  arte  liquor, 
VnciahisfequiturclauiJrftgantisiKi'i 

Fttlgentifquc  duos  ailnfatis  arte  para. 

Et  fêxtap  libra.  dant  carnis  ^y-fti  partem. 

sAureus  atque  falis  pondère  foins  erit. 

Hac  pateant  doélo  faxint  pietatis  amanti , 

Qui  dulci  (sr  Mediça  condiat  ifia  manu. 
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